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MESSIEURS, 


1 L eſt naturel, 45 ne dender les pre. 
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DEDICACE. 


des Perſonnes d'un merite ſuperieur, & je 


nai pu me diſpenſer, MESSIEURS, de 


Vous preſenter un Poete admire de tous 
les ftecles, qui de ſon tems faiſoit les delices 
dune Cour eclairee & digne d'Auguſte. 


EL Eſprit, Elevation & le grand Sens de 
cet Auteur lui donnent un caractere, qui 
ne ſauroit trop charmer. En repaſſant les 


traits les plus marquez de ſes Oeuvres, 
Vous gouterez le plaiſir, qui eſt inſeparable 


de la decouverte du Vrai & du Beau, qui 
regnent dans vos Ecrits, ou Ton recon- 
noit fans peine la force & les agremens 1n- 
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Votre ird humble 


A. VANDENHOꝝ ECK. 
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SUR CETTY 


Novvzerte Evpiriox. 


i we "HORACE, que nous donnons au Public, Veſi tmprim# avec tome 
2 Fexattitude poſſible. Outre les Notes de M. DAC IE R, & les 
= diferentes legons des Commentateurs les plus illuſtres, on trouve dans 
I tte Edition, la Reponſe à la Critique de M. MASSON par N. 
DACIER, la Diſſertation ſur les Vers d Horace, par le Pere SANADON, 
une Diſſertation addreſſee au P. SANADON ,, ou Lon examine la Traduftion 
let Remarques de M. DACIER, fur un endroit q HO RACE, & ou Fox eu- 
pligue par occaſion, ce qui regards le 7 erracorde des Greci. 
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On il eft traits de la poefie lirigue, de ſon origine, de ſon caractere, 
des changemens qui lui ſont arrives juſqu d ce quelle ſoit parvenue d ſa 
perfection, & des Pottes qui Font cultivte. 


AI cru que le meilleur moyen de temoigner au Public 
ma reconnoiſſance du bon accueil qu'il a bien voulu fai- 


re au premier eſſai de mes Commentaires ſur Horace, 
—4.—. os n revoir, a 1 LuLriger, & à les 


rendre plus utiles, & par là moins indignes de lui etre 


preſentès. 
Oeſt ce que j ai fait avec tout le ſoin & toute Taplication dont je 
ſuis capable. J'ai meme profitè de ſes l qui me ſont revenus, 
tres perſuade qu'il eſt non ſeulement le ſeul Juge ſouverain de ces 
ſortes d ouvrages, mais le ſeul Juge qui ne fe trompe jamais; car, 
comme dit fort bien Ariſtote dans le III. Livre de ſes Politiques, le 
Public juge mieux de tout ce qui regarde la pot ſie & la muſique, que les 
particulier. L'un remargue une. cboſe, Laure une autre, & tous en- 
ſemble is remarquent tout. Les ignorans & les ſavans pouront mal ju- 
ger {Eparement, les uns par entètement, les autres par incapacite & 
& par foibleſſe; mais tous enſemble ils jugent toujours bien, 2 
moins que la paſſion ou la coutume n entrainent leur jugement, com- 
me cela arrive quelquefois à des nations entieres. 
Mais, avant que de parler de la methode que j ai ſuivie dans ces 
Commentaires, & de objet que je me ſuis propoſe, je crois qu il 
ne ſera pas hors de propos de mettre à la tete des Odes d Horace 
923 I 22 d | quel- 
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xXXVI „„ 3 (47 89 BY . 
| quelques reflexions fur origine, le progres, & le caractere de la 
- poehie lirique , comme j en ai mis à la tete de ſes Satires, pour ex- 
pliquer tout ce qui regarde cette ſorte de poëme. | 
La pothie liri-. La pochee lirique eſt la plus ancienne de toutes les poëſies; car c'eſt 
— * * elle qui naquit la premiere dans les fetes que les premiers hommes 
mere des au- faiſoient, pour fe delaſſer de tous leurs travaux, & pour rendre gra- 
N ces à Dieu de tous ſes bienfaits. | 
Ce qui lui Ceſt ce qu'Ariftoge explique fort clairement dans le IV. chap. de 
— a mit a Poẽtique: & [imitation nous eſt naturelle, dit ce grand Philoſophe, 
lie nombre & I barmonie ne le ſont pas moins. Sous le mot de nombre je 
comprens auſſi les vers, qui &videmment en font partie, & voild les deux 
cauſes qui ont produit la poefie (c'eſt Tharmonie & Vimitation.) Car 
ceux qui ſe trouverent le plus de talent pour Pune & pour Tautre, lui don- 
nerent peu d peu la naiſſance par des eſſais faits ſur le champ. Mais elle 
ebangea bient6t de forme, ſelon le different naturel des Poztes; car ceux 
qui avoient le genie le plus éleué, chamoient les actions des plus grands 
perſonnages; & ceux qui Tavoient le plus rampant , prenoient pour les 12 
jets de leurs chants les avantures des hommes les plus vils, dont ils fai- 
ſoieut des railleries piguantes , comme les premiers faiſoient des panegiri- 
ques & des himnes. © . Ft 
Fa. 5 ö Ces paroles ſont très conſiderables. Car Mes. 1 2 = 
on dus Jes imor 0 ehe 3 que 
MN Jer «oe met y 3 — lle avec EAN que bientdt elle e — 
louange &toit gea en deux eſpeces. Que la plus noble prit pour ſon partage ce 
mere ave© qu'il y ayoit de plus difficile: les louanges des Dieux , & les loges 
Elle ſe ar des Heros; ceſt-a-dire , les himnes, les cantiques, les dithirambes ; 
_ en & Tautre, ce qu il y avoit de plus aiſc, les railleries & les traits fa- 
tiriques. Car dans la poëſie, comme dans la peinture, il a été tou- 
jours plus aiſé de repreſenter les defauts de la nature, que de bien 
imiter ſes perfections. | | 
La premie- La premiere produiſit la tragedie ; car la tragedie doit ſa naiſſan- 
produift 1s ce aux dithirambes que I'on chantoit en Vhonneur de Bacchus, com- 
rragedie. me cela a été explique dans VArt Poetique. Et Tautre produiſit la 
9 — comedie; mais elle. ne la produiſit que longtems après, & lorſ- 
produiſit la qu Homere eut change ſes railleries piquantes en plaiſanteries dans 
: fon poem intitule Margites , qui donna la premiere idée de la co- 
medie. " 


x 4 i | 
vee, & pour- reſpecte que la premiere, des himnes, des dithirambes: c eſt ce qui 


quck a 
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a fait dire par Plutarque dans le Traité de la muſique, que les pre- Tom. II. pag. 
miers Grecs ne connoiſſoient que cette forte de poehe. Les ancien: 4 
Grecs , dit-il, ne connoiſſoient point la muſigue du thedire ; ils em- 

ployoient uniquement la muſigue qu d bonorer les Dieux, & qu d inſtruire 

la Jeuneſſe; car il n'y avoit pas encore de thedire dans leurs villes. La 

muſique s toit reſerute pour les temples , od Fou bonoroit les Dieu par 

des tamiiques , & on Fon chantoit les louanges des bommes vertueux. 

Ceeſt-a-dire que c etoit la ſeule pothe eſtimèe & autoriſcez  cetoit 
celle qu Achille chantoit fur fa lire, pour celebrer les grandes ac- 
tions des Heros. Mais autre n'ttoit pas abſolument abandonnee ; 
elle Etoit ſeulement meEpriſce , comme la production de genies fort 
inferieurs aux premiers. 

Il paroit que cette pothie lirique Etoit encore plus ancienne chez les La poste 
Hebreux,& comme ce peuple Etoit conduit par un eſprit bien different ride plus 
de celui qui conduiſoit les Gentils, cette poeſie eut une naiſſance le, Hebreax 
plus noble, & fut portce auſſi d'abord à une plus grande perfection. — chez les 
Je ne parle pas ici des cantiques de David & de A 5 „ qui ſont 
entierement ſemblables aux Odes les plus graves & les plus majeſ- 
tueuſes d Horace. Je parle de pieces encore plus anciennes , comme 
le cantique que Moyſe chanta apres que Pharaon & toute fon armee 
furent ſubmerges dans la mer Rouge. II y a dans ce cantique une il ft plus 
mag nificence, un genie, un enthouſiaſme, dont ni Horace, ni Pin- parfite, & 
dare mème oh pr apracher. Cer quy u Ale grand que ces Pourquoi. 
idees? Immi ſiſti tram tuam , de voravit eos ficu' ſtipulam. Exod. chap. 

Et ſpiritu naris tuæ coacervate ſunt ague , ſteterunt ficuti acervus II. 
fluenta, coagulate ſunt voragines in corde maris. 

Dixit inimicus : Perſequar , comprebendam , dividam ſpolia , exple- 
bitur eis anima mea, evaginabo gladium meum , perdet eos manus mea. 

Flaviſti vento tuo, & operuit eos mare. Abſorpti ſunt quaſi plumbum 
in aquis vebementibus. 

- ous aver lacht ſur eux votre colere , elle les a devorts comme. la 
patlle, | | RY 

Et par le ſoufle de vos narines, les eaux ſe ſont amoneelees , les oudes 
fe ſont entaſſees comme un monceau , les abimes ſe ſont condenſes dans le 
caur de la mer. Fg 

Lennemi a dit: Je les pourſuivrai, je les atteindrai, je partagerai les 8 
depouillet, mon ame ſe raſſaſiera deux ; je tirerai mon glaive, & mon 
bras les exterminera. | 

Mais vous avex foufle, & la mer les a couverts. Ils ont été engloutis 
comme une maſſe de plomb dans le rauf des goufres, oh 
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Ces paroles ne demandent point les pieds & les meſures des vers; 
pour faire ſentir toute la beauté & toute la magnificence de la poefie 
luirique: auſſi la plupart des plus habiles Critiques ſont- ils perſuades 
* gon que les Hebreux n'ont jamais connu d'autre poëſie que la magnifi- 

reux . 5 . 2 * 
&oit libre, & cence des expreſſions & des images. C'eſt ce qui diſtingnoit leur 
ne connoiffoit pot ſie du ſtile commun. Et je ne doute pas que de ne s etre point 


we wo_ng aſſujettis à la genante ſeryitude des pieds & des meſures réglees, ce 
ne ſoit une des choſes qui ont le plus contribute à donner à leurs 
cantiques cette libertè & cette majelte , que n'ont point ceux qui ont 
| ſubi ce joug. * | | 
Sur le Can- Saint Jerd6me aſſure que c'eſt le premier cantique que le peuple de 
tique des Dieu ait chante. Primum ergo canticum cecinit Deo Moyſes & fili 
n Ifrael , quando viderum Agyptios mortuos ad littus maris, & quando 
viderunt manum fortem & brachium excelſum Domini, & crediderunt 
Deo & famulo ejus Moyſi. 
Et cela ſemble confirme par ces paroles de la Sageſſe de Salomon, 
Sapient. Sa- qui en parlant de ce cantique dit: Ideo juſti tulerunt ſpolia impiorum, 
ms X. 20. & decamaverunt, Domine, nomen ſanttum tuum , & viftricem manum 
tuam laudaverunt pariter. Quoniam Sapientia aperuit os mutorum & 
linguas infantium fecit diſertas. C'eſt pourquoi les juſtes remporterent les 
depouilles des impies, & alors, Seigneur , its chanterent votre ſaint nom, 
in | | S louerent d une commune voix votre main viftorieuſe , parceque la Sa- 
= geſſe ouvrit ta bouche des muels, & tend. ente ter Tangues des 
enfans. 

NS on peut croire qu'il apelle les Hebreux, muets & enfant, 
parceque juſques-la ils navoient jamais fait de cette forte de poëſie, 
& que ce cantique fut leur premier eſſai. Et il dit que la Sageſſe 

| meme ouvrit leur bouche, non ſeulement parceque c'eſt le premier 
_ de tous les cantiques , mais encore parcequ il eſt tres parfait. Et cela 

| fait voir combien Tinſpiration divine eſt au- deſſus de Roar poeti- 
que, & de cet enthouſiaſme que les Poetes tachent d'exciter en eux 
par tout ce qui peut Echauffer leur imagination. 

Si cette poche des Hebreux eſt ſuperieure à toute la poëſie Paienne 
les Hebreux par la yerite, & par la majeſté de ſes idées, elle ne Teſt pas moins 
ontfait de par Fuſage qu' ils en ont fait. Car jamais ils ne ont employce qu'l 
lirique. celebrer les louanges de Dieu, ou qu relever la gloire des gran 

hommes. Ceſt cette ſageſſe que Platon attribue aux anciens Egyp- 

Tem. II. tiens, lorſqu'il les loue de ne laiſſer entendre, ni aprendre aux enfans 
fag. 656. gue des vers & des cantiques propres d inſpirer la vertu, & qu'il aſſure 

gu'tl n'y a rien de plus admirable & de plus digne d'un bon Legiſlateur ; 
| | = 
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que N avoir regl# & fixt les danſes & les chants de leurs fate & de leurs 
ſacrifices , & toutes les choſes qui ont raport au plaifir , & particuliere- 
ment ce qui regarde la muſique. * C'eſt, dit-il , Fouvrage ou de Dieu ou 
de quelque homme divin. Ainſi toutes leurs danſes , toutes leurs połſies, 
toutes leurs chanſons ttoiemt ſanftifites , & on ny ſouffroit pas la moin- 
dre choſe, qui ne repondit au deſſein de la religion regue , & qui ne fut 
digne des fetes que Fon celôbroit. 

Ce grand Eloge eſt fi manifeſtement di aux Hebreux, qu'il eſt Hebreux a. 
vraiſemblable que c'eſt deux que Platon a parle. II les a apelles Egyp- — 
tient, A cauſe du long ſejour qu ils avoient fait en Egypte , qui les won. 

a fait confondre avec ces peuples. Et cet homme divin, auquel il at- 
tribue cette ſageſſe de gouvernement, n'eſt autre que Moyſe. 

Les Grecs ne purent profiter de Vexemple de cette grande poëſie Les Grecs 
lirique, qui leur toit inconnue, à cauſe du peu de commerce qu ils — 5 — "ogy 
avoient en Egypte avant la XXX. Olympiade, & il y avoit alors empte des 
pluſieurs ſiecles, que stant abandonnes à leur genie, ils avoient 1 1 
produit ces premiers eſſais dont Ariſtote a parle, & qui bientòt apres pocſte quia ; 
furent partages en deux eſpeces differentes. eux-memes. 

Le vers heroique fut d'abord employes pour la premiere, qui Ven heroi- 
chantoit les Iouanges des Dieux & des Heros. Et le vers iambe fut | orien, wag 
employe pour la ſeconde, qui ne contenoit que des invectives & des I liri- 


railleries. 
Apres que experience eut enſeign® à donner à chaque eſpece des 


de poẽſie le vers qui leur Etoit le plus propre, la pothe lirique '** d chaque 
changea de ton: mais plus libre que toutes les autres, elle regut 1 


preſque toutes les ſortes de vers, & nabandonna pas meme telle- La poeße li 
rique les re 


ment le vers heroique au poëme épique, quelle ne le retint auſſi, u dus hors 
en le mèlant avec ceux qui lui Etoient affeftes comme fon partage — pentame- 
naturel, & qui ſembloient le plus conſtituer ſon eſſence. 

On ne connoit pas les Poetes qui furent les premiers Auteurs de 1.4 page 
ces changemens ; mais des la XXVII. Olympiade, on voit que cette lirique avoir 
pothie lirique avoit deja pris fa veritable forme dans les ouvrages feng 
du Poete Alcman, ou Alcm&on, qui eſt le plus ancien Poëte Greece , de, 
lirique, dont on nous ait conſerve quelque fragment. II yivoit du Gal. 
tems des derniers Rois de Lydie, quelque cent ans avant Creſus, 
vers Olympiade XXVII. comme je Tai deja dit, DCLXX. ans avant 
Notre Seigneur. | | 

On peut aſſurer que ce fut des ce tems-l\ m&me que cette poëſie 3 
commenga à ne ſe plus renfermer dans les grands ſujets, qui lui à 4 es 
avoient donné la naiſſance, je veux dire dans les èloges des _— moins grands. 
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& des Heros, & qu'elle deſcendit à des matieres moins ſerieuſes & 
moins graves, comme a peindre les jeux, les ris, les amours, les 
danſes, les feſtins, & tout ce qu entrainent la debauche & la galan- 
terie. | | 
II etoit difficile, ou plut6t impoſſible , qu'une nation auſſi portée 
aux pail que celle. des Grecs , demeurat longtems dans cette ſage 
regularitE de ne chanter que les louanges des Dieux & celles des 
Heros. | 

On voit deja ce changement dans les poëſies de Sapho & d'Alcee, 


qui viyoient quarante ou cinquante ans apres Alcman. Mais il ne 


faut pas croire qũ ils en fuſſent les Auteurs, & le reproche que Quin- 


tilien fait a Alcee nen eſt pas une marque. Alceus, dit-il , in parte 
operis aureo plectro meritò donatur, gud tyrannos inſectatur. Multim 


etiam moribus confert : in eloguendo quoque brevis & magnificus , & di- 


ligens, plerumgue Homero ſimilis, ſed in luſus & amores deſcendit, ma- 
joribus tamen aptior. | | 
Alcte eſt 7 bonort d'un plectre d'or dans la partie de ſes ou- 
vrages, ou il Sacharne ſur les Tirans. Il eſt mime tres utile aux meurs. 
Il eft ſerrè, nombreux & magnifigue dans ſes expreſſions , qui ſont ga- 
lement travailltes & choifies. Souvent il eft ſemblable a Homere ; mais 
il deſcend dans les jeux & dans les amours, quoigue pourtant toujours 
us propre au grand. Ce changement Etoit 40 fait avant Sapho & 


cee, ſi nous en croyons Flutar que, qui met Alcman parmi ceux 
qui avuiem chante tes amours fur la hire, & meme ſur le ton Dorien. 


La poste liri- La poefie lirique s eſt maintenue depuis ce tems-la dans cette poſ- 


que A conti- 


dus &embraf. ſeſſion. C'eſt pourquoi Horace, apres avoir parle du caraftere des 


ſer toutes ſor- 
tes de ſujets , 


comme elle 
avolt regu 
toutes ſortes 
de vers. 

Art Poeti- 


que v. 83. 


poemes les plus conſiderables, & des vers & des ſujets qui ſont pro- 
pres à chacun, dit: | 


Muſa dedit fidibus 8 Deorum, 
E pugilem victorem, & equum certamine primum , 
Et juvenum curas, © libera vina referre. 


Calliope a enſeignt & celtbrer ſur la lire les Dieux & les fils des Dieux, 
2 lower les victoires d'un athlete , & la viteſſe dun courfier qui a rem- 
ports le prix des jeux, d chanter les galanteries des jeunes gens, & à 
faire des chanſons hachigues. Ainſi cette poëſie ſe multiplioit en quel- 
que fagon, non ſeulement par les diverſes ſortes de vers qu'elle em- 
ployoit, mais encore par la variete des ſujets qu'elle ſe rendoit 
propres. Et par la elle avoit un grand avantage ſur toutes les Bw 
. 1 | eſpeces 


eſpeces de poëſie, qui avoient chacune leurs vers & leurs ſujets mar- 

ques, fans qu elles puſſent jamais franchir ces bornes. 

La Grece eut tout de ſuite neuf Poetes liriques tres excellens, dans Postes Liri- 
Teſpace de cinquante-cinq Olympiades, ou de deux cents vingt ans, fleuri de faire 
Les voici dans l'ordre ou ils ont vecu: Alcman , Stefichore , Sapho, 1 
Alcce, Simonide, Ibycus, Anacréon, Pindare, Bacchilide. Dans 
le meme eſpace de tems elle eut trois Poëtes iambiques, Archiloque, Poctes iam- 
Simonide & Hipponax. Voila les deux eſpeces de poekie , la lirique * 

& l'iambique, bien diſtinguees, ce qui merite d etre remarque. 

Quintilien n'a pas manque de les bien ſeparer; car dans le pre- 2 
mier chapitre du Livre X. ou Teſprit, le jugement & le bon goùt pa- la pocke ri 
roiſſent avec tant d'avantage , apres avoir dit: Hague ex tribus recep- que differen- 
tis Ariſtarchi judicio Scriptoribus iamborum ad Fu maxim? pertinebit Ar- 
chilochus. Des trois Poetes iambiques qui ont &t6 regus & avouts par le 
jugement d Ariſtarque, Archiloque eſt celui qui peut le mieux former un 
Poete , & il ajoute: Novem verd lyricorum longè Pindarus princeps. Et 
pour les neuf Po#tes lyrigues, Pindare regne ſur tous. La pothe iam - : 
bique eſt done differente de la pothe lirique. 

Nous n'avons un corps d' ouvrages d'aucun Potte lirique , que 
d'Anacreon & de Pindare, & il ne nous reſte que deux Odes de 
Sapho. Des fix autres on n'a conſerve que des fragmens, qui ne 


ſuffiſant pas pour nous faire juger pleinement de leur ſtile, peuvent 
encore moins nous faire juger du caractere, de la torme , & de la 


ſuite ou de la liaiſon de leurs odes, 
Quintilien, qui avoit leurs ouvrages entiers, s eſt contents de 
nous dire quelque choſe des quatre principaux, de Pindare, de Ste- 
ſichore, d'Alcee, de Simonide, & du ier des Poetes iambi- 
ques, je veux dire d' Archiloque, & de nous aprendre Tavantage 
ue Pindare avoit ſur ſes rivaux, par la grandeur de ſes idtes & de En quoi 
on imagination, par ler ſentences , par les figures, par cette riche abon- — ak 
dance de choſes & d'expreſſions , & par ce torrent deloquence , qui ont Pindare avoit 
fait croire avec raiſon d Horace que perſonne ne pouvoit limiter. Spirt- pe li- 
tus magnificentid , ſententiis, figuris , beatiſſimd rerum verborumque co» ques. 
pid, & velut quodam eloquentie fluminey propter que Horatius eum me- 
ritd credidit nemini imitabilem. 
Mais il ne deſcend point dans le detail, & ne nous fait connoitre 
ni en quoi conſiſtoit la forme & la beauté de leur ftile, ni f leur 
poeſie Etoit ſemblable ou differente, & c'eſt fur cela principalement 
qu il ſeroit a ſouhaiter qu'il nous edit inſtruits. * 
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Stile des A Tegard de leur ſtile, il ſe preſente une aſſez grande difficulte. 


— roar Ciceron dans ſon Orateur à Brutus nous aſſure, que ce n toit que 
2 dela le chant qui donnoit A leurs vers liriques harmonie, qui les fai- 
2 * cam ſojt paroitre des vers, & que fans ce chant les pieces de leurs meil- 
leurs Poetes n'etoient que comme une proſe : Quanquam etiam d modi: 
guibuſdam canta remoto , ſoluta videatur eſſe oratio, maxime id in opti- 
mo quoque eorum Poetarum , qui lyrici d Gracis nommantur , quos cum 
canty ſpoliaveris , nuda pen remanet oratio. D'où Von voudroit infe- 
rer que le ſtile des odes Greques Etoit ſimple, que c'etoit un langage 
profaique fort Eloigne du ſtile poetique. 
Mais ce ne peut Etre là le ſens du paſſage de Ciceron car ce juge- 
ment ſeroit tres faux, par exemple, fur les ouvrages de Pindare, 
dont les expreſſions font ſi nobles & ſi poẽtiques, que le chant n'eſt 
pas neceſſaire pour nous en faire ſentir la poëſie. Quand meme on 
demonteroit ſes vers, & qu'on les reduiroit au nombre proſaique, 
on ne laiſſeroit pas dy trouver toujours diſjecti membra Poete , les 
membres d'un Pocte mis en pieces. | 
II ſeroit encore faux fur les pieces de Steſichore & d'Alcee, puil- 
e Quintilien temoigne que le premier ſoutenoit ſur ſa lire tout le 
pords du poeme epique : Et epici carminis onera lyrd ſuſtinentem ; & que 
Lautre (toit ſouvent ſemblable d Homere : Plerumgue Homero fimilis. 
Car il eſt difficile de concevoir que leurs expreſſions euſſent beſoin 
d etre accompaguers du chant , pour paroitre harmonieuſes & poteti- 


ques. Auſſi neſt-ce pas là ce que Ciceron a voulu dire. Il a voulu 


Mefare des nous aprendre que les pieds des vers des Poetes liriques Grecs 
vers liriques Etoient ſi peu ſenſibles, qu'en les entendant lire, Voreille avoit de la 
Grecs peu peine à les demeler, & que Ton croyoit entendre de la proſe. Ce 
"I 2 Cn que le chant qui, en marquant les meſures , faiſait. ſentir 
les vers. Sans le chant ils — {26 comme la poehie Hebraique 
dont jai parle, qui ne fe faildit ſentir veritable poëſie, que par la 

Pd de ſes idèes, & par la nobleſſe de ſes expreſſions. 

Strophes de Cela eſt ſi vrai qu encore aujourdhui les meilleurs Critiques trou- 
Diese man, vent dans Pindare des ſtrophes & des antiſtrophes qu'ils ont de la 
rer. peine à reduire dans leurs meſures & dans leurs vers, au lieu que 

ſi nous en ſavions le chant, la muſique nous conduiroit à les meſu- 

Source de rer & à les regler. Je ne doute pas meme que ces meſures cachees 
la nobleſſe & ſous le nombre naturel de la proſe, ne contribuent beaucoup a don- 
3 ner à la poëſie de Pindare cette nobleſſe & cette liberté que nous y 
dans la potke ſentons, ſans en connoitre ſouvent la cauſe; car Vart n'eſt jamais fi 
de Pindare. 8 & ne touche jamais davantage que quand il eſt cache, & qu'on 

e prend pour la nature meme. A 


L 
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- 
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A Tegard de la ſuite & de la liaiſon de leurs chants, je voudrois 
que Quintilien , ou quelque autre ancien Critique, nous eùt apris fi 
toutes leurs pieces Etoient continues, ou sil y en avoit qui deman- 
daſſent que les Poetes rompiſſent cette continuite , en les partageant 
* enſtrophes, antiſtrophes & Epodes. 
C'eſt un point tres difficile à Eclaircir, & ſur lequel le filence des 
Anciens ne permet que de faire des conjectures. Mais nous ſavons 
que la poëſie lirique Etoit deja parfaite, quand on inventa les ſtro- 
phes & antiſtrophes , & que les Epodes ne furent inventées que quel- 
que tems apres. | Cela peut faire croire avec raiſon que les Odes ode, des pre 
d' Aleman, de Steſichore, de Sapho , d'Alcte, de Simonide & d'L mier Poetes 
bycus Etoient continues, comme celles que nous avons d'Anacreon, dt c 
A _— = —.— & de meſures. Ce partage en — 
ophes , antiſtrophes & es ne commenca aparemment que peu SD 
de tems avant le fiecle de Pindare, & je crois que Pindare fut 2 
premier qui en uſa dans fa poëſie lirique. Mais il ne faut pas 8 i- Perle 
maginer que ce fut la matiere qu'il traitoit dans ſes Odes, qui le cpodes. 
porta A ſuivre cette nouveaute; car nous voyons dans ſes ouvrages des 
Fre „qui ne ſont partag&es qu'en couplets. L'Ode XIV. des O- 


mpion. n'eſt que d'une ſtrophe diviſèe en deux couplets, ceſta- 
ire qu elle eſt continue. L'Ode II. des Nem. eſt partagte en cou- 
plets de huit vers; la IX. en couplets de douze, & la VIIL des 
Iſthm. en couplets de vingt · deux: ce qui prouve que ce partage en 
ſtrophes & antiſtrophes n'etoit pas iel dans ces matieres. 

Quand Jai voulu examiner de quelle maniere ce changement a 
. Sintroduire dans la poẽſie lirique, voici ce que Jai trouve de 
— of 
La plus ancienne pothe Greque, apres les impromptu , ou la pre- Les dithiram- 
miere Ebauche, ce furent les dichirambes que Ton chantoit en Vhon- — —— 
neur de Bacchus. C toit une compoſition pleine de fureur, & fie. 
py digne du Dieu qui Tinſpiroit, & à qui elle Etoit confacree. 

peut juger de Vemportement de cette poëſie par ce que raporte A- De R 
riſtote, que Philoxene ayant voulu eſſayer de faire un dithirambe fur 77% VE 
le ton Dorien, ne put jamais en venir à bout, & que ſa matiere le 
ramena toujours au ton Phrygien, qui, comme le plus violent & le 

* La plupart des Odes de Pindare, & des Choeurs gauche, c'eſt-i-dire du Levant au Couchant; en 
des pieces de theatre, etoient gees en ſtrophes, an- chantant I'antiſtrophe il ſe tournoit de la gauche à la 
tiſtrophes & Epodes , C'eſt-i-dire en coupletsde certain droite, c'eſt-a-dire du Couchant au Levant, & en 
nombre de vers, ſouvent de differente mefure, que chantant Pepode il demevroit ſtable fans faire aucun 
le Chœur chantoit en faiſant differens mouvemens. mouvement. * | 
2 ſtrophe il S tournoit de la droite 4 la | | 

om. J. | "WT | 
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plus propre à exciter les paſſions, Etoit ſeul oonvenable à cette ſorte 
de poeſhe. | 151 * 
Premiers di- On ne peut pas douter que les premiers dithirambes ne fuſſene 
COON continus , puiſqu on navoit encore invents ni les ſtrophes & antiſ- 
tinus. trophes, ni les Epodes. Mais apres que ces meſure$ eurent été 
inventées, les dithirambes ſe trouverent plus propres que toute autre 
poëſie à les recevoir, tant à cauſe de la fureur & de Vaudace de leur 
compoſition, que parcequ ẽtant chantés par des Choeurs, ils s ajuſ- 
toient mieux à cette variẽtẽ de mouvemens & de figures. | 
Choeurs des. Des dithirambes ce partage paſſa fort naturellement dans les Choeurs 
premiers Poe- des tragedies, qui d' abord 3 continus comme les chants liri- 
Koen umi. ques, & comme les premiers dithirambes. Eſchyle fut le premier 
nus. qui rompit cette continuitè, & qui jetta dans ſes Choeurs cette va- 
Ee cc ricts , qui fut pour le theatre un grand ornement; car il donna lieu 
rompit.ceue. aux Danſeurs d<taler toute la beauté de leur art, & aux Muſiciens 
communes" le moyen de faire. paroitre toute leur ſcience, en accommodant leurs 
Chocurs en chants à la variété de ces meſures, & aux paſlions que le Poete vou- 
frophes, an- Joit exprimer. | Yor 162 5251 un 5 2569 
m_ Sophocle ſuivit cet exemple, & tous les Pottes apres lui. 
Pindare-naquit la troifieme année de IOlympiade LXV.:cing cents 
ſeize ans avant Notre Seigneur. Ainſi il &toit plus jeune de ſept 
ans qu Eſchyle, qui naquit la quatrieme annee de IOlympiade LXIII. 
Il fut done tEmoin des changemens confiderables que cc Poete apor- 
ta à la tragedie, & ſurtout au Choeur, & ill vit auſſi les aplaudiſſe- 
mens qu attira à Sophocle la beauté de ſes Choeurs, on il imita cette 
nouveauté, qu Eſchyle avoit introduite, & dont il augmenta encore 
la magnificence, en augmentant le nombre des perſonnages qui le 
compoſoient. 1. 16 | | 7 : 
Chae. on.  Sophocle & Euripide, en ſuivant Texemple d'Eſchyle, n'abandon- 
tinu , fans - nerent pourtant pas entierement Tancienne maniere. On voit dans 
firophes & leurs pieces des Choeurs tant6t continus , comme ancien Choeur , 
— * tant6t partages en ſtrophes & antiſtrophes, & tant6t en ſtrophes, an- 
core tiſtrophes & ẽpodes. Cette-yaricte bien menagee, toujours ſoutenue 
matt wy par une pocke admirable, produiſoit une diverfite de chants & de 
cle & d Eu- danſes ou de mouvemens, qui augmentoit infiniment la beautse du 
2 ſpectacle, & ne pouvoit que plaire merveilleuſement à T eſprit. 


we purge Pindare voyant donc le grand ſucces de ces Choeurs , & la beauté 
| Lanes pocke que ces meſures ainſi varièes & compaſices jettoient dans cette poe- 


fie vraiment litique, & dans les dithirambes, jugea avec raiſon 
qu'elles ne feroient pas un moins bel effet dans ſes Odes. Il les imita, 
& cela lui reuſſit parfaitement. C'eſt ce qui done à {a poẽſie une 


faci- 


* 


en 

facilitè, ou plut6t une liberté, que n'ont pas les Odes od ce partage 
ne regne point. 5 5 
' Outre les neuf Pottes liriques dont je viens de parler, il y en eut 
dans le meme tems trois autres, qui meritoient bien d augmenter ce 
nombre. Ceſt Corinne de Theſpies ou de Corinthe; Praxilla de Si- 
cyone, & Teleſilla d' Argos. La premiere fut ſi habile qu elle fut a- 
pellèe par excellence la Muſe lirigue, & qu'elle remporta trois ou 
quatre fois le prix ſur Pindare meme, qui neut dans fa defaite que 
la conſolation de penſer que celle qui Vavoit vaincu, devoit autant 
fa victoire à {a beauté qu'à ſes vers. Praxilla fit des Odes qui eurent 
auſſi beaucoup de reputation, & Teleſilla acquit un grand nom par 
ſa po ſie lirique. Mais à ſes couronnes de lierre, elle joignit des 
couronnes de laurier : car la ville d Argos ayant été afliegtee par les 
Lacedemoniens, dans le tems que les Argiens Etoient occupés à 
quelque guerre Etrangere, cette femme anima tellement les Argien- 
nes à la defenſe de leur ville, qu'elles obligerent les Lacedemoniens 
à ſe retirer. Les Argiens, pour reconnoitre un ſi grand ſervice, 
Erigerent à cette ſavante femme une ſtatue , où elle Etoit repreſentèe 
= beaucoup de Livres à ſes pieds, & tenant un caſque de fa main 

roite. TVS | , 
Voila donc la poẽſie lirique floriſſante en Grece depuis TOlym- 
piade XXVII. juſquà VOlympiade LXXXII. pendant Feſpace de LV. 
Olyntpiades,. ceſt-a-dire de deux cents vingt ans. 
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Apres cela on voit tout d'un coup ce genie tarir, & ſe perdre en- Le genie de 


tierement, comme certains fleuves qui, apres avoir arroſe beaucoup 


la poeſie liri- 
Eteint en 


de regions , & fait dans un long cours Tornement & la richeſſe des Grece apres 
campagnes , viennent à diſparoltre, fans qu'on ſache ce que ſont | Jy mpude 


devenues leurs eaux. | 
Il ne faut plus chercher en Grece aucun veſtige de cette poẽſie li- 


rique. On voit bien quelque cinquante ans après, quatre Pottes 


dithirambiques en meme tems; mais tous leurs efforts ne refſuſciterent 
point le genie lirique, qui fut entierement éteint. Mais ce qui pa- 
roit encore plus ẽtrange, c'eſt qu'il ceſſa juſtement dans le tems ou 
la poeſie Etoit portée au plus haut degre de perfection dans le pome 
dramatique. | * ak 
Cette circonſtance de tems mene à faire une reflexion, qui ne pa- 


roitra peut · etre pas fans fondement. C'eſt que des qu Eſchyle, So- Raifon de 


eren & Euripide eurent perfetionne la tragedie, & Ariſtophane 


comedie, cette poëſie eut un fi grand ſuccès, & charma tellement les 
eſprits, que tous ceux qui ſe ſentirent, ou qui crurent ſe ſentir 


= ; quelque 
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R quelque talent pour cette grande poehfie, s attacherent uniquement 
à elle, dautant plus meme que les Choeurs des intermedes leur 
.donnoient le moyen:d'ttaler toute la magnificence & toute la majeſtE 
L..., de cent de la Mule lirique. Cela eſt ſi vrai , que depuis Eſchyle ay la 
88 3 mort d' Alexandre, vers Olympiade CXIII. on compte plus de cent 
Grete dans Poetes tragiques ou comiques, en Teſpace de trente Olympiades, 
— de fix vingts ans. Ainſi pendant que le poeme dramatique fut 
informe & groſſier, la poëſie lirique fut dans fa plus grande force; 
& des que ce poëme dramatique $s'<leva au plus haut degre de per- 
fection, on la Grece lait vu, ce genie lirique s' eteignit, ou ne pa- 
rut plus que dans les Choeurs des tragedies, & des comedies. II ne 
faut plus chercher de Poẽte lirique en Grece apres le tems que je 
viens de marquer; ou s il y en a quelqu'un, ſes ouvrages ont été 
peu conſiderables, & la poſterits ne les a pas mEme connus. 
©. *aſlage de Mais comment accorder ce petit nombre de Poetes liriques Grecs , | 
&mble can. avec un paſlage de Ciceron , que Seneque nous a conſerve dans ſa 
traire ge Lettre XLIX. ou il dit, gu'une autre vie comme Ia fienne ne lui ſuffi- 
re Hei. 4e t pas pour parcourir ſeulement les Poetes liriques. & mibi vitæ ſpatium 
ques. duplicetur , vel tis tantummodo Pottis percurrendis , qui Xupoxei d Greets 
| vocantur , non eſſet ſulfecturunmn. | | 
Comment il Cela n'eſt pas difficile. II eſt vrai qu'il n'y avoit qu'un petit 
1 nombre de Poetes liriques; mais ils ayoient fait chacun une quantits 
infinie d' ouvrages. Par exemple, nous n'avens pas e h 
vingtieme partie des pieces de Pindare. Si on conſidere done les q 
grandes occupations publiques & particulieres de Ciceron, on trou- 
vera qu il hui reſtoit ſi peu de tems à employer à la lecture des Poe- 
tes liriques, que Texageration n'eſt pas trop forte, quand il aſſure 
qu une autre vie, ajoutee à la ſienne, ſuffiroit à peine pour les lire 
tous. | . | 
La pecfie ent Les Romains ne dürent, comme les Grecs, qu'a leur propre ge- 
838 nie la naiſſance de toutes les ſortes de poëſies. Et leurs premiers eſ- 
den Grece; ſais furent auſſi des impromptu que la nature ſeule praduiſit, comme 
le fut Veffer je Vai explique dans le Traité de la Satire. 
— Parmi les Romains, comme parmi les Grecs, la poëſie fut da- 
emple & de bord partagèe en deux eſpeces. On conſacra la premiere à louer les 
Ia gebe ger. Dieux & les Heres, & lautre fut employee aux railleries & à la 
gee n deux Satire. | | | | 
11 _ Mais il ſemble que R premiere fut la plus ancienne , le ier 
— ſoin de oe peuple guerrier ayant été de nourir le courage & dexciter 


' La poifie la religion. Des le ſiecle meme de Numa, vers la XVII. Olympiade, 
grave & ſe· an | | g | Tan 


J 
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Tan de Rome 37. on voit den en vogue les vers Saliens, qui etoient ricaſe plusan- 
une collection de cantiques que les Pretres de Mars chantoient en me que a 
Thonneur des Dieux aux ſacrifices d' Hercule, & où Ton mela les ig 
noms de ceux qui s ẽtoient diſtingues par quelque grand exploit. 9 —— 
Bient6t apres s introduiſit la coutume de chanter aux feſtins pu- fe liriqus, 
blics, & à la table des particuliers, les louanges des grands hom- 23 
mes à voix ſeule, & avec la flute ou la lire. C'eſt ce que Caton de chanter a 
marquoit dans ſon Livre des Origines, comme nous Taprenons de abi | 
Ciceron: Quanguam eſt in Originibus, dit- il dans le premier Livre des — Som 
Tuſculanes, ſolitos ea epulis canere convivas ad tibieinem de clarorum mes, fort an- 
bominum virtutibus. Je ferois ici de bon coeur le meme fouhait que jc; Roskains. 
faiſoit Ciceron dans ſon Brutus: Atque utinam extarent illa carmina 
gue multis ſeculis ante ſuam ætatem in epulis eſſe cantitata & ſingulis con- 
vivis de clarorum virorum laudibus , in Originibus ſcriptum reliquit Cato. 
Plit d Dieu que nous euſſions encore ces vers, qui &totent chantts aux 
feſtins publics par tous les comvives d la louange des grands hommes, com- 
me Caton écrit dans ſes Origines. | | 7 8 
II y a bien de Paparence que ces cantiques n etoient pas fort diffe- — 
rens de ceux qu' Achille chantoit ſur fa lire, pour celebrer les Heros. Romains ſem- 
Mais les Grecs eurent bientot perſectionné cette ſorte de poëſie, led |= 
pui ſqu en Veſpace de deux cents vingt ans, comme je Tai deja dit, Grees. 
ils eurent douze Pottes , qui lui donnerent toute la grandeur dont TIT 
elle toit ſuſceptible , au lieu que les Romains la laiſſerent dans tou- ede lirique 
te {a premiere groſſieretẽ, non ſeulement pendant tout ce tems-IA, tongremsgroc: 
mais encore pluſieurs ſiecles après qu elle eut te entierement eteinte fiere & infor- 
en Grece: car meme apres qu ils eurent commence à s inſtruire dans 
la lecture des Auteurs Grecs, ce qui n'arriva qu'apres la premiere 
guerre Punique, vers LOlympiade CXXXV. cinq cents quatorze ans 
apres la fondation de Rome, deux cents trente-huid ans avant Notre 
Seigneur (ce qui a fait dire juſtement par Ciceron: Serivs poeticam: 
nos accepimus. Nous avons regu la potfie- fort tard, c eſt · dire, la 
pothe deja ſormee & en regle ) ils ne ent point de ces grands 2 
des 


exemples que les Grecs leur offroient dans ce genre de poẽſie; leur 12 
genie ſe porta tout entier à la poẽſie dramatique; deux faits Ho- ps Ab 
race nous aprend dans ces vers de] Epitre premiere du 3 


% K. 81 
enim Grecis admovit acumina cbartis-:- | | 
poſt Punica bella quietus querere capit- 
Quid Sophocles., & Theſpis ,, & Aiſchylus wile ferrent. 
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Car ler Romains commencerent fort tard @ lire let tcrits des Grees, & 
ce ne fut qu apres la premiere guerre Punique, que ſe voyant en repos , 
ill Saviſerent de chercher ce que Sopbocle , T beſpis & Eſchyle avoient dit 
de bon. Us ne chercherent pas ce qu Alete, Steſichore, Pindare a- 
voient dit; mais ce qu'avoient dit les Poetes tragiques. þ 
On ne trouve aucun Potte lirique dans tout le tems qui s ecoula 
depuis la premiere guerre Punique, juſqu au ſiecle d Auguſte. Ainſi 
depuis la fondation de Rome, juſqu à cet Empereur, C eſt.à · dire 
dans Teſpace de plus de ſept cents ans, les Romains navoient connu 
d autre pocke lirique que ſa premiere ebauche, c eſt. a- dire les him- 
nes Saliens, & ces cantiques informes que Von chantoit à table en 
Thonneur des Heros. Mais alors on vit tout d'un coup paroitre Ho- 
race, qui ne avec un heureux naturel, & aide par la lecture des li- 
riques Grecs, imita le premier la poëſie d Alcce, de Steſichore, 
d' Anacreon, de Sapho. | 
Catulle mis Il eſt vrai que quelques années avant Horace, & pendant la difta- 
au nombre ture de Ceſar, Catulle avoit fait quelques vers, qui J'ont fait mettre 
des Poctes l. a hombre des Foctes liriques; mais je crois que c'eſt fans fonde- 
2" ment. Dans les ouvrages de Catulle i n'y a que deux ou trois pie 
ces qui ſoient dans le caraftere lirique ; encore Pune n'eſt qu une 
traduction dune. Ode de Sapho, & les deux autres font d'un carac- 
tere different de celui d Horace. Toutes les autres pieces lui doivent 
t ſuire donner ie titre de Potte jamdique. Or k potſie fambi- 
que, & lpoekic lirique;; font deus ſortes de poëſie toutes differen- 
tes. Oe ſont deux ſoeurs, qui ctant "nes d'une mème mere, ont 
commence de bonne heure à ſe ſéparet, & à faire, il eſt permis 
de parler ainſi, deux ſectes, comme Ariſtote nous Ta apris, Nous 
Pocke lirique avons dein vu que Quintilien Jes a diſtingnees en parlant des Grecs; 
— — $1.46 a encore ſeparces de meme” en parlant des Latins. Tambut, 
bique chez les dit- il, non ſund d Romanis 'celebratus-eſt ut propriam gpus d quibuſdam 
— * interpnſuu : Cujur acerbitas in Carullb, Brbaculo & Horatio, quan- 
les Gre. 4nanvilli epodor. imerwenire reperiatur. Tiambe na pas dis mani des 
Nomaim comme un ouvrape gui leur apartint en propre. . 255 Pottes 
_. Fett meld para H aα⁰üL., vert.” Toute Tamertimme d Niambe paroit dans 
+. Catulls dont Bibarulir & dun Horart ” quoique ce dernier joigne quel- 
+. quefors le petit vers pode d Fiambe pur. Aprés quoi il ajoute : At hy- 
ricorum idem Horatius fers ſolur legi dignus, © Mais de tous les Pottes 
lirigues ( Latins Horuce eſt preſque le ſeul gui merite tre lu. 11 ſe- 
pare manifeſtement les Poetes jambiques d avec les Poetes liriques. 
Tant il eſt vrai que chaque forte de poëſie, des qu'elle a une fois 


161 * 


PRE F466 XX1X 
regu ſon caractere & fa forme, demeure toujours telle, | &ne ſe 
— * plus avec une autre. | 
Les Romains ont été auſh riches en Poetes iambiques que les 1 
Grecs; car ils en ont eu trois comme eux, Horace nant pas moins que les Grecs 
Poẽte iambique que Poæte lirique. 2 
Mais le genie lirique a été bien plus rare à Rinie qu'en Grece. Genie lirique 
Sous les premiers Rois on neut que les poëmes Saliens & 1 >, > 
cantiques- groſſiers & informes. Cela demeura en cet état ſous la ; —— — 
Republique, à cauſe du peu dhonneur que Von faiſoit à la ole. 
Et enfin ſous le regne d'Auguſte , Horace fut le premier & le ſeul 
qui diſputa le prix de la poche lirique aux Grecs qu'il imita. On yoit 0 
en meme tems Titius Septimius à qui Horace meme donne ce grand 
dloge, gu 4 wa pas craint de boire dans la fontaine de Pindare - L 


12 100 | Pindarici fontts gui non expalluit bauſtus. 


be 0 0 point fi os me furent mais publics, & je 
erois qu'il y a de fortes raiſons den douter. þ 
It ny eut pas un ſeul Poẽte lirique ſous Tibere: ſous Neron , il 
ne paroit que Ceſius Baſſus, à qui Perſe adreſſe fa ſixieme Satire, & 
le meme auquel Quintilien rend ce tEmoignage , que ſi apres Horace 
on veut lire — autre Poete lirique, on peut prendre Ceſius 
Baſſus. K guem adh icere velir, es cru Cefius Baſſus rr. nuper vi- 
dimas. Et il ajoute: Sed eum long? precedunt ingenia viventium. Mais 
2 us — 17 efl fore au-deſſous des genieſ qui vivent aujourd bui. 
— = de Quintilien nous fait connoltre que du tems de ce 
Re il y avoit pluſieurs Poetes liriques ; cependant on ne trou- 
ve alors, ſous Veſpaſien, & ' ſous Domitien, que Salleius Baſſus, 
& Palſienus. Ce dernier, après avoir fait des Elegies à rexemple 
de Properce ſon aieul ou bisaieul, ſe jetta dans le lirique, & tacha 
d'imiter Horace. 
Voila les ſeuls Poẽtes liriques qui ayent paru parmi les Romains. 
Il ny en a eu au plus que cinq ou fix, & un fi petit nombre dans un 
peuple qui, en ẽtendue eſprit & en grandeur dame, étbit ſupe- 
rieur à tous les peuples de la terre, & dont la langue, fi elle ne Larne ike 
toit pas auſſi riche & auſſi pompeuſe que la Greque, avoit pour- fas 
tant Fabondance, la nobleſſe, harmonie & les graces ſuffiſantes à = diferens 
toutes les eſpeces de poehe, fait afſez comprendre gue la grandeur — - 
& a elbe dela poeke ine en ont fat ſeules la rarete. 
Mais 


1 K ru 
Le Francois Mais $'il eſt Etonnant que les Romains ayent été plus de 700 ans, 
cap pl, fans avoir eu un ſeul veritable Potte lirique, il Veſt beaucoup plus 


coup plus 
ongtems que que les Frangois nayent eu que dans le ſeizieme ſiecle les premiers 
| ans aucune eſſais de cette poëſie,  apres.les grands modeles que les Grecs & les 


idee de ia Romains leur avoient laiſſes. Ronſard, né en 1 524. fut le premier 
N qui commenca 2 les imiter, comme il le dit lui - mème, & il enri- 
pron chit notre langue de ce nom d Ode, qui avant lui toit auſſi inconnu 
gue Fran- que la poche qu'il deſignoit. Aink les Frangois n'ont dd cette forte 
e poeme qu Timitation, & non à leur propre genie, comme les 
Grecs & les . ii 3 

La nouveaute contri ucoup reputation du Poete , quoi- 
Defam de qu'il n eũt attrape ni le naturel , ni le ſolide, ni le grand, ni le gra- 
cieux, que ſes vers ne fuſſent qu'une imitation groſſiere & ſervile, 
& que ſa Muſe parlat le plus ſouvent Grec & Latin en Frangois. Ce 
neſt pas qu'il ny ait quelque choſe de bon, & quelquefois — 
ſement dit, & il ne meritoit pas la critique que Malherbe en fit. II 
Critique trop Leffaga d'un bout à autre, und liturd coercuit. La cenſure eſt trop 
2 . ſevere. On doit le regarder comme un commencement de Poẽte; 
de Rongrd, il ouvrit le chemin, & Ton vit auſſi- tot comme un eſſain de Poẽtes 
liriques, qui prirent un vol plus ſage & plus haut, & qui aproche- 
Malherbe le rent de la perfection. Malherbe s'eleva fur tous les autres, & les 
Pete vine: laiſſa tous au- deſſous de lui. II eſt le premier Poste Frangois qui 
Frangois. ait bien connu le _carattere & la majeſtE de Ode, & qui lui ait 
donne la pureté, la clarté, I harmonie & la magnificence. 11 tient 
encore le ſoeptre dans ce genre de pothie ; & sil avoit autant de for- 
ce pour ſe ſoutenir, qu il en a pour s clever, & qu'il et mis un 
Ce qui man- peu plus fa poëſie à la teinture de la philoſophie, il ſeroit plus pres 
que 3 Mal- d Horace, & ne laifleroit pas Pindare ſi fort au- deſſus de lui. 
b Ceſt un grand bonheur que les deux ſeuls Poetes liriques qui 
nous reſtent entiers des debris de la Grece & de Rome, ſoient pre- 

cilement les deux qui ont Ete les plus eſtimés, Pindare & Horace. 
Horace moins Il eſt certain qu Horace na ni A ſublimité, ni la profondeur, ni 

dubume & la rapidité de Pindare: auſſi ne La- t.il pas imité. 8 

— Pin- II a ſuivi dans fa poehie lirique Alcce, Steſichore, Simonide , 
dare. Anacreon, & dans ſa poche iambique il a ſuivi Archiloque. Ce 
Horace ne neſt pas qu'il ne prenne un vol fort haut, & qu'il ne ſe ſoutienne 
— 4 — dans cette le vation; mais ce vol efi different de celui de Pindare, 
| quefois. qui S eleve aw-deſſus des nues, & dont un vent favorable ſeconde toujours 
Horace infe- Jes efforts. Horace lui eſt donc inferieur de ce cote-la, & encore 


— par la forme & par le caractere de ſes Odes, qui font continues & 
non 


ois. 
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non pas coupees par ſtrophes, antiſtrophes & Epodes, comme celles e 
de Pindare. Fil na pas imité ce partage, il nen faut pas accuſer 
ſa langue, qui ctoit aſſes wait & aſſez riche pour fournir a cette va- 
rict6; il en faut accuſer la muſique des Romains, qui tant tres in- — des 
fericure à celle des Grecs, & tres differente, ne pouvoit Saccommo- fam 1 
der à cette forte de poche. Si Horace avoit eu du còté de la muſi- celle des 
que les memes ſecours ; je ne doute pas qu'il n eũt fait dans ce gen S fr dere 
re au moins le Poeme ſeculaire, ce Potme fi ſolemnel, & qui de- ce de leur 
vant Etre chant par deux Choeurs de jeunes gargons & de jeunes Pele. 
filles, donnoit à Horace une occaſion bien natu dimiter ce Poe- 3 
te Grec. Les Romains n'ont jamais connu ces chants” par en Les Romainy 
ſtrophes, antiſtrophes & Epodes.- Ils avoient conſervc les m des u ont — 
Grecs, le Dorien, le Phrygien & LIonien; car ce ont les tons ge- ge den 
neraux, & les premieres loix de la muſique. On peut meme aſſurer pocficen ftro- 
que la muſique Greque Etoit enſeignte & eſtimèe à Rome, comme —— 
la muſique Italienne Veſt aujourdhui à Paris; & la preuve, c'eſt podes, ni 
que preſque tous les Muſiciens, & toutes les Muftciennes, dont il 40, 32 
eſt parle dans Horace, font de Grece; mais il falloit que cette muſi- les Choeurs 
que Greque fut bien differente de la muſique Greque du tems d E- de une 
ſchyle, de Sophocle, & d' Ariſtophane; car on ne voit pas quà Ro- ques. 
me on ait jamais pratique cette compoſition cou ni dans leurs 
chants particuliers, comme les Odes, ni dans les Choeurs de leurs 
trapEdies , qui ont toujours tte comtinus, comme nous le yoyons en- 


core par les Choeurs des tragedies de Seneque. | 
Si Horace eſt inferieut à Pindare du cote de Tenthouſiaſme, & de nn 
la fureur poetique , il repare bien ce deſavantage Cailleurs. Je fuis Ji pindare. 
perſuade que de tous les dons des Muſes, à tout prendre, jexcepte | 
toujours Homere, les plus utiles ce font ſes poëſies. C'eſt un | _Caraftere 
Potte, un grand Philoſophe ; & un grand Critique. Et dans toutes 6. 
ces parties, on ne trouve jamais un Auteur; on trouve un homme 

du monde, qui, en nous inſtruiſant toujours, joue, badine, sa- 

muſe toujours avec nous. Rien ne marque ni travail ni peine, rien 

ne ſent lecole; tout coule de ſource, tout eſt noble, tout eſt fleuri. 

Il eſt Potte mème dans fa philoſophie, malgre fon ſtile de converſa- 

tion; i] eſt Philoſophe dans ſa pothe & dans fa critique, & partout 

regnent toujours une imagination heureuſe & feconde , un jugement 

exquis , & une ſolidité merveilleuſe. On peut dire de ſa pothie : 

Corpus ſolidum & ſucci plenum. De tous les Poẽtes c'eſt Vunique , 

qui ſeul puiſſe former un honntte homme & un galant homme. Car 

ceſt le ſeul qui enſeigne+ tous les devyoirs de la vie civile, & qui a- 

Tom. I. f prenne 
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1 e N virre ayes. ſoi meme, avec ſes Eaux; avec ſes ſups- 
— 15 ©, public , Thomme prive, le Magiſtrat, le Guer- 
5 Suſts, les HW, en un mat toutes les conditions, tous les 
1 7 tr wales erence eber les plus importans & les plus n&ceſlai- 
Ad ü Pour. | | 
io 1-1 r elles meri- 
61 - teak on travaille à les bien expliquer , & pour les bien expli- 
aut commenter ce Poete felon ces trois 6gards; comme 
Potts g Soo Philoſophe, & comme Critique. 
Methode qu'ii Comme P e, il faut expliquer en quoi ; conſiſtent les charmes & 
fan fre | hy 0 fare bien ſen snobleſle de, ſes fiſtions, 
— 2 Ia; force , In hardieſle de ſes figures, la fierté & Ia majeſté de ſes 
— ideen & de ſes images, Iharmonie & la magnificence de ſes expref 
me Poet. ſions, & hien demeler le naturel, le gracieux, le grand, le ſublime. 
| En un mot il faut faire ſur tout Tourrage ce que les anciens Critiques 
Denys d Halicarnaſſe, Demetrius , Hermogene, Quintilien & Lon- 
gin ont fait ſur les paſſages les plus remarquables des Anciens, pour 
renate en er faire connoitre les beautes & les deſauts. Car ceux-la fe trom- 
Fostes, i ne pent infiniment, qui penſent que pour bien entendre & bien goùter 
— es Pottes & les autres Ecrivains i ſufſit d entendre tous les termes 
ai dont ils ſe ſont ſervis. Rien neſt moins vrai, & les obſervations 
— que ces * Critiques ont faites, en ſont. une preuve bien con» 
vaincante, puiſque ut ile nous decouvrent des fineſſes cachdes , 
& un art ſecret qui font les plus grandes beauteés de la poche. 
Premier but Voilà ce qu'il faut imiter. C'eſt le ſeul moyen d'aider le godt de 


— 4 la Jeuneſle, de le develo de le former. elt ce qu'il ſemble qu on 


ie godt de > m ait jamais eu en vue ns les commentaires imm que Ion a 
Jeuneſſe, & faits fur les Poẽtes. Cela eſt. pourtant tes neceſſaire & tres impor 
La cauſe du tant 1 8 ceſt peut · etre de cette. negligence que vient en partie le pan 
— wb an = godit que la plupart des gens font paroltre, quand i veulent ju 


que fon ger de la poche, Ceſt une rigen preſque entiere de —.— 
ment pour ls fur cette partie des Lettres, qui eſt le plus noble fruit des Muſes. 
*. 4e Les ups prennent pour beauté les exces & les debauches dune ima- 
es gination dereglée & extravagante; & les autres donnent ce nom à des 


"I ornemens frivoles, ou; aux conceptions Things, & Plates d'un; efprit 
froid & rampant. Je pourois en dexemples, car 
FFF un ſeul qui eſt aß | 


ſez, remarquable. 
Voici le j © Jagement qu'un homme tres celebre a ports de la polis 


Halbe, cm on di n mn, on devroit dire auſi beaut. ee, 
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g beans mddicinale ; on ne le dit point , & la raiſon en eft {1 pag. 333. 
9 on ſait bien quel ef objet de la glombirie, & quel WR "_ 
Medecine; 1 mais on ne ſait pas en quoi conſiſte [agrtment , qui "of Fobjet 
. oe my ait ce que cefi que ce modele naturel qu'il faut imi- 
hy a faute de cette connoifſance on a invemt# de certains termes bi- 
ws, cede d'or, merveille de nos jours, merveille fans ſeconde, 
fatal _ bel aſtre, &. & on apelle ce jargon, beauts pozti- 
que , Ge. 
Ceſt un raiſonnement ms fax, forde fur une erreur ſenſible, 
Comment peut-on s imaginer qu'on ait t beauts portique parcequ'on 
— pak Auel eſt Pobjer de 1a'pobſic; & qu'on mait pas dit 
beauts meditinale , & beauté gtométrigue, parceque Ton connoit Tobjet 
de la geometrie & de la medecine? On ne — beauté mbdicina- Pourquoi on 
le, beauts gbomdtrique,, parceque les objets de la médecine, , Fa. 
& de la geométrie, ne demandent point d'ornemens & u e beavt 
n en ſont pas ſuſceptibles. Mais on dit beautt poFrique , & on ne le aH. 
dit nullement par ignorance ;/' on le dit parceque Von connolt 
tement ſon objet, & les beautes qui lui ſont & rien neſt 
Eloigns Ja verité &de la raiſon, que pretendre que pour 
rpleer * megan hed prog dhe n'a veritables 
agrEmens de la pothie , N & ces hi- 
perboles fades, dont les mechans Poetes ſe ſervent pou r maſquer tout 
hr egy N r 
eſt-ce qui a jamais fait conſiſter beauté de [a poche dans ces phra- 
ſes vaines & inſipides? Bien loin que ce jargon ſoit ce qu'on apelle 
beaut# portique, nos meilleurs Poetes sen ſont moques , & Font | 
crit. Enfin le comble de Verreur', colt Palſirer gies) we ſait'p wu Error de | 
quoi confiſte lagrtment , qui'eſt Pobjer de la porfie', wi guel eff le models objec Eb, 
naturel qu'il faut imiter. Car tout cela eſt au contraire parfaitement agremens de 
connu, puiſqu on eſt parvenu à en donner des regles: Ariſtote K Lpoterg 
Horace Font demontre. Le poeme Epique , le poeme dramatique ; un. 4. 
Tode, Telegie, Vidile, en un mot 3 — eſpece de połſie a ſes or- 
nemens fixes , comme elle a fon caraftere marque. Et ſi un Poste 
ne fait pas conſerver ce caractere, & lui donner les ornemens qui 
lui conviennent, & qui lui ſont affeldes, il ne merite pas le nom de 


Potte , comme Horace le dit fore bien: 


Dye fervere vices , operumgie colores Zi | 
Gr my N e, e Jalmor? ane 


fa > 4 


NI R FAME. 
"121 eu je ne ſais pas garder tous ces differens carafteres, & anglers a 
propos les diverſes couleurs que demandent tous ces mau 4 e 
Jairje bonore du nom de Potie? | 
; Ce ſeul le d'un pri excellege „qui juge i. mal de ay pos- 
505 ſuffit pour faire voir combien il eſt — de travailler à for- 
Cet un grand mer le golit de la Jeuneſſe dans le cours de ſes Etudes z car c 'eſt un 
defaur de ne grand defaut de ne pouvoir pas juger ſainement des beautds de la 
* poëſie, & de ne pas sy connoitre . certain point, au moins 
poeſie. pour. pouvoir diſcerner la vraie de la fauſle. Parmi les raiſeas qu'A- 
riſtote-donne de la nẽoeſſité de faire aprendre la muſique aux entans, 
De Repub. ik met celle-ci ,- àſin qu ils ſoient un jour en état de bien juger de la mu- 
Liv, 12 gu, .& d'y prendre plaiſir comme il faut, d cauſe de 7 tiude qu'ls, en 
* auront faite dans leur af og Auiae a gt 1d 0 eU xa XA 
wet kehre da Y pedo > TW Y ν , rwTHTl On peut dire 
* meme —5 . r & avec dautant!. plus Me , raiſon; _ 
la poſię eſt plus noble & plus n&ceſfaire que la muſiqu 
Sil eſt important de former le gout de la Jeuneſſe, 11 Veſt bean- 
Second but de coup plus 4 ſes moeurs. Ceſt pourquoi il faut expliquer & 
de, & & le plus àpuyer tout ce qui peut lui etre bon, & refuter & corriger tout ce 
on, do qui peut lui etre mauvais. C'eſt, ce qu il faut avoir en vue en ex- 
—— ia pliquant Horace comme Philoſophe; & cela eſt encore plus nẽeſ· 
Jeuneſſe. faire quand on expliqua les Posts, que quand on explique les * 
el duet loſophes memes,” par deux — 21th. 
me Philoſo- La premiere, que les jeunes gens fe . & obeiſlent plus vo- 
7 '  lontiers aux. diſcours de ohiloſophi e qui ſentent le moins le Philoſo- 
dee n phe, & qui ſemblent plut6t dits en jouant & en badinant, que ſe- 
ee fieuſement, & plus pour divertir que pour: inſtruire. Dela vient 
sene le gol qu ils — — les fables. 
pliqu La ſeconde rai Feb e douceurs & Per te. 
n hae ſe gliſſe inſenſiblement dans ces ames, & apres avoir gagn& 


Fekpbe keſprit, elle perſuade le cur. Plutarque la compare avec raiſon; 

Goiit que les A la ceinture merveilleuſe * n. . A Iven avi vouloit ſur- 

— 9 9 prendre Jupiter: eur it B „ „ lte 465 dit d 

di ſcours de f To 2121 1109 . | 

dance, 1 * 59 2 of | Sole ws Arado: tut , 99464 
le Phi- E in pe QiAGTHs » 6 &y Ll latest ey d“ oapiovs. 
224 . 7 7 5 ee vb w Ws onlilar. 
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e. les plus Dans laguelle = ont Jp HE jous les charme imaginables : la ſe trouvent 
vpe Homere dani le xIV. Liv. de l Ina Fameur, 


| R er X xv 
Famour , le deſir, les emtretiens ſecrets , les douces tromperies, qui ſedui- 
ſent Peſprit des plus ſenſes. | EE | 7 | 
0 5 34 ond 1h of od Us 44:0. MAK | 

Homere ajoute ces derniers mots, pour faire entendre que ces 
tromperies ſurprennent bien plutòt les eſprits fins & delicats que les 
eſprits lourds & groſſiers, & la poẽſie en eſt d autant plus dangereu · 
ſe. Ceſt pourquoi il faut bien examiner. la dactrine quelle preſente, 
& Eplucher ſes opinions, pour rejetter les ſauſſes, & pour confirmer 
les veritables, par les lumieres ſùres que nous donne la verite. 

Ce ſecond point na pas ti moins négligè que le premier. Je 
men stonne, car Plutarque en avoit ouvert le chemin dans ſon ex- Plutarque a 
cellent traitè ſur la maniere dont il faut lire les Potter, on il donne des — ns 
avis tres utiles, pour mettre les jeunes gens en état de diſcerner dans methode pour 
les Poetes ce qu ils ont de bon, d avec ce qu ils ont de mauvais, & point 
pour leur donner dans cette lecture comme un avant-goùt de la phi- 
loſophie· Au lieu de le ſuivre, on s eſt contents. d'expliquer littera- 
lement leurs maxirhes- ſans les aprofondir, & ſans en montter la fauſ- 
ſets ow la verité, en les apliquant à la veritable regle ; 
-:Ceſt pourtant ce que nous pouvons faire, aujourdhui beaucoup Nous pou- . 
mieqx, & plus ſurement que Plutarque ne Ia fait. . Car, outre que n nur > 
la verité de la philoſophie ne lui toit pas entierement connue, la que Plutarque 
ſuperſtition lui a fait ſouvent prendre pqur contraires à la religion, 3 
& aux moeurs, des chaſes qdifl auxoig, trouvs - tres, veritables, Lil a- de Plutarque. 
voit mieux connu la nature de Dieu, & Sil avoit ꝓu remonter juſ- 

u aux veritables ſources. Par exemple, dans ce — vers du troi · 
— are de I Iliade, qui eſt auſſi repete dans le XIX. 
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HT 13 16 wn eim 92 deb THIIST eng nn : 
Tas, r ar parrot rah MN νhE? TiruxTar 1/1 | 
Jupiter, gui tire de'ſes treſors les guerres qui affligent les miſerables 


mortel-. 


4 


De 


n ef n vidofimbes Si- n ee Xu e e 
Plutarque trouve que c'eſt une erteur & une impiete, parce- 

que Dieu n eſt point Fauteur du mal: comme s il y avoit rien de 

plus vrai, ni de plus marque. que ce principe, que Dieu envoye 

les guerres & tous les autres fleaux pour chätier les hommes. L E- 

criture ſainte eſt pleine d'exemples qui prouvent cette verite.. Ceſt 

par le mème aveuglement que dans le premier Livre de I'lliade , » 
ou Homere dit que la,colere.d\Acbille pricipitidans les enfers let ames 

de tant de Heros, & qua . er dicrets de Jupiter 8 
. »\\ —_ 6 N 3 f 8 
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nd homme s imagine encore que Ce une fauſle ph, fi on 
entend cela de Jupiter meme, parcequ'il n'eſt pas vraiſemblable que 
Dieu machine du mal aux hommes. C'eſt pourquoi il veut qu'Ho- 
mere: ait mis Ia Jupiter pour la fatale Deſtin#e. Ce ſont des erreurs 
de Platarque; mais ces erreurs murquent la grande attention qu'il 
eroit qulon doit avoir à munir feſprit de la Jeuneſſe contre toutes les 
faufles opinions q 22 e peut dæbiter. 
oy ces preceptes plus — 22 — 
un menſonge avec la verité; car il ny a po e 
3 rere — le def- 
ee ſein; & le „ ou la fiqtion, eſt comme la couleur qui donne 
| | le relief ce deſſein, & qui le rend capable Carrcter, de toucher & 


1 grand Philoſophe. J lerai 
= e ne par 10 
que de {a 'pothe lirique quits enrithic des preceptes de la philoſo- 
Ns gies york Rien n eſt fi charmant que cette Muſe philo- 
PLONE preſente les fruits de la 2 
— ns Cn Elle enſeigne aux particuliers à 
poeke Ho etre contens de leur condition, à ne pas troubler has tranquilits de 
vie par une ambition dereglée „à obèir aux loix, à ęètro ſou- 
Alis A leurs ſuperieurs; & u fur Tavarice ; l Gre moderts en tout, 
& a napeller & ne — —.— que — ee 


i aux x exrepiſe les plus bree un hw 
1 31 {. . 

Ni Claudio ' non-efficient manus , 

On .& 4 . > L. 1 


Te 
22 


1 is 
Defendu , 
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audit,  & lex 
ho = =p > | 


5 25 a rien de fi difficile & de fi grand que let Netone ne puiſſent 
extcuter. Jupiter les accompagne de ſa protection, & leurs ſoins vigi- 
lans & RON les tirent 8 de tou les danger de la guerre. 


Sans cette prudence & cette Fas les olue wks forces ſe 
conſument Telles-mames, & s antantiſſent par leur propre poids : 


crab c e gr 1c<aagbant A - th 


c co nal yas la force, mais le.conſeil,, qui bn le Alus des 
Saluſte dit fort bien: Ego ita comperio omnia regna , ctuita- 
tes, nationes uſque eo proſperum imperium babuiſſe , dum apud eos ve- 
EN Pour moi, je trouus gue 1 ler vil. 
les & les nations ont conſervs leur empire floriſſaas, tandu que * 
2 y ont &t6 en vigueur, & quils ont 614 tcoutts & ſurvis. 
omon dit dans ſes Proverbes : Canfrliis- tractunda ſhnt bells. 
Longin a dit que de tous les Ecrivains, Platon eſt celui qui a le Platon oft de 
plus imit6 Homere, & qu'il ſemble n'avoir entaſle de ſi grandes 1 


choſes dans ſes traitẽs de philoſophie „nes ste ſi ſourent jætté qui f plus 
dans des expreſſions & dans des matieres potiques.,. que, pont diſpu- #24 Home: 
ter de toute fa force le prix à ce Poẽte, comme un nouvel athlete, 
à celui F 1 min 
de tout le 

On peut dire d Horace avec autant de j „aue de tous les Fog Horace eſt de 
tes, ceſt celui qui a le plus tire de la philoſophie; & sil a 22 85 
dans ſes Odes tant de grandes maximes de morale, ; & rant de yeritss gw pri 
philoſophiques, ce neſt point pour diſputer le prix aux Philoſophes ; e. yn 
ceſt . plus utile & plus digne de ſon origine ; & 
pour la remettre en poſſeſſion de fon bien. Horace a fait payer avec 
uſure à la philoſophie de Platon le prix des ornemens quelle avoit 
empruntẽs de la poche. 

On ne peut voir ſans ieee ee 
Foete jette dans ſes. Odes. Je me contenterai dien relever. ici deux 
ou trois, parcequ ils paroiſlent fort remarquables dans un Pocte & 
dans un Porte Epicurien. 
| Lantiquit6 nous fournit des preuves Ain dien ie Thnreirgue 
1 avoiem — — 6 un 


XL RRE FACE. 
crime capable de ſaper les fondemens des Etats. Perſonne na mieux 
- mis cette verite dans tout ſon jour, qu Horace; car en recherchant la 
cauſe des malheurs qui affligeoient Rome „il les attribue aux c adul- 
eres, 5 kT elle Etoit pleine : N. | 


| * Fer abe. * 1 
2 4 i 3 inguinavere, & genus S domos. ö 
"hop fonte dirivins tlades | 
In ' patriam, | populumgue fluxit. 


i 


r 2d Noe fiecle fe ſecond en vices'a premierement corrompu les mariages , 
les familles, les maiſons. C'eſt de cette malbeureuſe ſource que ſont ſor- 
tis ces * you's ** inonde e. patrie, & Jubmerg Preſque # ey t 


- . 
. 9 


- 


Mepris „Dab da ob front que le mdpri de la religion eſt I 
5 


fauſles, 3 K . — | 
neſte leurs | Ni nabe negleſti 8 a | a SN 
e p, 1 ene aw ſc. 11 
= | Les Dieus . de e. ont / la ee ue 
ans we en | 
Et ib dechire 09 d. ces maux fone la eine du meurtre 
de Remus, qui a envelope tous les delcendans de Romulus dans l 
ee wr a ſon crime: 0 dann 
N oy e ot & oft bende * anne agu 
l - Seeluſque \'fraterne netis, 


e S1igin th  mmerentis 'fluxit in terram Remi vibeov1 g q 45 | 
Sacer —_— cruor. DJ n ent £4... 

Deſcendans Its wen fa er . 4 eſt 1 meurtre te Remus qui 5 pourſuir les 

0 nes Komuins ;* depuis -que le ſang innocent, fatal d toute la poſters”, a crit 

meurtre de vengeance. C'eſt lui qui —— nor tees le courous oy Dieu, f 


914 21 £7 3 


* - 


9% £115 ”; 4%; £39365 ie TS; 


Morale d'Ho- On Poete Paien regarde Faſtion * Romulus, qoi tue "Tos Hers 
race pins PUTe pour ſe deſaire d'un concurrent; comme un crime enorme, qui! re- 


olitique __ fur tous ſes: deſcendans. Et nous voyons aujourd hui un Po- 
Chretien. 2415 | litique 


* 
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licique Chrétien qui, deſhonorant ce grand titre, a le front, je ne , . 
dis pas d'excuſer , mais de juſtifier ce meurtre; mais d aſſurer que hs — 
Romulus eſt digne de louange pour avoir tus ſon frere, parce , dit. il yr Ties Lowe, 
qu'il faut prendre pour maxime generale que preſque jamais un Etat weſt N. 1 
bien retglt d abord, ou entierement reforms dans fon gouvernement, que 
par la conduite d'un feul bomme qui donne le plan. Car un homme qui 
veut faire de grandes cfioſes, doit s attirer toute UVautorite. Et par- la 
Ln encore Faftion de Cleomenes, qui voulant ramener les La- 

Emoniens aux loix de Lycurgue, fit tuer tous les Ephores qui pou- + 
voient $'opoſer à ſes intentions. De-la il conclut que Romulus doit 1 
etre lous d avoir tus R mut. La maxime eſt auſſi fauſſe que Faction — 
eſt horrible. elle infernale politique! Comme ſi les plus grandes ſur le meurtre 
choſes que les hommes pouroient faire, & tous les Etats qu ils pou- Les plus gran- 
roient fonder, ne ſeroient pas toujours achetes trop cherement, N 
quand ils ne couteroient qu un crime; ou plutdt , comme ſi le crime etre achetces 
pouvoit jamais ſouffrir avec lui rien de grand. 3 

Apres cette belle doctrine fur le meurtre, on ne doit pas etre ſur- 
pris de voir le meme Auteur prononcer, que tout Prince qui voudra autre maxi. 
faire de grandes choſes doit aprendre d tromper, & qu il ne parviendra me du meme 
mais à la grandeur fans le ſecours de la perſidie. Autre principe f 7s 
auſſi deteſtable que le premier: Un Prince doi aprendre d tromper. chap. XIII. 
Voila une ſcience, qui malheureuſement ne demande ni beaucoup 
de maltres, ni de longues inſtructions; Thomme ny eſt que trop 
favant par ſa corruption naturelle. Ce ſeroit faire trop dhonneur a 
ces tẽnebres que de leur opoſer la lumiere de la veritable religion. 

II ſuffit de leur opoſer les lumieres naturelles de Paiens plus ſages. 

- L'Empereur Marc Antonin enſeignoit , que tout ce qui oblige d mas- | 
quer de foi, ne peut #tre ni grand, ni utile. Et Platon, dans Vexa+ Dax: I Lack, 
men qu'il fait des differentes eſpeces de meurtres, nen trouve pas L IX. 
un ſeul juſqu au meurtre involontaire, qui ne merite d'&re expic 

ou puni, bien loin d'en trouver qui merite des Eloges ; | & en par- 

lant de la fraude, il dit uon ne doit en aucune occaſion admettre ni le 9 , e 
menſonge, ni la fraude , ni la moindre fauſſet# dans ſes ations, w dant Liv. Xi. 
ſes paroles, 2 moins que de vouloir paſſer pour impie , & devenir Pobjet — 3 F 
de la colere & de la baine des Dieux. Mare Antonin & Platon m C. doivent cre 
toient · ils done que de mediocres Politiques, & de mechans Legiſla- _—_— 
teurs aupres de Machiavel? C'eſt un principe conſtant que la gran- © nave 


deur & la fraude ſont deux choſes incompatibles , & que la trompe- La fraude ne 


155 ARA. K 2 

Phat. der; le grandeur & de tout le bonheur des hommes: AN vr uv 
42 Lair. Ho. 4, dY Otis ru, wayrer d drIpdmros, La veritt eft la ſource 
| de tous les biens, & pour les Dieux & pour les bommes. La verite eſt 
la compagne inſeparable de la fidelite & de la juſtice, comme Ho- 

race La reconnu. N 
Voilà un tres petit Echantillon de la philoſophie dont Horaee a 
comme aſlaiſonne E poëſie lirique. Celle de ſes Satires & de ſes E- 
Pitres eſt plus ſuivie & plus marquee. C'eſt une eſpece de cours de 
morale entier & parfait. On peut voir ce qui en a été dit dans la 

Preſace fur les Epitres. e 

Philohe Mais comme la philoſophie des Paiens nEtoit pas exempte der- 
des Paiens reurs dans les Philoſophes meme, on ne doit pas s attendre à 
pleine Tet' la trouver plus ſaine & plus pure dans les Poetes. On y trou- 
Philoſophes ve ſouvent des maximes qui pouroient ètre dangereuſes, & qu il 
meme, 3 plus faut ou corriger ou expliquer, afin, comme dit Plutarque , gue les 
dans les jeunes gens ſoient inſiruits par cette lecture, & que la pocſie les rende 
8 A ni de la pbiloſapbie, & leur ſerve anprès d elle d imroducteur. Car 
la lechre g eſt une grande erreur de croire que la lecture des Pottes n'eſt qu un 
Ges Poe delaſſement & qu un amuſement, ou Ton ne cherche qu'a rejouit 
Teſprit par de nobles expreſſions, de belles peintures, de fines 
alluſions, & par toutes les finefſes & les touts les plus ingenieux 
d'une langue riche & feconde. - C'eſt une Etude à la verité, 
mais qui doit preparer # unt ctude == Lolide, | 
. bog Quand je parle des erreurs d Horace, je ne veux point parler de ces 
race doivent Cxces affreux , où la corruption de ſon cocur Va plonge, & qu'il a a» 

aue diffin-  VOUES avec tant d'infamie. Ces endroits n'ont pas beſoin de contre · 
Eis infames Poiſon, ils le portent avec eux par Thorreur qu' ils inſpirent. 
od Ia plonge parle de certains principes plus delicats, qui entrent dans un fiſte- 


A. en den, me, & qui ne trouvent encore que trop de partiſans. | 
Expliquer Enfin Horace doit Etre comments comme un Critique, 


Horace com- , 
* com- comme un grand Rheteur. En effet perſonne n'a des regles 
1 plus ſtares pour la grande poëſie, celt-a-dire pour le potme epi- 
que & pour le potme dramatique; car ceſt-la le principal objet 
de fa Poẽtique. Apres la Pottique d'Ariſtote, dont Horace eſt 
preſque toujours I Interprete, je ne crois pas qu'il y ait d'ouvrage ſi 

parfait que celui - A. 
La Poetique d Horace n'eſt pas fon ſeul ouvrage de critique. La 
IV. & la X. Satire de ſon premier Livre, & le ſecond Livre de ſes 
; Epitres, ſont remplis de preceptes excellens. | 
4 bn moyen Ces preceptes doivent Etre expliques & aprofondis. Il faut donc 
PO ores ; remon- 
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remonter juſqu aux ſources don ils fant tires, & les Eclaixcir par quer Horace 
la pratique Se anciens, dont les ouvrages ont donné lieu aux due“ _ 
regles. C'eſt ce que jai tache de faire avec le plus d exactitude & 
de nettets qu'il ma et poſſible. Et je crois. avoir ſuffiſamment prou- 
ve dans mes Commentaires fur la Pottique d'Ariftote , & dans mes 
Notes fur Horace, que tout ce que ce Philoſophe & ce Poëtg ont 7 
preſerit, doit etre plutdt regards comme des ordres de la nature & les —.— 
de la raiſon, que comme des preceptes arbitraires de Rheteur & de d f & 
Critique. Jayoue meme que je croyois que cela ne pouvoit rece- Ja — 
voir aucune contradiftion , mais je me ſuis trompe. Ce que j ai dit 

des Choeurs, fur leſquels Ariſtote & Horace ont donn des regles 

ſi ſenſtes & fi nõceſſaires, na pas paru convainquant à un des plus 
favans hommes d'Angleterre. Jai dit que c'ttoit le Choeur qui 
fondoit toute la vraiſemblance de la tragedie; que depuis que ce poe- 
me a perdu ſes Choeurs, il a perdu pour le moins la moitié de fa 
vraiſemblance, & ſon plus grand ornement; & que pour peu que 
Ton vouldt ouvrir les yeux, on retabliroit ce Choeur, qui ſeul peut 5 KN 
redonner à la tragedie ſon premier luſtre. J'ai apuye cela ſur des rai- 2 
ſons qui me paroiſſoient inconteſtables. Cependant feu M. Dryden, v. 193. 
celebre Poete Anglois, dans une tres belle Preface qu'il a miſe à la 
tete de fa traduction du Traits de M. du Freſnoy ſur la peinture, 
& od il a fait paroltre beaucoup de genie & de goùt, a combatu mon , e 
ſentiment. Maris comme ſans groupes, dit-il, on peut faire un beau den opoſe 
tableau, aui ſans Choonre ou pres ſuirs unt bonne tr aghdio, nonobſtant à ce que Jai 
toutes les raiſous qui ont #t# aporttes au contraire par M. Dacier. — _ 

Sil n'y a que cette raiſon de M. Dryden qui nous emptche de ra- Choeurs dans 

peller les Choeurs dans nos tragedies, je crois qu ils paroitront enco- die. 
re d'une plus abſolue neceſlite. 
Il eſt certain qu'a certains Egards il en eſt de la poeke comme de 
la peinture, & ceſt pourquoi Ariſtote tire ſouvent de la peinture des 
comparaiſons pour la poëſie; mais il ne faut pas trop pouſſer cette 

reſſemblance, car elle ne sy trouveroit plus. Ceſt ce que je vais 
tacher de 2 7 Wt 

On peut faire un tableau ſans groupes, cela eſt vrai, ear les grou - Reponie 2 
pes ne ſont pas néceſſaires à tous les tableaux ; il y en a —— II Dede 
rand nombre ou ils ſeroient Etrangers. Raphael a fait un beau ta- Lo groupes 
eau de faint Jean dans le deſert avec une ſeule figure : des groupes ng = 


2 3 pas K ye Mais on r faire un beau tableau tous les a 
une action qui $'e entre pluſieurs perſonnes, qui y ont rn. 
part, ſans comprendre dans ce tableau toutes ces perſunnes interel- its one u. 
; 3 g 2 {ces , chines. 


* 


LI rere ; 


ſeces, & qui ont contribu à ſon achevement. Le mème Raphael 
auroit · il pu faire ſans groupes PEcole d'Athenes , & le tableau de la 

celebre Glpute de TEgliſe Greque avec VEgliſe Latine. 
erk mu. Or fel eft le Chorur dans la tragedie; il fait une partie du tour, 
tragedie, comme dit fort bien Ariſtote, & il contribue au progres de Taction. 
prouvee par Il eſt donc partie neceſlaire & intégrante de ce potme. Mais pour 
des groupes fare voir d'une maniere encore plus ſenſible, que ce raiſonnement 
g de M. Dryden ne prouve rien, c'eſt qu il pouvoit dire tout de me- 
a, me, & avec autant de raiſon, comme on peut faire un beau tableau 
dune ſeule figure; on peut faire auſſi une belle tragtdie d un ſeul perſon- 
nage. Cela neſt-il pas bien concluant ? Je ne comprens pas com- 
ment un ſi habile homme s eſt laifle Eblouir à un fillogiſme , dont il 
CaraQtere des 'Etoit fi aiſe de ſentir le defaut. L'Angleterre nous donnera de beaux 
Anglois. ouyrages de phiſique, de médecine, de gèométrie, car elle a d'ex- 
cellens eſprits, & des gens tres profonds dans toutes les ſciences ; 
ts on mais on ne doit attendre delle ni grands preceptes , ni grands exem- 
. point ples pour la tragedie, dont elle eſt en poſſeſſion de violer les loix les 
anendre d eux plus fondamentales, ſoit que la coutume ait prevalu, ou que le 
— Poete Anglois ait naturellement Teſprit trop tragique pour s aſſujettir 
à la ſage regularite des Grecs & des Romains: t eee 


Nam ſpirans tragicum nimis, infeliciter audet. 


II eſt donc conſtant que les Choeurs fom-necellaires 2 la tragedie, 
uiſqu' ils font partie de Vaftion. Tous les autres préceptes d Horace 
= ce potme font ſi vrais, qu'on/ne fauroit Sen Ecarter fans corrom- 
pre la nature de ce poeme. Jamais il na été fi néceſſaire de les re- 
nouveller, de les expliquer & d'en faire voir la verite; car jamais 

on ne les a violes avec tant de licence. wry 
Horace wa TI ſeroit à ſouhaiter qu Horace ſe fut explique avec autant d' ten- 
dogs vou due {ur la poehie lirique , pour enſeigner ce que les Poẽtes doivent 
[che lici- ſuivre ou Eviter ; mais il s eſt contenté den marquer le caractere, 
due, & pour. fans ajouter aucun precepte , ſoit qu'il ait trouvé trop de difh- 
cults à donner des regles pour ce poëme, ou plut6t qu'il ait cru que 
le naturel ſuffit pour y reuſlir. Des qu'il a dit, Muſa dedit, la Muſe 
a donn#, a enſeigns, il ſe croit diſpenſe d'en dire davantage. En effet 
ceux à qui la Muſe a donné ce genie , n'ont pas beſoin de preceptes 
pour un poëme ſi court; ils ſont conduits , ou plut6t ils ſont entrai- 

nes par un genie plus fort & plus ſùr que toutes les regles. 

M. Deſpreaux dans fa Poetique n'a pas non plus donné des pre- 
| | | ceptes 
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ceptes fur Ode par la meme raiſon , & je n'ai garde de Ventrepren- , Obſervatigns 
dre. Mais Set vide en quelque ſorte 8 — liſent les Poetes li- — 
riques, je mettrai ici quelques obſervations que Jai faites ſur la pra- re & d Hora 
tique de Pindare & d' Horace, & qui pouront peut · tre les conduire dent en- 
2 juger plus facilement & plus ſurement des ouvrages de ceux qui licu de regles. 
ont le courage de les imiter. . 

L'Ode eſt une forte de potme aſlez court, fait pour Etre chants Ce que cel 
ſur la lire, ou à Timitation de ceux que Lon y chantoit , & qui em * Ode. 
ploye à fon gre dans ſes differentes compoſitions toutes ſes ſortes de 
vers; qui en mele meme ſouvent pluſieurs dans le meme ouvrage , 11 my a que le 
& qui ſe rendant propres toutes ſortes de ſujets, traite les petits Pentamettre 

une maniere fleurie & toujours noble, & les grands avec une élé- Noint dans 1 
vation, qui parolt plutòt Teffet de Vinſpiration & de Tenthouſiaſme , pocke lrique 
que du ſens wr | uo ENS | 1 

La grande poeſie lirique étant donc effet de fenthouſiaſme, il 
s enſuit de-la neceſlairement : | | 21. 

I. Quelle peut commencer par le tranſport & par la fureur; car 1:04e peut 
1 * ee a ſes mouyemens prompts & ſubits: nous en voyons commencer 
plu eurs de cette maniere dans Pindare & dans Horace. C'eſt tout “ ® few: 
le contraire du poeme eEpique. - Comme c'elt un poeme fort long, le 
Poete eſt oblige de mettre A la tete un exorde pour expliquer ſon ſu- 
jet, & pour demander I' inſpiration; & cet exorde eſt ſimple, parce- 
| -=_ ceſt le Poete qui parle, & qu'il n'eſt pas encore inſpire. Ceſt ain- 

qu'en ont uſe Homere & VIItzIle. 11 y a duuc bien de la difference »; c 
entre le commencement de FOde , & Vexorde du poëme Epique. Ce tre le com- 
n'eſt pas que VOde n'employe aufli ces ſortes d'exordes: il depend du \*prome 
'Poete de demander le ſecours de la Muſe. Pindare & Horace font 
ſouvent pratique; mais alors ces exordes font differens du commen- 
cement de VOde, & ils ſont ſimples comme ceux du potme epique. 

II. Que le Poete doit dire des choſes remarguables, toutes neuves , 

& 7 nayent jamais it dies par d autres; c eſt ce qu Horace ſe 

preſcrit: | , 


Dicam inſigne, recent, adbuc ek 4 Ods XXV. , 
. Indiftum ore alio. 7 3001 Lu. III. 
| by 107 ag da Ga „ ig! 2004146: 
Et par conſequent quiil doit rejetter tout ce qui eſt petit, tout ce qui 
eft bas , tout ce qui ſent la foibleſſe d un bomme moriel, comme le me- PX 
me Potte s explique: | 1 70 ö 


8 3 N. 


L. PFE 
Nil parvum, aut bumili modo, 
abs Ong Il en eſt de la grande che lirique comme de la grande peinture. 
tres, & des Dans les grands ſujets, dans les ſujets heroiques, un grand Peintre 
ne $amule pas à rechercher les petits ajuſtemens , il cherche la gran- 


P 
FR: deur, la nobleſſe, la force; & rejette tout ce qui eſt frivole, petit 
* rampant, Le grand Potte fait de meme, & lorſqu'il deſcend à 
de petits ſujets, à des ſujets rians ou tendres, & qui ne demandent 
pas cette fiertè & cette majeſté, il ne ſe depart pourtant pas de ce 
caractere; il cherche la nouveauté & la nobleſſe, & fait un grand 

choix de ſes ornemens. | 
L'el&gant, le gracieux, le noble, le grand, le ſublime, les ima- 
ges riantes ou majeſtueuſes, les figures, les ſentences, voila fon par- 
tage. S'il s'fleve au-defſus des nues, il a la force de fe ſoutenir — 
cette ele vation, & den deſcendre fans tomber ; & s il deſcend à ter · 

re, c'eſt pour y cueillir les plus belles fleurs. | 
Comme un Peintre nattrape point toute la perſection de la pein- 
ture, sil neſt propre qu'à imiter les plus grands ſujets , un Potte li- 
rique n attrape pas non plus toute celle de ſon art, s il ne fait re- 
Obligations Freſenter que les ſujets les plus nobles; il faut que Pun & Fautre 
du . liri- * toutes les — , 1 ——— imiter 5 _ , ie 
= leger, jeux, le delicat, ue e nature ſoit bien 

— entEe Gares routes fes differentes Irmes * * 
Le Poste li- III. Que le Poete lirique ne garde ni ordre, ni methode ſenſible, 
—— & que les pieces ne ſont pas un ſillogiſme ſuivi. L inſpiration ne 
ni ordre gut. ſouffre point de mouvemens fi compalles & fi regles ; elle a des allu- 
mal buy Pour res plus franches & plus libres. Mais il ne faut pas inferer de-la 
que le jugement en ſoit banni: le jugement eſt cache ſous ce beau 
defordre. II y a dans le Pocte lirique quelque choſe de divin, qui 
a fait dire qu il eſt poſlede par un Dieu, & un Dieu a plus de juge- 
ment qu'un homme. | 
—_—_— IV. Que ſes ſtrophes , ſes ſtances , ſes couplets ne ſont point ai- 
;pniſcs en guiſes en Epigrammes, ni en madrigaux : il ny a rien de plus Eloi- 
Epigramme®. one de Ode, & qui ſente moins Tinſpiration. Dans Thomme veri- 
tablement inſpire, on ne ſent point feſprit, on ne ſent que le genie, 
& cela eſt tres different, comme il ſeroit ailE de le faire voir par des 

» exemples tres ſenſibles & tres reſpectables. h | 
Quelles font V. Que les moralités, qui font Vame de la poefie, ne font point 
<* moralits des moralites triviales & froides; mais des moralites protondes , & 


& comment 
qui 
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i brillent de tout le feu de la potfie, & elles ne font pas enchaſ- ge, doivent 
. mais fondues & incorporees avec le ployces. 
fonds de Touvrage. | 
VI. Enfin, que dans tous ſes vers on ſent un nombre & une har- Le nombre & 
monie qui charment Toreille. Je dis un nombre & une harmonie dut doivent 
differens des pieds & des rimes, & qui reſultent du beau choix & de regner dans fa 
la magnificence des termes, de leur liaiſon, & de leur arrangement, Poſttion. 

ui leur donnent quelque choſe de muſical, & qui par- là cauſent à 
Rn un tranſport & un raviſlement admirable. Ch cette harmonie 

Homere a le premier enſeignée, & qui regne ſouverainement 
— les Odes de Pindare & d' Horace. II n'y a point de muſique 
plus parfaite , ni qui ſaſſe plus de plaiſir. | 

Voila ce que c eſt que la poëſie lirique. Tout poeme on cela ne Fauſte poifie 
ſe trouve point, n'eſt pas lirique, il le contrefait. Voila pourquoi le 
cette pothe a te très rare dans tous les tems. Pour y reuſfir il faut La cn 
un heureux genie, & ce genie meme ne ſuſſit pas, $'il neſt nouri mad. 
par la lecture & par la meditation des anciens, & sil ne fait connol- des anciens, 
tre & admirer les beaut6s dont ils brillent. | — 

Dans le dernier fiecle on a commence à enſeigner une route toute Cans be Lini- 
contrairez & un bomme de beaucoup d'eſprit, dont le Public a regu aw de 
favorablement les eſſais liriques, pour la rendre plus capable de nous quelques mo- 
Co vient aujourdhui nous la montrer toute couverte des fleurs gen com- 

Mais pour ne pas nous laiſſer ſurprendre aux ſons de cette Sirene, © 
attachons · nous fortement à la raiſon, comme Ulyſle à fon mat, & 

examinons le ſens de ſes paroles, & la force de fon raiſonnement. 
Homere & Virgile , dit-il, Pindare & Horace #toient hommes, nous le 
ſommes comme eux, & la Nature weſt pas notre mardire ; donc les ancien: 
peuvent etre effacts. Deponillons ſeulement le reſpe# ſervile gue Ton 
rend aux fiecles antiques , & ſecouons le joug de admiration. 

Il ſeroit à ſouhaiter que cette route fat bonne & fare, nous de- 
viendrions Orateurs & Poetes fort aiſement; car qu'y a- t- il de plus 
facile que de preſumer beaucoup de ſoi-mtme, & de ne point admi- 
rer ce qui eſt le plus digne d'admiration ? Les plus petits eſprits en 
font les plus capables; mais je crains fort qu elle ne ſoit tres mau 
vaiſe & tres dangerenſe. Il me ſemble meme qu'un de nos plus ex- 
cellens Poëtes modernes, & de ceux qui ont le plus admire & imitE 
les anciens, Ta aſſer decrice. | 

Moliere dans fa Prinoeſſe d'Elide introduit une eſpece de fou qu il 
nomme Moron , qui fe plaint de ce qu'il ne fait pas chanter. Mor- 


bleu, 
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bleu, que wai-je de la voix! Ab! Nature mardtre, pourquoi ne mas-tu 
pas donn de quoi chanter comme d un autre? Un moment apres il re- 
connoit Vinjuſtite de ſes plaintes , & fait ces ſolides reflexions: Mais 
| pourquoi'eſt-ce que je ne puis pas chanter? Nai-je pas un eſtomac, un 
geſier & une langue comme un autre? Oui, oui, allons, je veux chan- 
ter, il ny a gud avoir de la bardieſſe. | 
Ceſt preciſement/le meme langage que ces modernes tiennent au- 
jourd hui; & pour en 'ttablir la verité, voici les belles preuves dont 
Les decouver- ils Taccompagnent. Ils citent les belles decouvertes que les derniers 
tes phiſiques ſiecles ont faiteb. On a invent la bouſſole; on a trouve les lunettes 
ä om ini. daproche, qui de voilent le firmament à nos regards curieux; on a 
les pour prou- dEmelE le labirinthe que le ſang fait dans le corps; donc nous pou- 

2 — vons Etre plus grands Poẽtes que les anciens. 

moderne. La conſẽquence ne me paroit pas bien juſte. Si cela Etoit con- 
cluant, il le ſeroit tout au plus en faveur des genies qui ont fait 
ces decouvertes. . Car de ce qu un Allemand aura trouve quelque 
ehoſe de nouveau dans la Nature, ou qu'un lois aura mieux 6- 
chirci quelque point d anatomie qu on mavoit fait avant lui, il ne 
s enſuit pas de · la que moi jen doive etre meilleur Potte. De plus 
tout ce qui regarde la phißaue peut & doit meme nëceſſairement ſe 
perfectionner dans le cours des fiecles. Mais I'imagination & le g- 
nie, les ſeuls maitres de la poẽſie, ne ſont point du reſſort des tems. 
Rien n'eſt meme G-oontraire à le pooke qne_ ces ſortes d'aplications 7 
4 dont ces decouvertes ſont le fruit, & joſe aſſurer que plus un ſiecle 
rhigque tres ſera. phiſicien, plus il ſera Eloigne de la poëſie. Sur ma parole, 
opoſce ah ceux dont on vante tant les nouvelles decouvertes , auroient été de 
fort méchans Poëtes. A een ee „n 
Lemulaton Ce qu'il y a de ſingulier, c'eſt qu en nous deſendant cette admira 
ne peut ſubſiſ- tion, on nous re commande femulation, comme ſi emulation pou- 
ter ans 4. voit ſubſiſter ſans Vadmiration. Il me ſemble que Von ne ſe propoſe 
d'imiter & de ſurpaſſer que ce que Von regarde comme digne de 
louange , & que Von'admire par conſequent. ; tir 
Mais, dit- on, nous nous renfermons dans la poſlibilite. Eſt-ce sy 
renfermer que d aſſurer que les tems d' Homere & de Virgile, de 
Pindare & d' Horace Etoient l'aurore de la poëſie, & que le notre 
en eſt le grand jour? Cette defaite eſt meme très inutile. Qui eſt 
Vinſenſe qui ait jamais douté que Dieu puiſſe créer des hommes 
plus excellens que ceux qu'il a faits? Et pour prouver qu'il le peut, 
eſt-il nẽceſſaire de recourir aux nouvelles decouvertes ? Il ne s'agit 
point du tout de ce qui eſt poſſible, il sagit de ce qui eſt : c'eſt une 
0 queſtion 
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queſtion purement de fait. Ceux qui admirent les anciens, croyent 7 
que dans le moderne il ny a ni Orateur qui egale Ciceron ou De- 
moſthene; ni Poete qui aproche d Homere, de Virgile, de Pinda- 
re, d Horace, de Thœocrite, & des autres grands Poetes de Hanti- 
uité. Dan ein salt wi, 2 Tln > l 2583084 If 
5 Je dis des autres grande Portes, car les partiſans des anciens weſti- Oer "cum: 
ment pas les Poëtes, parcequ ils ſont anciens , mais parcequ'ils font anciens, par- 
bons. Et la preuve de cela eſt qu ils n'eſtiment pas tous les anciens; edu ile ſont 
ils neſtiment que ceux qui avec Vadmiration: de leur tems, ont 
remporte les ſuffrages de tous les ſiecle. ibn 
Lycophron, Apollonius de Rhodes, & Nonnus ſont anciens; les — 
lus grands admirateurs de Tantiquité les trouyent ennuyeux & OE 
Froids „& les eſtiment ſort peu. Seneque & Lucain ſont anciens ; 
nous reconnoiſſons qu ils ont donne dans le méchant goùt. Silius Ita- 
licus & Stace ſont anciens; nous ne les propoſerons jamais pour mo- 
deles. C'eſt de ceux-la_ ſeulement que l'on peut dire avec raiſon 
qu'ils ſont hommes, que nous le ſommes comme eux, & que nous 
pouvons faire comme eux, c'eſt-a-dire imiter leurs imperiections & 
leurs fautes. Ce raiſonnement ſeroit plus juſte & plus vrai; car de 
ce que nous ſommes hommes comme ceux qui ont le mieux fait, il 
ne s enſuit pas que nous ferons auſſi bien qu eux. Ces anciens n ont 
Pas bien fait parcequ' ils etoient hommes; mais parcequ ils ſe font - 
levẽs au · deſſus du commun des hommes 8 | 
En verite ſi ces argumens ſi nouveaux Etoient bons & ſolides, Ra- Les grands 
phael, Jule Romain, les Caraches & les autres grands Peintres Printres mo- 
modernes, auroient été de pauvres gens, de ne s etre pas aviſés pas — 
qu' ils Etoient hommes comme les grands Peintres & les grands Sculp- meme lan 
teurs de Vantiquits, & qu ils n avoient qu'à ſecouer le joug de Tad - 
miration, & à mEpriſer les bas - reliefs & les ſtatues antiques. -Pre(- 
55 toutes les belles decouyertes, dont on ſe vante, Etoient- deja 
aites, & Lon avoit meme trouvé Vart de Vimprimerie & la poudre 
A canon. Cela leur devoit ſuffire pour devenir tout d'un coup tres 
habiles — ſans on & ſans imitation... 3 8 | 
Ce raiſonnement auroit ẽtè meme. en qu | n plus I Nature, 
pardonnable; car les Peintres d aujourdhui ont devant les yeux le —— 
meme modele que les anciens, je veux dire la Nature qui a donné dere, comme 
des legons à tous les Peintres: cependant ils ne Font pas fait; ils ens. 
ont recherche les precieux reſtes de VantiquitE, ils les ont admires, 
ils les ont &tudies, ils les ont copiẽs. Pourquoi? Farceque les an- 2 
1 * & les anciens Sculpteurs 1 la belle n — 
Aom. 1. ont 
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bent Font embellie, qu' ils en ont corrige les defauts , & 2 ſouvent ils 
& cdmmen. ont donne les beautés & les graces que la Nature ne donne pas. Car 
les productions de la Nature ſont ordinairement imparfaites; on ne 
trouve point de corps qui fafle ſeul une beaute accomplie, la Natu - 
re partage ſes dons. Les Peintres & les Sculpteurs anciens les ont 
recherches en differens ſujets pour les raſſembler, & en les aſſortiſ- 
fant en faire des beautés parfaites. Souvent meme ils n ont pas tant 
recherche la Nature dans ſes diverſes productions, que dans leur 
propre idee, en ſuivant plus la vraiſemblance que la neceſlits; c eſt- 
a-dire qu ils ont conſultE, non ce que la Nature avyoit fait, mais ce 
| qu elle Etoit capable de faire. En conſervant la reſſemblance, ils 
k ont fait les hommes plus beaux. | | 
Embellie de Les grands Poetes anciens ont fait la meme choſe , & c'eſt ſur ce- 
nee Fog la qu'Arifiote a forme ce beau precepte: Nous devons imiter les bons 
tes. Peintres, qui en donnant d chacun ſa veritable forme, & en ler faiſam © 
— 74 aba. reſſemblans „les repreſentent toujours plus beaux. Il faut tout de mme 
; gu n Potte , qui veut imiter un homme colere & emport# , os quelque 
autre caratere ſemblable , ſe meite bien plus devant les yeux ce que la 
colere doit faire vraiſemblablement , que ce quelle a fait; & c eſt ainſi 
gu Homere & Agatbon ont forms le carattere d Achille. 

Poites & Oeſt par-la que les Peintres & les Poetes anciens ſont parvenus à 
Peintres an- Stre ſi parfaits imitateurs; car ils n'ont pas travaillé d'apres les par- 
ment devenns ticuliers , qui ne ſont que des copies imparfaites & ſes, ſouvent 
parfaits imi- meme vicieuſes; mais d'apres la Nature elle-meme, conſultée en el- 
1 — 75 le-meme : ce qui eſt le veritable original. 

Les Poëtes modernes ne ſauroient jamais parvenir à &galer les an- 

ciens, qu en les admirant, qu en les imitant; & comme les con- 

— noiſſeurs remarquent ou un mauvais choix, ou un defaut de natu- 

R dans les Peintres & dans les Sculpteurs, qui n ont pas connu Fan- 

dans les Pos. tique; il eſt impoſſible qu ils ne trouvent les mEmes defauts dans 
tes, qui mont les Poëtes qui n ont pas connn , admire & imite les anciens. 

Fantique L biſtoire des Peintres nous fournit des exemples de grands hom- 

mes, qui avoient deja fait de beaux ouvrages, & acquis beaucoup 

7 * au de de reputation avant que d'avoir quits leur pays; & qui enſuite étant 

grands Pein- alles à Rome, furent fi frapes de Vexcellence & de la beauté des bas- 

g be, | reliefs & des ſtatues antiques', que des ce moment ils renoncerent à 

maniere 3 1a leur Premiere maniere, & s apliquerent à ſuivre, non la Nature 


vue des anti- qu ils avoient devant les yeux, & qu' ils avoient imitée; mais la bel- 
, le Nature, la Nature corrigee & embellie, que leur preſentoient les 
+.  Precieux monumens de Fantiqui ts. 


Les 
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Les Poetes doivent imiter le jugement & la ſageſſe de ces grands 


Peintres. 


Voila pourquoi Horace recommandoit avec tant de ſoin aux Poe- Hege, 
tes de ſon tems de lire nuit & jour les ouvrages des Grecs: lire nuit & 


jour les Grecs. 


— - Vos exemplaria Greca | 
Nocturnd verſate manu, verſate diurnd. 


2 Erne neceſlits 
ce precepte. ux la cru moins · auſſi neceſſaire 


Entre ces deux encòs la route eft difficile : 

Sui ver pour la trouver Theocrite & Virgile. 

Que leurs tendres tcrits , par les Graces diftts, 
Ne quitent point vos mains unit & jour feulletes; 


C'eſt la methode que la ſaine raiſon a toujours enſeignde, & qui el: Memode que 
le enſeignera auſſi toujours: c'eſt elle qui a mene nos meilleurs Po- l fine mien 
tes modernes à une reputation ſolide, & à laquelle la poſteritE met- eigne. & b 
tra ſans doute le dernier ſceau. L autre ne peut faire que des igno- bens effet. 


rans preſomptueux, ou tout au plus que des Auteurs tres mediocres, gp ay nog 


qui pouront bien, il oft permis do parler aink, e glifſer dans la methode 
reputation; mais qui ne sy gliſſeront que par Ferreur des hommes, . 
& cette reputation ſera meme tres bornee & tres courte. 

le ne comprens donc point comment un homme de bon eſprit, 

& qui pouroit fi bien marcher dans la bonne voie, a ole enſeigner 
encore la route la plus fauſſe & la plus decrice qui fot jamais. Mais 

ce que je comprens encore moins, c'eſt qu en voulant allumer la fal- 

le eſperance de les anciens, il ait eu Vimprudence d aſſurer 
qu il na fait que ivre Iexemple d Horace, car i dit: | 


Je viens ſeulement comme Horace 
Rallumer Feſpoir & Faudace 
De ſurpaſſer Famiguite. | 


Oeſt une erreur tres grande, & je ſuis fiche que la ncceſlits de 

quſtifier Horace m'oblige de la relever. II ny a mais eu d'Ecrivain 

plus Eloigne que celui - a d'inſpirer & de nourir cette audace: eclair- 

ciſſons ce fait. ——— . 
ur 
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fi fingulier ? Ce meſt pas lorſqu'il parle de Pindare. Il menace du 
ſort d Icare ceux qui ſeront aflez temeraires pour entreprendre, non 
pas de ſurpaſſer, non pas meme d'egaler Pindare, mais de Timiter. 
Ce neſt pas non plus quand il parle d' Homere, & des autres Grecs: 


il les Cleve ſi haut, qu il navoit garde d' inſpirer Teſpoir de les ſur- 
paſſer. Ce neſt pas non plus dans les'preceptes qu'il donne aux Poe- 


tes, car il ny a rien qui ne ſoit opoſe à c ſentiment. Ot eſt - ce 
donc? Voici fans doute ce qui a trompè ce Potte moderne, Horace 
ra etre pleinement juſtific. Dans la premiere Epitte du ſecond Li- 
de es Ns wat la folie des Romains de ſon tems, qui ſote - 
ment entetes du langage antique de leurs premiers Ecrivains, ne ju- 
geoient du merite des quvrages que par les années, & preferoient & 
tout ce qu'on avoit de meilleur le ſtile rude & obſcur des loix des 
douze Tables, celui des anciens Traites faits du tems de Romulus 
& de Tarquin, & à peine intelligibles; le Poeme des Saliens, les 
ouvrages informes du Poẽte Marcius, & les bauches groſſieres de 
Lancienne poefie. Horace s opoſe avec raiſon A cette injuſtice, en 


' montraht que ces ouvrages ne font” pas parfaits, & qu'on ſe trompe 


ſi on les admire, comme ſi rien ne-ponvoit-leur etre ni prefere, ni 
compare. Voila Teſprit & le but de cette Epitre, od Horace n 
meme mais tranche le mot trop hautain de ſurpaſſer; il Etoit trop 
modeſte. Cela eſt ſi vrai, que dans la Satire X. du 1: Livre, ou 


u parle de Laeihus inventeur de ta Satire, & on il ſoutienr le ju - 
gement qu'il en avoit porte, en diſant qu'il toit dur dans ſa com- 
© poſition, & qu il couloit comme un fleuye plein de boue, bien loin 


de ſe croire capable de le ſurpaſſer, il ſe reconnoit inferieur, & il 


declare qu il n/a pas la tẽmeritẽ de pretendre lui dter la couronne 
qu'il a ſi bien meritèe. Mais je veux qu il ait decide qu on pouvoit 
flirpaſſer ces anciens, ceſta-dire ces premiers Latins, Ennius, Ne-. 


Ne- 
Vins Livius Andronicus, Atta, Lucilius.' Eſtee l nourir Veſpoir 


& Taudace de furpaſſer Fantiquite dans le ſens qu on nous le dit au- 
"Fourdhui, C eſt A. dire de ſurpaſſer Homere, Pindare, &c? Sil y a- 


» 


voit aujourd hui des gens aſſez inſenſes pour preferer Iodelle, la 
Peruſe & Garnier, a Corneille, à Racine, à Moliere; Ronſard, à 
Malherbe & à Racan; & la Satire informe & groſſiere d' Hugues 
de Berſy, aux Satires de M. Deſpréeaux, nous nous opoſerions ſans 
donte à une prevention ſi folle· Nous accuſeroit-0h ſur cela de Wu- 
loir rallumer Teſpoir & Taudace de furpaſſer les anciens? Les Ro- 
mains du tems d Horace ont pu mieux faire, & ont mieux fait que 
les premiers Romains; & nous avons pu mieux faire, & nous avons 
* 2 1 certai- 
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certainement mieux fait que nos premiers Ecrivains Frangois: voila 


tout. Mais ni les Romains n ont pu ſurpaſſer les Grecs, qui Etoient 
à leur &gard ce que nous apellons les anciens, & Horace na jamais 
penſe à leur inſpirer cet eſpoir & cette audace, ni nous navons pu 
encore égaler ni les Grecs, ni les Romains, qui meritent d'etre pro- 


poles pour modeles; & il ny a ni Critique judicieux qui ole venir 
flater nos Ecrivains de leſperance de les ſurpaſſer, ni Ecrivain ſage 


& eEclaire, qui puiſſe preſumer cela de lui-meme. Plus il sen croi- 
roit capable, plus il en ſeroit Eloigne; car ce ſeroit une marque qu'il 
ne connoitroit pas les. beautes de ces excellens originaux. Eh! que 

roit · on attendre d un eſprit qui ne. ſcroit pas frape de ces mer, 
veilles? Racine, qui de tous nos Poctes tragiques, eſt celui qui a 


le mieux connu les aneiens, bien loin de croire les avoir effaces, a 
avoue qu'il leur devoit ſes. plus grands fucces.. II a declare. en les 
traduiſant, qu'il n'oſoit ſe flater d avoir attrape- leurs graces, & en 


toutes rencontres il a marque, la veneration qu il avoit pour eun. 
Le celebre la Fontaine na jamais cru ſurpaſſer ni &galer meme les 


anciens qu'il a imites. Il ma ſouvent dit, & il Ta dit à pluſieurs 
perſonnes encore vivantes, qu'il leur devoit tout, & que ſans eux il 
ne ſeroit point. Heureuſement il s eſt expliquè lui: meme fur la ma- 


tiere que je traite ici: 
ö ——  F; ; ven dc Auteur, | 
Qui, plus ſavans que moi, ſont moins admirateurs. 
& nous les en croyons , on ne peut ſans foibleſſe 


Kendre bommage aux-eſprits de Rome & de la Grece. 

Admirer leurs Ecrits! .on. crit, tant chez nous: 

La France excelle aux arts, ils y fleuriſſent tous. 
„ „„ „ „ * 4 18 

Dieu defaptendtoit-il 3 former des talens? 

Les Romains & les Grecs ſont- ils ſeuls excellens? 

Ces diſcours ſont fort beaux; mais tres ſouvent frivoles 

Je ne wois point [effet repondre d ces paroles ; 

Et fame d admirer les Grecs & les Romains ,, 

Qu 5 tgare en voulant ſuivre d autres chemins. 


Il ajoute : 
Je vois avec douleur ces routes mepriſces : 


Art & guides, tout eff _ let Champs Elyſees. 
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Voila comme parlent les grands Poetes, qui par Vadmiration & 
Fimitation des anciens, ont aſſuré Fimmortalité à leurs ouvrages. 
Auſſi tous les plus grands Critiques ſe contentent - ils de nous exci- 
ter à les admirer, A les Etudier, à les imiter. Qu'on les liſe tous, 
ils font tous d accord fur ce point. Longin eſt celui de tous les 
Rheteurs qui a le plus trayaille à donner aux Auteurs une noble har- 
„ dieſſe, puiſqu il dit que, ff un Ecrivain tombe dans la crainte de ne 
i Pouvoir rien produire qui lui ſurvive, il eſt impoſſible que les conceptions 
de ſon eſprit ne ſoient avengles & imparfaites, & qu elles wavortent , 
pour ainſi dire, ſans ponvorr jamais parvenir d la derniere poſteritf. Ce 
meme Longin, bien loin d autoriſer une confiance aveugle & teme- 
raire, & de vouloir inſpirer Faudace & Feſpoir de ſurpaſſer les an- 
ciens , enſeigne que le chemin qui mene au ſublime, c'eſt Vimitation 
des grands Poëtes & des Ecrivains illuſtres, qui nous ont precedes, 
& que nous devons les regarder comme nos maitres & comme nos 
juges. En poẽſie & en Eloquence, comme en peinture & en ſculptu- 
re, on nattrapera jamais ni le beau, ni le grand, qu autant qu'on 
aprochera du goùt & des manieres des anciens. Car il eſt faux qu il 
y ait deux bons gots; il ny en « qu un, & c'eſt celui de Vantique, 


ſ 


ren 
A 


Avois reſolu de ne donner au Public qu'un petit nam- 
bre de Remarques en Latin ſur quelques paſſages d Ho- 
WJ BF rac qui ont EtE mal entendus, ou dont Von na point 
Sees touche les difficultes. Mais quelques perſonnes de mes 
amis, 4 qui je communiquai ce deſſein, crurent que cet 
ouvrage feroit inutile , parceque ceux qui le liroient, ny trouvant 
point Teclairciſſement de tous leurs doutes, ſeroient obliges de le 
chercher dans d'autres Livres, & que beaucoup de gens ſeroient re- 
butẽs par T incommodite qu'on trouve A ſe ſervir de volumes 
en meme tems. II etoit impoſſible de ne pas demeurer d accord 
dune verité, dont on eſt convaincu tous les jours par fa propre ex- 
perience. Je leur avouai donc que je meEtois plaint ſouvent moi- 
meme, de ce que Von ne pouvoit trouver en mme lieu tout ce qui 
eſt neceſſaire à Tintelligence d'un Auteur, & fur cet aveu ils me 
preſſerent d'entreprendre des commentaires entiers. Ce n'eſt 
encore tout; après men avoir fait voir la necellits, ils me rep 
terent qu'il y a ſur Horace un nombre infini de Commentateurs 


TL 


Luatins: que les nouveaux ne ſont pas plus recherches que les vieux, 


& que les uns & les autres us fuut picſque jamais las que dans le 
college: qu'il falloit donc tacher de plaire par la nouveauté, & que 
des commentaires Frangois ne manqueroient pas d etre agreables & 
fort utiles, furtout ſi je les accompagnois dune nouvelle traduction. 
Ils ajouterent que ces ſortes d'ouvrages de critique reuſſiſſent toujours 
mieux, lorſqu ils ſont 4 4 an tout le monde, & des Dames me- 
me, dont Taprobation bien ſouvent ne donne pas moins de plaiſi 
que les ſuffrages des Savans. * | 

Pour m'encourager ils me propoſerent exemple de Vigenere, & 
de Meziriac , qui ſe ſont acquis beaucoup de gloire par les belles 
traductions, & les beaux commentaires qu ils nous ont donnes: en 
notre langue. Mais je navois garde de tirer aucune conſequence: 
avantageuſe pour moi de 3 de ces grands hommes. 


marques que je m etoĩs d abord propoſe de faire, je me vis engage 
à un travail fort grand & fort ile, & ce qui membaraſſoit en- 


core davantage, je me vis oblige de faire une traduction. 1 
0 


Cependant je promis de travailler, & au lieu de ce peu de Re- 
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„„ £4.06 £. 
_ "Voila la veritable occaſion qui a dotine lieu & cet ouvrage, que 
Jackeverai peut-ttre , ſi japrens que cette premiere partie nait pas 
-Ete entierement inutile, ni deſagréable. 

Mais il eſt neceſſaire que je diſe quelque choſe de ce que Jai cru 
etre oblige de faire, dans la conduite de ce deſſein. „e 
II y a fix points generaux qu'il faut particulierement conſiderer 
dans les Poëtes: TAhiteire „ la beauté du langage, la force des mots, 
Ja propriete des épithetes, la juſteſſe des figures, le {ens des allegories. 
je me ſuis attache autant qu il m'a et poſſible aux uns & aux autres. 

Le premier m'a ſervi à donner du jour à beaucoup d'Odes, en fai- 
fant voir en quel tems, & pbur quel ſujet elles ont été faites; ce qui 
poura etre un jour dune merveilleuſe utilite, lorſque Von voudra 
faire une Vie d Horace beaucoup plus entiere que toutes celles que 
nous avons Cur en ſe donnant la peine de ranger par annees la plus 
grande partie de ſes ouvrages, comme Jai fait dans ce Livre, Von 
poura avoir par ge une connoiffance certaine de ſes plus im- 
portants'4Riogs, de ſes galanteries, de ſes intrigues , & de beau- 
coup de particularites de la Cour d'Auguſte.' '/ 

Les cinq autres m'ont ſervi en general 2 decouvrir un aſſez grand 
nombre de beautes, dont Ton ne SEtoit pas apergu, ou que Ton a- 
yoit gatces en les deguilant. | 
-* Avec tout cela je ſuis bien Eloigne de croire que Jaye fatisfait 3 


tout ce que demande un f grand ouvrage. Je ſais que pour sen bien 
acquiter il faut avoir une  connoiflance exatte des lieux, des tems 


& des perſonnes; un grand diſcernement; un gotit forme fur les 
meilleurs ouvrages de Tantiquité; une critique aiſce , une delicateſſe 
fine, & une grande penetration. | | 
| Jae que IInterprete doit Etre anime du meme eſprit qui a 
inſpire le Potte. C'eſt une veritE que Platon a reconnue , comme il 
le fait aſſez connoitre'par une comparaiſon fort belle. II dit que la 
Muſe eſt une pierre d aimant; que le Potte dans ſon enthouſiaſme 
eſt un anneau qui s unit à cette pierre, & que TInterprete eſt un 
autre anneau qui eſt attire par le premier, & qui par ſon moyen re- 
goit une partie de la vertu de la pierre. 
je nai plus qu's dire un mot de la traduction, & du ſtile des Re- 
marques. Ceſt- l yeritablement que Jai trouve les plus grandes dif- 
ficultes, & j avoue que la fagon m'a beaucoup plus coutè que la ma- 
tiere. Ceux qui n'Ecrivent point trouvent notre langue aiſce , par- 
cequ'elle eſt naturelle, & cꝰeſt juſtement par cette raiſon qu'elle eſt 
fort difficile, lorſqit'on veut &crire avec quelque nettetE. Pour moi 
s qui 


ee 1 ** 


ui ai pas encore eu le tems de letudier po: or: connoitre toutes 
— fneſſes & tous it detours, comme. je bonne partie 
de des difficult, à tout moment je trguve a de da er. Hacke 
eſt tout plein de figures hardies, de pats Ge, forces, de paren- © 
theſes obſcures, & je vois que notre langne eſt ennemie des unes 5 
des autres. Elle ne ſouffre pas un ſeul mot hors de ſa place: elle 
it en un endroit des mots quelle refuſe dans un autre: elle veut 
ornement ſans affectation; Je hk retenue dans la hardieſſe des ee 
de la nobleſſe & de la ſimplicits- dans les expreſſions. C'eſt ce qui 
m'a oblige en — endroits Wer 15 Eloigner des paroles Cons : 
ur ne pas parler un Frangois qui n auroit py Etre ent 
Mais pour jute les bers dee he ſis — mis 4 
bas des pages une verſion litterale es paſſages que je nal pu ſuivre 
dans ma traduction, & que jai accommodes à nos manieres: jy ai 
auſſi 2 quelques Epithetes qui nauroient pu entrer dans le diſ- 


le gater. 
Je me ſuis contents d'ttre intelligible dans les ques, ne 
routen pas les pater de tous les ornemens dont le tile de Critique We - 


peut etre enrichi. 

Enfin, le Lecteur ſera averti que je wai pas toujours raporté les 
differens ſentimens des Interpretes ſur tous les paſſages d Horace: il 
auroit falu pluſieurs volumes, dont Ton auroit été ork mal ſatisfait. 
ue, cru qu'il fuffifoit de le faire dans les endroits les plus importans. 

t ailleurs ſai ſuivi ce qui ma paru le plus naturel, & le plus 
vraiſemblable , avec cette precaution de A chacun , dans les 
endroits principaux , Thonneur qui leur eſt du, & d'Epargner le 
plus qu'il m'a tte poſſible, ceux 2 Ets oblige de e * 
opinions pour ne les pas ſuivre, ou pour les combatre. 


ante -r as ao bo lo Ar- r- - . ado r f o 
AVERTISSEMEN T. 


Avols eu quelque envie de donner une Vie d' Horace fort circonſtancice & fort exacte, 
ramaſſant toutes les particularites que j'ai marquees dans le la Mais 
le i den were, toujours . fare ce qu ce alt, m'en "at cru 

plus à propos d'employer ce tems-la a quelq| — pls on xd us uti- 

+ me contenterai done de traduire Ia Vie qui a dr Ferie uetone oy hh 

ques On trouvera à la fin du dixieme Volume annces d 

— 4. onluls. M. le Fevre La faite avec beaucoup de foin : 1422 

r quelques additions que y ai DNN 
mode & Ceux qui ſeront curieux d'avoir une Vie d Horace plus ſuivie & plus &ten- 
due, In pourote faire-cux-memes äü— avec beaucoup de facilite. Q. HO 


* Jo 12. Elle off dans cette idition & la ſuite de la Vie d' Horace. 
Tom, I. i 
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me ln le raporte , ce 
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pyrion attribue formellement cence Vie 
[ Sue tone, dans ſes remarques ſuf la pre- 
miere Epitre du Livre ſecond: Angie intre- + 


nti Horatium quid non ad ſe quogue plurima 
ee y ut Suttanins actor , in ks * cu 


laude Cæſaris ſeſe a 17 eben. 1 
L. "4 avoit 2 „ de by 107 ne, We A 


Areſſoit — tres „ com- 


2 sexthuſe da- 
bord en louant ce Prince, &c. Mais 


Porphyrion n' en auroit rien dit, le ſtile de 8Suẽ- 


tone y eſt fi nnn. „ qu on n'auroit pu 


8 * tromper. - 

b Et comme Fr le: dit lui-mime, fil Pun af 
Franchi gui avoit tpujours 6t6 jergent, l Cela eſt 
En propres termes dans dans la Satire I. Liyre 
I. v. 45. 
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! Nee ab no ves Bir ya tein, 


TY ale kae, 7 oe. 5 * 
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Et dans le vers I 
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Si preco tf] » Gut ut pu ipſe , coaftgr >, 


Mercedes fe 
In craigno 
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eat Ae, you» 1 4015 g un, buifher 


dun ſimple” [ergenit comme lui. 


Dil Ftait: i dun charcutier} 
tarius eſt propre ment ce que. les 
loient , e, & que nous dom 
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(320 men magibu nes tig 1 „ino vits 1110 ö j | 26] i- die nag „tte 4 
| dt de Venuſe;''* &-cotme" #1 le dit lui meème, fils un- af. 

- Fanchi qui avoit toujours été ſergent! On a cru qu'il toit fils dun 
chareutier, ſur ce qu'un jour quelqu un ſui dit en face dans une diſpute: Com- 


bien de foil di- je vu ton pere ſe mouc ber du coude Pendant la guerre de 5 
e- 


E Brutus Fattira dans ſon parti; & le ſit Tribun de ſoldats. Aprés la 
i cette armee, il obtint ſon pardon, & acheta une charge de Secretaire 
| de 


entier, un homme qui fait & vend toutes ſor- *** Brutus Pattira, dens.” ſos parti, && lerfie 
tes de boudins , de ſaueiſſes, de cervelas, &c. Tribun de foldats] Horace ie alors a A- 
« Combien de fois ai-je uu ton pere ſe mon- thenes. On eut voir ce quill-. raconte lui 
cher du coude ? C'eſt raillerie que $'atti» , m&me dans Ia © ſeconde, Ea du Livre ſe- 
roient d' ordinaire les enfans qui avoient des pe- cond. OO . 
res de ce mẽtier- A. Ciceron dans le IV. Liv. Et acheta unt tharge. de Setritaire de E. 
de ſa 2 Herennius (s' eſt vrai que pargu ] C'eſt” ce que. fignifie /eribius guaſte- 
cet ouyrage ſoit de lui) Per conſeqyentiam _ rius ; car ſcribrus eſt pour ſeribatus, Secritarias.. - 
Sgnificatio fit, cùm rei que” ſefuuntur aliquam On gs voir ce qui a ett re us Tur le 36. 
a 5 


rem, dicuntur, ex guibus tota ret relinquitur vers Satire VI. du Livre 
in ſuſptcione', ut ff ſalſamentarii fe dieas: vw SiS rl 
RWureſce tu, tutui puter Cubito ſe emungere ſolt- © De ye commnuy ſetibe. magnd. atgue nowd te. 
bat. On apelle” faire entendre la 'raillerit” pur Orabant hodie meminifes , Druinte , reuerti. 
la conſtquence , ly u'on dit implement les chaſes - © 2 | 2 
qui ne \ ſont que Ia 2 Pune autre dont elle: ne Les Seritaires wous ſuplient inamment de ne 
2 donner des joupgons : comme i vous di- pas oublier de revenir aujourd but pour une affai- 
fiex"'s un fils de "thareutie#* ' Tuiſet vous , vous" re nowulle & tres impartagie, qui regards tout te 
doit ls pere ne ſe mouthoit"jamais que du cou- | Corps, ; rains Dr 
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in amborum amicitid locum tenuit. Mares: guamoperè eum dilexerit , ſatis te 
monſtratur illo r ö 


LY * — 


r 
1 


i te vikeribus mils, Horati, 
Plus jam diligo, tuum ſodalem 
Ninno me des 9 * r MN 


— fronts , Horati ar te cupio „e et igitur 
ab iſt# Paraſitica 1 menſa ad ak p iam, & 2D in epiſtolis (cri ah ht 


que 2 A hr, nam a cite ut- coram illo — a me tui mentio. N 
enim, ſi tu ſuperbus amicitiam noſtram ſpreviſti, ided nos quoque ee 


th 41 


rooeey. ; Frelered ſepe eum; inter alios jocos , puriſſimum penem, un · 
cionem e | Ls ellat: e * n e een — 
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On pot ajouter auſſi 2 cette e Hinno ma videas Arigeſrem. 


e-Live Ecrit ſur ce ſujet ae du VI. ' 
EVI. Ju Liv. IX. & le Fe nin ene ou me. venice det c, 
u un jeune uit, . 


Liv. d'Autugell 
1 II acquit d D 6s. vh at 
cinas De la maniere dont ceci eſt écrit, on Affurement Mela zweit ert: | POT 
pourdit croire qu Horace ne commenca à &tre _ hy 
connu de MeEcenas N vl ve — Nins om videas firigeforas. * 
paix avec Auguſte, achers I 
cretaire. Mais c'eſt ce que Ny 9g Wn — Et c'eſt la logon que le ſavant Voſſius a ſuivie. 
pas avoir Ecrit: car au contraire ce fut x avoit de ce tems-la, un Poëte apelle 
nas qui le ſervit utilement _— de ce Prince, Ninnius Craſſus, qui Etoit ſec comme une al- 
& qui lui fit obtenir ſon n, & ravoir ſon lumete; ce qui lui attiroit tous les jours des 
bien, qui avoit &tE eon WE Sus tone ne par- railleries, n celles que Mecenas en fait 
le ici que du tems auquel Horace commen ici. 
entrer dans la familiarits.. de Meécenag, i Dans 62 "petit mot gu il terivit d Auguſte . 
etre admis dans fa confidence & dans ſes pla en _mourant ] Nous n'avons point en notre 
um. langue de terme qui exprime le mot elegium,, 
Je veur que fu me vexer plus for & plus qui eſt Grec, A, & qui nige propre- 
maigre que Ninnius] Je waime pas maniere ment un titre, une Etiquete 4 ö — pre- 


dont on a Ecrit ce vers: face, un ſommaire, qui fait c tre en 2 
de mots ce que Pon veut. 0 


LA VIE D'HORACE. LXIX 
de IEpargne. II acquit d'abord les bonnes graces de Mecenas; il s'inſinua 
enſuite dans la bienveillance d'Auguſte, & conſerva toujours une place tres con- 
ſiderable dans le coeur du Prince, & dans celui du Favori. L'affeftion que ce 
dernier avoit pour lui, parolt aſſez dans ces vers: Mon cher Horace, fi je ne 
t'aime deja plus que mes entrailles , je veux que tu me voyes plus ſec & plus maigre 
gue Ninnins, Mais elle parolt encore plus dans ce petit mot qu il Ecrivit à 
Auguſte en mourant: Je vous conjure de vous ſouvenir d Horace comme de moi. 
meme. Auguſte lui offrit la charge de Secretaire du Cabinet, & ecrivit pour 
cet effet a Mæcenas de cette maniere: 7uſques ici je n'ai en beſoin du ſecours de 
perſonne pour tcrire mes lettrer d met amis; mais aujourd but que je me vois acca- 
ble d affaires, & infirme, je ſoubaite que yous m'ameniez. votre Horace. Il paſſe- 
ra donc de votre table, on il = que paraſue , Q cette table royale, & il maide- 
ra d faire mes lettres. Il ne fut nullement choque du refus qu Horace fit de 
cette charge, & nen fut pas moins de ſes amis. En voici des preuves tirces 
des lettres qu il lui Ecrivoit , & que nous avons encore: Prenez avec moi quelque 
libert#, comme fi vous ' ttiez. mon commenſal; & waprebender. pas de me deplarre. 
Car vous ſaver. bien que je voulois que vous veruſſiez. avec moi de cette mamere , * f 
votre ſants Leut permis. Et dans une autre lettre: Notre ami Septimius poura 
vous ttmoigner de quelle maniere je me ſouviens de vous; car il eſt arrivs que fai 
parl# de vous devant lui. Quoigue vous ayer. eu la fierts de ot (rf notre amine, , 
| nous ue puyons paf vos mepris par un mepris reciprogue. II y a beaucoup d autres 
lettres, on, parmi pluſieurs railleries 75 fait de lui, » il Vapelle ſouvent le 
petit dtbaucht „ & be petit homme tro Joli Strat agr#able.. * Il le combla de wu 


* Mais aujourd hui que je me vois accablf ver des qui refuſent les charges dont ils 
daffaires, & infirme] Auguſte fut toujours veulent les honorer. 
fort valẽtudinaire; mais ſes infirmitẽs augmen- = $j verre 2 Feut 6] Ces paroles 
terent conſiderablement apres la guerre 'Ef- marquent qu Horace fe ſervit du pretexte de 
pagne. Ce fut donc aptès cette ary get ſa ſantE, pour refuſer Vhonneur qu Auguſte 
Ecrivit cette lettre 3 Mecenas, & qu'il offrit vouloit lui faire. II <toit donc deja vieux, 
Horace la charge de Secretaire du Ca- & par conſequent cette offre ne lui fut faite 


ä u'après la d' Eſpagne, comme je Vai 
De votre table ont i weft que Io n barre po 6 
Horace nꝰẽtoĩt pas de la maiſon de | 


) „ + Notre ami Septimius ] C'eſt le meme Sep- 
& il r'avoit point de c qui Pattachat à lui. timius 2 qui Horace adreſſe Ode VI. du Li- 
C'eſt ce qui fonde la raillerie d' Auguſte , qui vre II. & dont il fait Teloge dans la troifieme 
le regarde comme le parafite de MEcenas , par- Epitre du Livre J. & le meme quiil_recom- 
mangeoit ordinairement chez ui. mande 4 Tidere dans I Epitre IX. du meme , 
= 1] ne fut nullement chopus du refus qu? He- Livre. | 
race fit de cette charge, & wen ful pas moins » Il Papelle ſouvent le petit dibauch#] Les | 
de ſes amis} Cette remar Suẽ tone eſt mots Latitis nẽ peuvent Etre traduits en notre 
fort judicieuſe. 2178 Princes capables langue. je me ſuis contents; d'en ex primer 
de cette moderation. I faut zvoner auſſi qu is à peu pres le ens. tel 
ne trouvent pas 1 de la fi- 1H combla det biens for des fl Je. ne 
re paroſtere: car ils ſont très peu fujets à trou- me ſouviens pas qu Horace ait par 9 
Le! a 1 3 * qu'i 
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guiclem ejus uſque adeo probavit 5 manſuraque. perpetud credidit, ut non modd 1 
ſeculare carmen componendum injunxeru . ſed & Vindelicam viftoriam Tiberii Drus Y 
fig gue, privignorum ſuorum : eumgue 70.7 propter hoc, tribus carminum libri: 
ex 4-5 interualle quartum addere. Poſt. ſermanes verd lectos guoſdam, nullam 
bi: ment ionem factam ita ſi queſtus : Iratum me tibi ſcito, qued non in pleriſque 
be {modi ſerĩptis mecum potiſſimum loquaris. An vereris ne apud poſteros — 
ne tibi ſit quod, e en nobis eſſe? en, Aae. 2 
bs * A . : | j Fi 
44 .- $i, tot allen &. tanta e 8 Fr 
Res I Italas, armis tuteris, moribus. ornes, ... _ | W 
Legibus emendes, in publica commoda peccem 
* har OS . tua ame ae Wed v0 


— 


W = * 


_ Habitu cort 4 * « fait, age eg e faces i in . 

ren Pb, 200 5 epiſtelg: Pertu 5 ad me Dionyſius libellum tuung, , 
quem ego Fre accuſem W nt uſt ns E — "evi conſulo Ve: 
rr autem mihi videris ne, PIs Jus ſint, quam es: fed, i 
i ſtatura. dee! Ko corpulculum deeſt.. 528 licebit * tariolo [cris, 


be, RO Cray vohimins af t opxfiTe Tas ſicui, «ſt — . 
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"Vie xit an + in n ruri⸗ ſui Sabin, , aut LD 1 ejus "EY 


zur 2 Tiburni l uculum. | 1 Vene- 


m m 


Ki 2 3602 1 it : L 4 + 


wh "*avoit"r as de la OT] "IR poſterits... 0 c'eſt à quo Hanes Hangs bon 
od vient cela? Ce n'ẽtoit pas ſon vice que ordre: car. 1 — — my 
I'ingratitude. 11 4 fi fouvent t parle des b He 
— as lui avoit faits', qu A, ny Ws licks, & qu: Mo n avo ; Pas un Romain. qui 
e quit elit oubliẽ Us ya ne tint de lui fon repos vie. 
an” regus d Auguſto, & — oy 155 7 2 „ Meas Nux chanter, la ticteirs de Tibers e 
2 By Ce puſh A wil. gh perd rr | — Dre De ſt. ce gi 1955 dans 10d 71 | 


guet, ; A 0 i ne Pa- 
76s . hit. "Poo FN a A Cru T RY Pando 2 outer 2 
750 tere 1 ien. uatr me aux, trois autres, qu; avvit, 
„ e pu e ri io ; 17 a lane 5 Jongtems.] II ns faut pas $ r 
ane 3s dien 3 a5 12 THE e ait compoſe toutes les Od 
u iure 


98 mais. ny qu res ce commandement il 4 
ou ſts , "en" falle 3 125 55 he 9 5 Ae Ay 1 ſeroit⸗ faux. ow — 
erci ur 05 mere , 19 voulu eulement qu Auguſte I 
Jake e 2 "Ces, -bli — 15 ce Live 4 , Public , &-de- 
Ne 


Pri les ſeuls No aux 1 * tes, Ode qu'il venoit de compoſer par 
* "et 1 Pk SY RE 1 fon pr WE ry on tajtes Sepuinclang- > 


LAVIE DHORAGE. LKK 
par deux fois, & il gouta fi fort ſes vers, & fut fi perſuade qu' ils paſſeroient 
à la derniere poſterite , qu'il lui ordonna non ſeulement de compoſer le Pome 
ſeculaire, mais auſſi de chanter la victoire de Tibere & de Druſus; * qu'il Fo- 
bligea, par cette raiſon, d' ajouter un quatrieme Livre aux trois autres qu'il a- 
voit deja donnts depuis longtems; & qu apres avoir. lu quel ues-unes, de ſes 
Satires & de fes Epitres, il eut quelque chagrin de ce que ce Ports n'y parloit 
pas de lui; & il lui en fit ſes plaintes de cette mantete + Sacher que je fi, en 
colere contre vour , de cr que vous ne vont adreſſes fas à moi das la Jus ds vos 
ouvrages. © Aprebendez-vour qu um jour ce ne ſort unt tache à votre reputation 7 a- 
voir été de mes amis ? Et par là il tira de lui TEpitre qui commence : Auguſte , 
comme eſt vous ſeul qui ſoutenex tout le poids de tant d affaires fi grandes & ſi im- 
portantes , que vous defender. cet Empire par vos armes, que vous le reformez. par 
vos lein, © que vous Fembelliſſez par les bonnes moeurs , dont vaus donner vous-me- 
me Tenemple, je ferois un tort irtiparable au Public, ſi j occupois par un long diſ 
ours des momens ft precieux. 

II etoip petit & gros, comme il ſe peint lui-meme dans ſes Satires. Et ce 
portrait eſt conforme à celui qu Auguſte en fait dans gette Lettre: Diompſius m a 
aports votre petit volume, & tel qu'il eſt, je [ai reęu de bom coeur ſans int plainidre 
de ſa brievett.. I me paroit que vous craiguex que vo Livrfet nt fotent plu grand. 
que vous : mais au moins ft la taille vous manque, [embonpoint ne. vous: mangue 
tar, & rien n'emptche que vous ne puiſfier. tenir & &crire dans un boiſſeat: tar 


la taille de votre Livre refſemble à la votre, elle eſt toute en groſſeur comme votre 


923 


Il paſſa Ia plus grande partie de ſa vic daus fa petite maiſon de campagne * du 
tems, & n'avoit pas publices. On peut I paſſe la plus grande partie d fa vr Il 
ge har remarque — premiere Ode alloit quelquefois paſſer l'hiver 1 Ta; 
du Livre IV. mais ſon {ejour le plus ordinaire Etoit à ft 

II {toit petit & gras, comme it Je peint lui - maiſon de Tibur, qu'il aimeit plus que Tä- 
meme dans ſes Satiren] Comme dans la Satire rente, comme il paroſt par POde VI. du Li * 
III. du Livre II. où il dit qu'il n'a pas deux vre JL. OR as 
bias de inut: 5, e de" Sebi . dv ib} I ris 

| yn e i faut pas croire que * parle ici de deux 

4 —— vane Can maiſons — — a — Ong oye + 
Ad ſummem tom 1 16. entre le pays bine, & celui de Tibur; de 
e mäniere o_ les uns la dormoient du * 

Et rien n'empiche que vous ne puiſſiez tenir & les autres aus Piburtins; comme ce ix 
& #crire dans un bot J Le dit in ve aux maiſons, aux villes Kad mon % 
extariolo, dans un petit demi-ſextier: mais qui ſont juſtement entre deux 88 Par 
c'eſt: toujours, à mon, avis, le meme ſens. exemple,. Venuſe paſſoit pour stre de N Euca- 
Auguſte veut dire A Horace qu'il pouroit faire nie & de la Pouille Horace le dit lui- meme 
ſom: cabinet d'un. boiſſeauy, & y tenir avec ſes dans la premiere Satire du Liyre 11. 

OUPIAgES.. | | 
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— js manns meas & Elegi , ſub ejus titulo, & Epiſtola proſt oratione ; 


quaſi commendantis ſe Mæcenati. Sed utraque falſa puto: nam Elegi 
piſtola autem obſcura , quo vitio, minim? tenebatur. 


ares: E- 


Natus eſi vj. Id. Dec. L. Cotid 


L. M. Torquato Conſulibus. Deceſſit v. Kal. Dec. C. Marcio Cenſorino & C. A. 


into Gallo Conſulibus, poſt nonum & quinguage 


mum annum :, berede Auguſto palam 


nuncupato, quum, urgente vi valetudinis, non ſufficeret ad obſignandas teſtament: 


tabulas. Humatus 
: | +48 F< * 

11 ; Ty | * TY. 'ISW þ 

Laar on Appulus, aucb, 


: 


Nam 8 arat - finem ſub utrumgue co- 


Et dans Ode IV. du Livre III. il met par 
la meme. raiſon la mon Vultur dans la 
Pouille, & hors de la Pouille. Mais voici un 
paſſage entierement -conforme à celui de Suẽto- 
ne. Catulle, en parlant de fa maiſon de cam- 

„qui Etoit dans le mEme pays que celle 


d Horace, dit: 


O funde noſter, Sabine, ſeu Tiburs , 
te efſe Tiburtem autumant , gu 


__ 


* ©" Duovis Sabinum pignore efſe contendunt. 


Sed ſeu Sabine, ſeu veriits Tiburs , &c. 


Diordi Catullum lædere; — be cordi eft, 


© ma petite maiſon , qui es dans le pays de Sa- qu 


bine, au dans celui de Tibur ; car ceux qui ont 

pas deſſein d'offenjer Catulle, pritendent gut tu es 

de Tibur.; mais ſes 72 „ 1 cho- 
fiepnent | toujours prets d ga 

— 2 ＋ le fad rex 4 Cable. Soit = 

reren. 

: , &c. 1 » PEO, 280 71 


Et Pon montre encore aujourd hui cette mai- 
fon pres. du petit bois conſacri d Tiburnus] C'eſt 
ce. bois de TLiburnus, dont il eſt parle dans I'O- 


- 


bus pomaria rivis. 


11 - & Tiburni lucus 1 u 


* 
#4 * 


\ Pb . 1 | Karin © | ens 
a eipite fur det rochers: 
gue du peti 


Coras 


"cond Livre: 


S conditus eſt extremis Eſquiliis , juxta Macenatis tumulum. 


\ 


'4 
it bots conſacr d 1hurnus, &c. 


Tre 
| i batirent I i ui do 

le nom 1 frere aine, Virgile dans le VII, 

Livre. roger t Iz 

* Mais je crois: que ce des ouurages fu- 

oſts ; car — Eltgies | pH communes ] & 

gement de Suetone eſt remarquable. Sur ce 


que des Elegies , qu'on attribue à Horace, font 


vulgaires & communes, il decide qu'elles ne 


ſont pas de lui, Nos Critiques d'aujourd'hui, 


i ſe rompent la téte à chercher des defauts 
les | Ancietts y & qui attaquent fouvent ce 
qu'il y a de plus beau, parceque C'eſt ce qui 
eſt le plus opoſẽ à leur genie, en jugeroient bien 
autrement: plus ils verroient de choſes plates 
& triyiales dans ces Elegies, plus ils aſſureroient 
'elles ſont d' Horace. ma pour 
eux qu'elles ſe ſoĩent perdues! Ils gen ſerviroient 
comme d'un titre autentique, ravis d'avoir 


trouve des tẽmoins, vrais ou faux, qui dẽpo- 
ſaſſent en faveur des modernes contre Pantiqui- 


tẽ. 
Car les Eltgies ſont tres communes} Suẽ tone 
uyoit tirer d' Horace m&me une preuve de 
ſupoſition de ces Elegies : car en parlant de 
ſes vers, il dit dans la derniere Epitre du ſe- 


Carmina compont , bic Eleges. 
Fe fais des Odes, un autre fait des Eltgies, 
E, of fort gun @ qui r, 


Ts 
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pays de Sabine ou de Tibur, ” & fon montre encore aujourdhui cette maiſon 


pres du petit bois conſlacre a Tiburnus. 


Il eſt tomb entre mes mains des Elegies qui portent ſon nom, & une Epi- 
tre en proſe, comme s il recommandoit le ſoin de fa fortune à Mecenas: - mais 
je crois que ce ſont des ouyrages ſupoles; car les Elegies font tres communes, 
» & T Epitre eſt fort obſcure; ce qui n'ttoit nullement le vice d Horace. II 
naquit le 8. de decembre,. © ſous le Conſulat de L. Cotta, & de L. Manlius 


nulliment le vice d Horate] C'eſt donc notre 
faute quand nous trouvons dans Horace des 
obſcuritẽs 3 mais tres ſouvent auſh c'eſt la fau- 
te des Commentateurs & des Interpretes, qui 


en mille rencontres ont embrouille ce qui <toit 
chair & facile, & Vont entierement 


Ele par 
les mauvais ſens qu'ils lui ont données. 
& I naquit le 8. de dicembre] Le vj. des 


Jes de ditembre, C'eſt-à-dire le 8. du meme 


mois, Van de Rome 688. ſoixante- trois ans 


avant la naifſance de Notre Seigneur. 


« Sous le Confulat de L. Cotta & de L. 
Manlius Torguatus] C'eſt Horace qui le dit 
dans l' Ode XXI. du Livre III. 


O nata metum Conſule Manlio. 


lat de | NW 
Et dans I'Ode XIII. du Livre v. 
— aloe © 
Confule preſſa moo. 


Faites dene venir premptement du vis qui att 


Fri ſerrt Tanne de ma naiſſance, ſous le Conſu- 
lat de Torguatus, 


Et mourut ſous celui de C. Marcius Cenſo- 
rinus & de C. Aſinius Gallus] C'etoit Van de 
Rome 745. fix ans avant la naiſſance de Notre 

igneur. SuEtone geſt donc trompẽ quand il 
dit enſuite, à Pdge de cinguante-neuf ans ac- 
. complis. Car depuis le 8. de decembre-688. juſ- 
qu'au 27. de novembre 745. on ne trouvera que 


Fla” 
"WIS 6 J. * 


216 2 ne, & 
Bouteille, qui ites nde comme moi fous le Con- Ah 


vient qu*Horace lui a 


Torquatus, & mourut ſous celui de C. Marcius Cenſorinus & de C. Aſinius 

Gallus, le 27. de novembre, à age de cinquante-neuf ans accomplis, 
avoir nomme' Auguſte ſon heritier devant des tEmoins, la violence de ſon mal 
ne lui ayant pas donne le tems de figner ſon teſtament. * I! fut enterre à Tex- 
-tremite des Eſquilies , tout joignant le tombeau de MEcenas. 


'* apres 


cinquante-ſept ans moins onze jours; mais c'eſt 
peut - ètre une faute de copiſte. 
if Apres avoir nomm# Auguſte ſon heritier de- 
vant des ti moin: 1 la wry de * ne lui 
ayant pas donn le tems gner teſtament 
Le Droit Civil admet les teſtamens de —_ ard, 
urvu que le Teſtateur declare & nomme ſon 
ritier devant ſept tẽmoins. Juſtinien dans 
le ſecond Livre des Inſtitutes, titre X. F. 13. 
Si quis autem fine /criptis voluerit ordinare jure 
civili teflamentum , ſeptem teſtibus adbibitis, & 
fud voluntate coram eit nuncupatd ; Fg hoe per- 
ſectiſimum teſtamentum Jure Civili, firmumque 
conflitutum. Si guelgu un veut — „ felon le 
Droit Civil , ſon teflament ſans tcrire , qu'il ait 
ſept timoins ; qu'il diclare ja volont# en leur 
il /ache que jelon les laix civiles, 
ce teſtamen tres ait & tres valable. 
* 1 fut twerr? d Pextrimit# des Eſquilies , 
tent joignant ie tombeau de Micinas] Car Me- 
cEnas logeoit au bout des Eſquilies, ot il avoit 


fait datir une maiſon ſuperbe, & ſon tombeau 


par conſequent. 
kd —— le tombeeu de Micinas ] MeEce- 


nas toit mort la mEme anne. is do 
t ſurvẽcu, n'a laifſe 
aucune marque de la douleur qu'il avoit de fa 
perte? Cela ne me paroit pas ble: il ai- 
moit trop Mecenas, & lui avoit trop Cobli- 
gation pour avoir laiſſẽ à d'autres le ſoin de pleu- 
rer ſa mort. illement ne ſeroit 
nnable; & fi on pouvoit lui reprocher 
juſtement une fi noire ingratidude , je lirois ſes 


ouvrages avec moins d e eux que de 
mepris pour leur Auteur , & je me repentirois 
meme —__ employE tant de tems à les 

com- 
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Fee & à les traduire. Voyons done 


Pantiquite ne nous fournira rien qui puiſ- 


ſe juſtifier un filence qui — d'abord fi ſuſ- 


& ſi odieux. Dion, en de Pannce 
i fut la derniere de la vie de Merenas, aſ- 


| gble Sabo tous les Evenemens heureux 
qui a Auguſte cette annẽe-la & 
t entendre fort clirement , 112 


apres avoir 
que les huit ou neuf premiers mois ne donne- 
rent à ce Prince que des ſujets de bez i a- 
au commen- 
vint in- 


* . & que la mort de 


terrompre | cette ede de PIP —— qui L. 
voient dure lh au neuv 
mort de avo 


e mois. 
ti d' Au 
qu' après ce „ & quand — Eroit 
arrivee immediatement apres, ce qui peut 
n'etre pas, car Dian nen Wg pas le our, 


on _—_ Ar- depuis la fin d' juſqu'au 
fy i de novembre, Horace n'auroit pas 
tems 40 


eſſuyer ſes premieres pleurs. II eſt 
donc conſtant qu'il ne ſurvecut pas longtems . 


à ſon ami, & cela marque mieux que tout ce 


qu'il auroit. pu faire, la tendreſſe qu'il ayoit 
pour lui. Sans doute il accomplit alors ce qu'il 
avoit promis quelques annecs auparavant, lorſ- 


qu'il Sit a Mecenas attaque d'une maladie 
tres e, 


qui lui faiſoit ſouhaiter la 
mort: | 


Ab! te mea f purtem anime fapit 
| Maturiot af 1 moror altera, 
Nec carur 17 „nec ſuperſtes 
Integer ? like dies utran 
Day ruinam 7 nou, eg0 perfidum | 
ſacramentum: ibimus , ibimus, 
cunqur precedes , fupremum 
© Carpere iter comiici parati, c. 


5 la violence du n ſe hate de vous 
aft ar me ravir ts + de FF xg 
qu — 41 ici 'Pautre maitif ? — tardi. je da- 


t ul ne fit cher 
FEE Ye pore 


ruiure fompe fu ? 
aral * e 
mare 2 Klairera auſſi — 
Jur# en vain: nous —— „ nous 725 ga 
emble., De quelque maniere & en 
tems que Vous me 


a vous ſuiore. Rien ne pour ais etre 
fort ole me fre de vans, Rc. I 

8 Horace woit. tirs ſon _horo ITY 
voit pas mal jugs de la conformite e fn 


avec celui de Mecenas ; mais ſans doute il — 8 
r moins la force de ſon Etoile, que cel- 
le de ſon amitié. ä 3 

t 
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au peuple 


gurlgue 5 
dien, je 4 toujours prit 
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CHRONOLOGIE 


DES ANNEES DHORACE, 
PAR LES CONSULS. 


ls 1 


II 


691. 


53s 


n cons. b 42. .ConpuLs.. | 
de Rom.avant F.C. Her. 4 . Hr. 
or” 4 35 Aurelius Cotta II. 44 p. Pulcer. 
| _— —_— L. Manl. Torquatus IT. 699. 52, 12. 15 Dom. Eno "i 
689. 1 62. 2. 8 Marci Figs - oor anne Craſſus | va faire hs 
Nan 3: Antoine, . | 700, 57. 23. I. Wies Nie. 
Conjuration de Catilina. Naiffince & Auguft. - Pompde III. 
701. 50. 14. 
6%. be. 4. P. gut e Rho | e 
Catpur: FWW. 5 * Servius Sulpicius. 
692, — . Se M. Valer. Meflala. 7 jj L. Paulus. 
693. 58. 6. gry — | * * 4 * main de M. Maler 
| * Cie Tamm rial. 
Ci. Jul. Ceſar. | ; Ix Band 
=» N * M. * 704 47. 17. C. Marcellus, frere de / 
695. 56. 8. L. Calpur. Piſo. J | M. Mat cellus. 
RENT — 9 58 n 1 
ö ther. þ FY , .-! 18. ? 
696. 55. 9. ede en ae. " Ifauricus. 
| Cn. Cornel. Lentilus. | Bataille de Pharſale, * Pompee aſſaſſins en 
697. 54 10. L. Mareius Philippus. Egypte. 
Horace paſſa les neuf —— dix ieres anntes aw 45- 19. S 
de ſon 95 A N paroit 
Ode IV. du Livre II. "Eta Et apes: ce * i” deer ce rend malte 4 Alexandrie au mois 
fut mene à Rome pour y &tre * 
VI. Livre 1. Epitie 11 II. 2 C. Ceſar 
1 20, ; 
om e e. M. Tae 
11, | Ceſar reforme le Calendrier. 


k 2 708. 


=. 
a5 ef. , 
3. HC. 3 
cri Conſul honoraire, 
768, 43+ . G. Fabius — 
"17? A 1 8 Trebon. A » 
© 11 faut 1 719 anne, ou 4 la 
dente „la mort de Catius, Philoſophe — icu- 
rien. Peu de tems avant fa mort, — 2 a- 
voit fait contre lu la Satire-IV, du Liv. II. 
Horace va &tudier-a Athenes'vers le commen- 


cement de cette annẽe. Le Conſul Fabius 6- 
tant mort le dernier jour de l'annẽe, Cefar 
nomme à ſa place C. Caninius. Surquoi Ci- 
ceron dit plaiſament 
pas — roy UT Conſulat. 


709. 4. my 22. J __ 


Cefar et tus. Dolabella Conſul à ia 
Auguſte rprient dEpire,, on Ceſar Vavoit en- 
voye, dans le deſſein on il. 6toit. de marcher 
lui-mEme contre tes Parthes. 


ww C. Panſa. 
A. Hirtius. 


Ces deux Conſuls ayant ẽtẽ tuẽs dans le 
combat de Mutine, Auguſte fut nommé Con- 
ſul, & prit pour Collegue Q. Pedius. Bru- 
tus va en Wickede. paſſe par Athenes, & 
emmene avec lui 


710. | 23. 


jeunes gens, au nom- 
bre deſquels Etoit Horses, Epitre M. du Livre 
II. 3 paſſe en Aſie. Horace fait la Satire 
VII. du Tias I. cette anne ou Pannee ſui- 


vante.. 


Leæpidus 7 
#2; 34+ Munatius Plancus. 


Horace parle de ce Confulat' dans FOde 
XIV. du Livre III. * 


Non ego hoc errem calidus juventd 
f Plunco. 3 


Jen aurois fas fouffert. cet affront dans la cha- 
leur de ma jeuneſſe , ſous le n „ N 


I avoit” alors vingt-quatre ans, & i ctoit à 
Farmee de Brutus. Bataille de 47 Ho- 
race fuit & abandonne ſon bouclier. rès la 
dataille iF revient enen & fait 76363 XIV. 


du Livre J. 4.4 


711. 


Caninius n'avoĩt 


een 


An. _ CONSUL 8, 
: N eee Vatia, 
1 
FR: Of 1 N oh 
Xr 
Le, Conſpl L 4 22 — Pow 
ſe par Auguſte 
Cn. pon Calvi- 
* 8. *. nus . CT 
7p 0 s. A dons 


Horace fait Ode I. du Livre II. à Pol- 
lion. 11 ya à Brindes avec 
la Satire II. du Livre I. 

1 L Cenforimis. a 

714 37. C. Calvifius Sabinus- 


Traits de Paix conclu à Miſene entre Au- 
guſte , Antoine & 3 
| us.Claudius Pulcer.. 


715. 6. — 


A 8 Saf 3 de Claude Ne- 
ron. con la donne lui-meme grofſe de fix 
mois. © La guerre recommence entre le jeune 
Pompee & Auguſte. Menas quite le parti de 
Pompee, ſe donne à Auguſte, & lui livre la 
Sardaigne & les troupes qu ii commandoit. 
Pompee envoye redemander ce perfide: Au- 

ſe le refuſe. Combat naval de Cumes, of 

flote d' Auguſte eſt maltraitce par Menecrate, 
Lieutenant de Pomp&e.'. Meénas tue ce Men 
crate, & repare en quelque fagon ce deſavan- 
tage. Auguſte batu encore pres de Sicile, & fa 
flote eſt tres maltraitee par les tempetes. Pam» 
en ſucces , ſe declare fils de Nep- 


7 g P 


; | M. Vipſanius Agrip | 
eſs 35. 29. I. Caninius _ 


Auguſte ra Agrippa des Gaules od il 
ſoumettoit — voltés: le charge du ſoin 


de faire une flote, & d'aſſembler une ar- 

mme nayale. Toute cette anne ſe paſſe en 

prepares... * * quite Auguſte, & ſe re- 

donne à orace fait cette anne e 
Ode vn. mT Liv. V. 1 7 
11 %% L. * ö 

777. 34. 30. NI. Cocceius Nerva 


Avguſte ſe met en mer. Il eſt batu d'une 
violente tempete en doublant le cap de * 6 
Enas 


RN * 


719. 32 


pkES ANNEES DHORACE 


Menas tombe fur ſes vaiſſeaux diſperſes , en 
prend pluſieurs, & en brule quelques autres. 
Auguſte trouva moyen de regagner ce perfide, 
qui trahiſſant encore Pompee, ſe rend à 
Auguſte avec la flote qu'il commandoit. Au- 

ſte Ie fait Tribun de ſoldats. Agrippa gagne 
e combat naval de Mites. Auguſte veut paſ- 
fer 3a Tauromenium , eſt batu & perd une 


grande partie de fa flote. Agrip un 
autre grand combat naval , A 1 a tete 


de ſes troupes de terre, & Pompee à la tete 
des ſiennes tant ſpectateurs du combat. Ce fut 
aparemment avant ce dernier a vantage qu' Ho- 
race fit l'Ode IV. du Livre V. contre Me- 
nas. 
An. An. An. CONSUEZS. 
de Rem.avantJ .C.d Her. 
q Sext. Pompeius , parent 
718. 33. 31. 4 Auguſte. , 
E. Cornificius. 


Le jeune Pompee eſt tus en je. Am- 
niſtie — pour la ſeconde Pe ceux de 


ſon parti. Pompeius Varus revient 3 Rome. 
Horace fait POde VII. du Livre II. 


M. Antoine II. 1! d. 
mit le jour mime, & d 
32. Js place on mit L. Atra- 
tinus. 
L. Scribonius Libo. 


e IT. 
720, 31. 33. I. Volcatius Tullus.' 


Horace fait la IV. & la VI. Satire du Li- 
vre II. 


Cn. Dom. Ænobar- 
bus. 
C. Sofius.. 
Guerre civile rallum&e entre Antoine & Au- 
guſte, & Rome pleine de trouble & de diſſen- 
tions. Horace fait Ode XVI. du Livre 


- 


e oe" ad- NE" Conti: 


Meécénas ſe prepare à ſuivre. Auguſte fur 
mer, pour fe trouver à la bataille d Actium. 
Horace fait ſur cela POde I. du Livre V. 
Antoine eſt vaincu & mis en fuite le 2. de ſep- 
tembre. Horace chante cette victoire d' Auguſ- 
te dans POde IX. du Livre V. fur la fin de 
la meme année. | 


4 


721. 30. 34. 


190.4801 


An. An. An, CONS UL S. 


d Rom. aan F. C. I Hor. 


>» 


A IV. 
723, 28. 36. . 


Priſe d' Alexandrie au mois d'aout. Mort 
d' Antoine & de Cliopatre. Horace fait VO- 
de VI. & FOde XXXVII. du Liv. I. O- 
de XXIV. du Liv. III. paroit compoſce en- 
viron dans ce mëme tems - la. 


Auguſte V. | 

72. 7: . Sextus Apuleius Nep- 
Guerres civiles termin&es. Titre «Frey. 1s; 
donne 3 Auguſte. II ferme le temple de Ja- 
nus, pour la iere fois. Ses trois triom- 
phes au mois d'aout. Horace fait Ode XII. 
du Liv. I. La VI. du Liv. III. eſt auſſi de 
ce meme tems, ou de Pannee ſuivante. Sur la 
fin de cette meme annee le titre de Pere de ls, 
Patrie deferẽ a VEmpereur , qui Sobſtine à le 


Auguſte VT. 

M. Agrippa IE 

Le titre de Prince, C'eſt- a- dire de Prince du. 
Senat defere à A . Horace paroit avoir 
fait cette anne FOde II. du Liv. I. 3 moins 
won n'aime mieux la raporter à la fin de 
année 712, immediatement. apres la bataille 
de Philippes. Auguſte conſacre & dedie la bi- 
bliotheque d' Apollon Palatin. L'Ode XXXL. 
du Liv. I. faite ſur ce ſujet. 


Auguſte VII. 
Agrippa III. 

Auguſte ſe met en marche pour aller faire 
la guerre en Angleterre ; mais les Ambaſſadeurs 
que les Anglois lui envoyoient pour faire la 
paix, le trouvent à Rimini. Horace fait YO-. 
de XXXV.. du Livre I. ſur ce depart. Ce 
Prince ſe * aller porter ſes. armes en 
Elpagne, Orace,.. qui croyoit le ſuivre 2. 
ce voyage avec Septimius, fait fur cela POde. 
VI. du Livre II. La meme annte Auguſte. 
avoit fait un beau di ſcours au Senat, — 
Dy e N 

e, wi paſſer jours 
e ſujet de Ode XVI. du. 
Livre II. qui fut faite dans ce meme tems 
la, Nom d"Augu/ie donné a l' Empereur. Les 
Romains craignent qu'Auguſte ne tranſporte 
le fiege de Empire 3 Troye. Horace fait: 
k 3 PUde- 


725. 26. 38. 


726. 2875 3% 


LEXVIN CHRONOLOGIE :: 


Ode III. du Liv. III. pour detourner ce 
malheur. Auguſte part pour Ef „ od 
il eſt trois ans. Car il ne retourna a Rome 
qu'au commencement de Van, 729. 


„ 4 CONSULS. 
Res. v. C. d Hur. 1 

„ „ . Auguſte VIII. 

727. * 4% Statilius Taurus IT. 


Horace fait YOde X. du Liv. II. YOde 
XI. du Liv. IV. A cet age il avoit fait la 
plupart de ſes vers d'amour, & les Satires 2. 
3. 4. 8. 9. & 10. du Livre, I. & la premiere 
du Livre II. 55 

e — 2 © 
FRE. 2) IF (4 . M. Silarws. | 


© Phraate va avec le ſecours des Scythes con- 
tre Tiridate, qui sEtoit empare du Royaume 
des Parthes: eft retabli ſur le trone. Tiri- 
date cherche un aſile pres d'Auguſte , & lui re- 
met entre les mains ſe plus jeune des enfans de 
Phraate, qu'il avoit enlevẽ. Phraate le deman- 
de par ſes Ambaſſadeurs. Horace fait VOde 
XXVE & TOde XX XI. du Liv. I. PO- 
de IV. & VOde XIII. du Livre II. & VO- 
de XXVI. du Livre III. Temple de Ja- 
nus fermE pour la ſeconde fois par Auguſte, 
Fe crois que VEpitre V. du Liv. I. fut faite 
an mois de juillet de cette annSGS,. 


| Auguſte *. 
729. 22. 42. C. Norbanus. 


L'Ode II. du Liv. II. paroit avoir ẽtẽ 
faite cette annte apres le rẽtabliſſement de Phraa- 
t. Auguſte envoye une armée contre les Ara- 
bes, ſous la conduite d' Elius La Gou- 
verneur d'Egypte. Horace fait 1 XXIX. 
da Livre 1. du Poere Quintilius Va- 
rus, p de Virgile, qu Horace tache de 
con par TOd XXIV. du Livre I. Me- 
cenas amoureux de Licinia qu'il ẽpouſa bien- 
tot a e d XII. du 5 1 faite ſur 
ce . mols vaincus : révolte des Parthes 
contre Phraate. - Ode VIII. du Liv. III. Au- 
guſte de retour d Eſpagne, od il avoit etẽ dan: 
gereuſement malade. Horace fait fur ce re- 
tour FOde XIV. du Liv. HI. On auſſi 
raporter cette meme occaſion l' Ode XVI. 


au Livre I. qui fut faite par conſequent à la 


4011 


fin de cette annee ou au commencement de 
Yannee ſuivante. 


An. An. An. CONSULS. 
deRom.avant . C. I Hor. 
Auguſte XI. II net d ſa 
©& 21. 43. Place L. Seſtius Nepos. 
1 1 : & Calpurnius Piſo: 


Auguſte renvoye le jeune Phraate à ſon 

. On peut 2 27 2 a cette anne Ode 
IX. & 7e XXIX. du Livre III. Cette 
anne Auguſte accepta pour toujours la puiſ- 
ſance Tribunicienne qu'il avoit refuſẽe aupa- 
ravant. II adopte I ibere. Mort du jeune 
Marcellus + Wy AR 


1 \ 


731. 20. 44. J. Cl. blanche Tem. 


L. Arruntius Nepos. 


Fannius Cẽpio, & Murẽna, beau-frere de 
Mecenas, conſpirent contre Auguſte , & ſont 
punis. Sur la fin de cette ann&e ſte paſſe 
en Sicile pour aller de- Ia en Ae. 


73%. | 15. 46. & Eule, Lepid 


L*Epitre XX. du Livre I. fut &crite à la fin 
de cette anne, ou au commencement de lan- 
nee ſuivante. Agrippa ſuccede à Mectnas au 
gouvernement de Reme. Mecenag Vavoit eu 
plus de dix ans. Auguſte, apres avoir reglé 
toutes les affaires en Sicile, va en Grece, & 


1.6. 46, Þ" xiii Nen. 
Au printems de cette annẽe Auguſte 

de Samos & paſſe en Afie, Tibere 3 
en Orient avec une armee, remet Tigrane 
ſur le tr6ne d'Armenie, & Phraate fur celui des 
Parthes. Enſeignes Romaines priſes par les 
Parthes fur Craſſus & ſur Antoine, renvoyces 
a Auguſte. Horace fait les Epitres III. IV. & 
VIII. da Liv. I. H avoit fait un aupa- 
ravant les Odes XIX. & XXX. du Livre I. 
L'Ode IV. & V. du Liv. III ſont de 


te Calus Seht in d Ates & de Julle, fl 
aTus : 
d' Auguſte. 1 * 5 


75 


Am 1. 


An. co UE. 
de Rom. a uant J. C. l Hor. , 7 


C. Sentius Saturninus. 


„ * > Q. Lucretius aa 
Entiere defaite des Eſpagnols par 
Les nouvelles de ce r — 


Orient, arrivent à Rome. Horace Ecrit 1E. 

tre XII. du Livre I. Virgile part pour aller 
1 Il y arrive en meme tems qu! Au- 
guſte qui revenoit d' Orient, fe a- 
vec lui, tombe malade à Meégare, & meurt a 
Brindes. Quand il partit de Rome,. Hbrace 
fit YOde III. du Livre I. On peut raporter a 
la fin de la m&me anne&e POde IX. du Livre 
III. & la Satire V. du. Livre II. qui peut auſſi 


avoir été faite Van de Rome 728. 

735. 

736. 

Jeux geulalkes faits per Avguſte- Horace 
avoit compoſe. un auparavant le Poeme 
ſeculaire., POde XXI. du Livre I. & VOde 
VI. du Livre IV. L'Epitre XII. du Livre. 1. 


peut &Etre ne ſur la ſin de Vannee 
— Allemands batus par Lollius. Naiſſance 


de Lucius Ceſar fils TAgipps & de Julie, 


fille d' Auguſte. 3 1 ' 
Tn; 
737. 11 32 NOOaTOUS: 
| - Pub. » 


Auguſte. amoureux de. Lici | 
Mecenas, fait le voyage des wa 
voir plus de liberté avec elle, & 

tilius Taurus Gouverneur de Rome 

de d' Agrippa, ou plutot à la place de M 
Corvinus, qui n' tant pas propre a cet — 
ne 1 =_ = Horace fait 
Ode I iv. III. 1a 1. & Ia X. du Livre 
IV. Lollius batu par les.Allemands. . 


HY A 13. 


DES ANNEES D'HORACE 


Les Sicambres & les Rh&tiens vaincus Jar 
Druſus & par Tibere au mois d'aout. 

t Auguſte eſt dans les Gaules. L'Ode 
X. du Liv. IV. à Lollius eſt de cette annte 
ou de la ſuivante. 


 CGONSULS: 


An. An. An. 
—— C. Hor. 
739- 16. 58. 8 Fr 


Les Romains ſuportent avec beaucoup d'im- 
patience Yabſence d' Auguſte, 
—_— res fon retour. Horace far 


15 K. 
V. 2 Livre IV. 


Tibere Neron. 
740.7 * Quintilius Varus. 


Retour aprt à Rome. Homce chan 

te, par ſon ordre, la victoire que Druſus & 
Tibere ayoient remportee dix-fept ou dix huit 
mois auparavant fur les Rhetiens, les Vinde- 
lciens & les Sicambres. II fait pour Druſus 
Ode IV. du Liv. IV. & pour Tibere FO- 
de XIV. du meme Livre. L' Epitre VII. & 
VEpitre X. du Livre I. font environ de ce 
meme tems la. Auguſte fait grand Pontife à la 


place de Lepidus qui venoit de mourir. 


11. 


M. Valere Meſfala. 
"174% 1% 5+: P. Sulpicius Quiritus. 
Mort d- Agrippa. Nouvelles vitoires de Dru- 
- ſus & de Tibere ſur les Vindeliciens, les Rh6- 


tiens & les Sicambres Horace fait Ode 


XV. du Livre IV. C'eſt, à mon avis, la 


derniere Ode qu Horace ait compoſee. Il ne 


. les — © A. 


T5 Is . 


. WES 


Paul. Fab. Maximus. 
Q. Alius. Tubero. 


1 ſous ce Conſulat 

donna Lollius pour Gouverneur à ho — 
Fit-fils Caius Cefar , 
neuf ans: Horace 6cnvit ſur: cela 4 Lollius 
IEpitre XVIII. du Livre J. Druſus fait la 


guerre en Allemagne. 
743. 


5 55. 


i avoit alors huit ou 


1 =—CHRONOLOGIE ,DES ANNEES, D'HORACE. 
" An. At. . Am. , CONSULS. C 09 
deRom.avant F.C 4" Hor. R ,. C. l Hor. 
x ” f a ah Be. - NN fils de = : 1 
Antoine. 766. 6. 58, Alinius us 
743. 3. 56. Fabius Maximus | Pollion. 4 
X CAanus. - : 


: 14 bd 
S wa %- - Y. 4 * 


Julius Florus Etoit avec. Tibere dans la Pan- 
nonie. Horace lui écrit PEpitre II. du Livre 
II. -Cette-ann6e toutes les guerres étant ter- 
min&es , on ordonna que Pon fermeroit pour la 
troĩſieme fois le temple de Janus; mais cela fut 
empecht par la revolte des Daces & des Dal- 
mates. Dans ces entrefaites Horace compoſa 
FEpitre I. du Livre II. Les deux Epitres, 
dont l' une eſt adreſſẽe A Julius Florus, & 
Yautre à Auguſte , ſont les derniers Ouvrages 
d' Horace; au moins il ne paroit pas qu'aucun 
des autres ouv by _ la _ - = 
taine, puiſſe avoir it après Fa le, ce 
| nſulat. Si ce n'eſt V'Epitre XIII. du Liv. 

I. qui eſt Vinſtrution qu Horace donne à ce- 

lui qui Re de ſa part à Auguſte la I. E- 
pitre du Livre II. An . 


* 


Druſus meurt en 


tieme annẽe. | 


il avoit ẽtẽ fait Conſul 


Auguſte donna cette annce ſon nom au mois 
d'aout, qui Etoit auparavant apelle Sextile , 
parceque c' ẽtoit le ſixieme mois. Les Romains 
vouloient qu'il le donnat au mois de ſeptembre , 
qui-<toit le mois de fa naiſſance; mais il ai- 
ma mieux celui d'aout, parceque ce  mois-l1a 
ur la premiere fois, 
& quiil avoit remportt᷑ pluſieurs victoires con- 
ſiderables. La mort de Mecenas arriva enſui- 
te ſur la fin de la m&me annte, comme on 
le voit manifeſtement dans Dion. Hora- 
ce le ſuivit de pres, car il mourut le 27. de 
novembre Voila tout ce qu'on peut ſavoir 
de plus certain de la vie & des ouyrages d'Ho- 
race. La date de plus de fa moitié de ſes ou- 

eſt incertaine, & dans la plupart il faut 
ſe contenter de ſavoir quꝰ une telle Ode, par ex- 
emple, une telle Epitre, ont été faites avant 
ou apres celles-ci ou celles4a , fans qu'on en 
— dire ee tems. _ ne _ 
pas d Etre utile, & d'eclaircir beaucoup 
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onuun je ſuis tres perſuadé, Monſieur,” que Phomune b agit pas moins par 463 
= pres lumieres, quand il ſuit la verite qu un autre lui montre, 
e trouve de —— par ſes ſeuls efforts, F attendois avec 7 nou 
47 — Chronologie d' Horace, M. Maſſon, que l'on m'ayoit deja annoncee. Je re- 
. b& gardois comme un bonheur qu'elle parit dans le tems qu'on travailloit ac- 
tuellement & une nouvelle edition de mes Commentaires, qui n'&tant pas encore bien ayan> 
cce, me permettroit de reformer ſes 'endroits dd je me ſerois trompt & de perſeRQianacr mon 
ouyrage : car ce reſt qu'ꝭ forte de bonnes critiques que les ouviages garyiennemt leur 

Je me preparois dong,  Monifieur ," à profiter des lumietes dun n fannt * dont Fa- - 
yols conęu . une gf idee, far ce qu'on m*avoit mande qu i 6crivoit contre M. le F 
meme. Car je raiſonnois juſtement, comme 311 raifonns- ia mere du Roi 
de mew 0 y _ we. RR qu'un 1525 Bourgeois (a) d r ſe 
roit à faire la guerre à ſon Cette Princeſſe, dit-il, n'auroit pas ma penſer que 
cet inconnu fondoit le ſucces de ſes grands defleins far fa grande capacité, r & fr 


ſon experience. Moi de meme, je penſois que M. Maſſon ,.. qui cntreprenoit d Serie | 
NMI. Terre, toit ſang dowte un homme dine capacits conſomme » Eden gli dee 
* , : , go 4 3 3. of 288 594 *Te A K * 15 5 1 9 * 
r eg 'M MEOS 12 397 e T 


(a) Alkibiade. 5 bl 


n 804 * 21 
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III R EPONSE A LA 
Enhn,, Mendeur — 5 Tura Chitique , & je viens de recevoir ce Livre vous a- 


vez eu ae, 


Je ne veux ni vous pee. W pt6fenir JePublic Ge cet a ne ee 
eru qu autant que prouvera Vong alle + Monſieur 1 1 afon . 


. . 1 NS 


godt' de critique dont h 5 — n en ces occaſions. tandit lieu de 
merite , il ny auroit pas.de me Cu "que { Maſon nn en a ici une tres ſuffi- 
ante; elle des le titre - Lk. Nen de PL ol ce titre: 4 Vie d' Hora- 


moi 925 


2 


* DE e N 1 ” 
DS. 4. — ; | 


M. Maſon ne Seſt pas ſouvenu de ce mot de Sophocle: 


: Zei n one xifemes U . 
t Por, 
phat a 40 ee, Wh r des 5 .. 2 vindicem 


Et il a ods qu Horace me 
lingue. L'enflure de ce titre a fans doute deplu à ce Dieu, qui a refuſe de Tinſpirer. Voila. 
i ces grandes promeſſes, au lieu de la lumiere qu'e annoncent, n'ont produit que. 
3 A e ped 2 pad 8 1 1 
que je ſuive notre Critique ; il faudroit faire. 
3 Nos af ; gue le le kd Je haiganaturelle 3 uf em- 
pore un tems qu'on peut mieux employes, & qui font le 2 hoy V3 I inu- 
n'aime point à relever les fautes des autres fans nẽceſſitẽ. Lo view "fa des Em- 
— & fort bien : 54 ler a. gu on fait où on les 171 Et eure: C'eſt ks, Jus Pun. 
— devoir” oft 
Dy point Ly Fo niceſhtE; Equitabls; & il Gig: quelquaſois prẽ- 
* „ cela eſt rare, & Ventetement 2 court. Ne craignez pas que les park wor, que notre 
Critique dẽbite comme, des loix ou comme des oracles, le ſubjuguent, fi ſon Livre a — 4 


* 1 . want pop toujours e —— 2 e 
7 fi 


* 


ee > 2 e ol li bar ene 7 
nt Ds eicher 1753 21/2! 221 xk 5 1 e: „ 85 
; 5 FOOTE b 1-45 Wh e 14 * | 2 VEN 
2 101 | £9 vp loten en en ens / hrt. ir b 2 


#4 14 ar fy — 2 


Le public taj-rendrs — fait.en 3 
Je ne repondrat 1 qu'a: ſes — qui demandant une lon 1 I e . 
roient trop mes 'Commentaires z les autfes, . en peu. de mots, 
qui meritetont de lte, on les trouvera das lo; cours de mes "BF 
2 Ar -t aver laquede M. Maſſon dit dit dans reface.;. {t) Wig 52 
* z& 9 nf n 1 Dane 181 : 


| Home Mi Wins Grits . . M- Aten Lie. VIII a le X. 20. 
WT” Cummentarii eg Hep em 7 | 8 At rn — luis adnotat!- l 


& precipua Poste carmina,! * — eris rodduntur an- bus Horatium conati fuerant,, maxima; ta- 
nis, —— duct, ——— tem pan per ſomnium. de noſtrà me 
- pretatione celeberrimorum Commentatorum , in pri- thodo, A 92 

mis Tanaquilli Fabri, — rendo, cogitaſſe videtur. date 


A 


CRITIQUE DER M MASSON. IV 
dr cent Auteurs ayent tdch# d'Gclaircir Horate par des Commentaires, la plupart ne pas 
20 0 de ma mitbhode, qui «ft de conferer It Pute aver les manu mens hiſtoripuss. PREM ( 
oila un reproche bien grave : 1b ne /e dou pas aviſes de ſa mithode , non pas mime en ſonge.. 
Qu'importe que la 3 5 ne Tayent pas fait, 'i y en a qui Font fait, non pas en ſonge „ 
mais reellement ? le. Fevre Va fait... II a prouve, qu* Horace ne pouvoit. Etre entendu que 
par cette mẽthode: il à rangs toute la vie de ce Potte par années & par Conſuls, & fur 
chaque anne il a raportE ce qui s eſt paſſe de plus conbierable & qui peut ayair . ra- 
port à ce qu Horace Sexit. Je Pai fait apres lui avec encore plus d'<tendue ;. Jai mis a la te - 
te de chaque ouvrage d' Horace un argument, pour en expliquer & la date & le ſujet; & j'ai. 
tire de I'Hiſtoire Eclairciſſemens, qui rEpandent un fort grand jour fur la plupart. de ſecs 
ieces qu'on n'avoit point entendues, & ſur une infinite de. paſlages qu'on avoit mal expliques. | 
meme. je me. ſerois trompe dans ces Eclairciſlemens, il eſt toujours ; conſtant que cette 
methode a Ets trouyee & ſuivie ; & cela pouvoit ſulkre ,. 3 mon avis, pour rEprimer la. vanite, 
de ce Critique, & pour lempëchet de dire : Ma mithode ,, de noftrd methods... 
.\ Mais il faut, Monſieur , vous accoutumer de bonne heure. 3. fon, langage. Tout ce quiil 
Yend aux autres il Fapelle fien, Lestrois quarts de ſon ouvrage ne ſont que de ces larcins qu'il 
le comme des richeſſes qui lai apartiennent. II fait. ſouyenir de ces coureurs de nuit, le con- 
te eſt celebre, qui ayant arrete un homme de la Cour dans ſon caroſſe, ſe hatoient de le de- 
pouiller. Le Courtiſan, pour ſe tirer plutot d'une compagnie fi ennuyeuſe, leur aidoit de fon. 
cotẽ; & en voulant de tacher 2 ſon colet, qui etoit d'un fort grand prix, il le de- 
chiroit. Ce que voyant le chef de ja bande: Camment, coguin, lui duvil , tu dechires notre colet. 
Cette mẽthode apartient 3 M. Maſlon au meme titre: Notre colet , notre mithode , cela eſt ẽgal. 
TJavois dit à la ſin de l' Art. Poetique: Cæus gui ſeront cu rieux d avoir im Vit A Horace plus 
gtendus, pouront la faire eux-mimes aver beaucoup. de facilits fur. la Chranologie gue je donne ici. 
M. Maſſon a profits de cet avis; la facilitẽ que je lui-avois promiſe, & qu'il a trouve, Ia tente.. 
Il a ẽtendu cette Chronologie; i y a fait quelques changemens; il a ſuivi VEre de Varron, au 
lieu que j'ai ſuivi celle de Verrius Flaccus, Auteur des. Faſtes = ue Ces deux Eres ne 
different qu en ce que Varron avance d'une année la fondation de Rome; de ſorte que Vannee. 
de la naiſlance d' Horacs , qui ſelon Verrius- eſt la 688. de la fondation de Rome; -\eſts ſelon 
Varron la 689. Du reſte elles conviennent les faits , & pour les Conſuls. Eufin, il 
a reforms deux ou trois dates; & ſur cela il en eſt cru Auteur. II ſatisfait ainſi à peu de 
is la violente paſſion qu'il a pour la chronologie, qui Poecupe tout entiei Tout eſt chro- 
nologie chez lui. Je ne blame pas cette occupation; elle eſt ft louable qu'il y 2 des Auteurs 
go ui aſſurent qu*Elie depuis qu'il a ẽtẽ enleve aux ciel; ne travaille qu'a la chronologie. 
| autoritẽ pour M. Maſſon: Mais ce qui m'aflige, c'elt que ce qui ne paroit d'abord 
qu'une viſion Juda ique, eſt peut-etre une fiction tres ingenieuſe, pour nous dire que l homme 
ne doit pomt —— — a connoitre-parfaitement les tems. Car en 1: grand 
gaint en deux mille fix cents ans, & dans le ciel, oi les tems ſont mieux connus qu' ici ma 
encore aproſondir tous les ſecrets de cette ſcience, il n'y a pas lieu d' eſperer qu un homme, 
nt la vie eſt ſi courte, & qui rampe ſur la terre, y ſaſſe de grandes découvertes, & en 
niſſe toutes les difficultes. Jeicrains que M. Maſlon. ne. nous pas de grands Eclair- 
mens fur cette matiere. Cn | | (201 Q 
Quoi qu'il en ſoit, il pretend que M. le Fevre & moi, avons donn de certaines dates à 
2 ut doivent etre raportees a d'autres tems, & que nous n' avons pas toujours de viné 
les ſujets fur leſquels elles ont EtE faites, & il ſe flate d'avoir eto plus — Voila le 
wounds de ſom ouvrage, od il méle de tems en tems quelques remarques pour 6&claircir le texte, 
8 | 4. neee ee uy! 
Vous vous ſou doute, Monſieur, de celebre Ion (a), qui ſe vantoie-d'expliques 
Homere mieux que perſonne , * dit que les amateurs de ce grand Poëte lui devoient une 
cv uronne d'or. Cette couronne eſt mieux die a M. Maſſon, qui a le merveillaux talent d'ex- 
r, non pas un ſeul Potte, comme faiſoit Ton, mais tous les Postes, & qui eti com- 
ant par celui-el/nous prepare à voir beaucoup d efptit & pen ds lefture.. Carl nounapten. 
ene e een 1 ee eee eee Que 
e 48 : {4336 r | 


(s) Ton dans Je Dialogue de Platons—m 


{2240 CK ph 3% $950 


ITT VI LC RETONSE ATL 
(a) que ſes Livres ne l'ont 
partouts & CEO & il &aplique ce vers d 


" Shel 5 .. JIngenia tamen 1 
11 of irgp ese far 6 baun Si vous prenez de lire ſon ouvra 700 'y en 
trouverez une fi grande, que vous juretiez 197 une tot reuſe bibliotheque Ta 175 


ayoue meme q̃u elle m'a preſque fait peur, à mol qui lalſſe cette grande &tendye de ſavoir 

A FL tetes fortes, & qui bien inftruit de ma folbleſſe. me 1 un petit nombre 
de Livres, que je tache d'entendre, & que je zelis toujours. 

* *. , ſon eſprit, qui Faccoimber ne f declare & out U — "oe fi 
'eft une fort noe compagnie; j je crains qu'il ne lui joue encore ue mauvals tour Ty 
ne le frye auff lande & en A 1 Fa A ervi en F France. L ; 
rience ne nous aprend que trop qu'on c w Climart ſatis 2 Ceſprit 8 il A a vs 
tems que Pythagore Na avertit: (6) Dye Tes changtmens de liru x enſeignent pas la 

aller, Monſieur , 'connottre bient6t le caractere de cet — prenez Ia . de re 
chapitre qui fuit "la Preface , & oũ pour nous donner d'abord une belle N 
M. n ces vers de la Satyre IV. du Lives J. 


3 22. Beatus Fannius urs 
Dalai capfis & imagine, — " 
um y4bas lll Ccripta tegat , vulgo recitare timentis. 


Fai fit dans ma Remarque —— Poite toit aprouvi 
avoient quelgne * le Mas grand & tia lu _ 
Cttoit di voir eu portrait, an ha 


atur , conjacrts publigus ment 
que gu” Augiſte gre dite dans it temple d on Palatin. Ce Fannius denc, guoigue michant 
Rad, aui tant fait gar ſes intrigues & par jes cabales, gu'enfin cantre taute ſarte 979 — de 
juſtice ,, il gunit abtenu la per de porter lui-mime i de conjacrer ſes derigs &. jan 
laws ia — Zane gu g de quai Haram je mogus ici iris fiurment. — U 
dit-il y\gft" bienhenreux d abair e lui- mme, jars aucum ahſlacle, ſas ovrages & ja ſtatus dans 
ls bibliotheque' d Aballan, lor ſaue ij on ray pol con ay Sun, que. je rain! de lire en es 
Ce n'eſt. point une n 3 Jai pour garant le vieux Commen 
i Scrit que les Livres & les portraits des Auteurs qui Etoient reconnus pour bons, & qui 
autorité, n publique avec ceux des autres. J 
M. Maffon aſſure . maps me ſuis trompe ; qu Horace ne parle ici que des bibliotheques des 
particulicrs, & qui Bit vir wulgo à delates ca, & à reciare thments ; de maniere qua ſon 
compte ce paſſag devroit S ter traduit: Fannivs eil hian be lui gui 1 gu Mi, au 
pariiculizrs qui ant des bibliatbegnes, en aur Mrant Ye Livres ores Jon portrait , au dien ws 


ue lit ma: erpnages, fue ir trains ie lire d ces portieniiert g ant det Hrblinthe 
Il veut qu ici au fignific les particuliers qui ant des Livres. Fannius ne 
gens à bibliotheque , pour leur donner ſes Livres & ſon nortrait. 11 Mloit Ft 
proviſion, Aparemment il avoit à ſes gages des Peintres & des Capiſies. 
contraite „ uit les gens Abiblio jay * & Tae be ee, 
Voila une dcouverte bien no bien curiouſe. ee IR 
o Pictarnins, Gaaiets anciens Auteurs ; il ne Va priſe que dans ſa tete. 
e peu communes, que nous ignorgrings Waljaurs fans 
lui. Mais malheureuſement pour ce ritique, Horace nous danne a raiſon pawrquo! il rait 
de hre n ours en public 3 pars, dit-IL, ue fe fais gue prese pur, N aims i fatire. 
2 9 , 0 bres teu de gem qui u- 2 


2 
1 er Sudden, . 


* Te poo ene indicat , quod 5.4, 


diſimilem probaturus , habet, ſe MINT Eb argoleil] »! cabs wand (a 
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FOE ela hace -l avec la penſõe de M. Maſſon? Ne trouve+t-on 0 exigponeta 
ſatire que parimi ceux qui ont des dibliatheques ? — preiſer ——— 


 hafard6e, ni lui faire voir * * dont Horace e tent. | 
qu'il ſoit de ſes peniſes heres s ra pas. it: rl en bor 5 1 
Dans la Satire VI. du bro 1. — dit a Wiecenas: *<41:*4"11008 $5? &£ HE nen 


Cam referre negas , quali fit quifque parent 


" Natus, dum ingenuus- 

Fans vous fouciez peu de ue! pert on folt nf , pourouquon fot hounite himmt.- 
(e) M. Maffon veut quici Igemuars ſoft un terme de droit, & qu Horace diſe: Four bass 
Jus ei eee, prarou nu am foit fe. ' condition librr. Mais MI. Maffon me 
de Taſurer , que fi Horace avoit "Lit cela, il aurdit dit une choſe très peu ſenſce, & 
'il ſe ſeroft domredit tres groſſtiorement. Car Vingemare du fils ſe neceffairement la 
2 bertẽ, Paffranchiſſement du pere. L'etat du pere n auroit done N indifferent à MecEnas - 
pour le choix de ſes amis; & par-conſequent Horace n'auroit 4 qu'il ne ſe mettoit 
pas en peine de quel pere on fut : Neſerre mg, vun parente natus. C'eſt 
comme fi nous diſions aujourd'hui : Vous ne. vous ſoutiex . 9 
turier , pouruu qu'on 1 ot Centilbomme. Cela paroitroit tres cu: car un homme ne peut 

erte mme, il Weſt us d un pere noble, comme un Homme ne pouvoft Erre-7 

ſans Etre. fils — homme libre. 2 — qu'ingenuus ſoit 2 Ai mot de drort, 

r Terat, la condition; une imp res & 
——— hom me de e vertu. Meng — dn ne 
Be yu eũt Ir & ct oe qu Horace loi d, ene As Te: vers 


Q 
* 


' \ * 1 k 5 * 5 
Non patre — peel fag tour, 


A vous ifcerntz Þ bonntte homme du. faquin non n 4. FI 0 Mais * 
Nr N * 


Cbeſt cette puretẽ des moeurs, & cette bont du coeur, cette probité, qui 23 - 
nuns, Lene us „ dont Horace parle, —— ſoit K Deen ped 
affranchi. on entiere, on ora encore. 6&tonne de cette de . 
Maſſon , & j'ai honte — 1 IG 


M. Maſſon n'eſt Neto he E pa 
— — 2 ee or ben bes den de 045 IV. -du. Liv * 


r 1 


Altritis extra limen Lr IS 


Mot L,mots fir & g & ts ert: hors — oils 1 
. oe nepuendes din terpretes Gin, gui neient pn ecompren- 
dre comment Horace apelloit la C02; Appulitnne , en la mettant hors des 
trontieres de la Pouille, J ai detruit la ridicule imagination de ceux qui ont cru qu Apulie- 


ctoit 
— Jaques Poctam interpretari, cams. 
[bat ,  payum/curans Auszug Ader rin pate; wel claro 4g  inrelligere , i 10 ; qu fltime, . 


Fs. modo ip eſeat ige. In malumus v7 warur off, Hiber , ut. n 7, g. | 


| 


lf R EFPONS E ALA 


Etoit le nom de la nourice d' Horace; ai falt voir que ce Poete parle * parceque le FVultur 
Etoit ſur les frontieres de la Pouille & de la Lucanie; 44 un cot il toit de la Lucanie, & de Vau- 


tre il Etoit de la Pouille. Lucanus, an ſons, —— 3 il dit lui-mème dans la I. Sa- 
tire du Liv. II. en parlant de fa patrie ee Co Dr inn. 6c 
um; U Pa aprouvee en ſe Pattribuant. * yoo. * — aux choſes qi out 1 bon- 


1} + heur-de'me lui deplaire. rat, -Voll en. 
| Mais ce qui m tonne, -e'eſt que comme les avares, q 3 er. 

1 fits, In var bb t XXI Liv. IE 0 ; 
| SN Horace dit à fa boutcille: 115 | en 
1 O nata mecum Conſuls Mans, 
Bouteille, qui tes nie comme moi ſous le Conſulat do Monlius ; 


k | en ſont trompes, & qu Horace ne ne pe e mais de 


que nata, nte, eſt nk, ur ada, faite e — difoient - ngitr 

| Br comes dans ot XX I 1 1 L. LEI tit 22 Ec enki, 
| ouvriers uoient anne ſur ALS * , encore NA tout. 

| E e * 82 nn * Wuer i 
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erer e ee. lu. N g 0 
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25 dit: en premier wers, Horace ne park quo det dun, & dans au il fer. 


; „e Horace tent e Sh f stens, fois pav-avair. Mit une 
** ln + & qui meritat L 2s as pence yroara 

dant M. Maſſon ne dedaigne pas de la donner comme ſienne; car voici fa — 2 
Od, XXT. du >. III. Horace Sadreſſant d ja bouteille , 47 gu elle oft nis comme 
e pany e tree en bouteille, & non pazdu vin, pw Lat, 


Sem leftum womine aui. mo . 


— . : ® * = 7 
n = p N 9." k. A Ly _ . > y \ \ P 2 - : d 


| 35, at | trübe th UNC ed * 
1 Nag ber , egg, e ere = 
1 voici une 8 icate , ue r- 

te: "Tat e yers” Ode XXVII. % Liv. III. | 
6 31-49 ann 
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.. er OHNE parſer eu Cvge be, 5 
ai dit , par et mot, ceſſantem, pareſſeuſe , Horace en marguant la vitill du vin, fait alluſion 
b 7 * du "Conſul Bibulus , qui ng famais oy — reſiſter à 5 en Codecs ) oe 
fe tint enferm# dans ja maiſon toute Pannte de hn *Cohſalat , t. On peut voir le reſte de la . 
2 ou Je trois avoir mis dans tout ſon jour la fineſſe de la raillerje qui eſt dans ce , 
& Vagreſſe du Ports, qui par une ſeule ẽpithete, qu'il donne à (i boateille , trouve je ſecret de 
remettre devant les yeux Fino _ -onſulat | e Ceſar ke oe I & te peindre Tmaction 
2 rr men + . 3 1 Quel 


00 Unde intlligitur g qui potuerit mons ille Poste 0 Equidem Lib. NI. Od. xxI. amphoram al- 
dici Aulus. — lr r - 
Quad cyan non imtaligerens Inter pretes-antiqu!, ma- de ipſd teſti yenit intelligendus , non de vino, cm 
le de autrice ,expoſueruat, - colque - og ſequnur Torren- - addat quontmoue dect Ac. . 130. 
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CRITIQUE DE M. MASSON. XXIX 


el uſage M. Maſſon fait-il ici de fon talent, & de cet eſprit qui Va ſuivi? Il copie ma 
— 1 nous aprend que Bibulus ne fit rien pendant ſon nſulat , & ” il laiſſa 
tout faire A Cefar , de maniere que les plaiſans de Rome, au lieu de dire: fous le Conſulat de 
Ceſar & de Bibulus, diſoient: ous le Conſulat de Files & de Ceſar. Et apres avoir bien Etabli 
ce point d'hiſtoire , il ajoute tres finement: (a) Horace fait peut-itre alluſion a cette pareſſe de 
Bibulus. 11 n'en eſt pas bien aſſuré, mais il s'en doute. Quelle penetration! 
Il n'eſt pas toujours fi heureux. Voici une de ſes critiques qu'il donne pour ſienne & pour 
bonne, & qui ne me paroit ni l'un ni autre. C'eſt fur Ode XIV. de ce mẽme Livre. 


Herculis ritu modo diftus , 6 plebs , 
Morte venalem petiiſſe laurum , &c, 


Cette Ode fut faite ſur le cetour d' Auguſte, qui revenoit d' Eſpagne dans ſon X. Confulat , 
an de Rome 729. M. Maſſon en convient. Mais comme ai cru, apres Torrentius, qu'il 
faloit raporter 4 cette meme occaſion la celebre mẽdaille qui repreſente d'un cõtẽ deux fem- 


mes avec cette inſcription; ; 
Q. RusTivs FORTUNAE ANTIAT, 
Et de Vautre un autel avec ces mots : 
Carsart AuUGUuSTO , FORTUNAE REDUCI, Ex. SC. 


M. Maſſon vient avec ſes airs ordinaires; il prononce qu'il faut (5) remarguer ici la nun- 
velle erreur oi je ſuis tomb#; & il aſſure que cette medaille ne fut ſrapee qu'en 734. cinq ans 
apres le retour d”"Auguſte de ſon voyage d' Eſpagne, & pour fon retour de fon voyage d' Aſie. 
11 ſe fonde ſur un paſſage de Dion, qui écrit (c) que les Romains voulurent faire a Auguſte, 
- ce retour d' Aſie, toutes ſortes d'honneurs, mais qu'il les refuſa tous, & qu'il permit ſeule- 
ment que l'on conſacrat un autel à la Fortune, qui Lavoit ramene, Fortune reduci. fy g 
epoohxa]e , dit-il, u TUxy Ts inTarey@y# T0 Yap aur avril ixanioay, Bopey p. 
Luerum nullum accepit ni quad Fortune reduci, fic enim illam vocarunt, aram conſecrari 
paſſus et. Voila une eErudition qui paroit fort bonne. 

Croiroit-on que j euſſe rẽpondu à cette critique de M. Maſſon, longtems avant que de 
Pavoir vue? Un jour ayant voulu lire par hafard les Commentaires du Comte Mezzabarbe 
ſur les mẽdailles d'Occo, j'y trouvai tout du long cette remarque, & j y repondis ſur le champ. 
* EtE ſurpris de la retrouver ici. M. Maſſon n'a fait, a ſon ordinaire, que la tranſcrire 

ſe l'attribuer. | 

Mais fa vanité a ẽte malheureuſement fruſtree; car en voulant ſe parer de la remarque 
de ce ſavant Antiquaire, il n'a fait que ſe rendre Jew ſon erreur, & qu' ajouter la faute 
d'un autre à toutes celles qu'il a faites de ſon chef. 

Le Comte Mezzabarbe geſt trompe en ce qu'il a cru que Dion avoit voulu dire que cette 
Epithete , redux, fut donne pour la premiere fois à la Fortune, apres le retour d' Auguſte. Et c'eſt 
ce que Dion ne dit point du tout. Il dit ſeulement qu' Auguſte permit aux Romains de conſacrer 
un autel à cette Deefſe ſous ce nom: Fortune reduci ; car, ajoute-t-il, % ain gui Pont a- 
pellfe. Il ne dit : Ceft ainſi gu ils Papellerent alors; mais ce ainft gu"ils Pont apellie , fans de- 
ſigner le tems. Fn; 34- on Eleva à Rome un autel à la Fortune ſous ce titre, Fortune reduc. 

ais c'eſt à mon avis fort mal raiſonner , que de conclure de 12 qu'on n'avoit jamais fait aupara- 
vant des remercimens à la Fortune ſous ce meme titre, pour avoir conſerve & ramene Em 


reur. Horace a fait des yoeux à la Fortune d'Antium en 726. pour la conſervation d'Auguſte, Ode 
XXXV. 


(a) Eo forian alludit Horatius. | tio. . 220. 
(5] Annotanda venit nova C. Dacieri hallucina- (c) Liv. LIV. 


Tom. J. | m 
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XXXV. Liv. I. & cette medaille en eſt la ſuite ; elle fut faite trois ans apres en 7 29. pour la re- 
mercier d'avoir exauce ces voeux, & d'avoir ramene Auguſte. L'autel qui y eſt repreſents , 
n'eſt pas Pautel erige a Rome en 734. mais Vautel que cette Deeſſe avoit depuis longtems à An- 
tium. On peut voir ma Remarque fur 'Ode XIV. du Liv. III. 

Voici une autre de ſes critiques , qu'il ne donne pas veritablement pour fienne , mais qui ne ſera 
pas non plus bien juger de ſon diſcernement. Il eſt certain qu'il y bleſſe Egalement V'Hiſtoire, & 
un cara connu , -quoiqu'il eat Ete bien averti. | ' KJ 
; mm 5 en parlant de la bataille de Philippes, & de la victoite d'Auguſte , dit dans “Ode VII. 

u IV. * i 


Duum fratta virtus , & minaces 
Turpe ſelum tetigere ments. 


Apres gue la valeur eut tf contrainte de cider , & gue le viflorieus cut fait mardre honteu- 
ſement la pouſſiere d nos plus fiers combatans, a 


Jai dit dans la Remarque, que virtus eſt ici la valeur , la force, & u' Horace fait honneur d 
Auguſte en parlant fi avantageu/ement des ennemis qu'il auoit vatncus , c. 

(4) M. Maſſon aime mieux ſuivre Vopinion de quelques Commentateurs, qui ont cru qu' Ho- 
race employe ici virtus, au propre, pour /@ vertu. Et il fe fonde ſur ce que Velleius dit: Que 
- Caſſius etoit meilleur Capitaine, & Brutus plus homme de bien. In altero major vis, in altere 
virtus. Mais quelque reputation de vertu qu'edt eu Brutus, Horace n'ctoit aſſez. mEchant 
Courtiſan pour dehgner par cette qualite le meurtrier de Ceſar, en parlant à Auguſte m&me. 
Dailleurs, Vexpreſhon fracdte virtus, ne peut ſouffrir ce ſens-là. La valeur, lu force, pert ftre 
ſurmontte , mais la vertu ne le peut; elle eſt toujours infracla. Auth Lucilius, celui qui 
voyant la bataille perdue , 8'etoit fait prendre comme s'il eũt 6te Brutus, pour donner le tems 
a celui-ci de ſe ſauver , quand il fut men à Antoine, & qu'il le vit ſurpris de ne pas voir Brutus 
qu'il attendoit , il lui dit: Fe aſſure gue nul ennemi na pris wi ne prendra Brutus; d Dieu ne 
plaiſe us la Fortune ait tant de ms fur la Vertu. Marque certaine que la vertu de Brutus de- 
meura infratia, invincible. Mais je m'etonne que M. Maſſon en relevant ſi fort la vertu de 
Brutus, nous aflure pourtant que fur le point de fe tuer, il prononga ces deux vers Grecs: 


Q-Thnu &p3rh , xy @- dp fo 9", 1% ive 
Q's tpyor e, as Y dp idiazues TY xn- 


Miſerable vertu, tu nes gu un nom frivole 
| e te croyols un bien, tu ne [es qu'en parole 
A He 72 lave du far T. 


Si Brutus avoit prononce ces vers, il ſe ſeroit bien dẽmenti, & il auroit detruit tout ce qu'il 
avoit Etabli dans le beau traité qu'il avoit compoſe de la vertu. M. Maſſon cite pour garans 
Dion & Plutarque. Dic n le raporte (6) , il eft vrai. Eh! qui eſt-ce qui croira Dion ſur le ca- 
ractere des hommes & des grands hommes? M. Maſſon a-t-il oubliẽ le reproche qu'on a fait a cet 
Ecrivain , d'aimer à repandre un noir venin ſur les perſonnages les plus eſtimes? En voici une 
preuve. C'eſt un trait de ſon invention; il a cru ruiner la rẽputation de Brutus, en lui attribuant 
CE mot tres * d'un honnete homme. Mais Plutarque le raporte de meme, fi nous en 
croyons M. Maſſon. uy prie le Lecteur de ne pas Ven croire, & joſe Paſſurer que Plutarque 
men dit pas un mot. Il Etoit trop ſenſe pour attribuer à Brutus une maxime fi opoſee & ion 
caractere, & qui Pauroit deſhonore. Au contraire, il raporte en propres termes que Brutus* 
dans le moment qu'il ſe tua, dit: Qui Veſtimoit plus heureux que ceux qui Pavaent vaincu , 
hon ſeulement pour le paſſe, mais pour le preſent , en ce qu'il laiſſoit un renom de vertu qui ne 
Fniroit jamais. Eſt- il rien de fi opoſe a cette affreuſe maxime que Dion lui attribue ? Leſprit 
de M. Maſſon ne Ia pas bien ſervi en cette rencontre. Je ne comprends pas meme Buna 


(a) Pæ 53. (b) Liv. XLV IL 
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il a pu £y tromper , apres la Remarque que j'en avois faite ſur ces mots de Epitre VI. du 
Livre I 
— ——— Virtutem verba putas , Cc. 


L'Ode IV. & Ode XIV. du IV. Livre ſurent faites pour celébrer les exploits de Druſus & 
de Tibere contre les Rhẽtiens & les Vindeliciens, qu'ils vainquirent Van de Rome 738. NI. 
Maſſon fait ici un exploit digne de lui; il dit en parlant de cette expedition : Horace dans PO- 
de XIV. du Livre i N 1 A à la mime annie gue Dion; c'eſt-à-dire Pan de Ro- 
me 738. ſous le Conſulat de Druſus Libo, & de Calpurnius Piſo. Et cette Ode ne fut 
pourtant faite que trois ans apres , ſous le Conſulat de Claude Neron & de Quintilius Varus , 
[an 740. comme je le montrerai plus bas. (a ! 77 he 

Il tient parole, car plus bas il dit: 2u'i/ peut aſſurer que cette Ode XIV. ne fut faite qu'apres 
le retour d Auguſte. (b) 

Et moi je puis aſſurer qu'il dit vrai; mais s'il continue cette belle mẽthode de critiquer , il me 
tiendra dans une gene continuelle. Je n'oſerai louer ſes belles decouvertes , de peur qu'il ne 
' m'arrivat quelquefois, ſans le ſavoir, de me louer moi- meme ; car on n'a pas toujours pre- 
ſent tout ce que Yon a écrit. Je ſerois tombè ici dans le cas, fi heureuſement je ne m'etois 
ſouvenu que Jen avois fait quelque Remarque aſlez circonſtancice. En effet j'ai avert que ces 
deux Odes, la IV. & la XIV. du Livre IV. n'ont été faites que vers Van de Rome 740. apres 
le retour CO de ſon voyage des Gaules , quoique les exploits qu*Horace y celebre ſoient 
de Van 738. M. Maſſon ne fait que rẽpẽter tout ce que j'ai avance. Il fe ſert de toutes les preu- 
ves dont j'ai apuys mon ſentiment. Il n'y a point de fidelite plus ſcrupuleuſe, excepte qu'il 
n'aime pas à nommer ceux qui lui ont fourni- ſes mẽmoires, & qu'il 8'imagine toujours 
avoir trouve tout ce qu'il a lu. Solet hic imaginoſum. J'ai averti que Scaliger avoit fort mal 
expliquẽ le plus beau paſſage de cette Ode XIV. M. Maſſon profite encore de Pavis, & fe 
met en poſſeſſion de cette critique, que je n'ai touchee qu'en pallant. , Et il a grand ſoin de re- 
lever une — * de M. le Fevre, qui dans ſa Chronologie d' Horace a marque , Alenun- 
dria capta VI. Kal. Aprilis; Alexandrie priſe le 27. de mars, au lieu qu'elle ne fut priſe 
qu'à la fin d'aofit; comme je Vai marque. M. le Fevre avoit ct trompe par Scaliger, qui 
a Ecrit dans le V. Livre de fon excellent ouvrage, de Emendat. Temp. Dies autem Alexandrie 
recepte mtatus e in faſtis marmoreis ad. VI. Kal. april. Il a confondu la priſe d Alexandrie 
par Jules Cefar avec la priſe d'Alexandrie par Auguſte. Jules Cefar Pavoit priſe au mois de 
mars de Pannee 706, & Auguſte la prit au mois d'aofit de l'année 723. Pavois corrige cette 
erreur ſans en parler: c'eſt ainſi qu'il en faut uſer ſur les fautes qui n'ont echape que par inad- 
vertance a ces grands hommes, qui ont travaille ſi utilement pour nous. Mais ce n'eſt pas 
Ia la politique de M. Maſſon; il aime à releyer les fautes, & les fautes deja corrigtes, comme 
s'il Etoit le premier qui sen fit apergu. (c) | 

Sur ces vers de POde IV. du Livre IV. 


Videre Rheti bells fub Alpibus 
Druſum gerentem, & Vindelia. 4 


Je me ſuis opoſe aux Interpretes qui vouloient 6ter la conjonction du ſecond vers, en lifant : 


Druſum gerentem Vindelict ; 4 
t 


(a) Horatius expeditionem in Rhatos & Vinde- (e) Ut nihil fit dubitandum quin & eo menſe, 
cos à Tiberio Druſoque auſpiciis ſecundis peractam ſextili, Cleopatra deceflerit , atque ades Cl. viri er- 
dec anno fuiſſe, cut Dio eam aſfignat , diferte raverint, qui ad Ceſarem Ochavianum reſerunt. quod 
teſtatur Lib. IV. Ode XIV. qua tamen non niſi in Calendario Vet. die ad J. Calend. april. notatur. 
triennio poſt cantata, ut inferius oftendemus. p. 333, Hoc die Czfar Alexand. recepit. Hoc enim ad Ju- 
1 ) Artamen affirmare licet XIV. faltem Odam liam Cefarem pertinet. pag. 177. 

L WI iam Auguſti reditum cantatam eſſe. 
P. 348. | 


1 
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Et ne faire quꝰ une ſeule nation de ces deux nations vaincues. J'ai prouve par les Hiſtoriens & 


par les Geographes, que Rheti & Vindelici ſont deux peuples fort differens. Que croyez vous, 
Monſieur, que faſſe ſur cela M. Maſſon? Il fait une belle remarque pour avertir que (a) 
cette particule & a dt rejettie mal d propes dans quelques editions, 9 par quelques Interpreten, 
comme Penſeignent les Hiſtoriens meme qu'il citera, qui parlent des Rhitiens & des Vindeliciens, comme 
de deus penples differens. La bonne geographie ne lui coute pas plus que la bonne critique. 
M. te Fevre avoit cru que l'Ode V. du Livre IV. avoit été faite Pan de Rome 734. J'ai com- 
batu ce ſentiment, & prouve qu'elle ne fut faite que Van 739. ſous le Conſulat de Cn. Cornelius 
Lentulus, & de Licinius Craſſus, & qu'elle fut compoſee ſur le long ſẽjour qu'Avguſte fai- 
ſoit dans les Gaules, od il fut depuis Fan 737. juſqu'a Van 740. Que dit ſur cela le modeſte 
M. Maſſon, qui dans fa Preface prie le Lecteur de ne lui attribuer aucun malin vouloir , aucune 
Jaloufie, aucune envie, & de le croire Eloigns de toute vaine & ambitieuſe oſtentation? Com- 
me sil Etoit le premier qui evit devine & la date & le ſujet de cette Ode, il critique M. le Fe- 
vre, & ſans dire un ſeul mot de moi, il prononce cet oracle (5%: 9 = le Conſulat de 
Lentulus & de Craſſus, que nous penſons que cette Ode fut compoſe. et- ce pas Ia une pen- 
ſeE bien neuve, & qui hi eſt enfin venue, apres qu'il à bien ſue à comparcr le texte avec les 


monumens hiſtoriques ? 2 
L*'Ode IX. du meme Livre a paru à M. le Fevre avoir été faite ſous le Conſulat de Lol- 
Aus, Pan 732. Dans mes Remarques j'ai prouvẽ par ce ſeul vers, . 


Eonſulgue non units anni , 


- 


delle ne fut pas faite lannẽ de ce Conſulat , mais longtems apres. Voici encore M. Maſ- 
2 qui penſe ſelon fa coutume, (c) Cette Ode IA. du Livre IV, dit- il, a td firite au meme 
Lollius. M. le Feure Pattache mal d propos d fon — — ce ſeul vers, Conſulque non unius 
anni, prouve gu elle fut faite langtems apres. Voila un art de penſer bien merveilleux. 
- Jai fait voir qu Horace ne peut avoir fait cette Ode qu'apres Van de Rome 7 37. puiſqu'il y 
parte en termes couverts du malheur qui Etoit arrive en Allemagne à Lollius , qui fut defait cet- 
te ann&e-l1a ſous le Conſulat de Domitius Enobarbus & de Seipion. M. Maſſon s'attribue encore 


cette conjecture, & dit gravement : 2 Ces choſes tant bien compares enſemble , & bien peſtes, 
2 


notre tonjefture peroitra aſſet ſire, qu 
pris la defaite de Lollius. 

En effet, cette conjecture eſt aſſez ſfire; mais M. Maſſon a tres grand tort de Vapeller 
enne. It aime trop la propriete, & ne paroit pas aſſez ſcrupuleux ſur les moyens d'acquerir. 
Mais ce qu'il y a de plus plaiſant, c'eſt qu'il apelle cela me contredire d chague page. Apa- 
remment contredire eſt un ſinonime de piller, dans la langue de M. Maſſon. Mais il devoit 
en avertir, & nous donner fon dictionaire. J'avoue que cette maniere de critiquer peut tromper 
uelques Lecteurs, & faire paſſer le Cenſeur pour habile homme, 278 ce qu'on lui rẽponde. 

ais que deviendra cette reputation , apres qu'on lui aura repondu 

Encore, $'il $'<toit contente de s aproprier ces petites conjectures ſans faire de bruit, à la 
bonne heure ; tant d'autres pillent les Eerivains fans les nommer ; je n'aurois rien dit. Mais en 
cet endroit-la meme , voyez Fimprudence ! il m'attaque rudement , & m'accuſe de m'etre trom- 
pe en pluſieurs manieres dans ce que j'ai dit de Lollius: Dacierus, dit-il, multipliciter hig 

errat. Cen eſt trop, & il me reduit à la nẽceſſité de me defendre, 1 
Voici les erreurs qu'il me reproche : | 

La premiere, c'eſt d'avoir dit que Lollius avoit commande les armees avec ſuccès en Alle- 

| | magne, 

(e Hane particulam & male a quibuſdam edi. alligat. Poſt enim concinnatam fuiſle haud obſcurs 

toribus a interpretibus rejici, docent vel hiſtorici indicat verſiculus 39. Confulgue non uni anni. pag. 

deinceps citandi, qui Rhætos ac Vindelicos veluti 261. N " of 

diverſos memorant. pag. 334. (4) His inquam unà collatis ac ritè perpenſis firma 

(5) Tum cenſemus Horatiym ad eum (Augufum) ſatis noſtra videbitur conjectura, Horatium nempe 

Libri IV. Odam V. ſeripſiſſe, &c. par: 1 non niſi paſt hunc annum ac Lollianam cladem id. 

(c) Ad eumdem Lollium ſcripta eſt Ode IX. Lib. poëmatium contexuiſſe. p. 3 20. 

IV. quam male Tanag. Faber ad ejus Conſulatum 


race ne fit cette Ode gu apres cette annie 737. Ca- 


1 
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magne , en Thrace , en Galatie : Jai, dit-il , avance cela fans aucune preuve , ſans aucun té- 
ine teſte. 
2 ai pour tẽmoins Julius Obſequens, & la Chronique d'Euſebe , qui aſſurent que 
Lollius vainquit Jes Allemands. Ce premier ecrit dans ſon traite des prodiges: Inſidiis Rama- 
ti ſub M. Lallio , graviter vexati : Les Allemands ſurpris par les em- 
buches des Romains, ſont fort maltraitis jous Lollius, Je ſais bien que Lipſe a voulu corriger 
ce paſſage , & &crire: Inſidiim Germanorum Romani circumventt, &c. Les Romains farpris par 
les embuches des Allemands , &c. Mais cette critique eſt abſolument fauſſe ; car Julius Obſ- 
quens parle du Conſulat de Furnius & de Silanus, c'eſt-a-dire de Pan de Rome 736. Et il eſt 
fiux que cette ann6e-la Lollius eũt ẽtè batu; il ne le fut que Vannee ſuivante , en 737. Mais 
en 736. il avoit batu les Allemands; & cela eſt confirme par la Chronique d'Euſebe , qui ſous 
la meme ann&e 736. & le Conſulat de Furnius & de Silanus , marque exprefſement : Tepudrs 
xaT85pin|.elo Alanis rewTteioesTas. Lollius defit les Allemands qui auoent repris les armes. Il me 
ſemble que voila d'aflez bons temoins, & je pourois dire en cette occaſion ce que diſoit le 
Juge Varius, dont parle Ciceron: (a) Aut hee teſlium ſatis c, aut neſeis quid fit ſatis. 
| — la Thrace , j'ai encore un bon tẽmoin: c'eſt Dion qui écrit: ( MH. Lollius tant alle 
au ſecours de Rhymitalces, oncle & tuteur des enfans de Cotys, defit en Thrace les Beſſes. M. 
Maſſon , pour Eluder cette autorite , pretend qu'il faut corriger ce paſſage: & parceque dans le 
texte de cet Hiſtorien , 9 copiſte ignorant a mis Marcellus Lollius, & que Lollius Etoit 
apelle Marcus, & non pas Marcellus, il veut qu'on liſe: Marcellus Lentulus dtant alle, &c, 
retention tres frivole. 11 eſt bien plus naturel de lire Marcus pour Marcellus, comme a lu ce 
Traducteur Latin, & comme le texte Grec eſt corrige en marge, la corruption ẽtant bien plus 
aiſce de Marcus en Marcellus, que de Lentulus en Lollius, — ſont des noms ſi differens, & 
ui ont fi peu de raport, qu'il ne peut arriver que tres difficilement qu'on Ecrive Pun pour 
Fautre, au lieu que de la lettre majuſcule AH. qu'on mettoit ordinairement ſeule, on peut faire 
aiſement Marcus & Marcellus. Ce procede de M. Maſſon n'eſt pas honnete, de vouloir 
a nſi ſuborner & corrompre mes temoins. 
 Alegard de la Galatie, j'avoue qu'on n'eſt pas affez inſtruit de ce qui / paſſa. On fait 
ſeulement que Lollius Vacquit aux Romains , & en fit une province Romaine , apres la mort du 
Roi Amyntas,“ Van de Rome 728. Cyeſt ce qu'Euſebe temoigne en ces termes: An. 
Mapx G Pn, Ta imex]ioara. Marcus Lollius Romanis Gallatiam acquifivit. Auguſte 
en donna le commandement à Loll:us fur la fin de la meme année, dix ans au moins avant 
qu Horace eũt fait cette Ode. Lollius y commanda en qualite de Proprẽteur; & cela ſuffit 
pour ma Remarque. | 
La ſeconde erreur que M. Maſſon me reproche, c'eſt d'avoir dit, qu'apres que” Lollius eut ttt 
deſait en Allemagne en 737. il ripara bientst cet affront, & batit los Allemands en plufieurs rencon- 
trer. Il pretend. que c'eſt contre la foi de; PHiſtoire. Mais tout ce qu'il dit ici contre moi, n'eſt 
qu'une pure chicane. II eſt vrai que l' Hiſtoire ne marque ni les tems ni les lieux od Lollius batit 
les Allemands apres ſa defaite ; car les Hiſtoriens n' ont pas tout Ecrit. Mais c'eſt aſſen qu Ho- 
race dit a Lollius, gu'il ne fouffrira pas. qu un injurieux oubli ripanda ſei naires tinebres ſur tant 
de glorieux travaus. 


Tove tuss patiar. labores 
Impune , Lolli, carpere lividas 
Obliviones, 


Ce qui marque certainement plus d'un exploit de Lollius; d'ailleurs, cela ne laiſle pas 
d'etre apuyt par PHiſtoire, puiſque Dion Krit qu'après que Lollius eut été batu, il © 
rendit encore aſſez redoutable pour obliger les Allemands avant Varrivee.d'Auguſtz , à quiter 
le Rhin, à ſe retirer dans leurs terres, à demander la paix, & à donner des otages. Voila 
donc affront de Lollius aſſez bien rEpar& , & cela ſuffit pour juſtifier ce que Fai avance dans 
ma Remarque, d je rai voulu que donner une idée de Lollius, & 2 enviſager d'un 
coup d'ceil ce qu Horace a compris dans ce ſeul vers: Totve tues patiar labores. 


(a) Dans le II. Liv. de Fin, _ (8) Liv. LIV. 
m z 
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La troifieme faute dont m'accuſe M. Maſſon, car il aime à multiplier ſes critiques , c'eſt 
d'avoir cru que Lollius fut fait Gouverneur de C. Cefar Yan de Rome 742. ce Prince n'ayant 
que huit ou neuf ans; au lieu qu'il pretend qu' Auguſte ne lui donna cet emploi que Van 
751. lorſqu'il envoya ce jeune Prince en Orient. Quelle autorite raporte-t-il contre moi? Aucu- 
ne; & il men fauroit avoir. Velleius, qui Etoit en Orient avec ce Prince, ne marque point le 
tems ; il dit ſeulement en parlant de Lollius: Quem veluti moderatorem juvente filit jut Au- 
guſtus eſe voluerat. Tacite n'en dit rien non plus; il nous aprend ſeulement que irinius 
ſucceda a Lollius dans cet emploi: Datu ſſue rector Quirinius C. Cæſari Armeniam obtinenti. 
Aucun Hiſtorien ayant fixé le tems, Yai pu croire, avec quelque ſorte de raiſon , que 
Caius Cefar fut mis entre les mains de Lollius a Vage od Pon donne ordinairement des Gouver- 
neurs aux Princes; & il ſemble que ce foir le ſentiment de Lipſe ſur Tacite : Fuit enim hic Lo!- 
lin C. Cæſari rectur, quo more Princip thus juvenibus etiam nunc dantur , & on les donne d' or- 
dinaire à ſept ou huit ans. Quelle aparence qu' Auguſte eũt attendu plus tard a donner un 
Gouverneur a ſon petit- fils, lui qui avoit tant de ſoin des enfans, qu'il chargeoit toujours quel- 
qu'un de leur conduite. (a) Rectorem quopue jolitus eff apponere pueris , donec adoleſcerent. Je 
n'ai meme donné cela que comme une conjecture: j'ai dit: Fo crois gue ce fut cette annie , 
Se. II eſt vrai que le Cardinal Noris (5), que M. Maſſon uit ici, a écrit, qu Auguſte en en- 
voyant C. Ceſar commander en Orient, lui donna Lollius pour Gouverneur, afin qu'il n'abufat 
— d'un ſi grand pouvoir: Ne tanto ſibi delato imperio abuteretur. Mais ce grand homme a par- 

fur la ſoĩ de ces paſlages, fans les aprofondir; ou bien il a voulu dire ſimplement, que quand 
ce jeune Prince 2 Parmee,, Auguſte lui donna Lollius pour continuer aupres de fai tes 
fonctions de Gou : & nous avons vu pratiquer de notre tems la m&me choſe. C'eſt 
donner bien tard un Gouverneur a un Prince, quand on lui remet PautoritE ſouveraine entre les 
mains; fi auparavant on n'a forme fes moeurs, le Gouverneur eſt inutile. J'ai donc pour moi, 
& la coutume, & le bon ſens ; mais ſai auſſi les raifons dont M. Maſſon ſe ſert pour refuter mon 
ſentiment; car on en tire de nouvelles preuves. 

Premierement , il net pas vraiſemblable, dit ce grand Critique, gu'on cut donn, pour Gou- 
verneur d un enfant de huit am, un homme fi conſiderable, & qui avoit iti Conſul. Cela eſt 
au 'contraire tres vraiſemblable. On choitit pour ces emplois les gens de la plus di- 

ite. Lollius n'ẽtoit nullement au- deſſus de cet emploi, & le Conſulat , ſous les Empereurs 
fartout., Etoit moins grand que le foin d'elever & de former un petit fils d Auguſte , un petit- 
fils qu'il avoit adopte , & qu'il deſtinoit 2 I'Empire. | 

En ſecond lian, dit M. Maſlon, Auguſte donna d ſon petit-fils des maitres, des Grammai- 
riens , &c. Belle raiſon ! Un Gouverneur empeche-t-il qu'un Prince n'ait fes Precepteurs, ſes 
maitres? Y a-t-ib rien de ſi different que leurs fonctions? | | | 

En troifieme lieu, ajoute-t-i1,\ Auguite lui-· meme ſervoit de Gouverneur à Caius & à Lu- 
cius. II leur enſeignoit ſouvent les lettres, & à nager, & les autres exercices. Eofgue & lit- 
teras , & nature, (c) aliaque rudimenta per je 8 docuit, Mais ſi cela prouve contre le 
Gouverneur, il prouve auſſi contre les Precepteurs ; & il genſuivra de là que ces Princes n'a- 
voient ni Gouverneurs, ni Precepteurs, ni maitres. Voila une belle Education ! Auguſte fe 
divertifloit ſouvent a enſeigner lui-meme, & à former ces Princes: cela empEchoit-il qu'ils 
n'eufſent leurs maitres & leur Gouverneur? N'eſt-i]' pas conſtant qu'Auguſte leur avoit donne 

ur Precepteur Verrius Flaccus, le plus celebre Grammairien de ce tems-1a, & celui dont 

eſtus Pompeius a abrẽgẽ excellent traite de verborum: figntficatione, 11 y a meme fur cela une 
hiſtoire aſſez finguliere , & qui marque plus que toute autre choſe le ſoin qu* Auguſte avoit de bien 
Elever ſes enfans. Quand ce Prince eut tẽmoigné à Verrius Phonneur qu'il lui faiſoit de le choi- 
fir pour Precepteur de ſes deux petits-fils, ou plut6r ſes fils, car il les avoit adoptes, ce Gram- 
mairien tẽmoigna quelque repugnance à quiter une Ecole, où il avoit un grand nombre de diſci- 
les, pour ſe renfermer dans le palais, & n'en clever que deux. Auguſte , touche de fa peine, 
ful permit de tranſporter fon tcole dans ſon palais, a condition qu'il ne recevroit aucun nou- 
veau diſciple, & quiil ſe contenteroit de ceux qu'il avoit deja, & lui aſſigna de penſion cent _—_ 
5 e 


( Sueton. . {c) Sueton. 
(5) Cenotaph. Piſ. p. 191. 
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ſeſterces , qui font deux mille cinq cens 6cus. Un Prince qui ſe reſout à faire de fon palais 
eſpece de college , ne laifloit pas ſes fils ſans Precepteur. ais c'eſt m' arreter trop longtems 
ſur une critique, qui ne demandoit pas. meme qu'on y repondit. * 

Il me ſemble que me voila ſuffifamment juſtifie des fautes od M. Maſſon m'accuſe d'etre 
tombs contre Hliftoire. Je ne fais sil lui fera auſſi aifc de ſe juſtifier de celles qu'il a commi- 
ſes contre le bon ſens, en expliquant les vers 33. & 34. de cette meme Ode. 


Conſulgue non unius anni , 

Sed queties bonus atque fidus 
Tudex honeftum pretulit utili, & 
Riyjecit alto dena nocemtinm 

Vultu: & per obſlantes catervas 

E xplicuit ſug wiftor arma. 


Horace dit à Lollius: Fatre Conſulat Wa point fini avec Tanne; vous avez ti Conſul tautes 
les fois qu'en bon & fidele Juge vous avez prefer“ 'bonntte d Putile z rejett# hautement les 
preſens des ſidutteurs; & gu en vous ſervant de toutes vos armes, vous aver triampb de cette 
foule d ennemis, qui en nous 5'opoſent inceſſament 6 (a vertu. 

Par ces troupes, par ces ennemis qui 8'opoſent à nous, ob/tantes catervas, Horace entend 
manifeſtement cette foule de paſſions qui s'opoſent à nous, & qui nous empechent de marcher 
dats le chemin de la vertu; & par ue arma, ſes armes, il entend la raiſon , Vint&grits, Vab- 
_—_ , 95 > #1 wot le courage, la force: en un mot, toutes les vertus qu'on peut 

r aux as; 11 | ; 

2 beaux vers, Horace explique une verité tire du fond de la phi 5 gui eſt 
que le ſage n'eſt pas feulement Conſul pendant Yann6e , pour laquelle le _ a reyEtu de 
cette dignit6 ; mais qu'il exerce cette grande charge, toutes les fois qu'il ſe ſert heureuſement 
des armes ou la vertu lui a donnces pout combatre Le It ett plus clair que . 
c'eſt la le ſens de ce paſſage. C'eſt la meme maxime qu'il a expliquee dans Ode II. du Ei- 
vre III. ol 1 dit: Prue bo wertu ee i de bonteux 'refus, & elle poſſede 
ton j aus des urs dunt rien n#\ternit Piclat ; il ajoute: | 8 


5 Nes ſumit, aut ponit ſecures 
Arbitris papularis aur. 


Quelle ne prend & ne quite point les haches, quand i plait ou peuple. 


Si le vertueux ne quite point les haches 2 la fin de Vannde du Conſulat, que le peuple lui 
a donné, & s'il les conſerve toujours, il eſt donc Conſul plus d'une annee, & c'eſt ce 
qu Horace dit. C'eſt ce qu'il enſeigne encore dans 'Epitre XVI. du Livre I. | 
On a de la peine à concevoir comment M. Maſſon , malgre Fevidence de ce beau ſens, z 
pu prendre toutes ces expreſſions au propre; & en les detournant de la morale, les faire tomber 
fur l' Hiſtoire, & les apliquer a I on, on Lollius, apres fa defaite, ſe retira, ſi Fon 
peut parler ainſi, vie & bagues ſauves du milieu de ce grand nombre d Allemands (a]. Un 
a perſonne qui ne voye clairement que rien n'eſt plus abſurde. Od Etoit donc Veſprit de M. 
Maſſon? N'a-t-il pas ſenti que ce ſens- là ne peut &ajuſter avec ce qui precede , ol il ny a rien 
qui ne combate cette explication ? Le ſeul mot guotres , toutes les fois ,, en fait dEcouvrir tout 
le ridicule. Lollius a donc EtE Conſul toutes les fois qu'il a degage ſes troupes, & fauve fey 
armes du milieu de ſes ennemis ? Ce ſentiment eſt admirable. Il eſt aiſe de voir que M. Maſſon 
n'eſt pas plus profond dans la morale que dans la critique. C'eſt ainſi qu'il employe cet eſprit qu'il 
* fi preſent; & yoila les nouveaux jours qu'il G Borace. Il rEuffit mieux a copier, c'eſt ſon. 
fort ; auſſi neVaccuſera-t-on pas d enſouir le talent; il le fait valoir le micux quil peut 3 car il 
| | copie 


) Unde tet Horatium ba lint adula- fanter catervas explicuiſſe, id e extricaſ | libe- 
A victorem arma pg ob- ragte. pag. not Me NY 73 


/ ; 


| 
| 
| 
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copie juſqu aux moindres choſes. Jen ai deja raporte pluſieurs exemples: en voici encore 
on, & le merite de ſon ouvrage. J'ai dit que la III. Epitre du Livre I. 


Juli Flare, quibus terrarum militet ori- 
Claudius Auguſti privignus , c. 


Avoit ẽtẽ Ecrite lan de Rome 733. ſous le Conſulat de M. Apuleius & de Silius Nerva; & que 
Claude eſt Claude Libere Neron, fils de Tibere Neron & de Livie, qui Etoit age de quatre 
ans quand Auguſte Epouſa ſa mere, & qui ſuccẽda à ce Prince. M. Maſſon redonne cela 
comme une choſe tres nouvelle: (42) IU a point de doute, dit-il, gue cette Epitre n'ait tte 
Ecrite cette annte d Florus, qui ſuiuoit Tibere d Kannst tion Orient, comme on le voit en la con- 
Ferant avec P Hiſtoire. Voila cette mẽthode qu'il apelle ſienne. Et ce beau- fili d. Auguſſe „ ce 
fils de Livie apell Claude, neſt autre que Tibere, qui fuceida d Auguſie , & qui (toit apel- 
i Claude Tibere Neron. N'<toit-il pas bien nẽceſſaire que M. Maſſon prit la plume, pour fai 
un Livre nouveau, od tout eſt vieux? | | tf ak 
Sur le vers de la meme Epitre : | | | 


15 0g qui ne ſont pas indifferens , & qui achevent de faire connoitre le caractere de M. 


-.- © ole Ft tangere witet 
Scripta , Palatinus guacungque recepit Apollo. 


Javois averti que le vieux Commentateur ẽtoit ridicule d'avoir cru, qu Horace avertiſſoit 
Celſus de ne pas piller les Livres des Sibilles, & juvois Epargne M. Blondel , qui, trompe | of 
ce Commentateur, avoit dit la meme choſe. Mais M. Maſſon n'eſt pas fi retenu ; il fait 
ſur cela une longue remarque contre M. Blondel. La critique n'<toit pas difficile à faire. M. 
Maſſon devoit bien plut6t s apliquer le prẽcepte d Horace, & S empæcher de piller les Ecrits que 
le public a deja regus: Il ne paroĩt pas qu il ait beaucoup profits de la lecture de ce Porte. 

2 moins 7 Jon à ce precepte-:; Privatas ut quarat opes. Qui cherche des wicheſſes 

propre 2 THT 353105 3] | | 
| its r finement devine que IEpitre VIII. de ce Livre I. fut Ecrite la m&me anne 


ue la III. à Julius Florus, dont je viens de parler. (5) Cet ſans aucun doute , dit-il 
0 


Epitre VII. du Liv. J. doit ttre affignte d la mime annie que la III. du mime Livre d Tu us 
Florus, Neſt-ce pas là un grand ſorcier, apres ce que javois dit dans I'argument ? Cette E- 
Pitre fut terite la meme annte que la III. à Julius Florus; Horace avoit 1 ans, 

Horace marque fort bien ſon ige dans les derniers vers de I'Epitre XX. du Livre I. 


Me guater undenos ſciat impleviſſe dicembrei, of 
4 © Collegam Lefidum quo duxit Lollius anne. | 
N dit clairement qu'il eut quarantc-quatre ans accomplis au mois de dẽcembre de rannte du 
Conſulat de Lollius & de Lepidus. Favois dit fimplement après M. le Fevre : Lan de Rome 
732: Horace eut quarante-quatre ans accomplis. Il entroit dans ja quarante-cinquieme le 8. de dicem- 
bre ; "ainſi il toit nt lt 8. de dicembre de lun 688. ſous le Conſulat de Cotta & de Manlius Torquatus. 
Hoxice nomme lui-meme les Conſuls de lannte de fa naiflance, lorſqu'il dit à fa bouteille : | 


on FO O nata mecum Conſult Manis; 


& Sus tone les a marques bien formellement. * 


(a] Nullum vers eſt dubium quin hoc anno Epiſto- berius, qui Au m Imperio potitus eſt, qui 
la III. Lib. I. ad Florum Tiberi in Orientem euntis que e N. —— LY þ+ 285. oy 
eomitem, data fit, ati collatio cum hiſtori2 demon- (5j) Eidem procul dubio tempori , cujus eſt Epiſto- 
ftrat. Hicce Auguſti pon, ac Liviz filius, qui la III. venit afignanda oftava ipuſmet Lib. I. ad 
Claudius fuerit dictus, us alius præterquam Ji. Celſum Albinovanum. p. 297. 
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M. Maſſon vient avec ſa gravite ordinaire; & co, &'il &'agifſoit dun point de chronologie 
tres difficile & tres conteſtE, il prononce: (a) Le 8. de dicembre, ſous le Conſulat de TLollias & 
de Lipidus, Horace entra dans ja quarante-cinquieme annie ; d'oi il eft Fuident que Pannte de 

nai/ſance doit &tre aſignte d Pannte que nous avons marquie au commencement de /a Vie. 

N'eſt-ce pas là une grande nouveaute, & ne ſommes-nous pas trop heureux qu'il ait daignẽ 

ndre la plume pour nous inſtruire? = . 

Mais en cet endroit-la meme , il releve une grande faute que j'ai faite: j'ai mis le 2. dẽcem- 
bre le 8. Sil avoit pris la peine de lire mes Remarques ſur la Vie d Horace faite par Suẽ- 
tone, il ſe ſeroit Epargne cet effort de critique; car il auroit vu que j'ai dit: Horace naquit l 
6. des Ides de dicembre; cgſt-d-dire, le 8. du mime mois. 
Tai dit que Ode XV. du Livre IV. 


Phabas volentem prelia me loqui , 


toit, 3 mon avis, la derniere Ode qu Horace efit compoſee, qu'il la fit à Vage de ci ee 
tre ans, & qu'il *  avoit mieux fir ( fa pothie lirique ) que par les * es FS Avgufte. 
M. Maſſon re, te la meme choſe, & il joint cette Ode avec la premiere Epitre du Livre II. 
a Auguſte: _ | | | 
w_ | Duum tot ſuſtineas & tanta negotia ſolus. 


I crolt que ce ſont les deux dernieres pieces d' Horace, & il a raiſon. (5) Mais il  trompe 
inf ment dans ce ue ajoute , que dans ces deux ouvrages ce Potte parle de la troifieme paix 
qu. aguſte donna à VEmpire , lorſqu'il ferma pour la troifieme fois le temple de Janus, & 
que ce temple fut ferme cette troiheme fois Van de Rome 743. ſous le Conſulat de Jule-An- 
toine , & de Q. Fabius Africanus, Horace Etant dans fa ei nte-fixieme anne, Quoiqu'il 
ſe flate d'avoir prouve ſon opinion dans un de ſes ouvrages qu'il cite, & que de 
7 | | ite,” & qu gens ont 
vu; foſe dire que c'eſt une grande erreur. Dion en parlant de J année de ce ſulat, dit en 
opres termes: (7) Corts aud il ſut ordonn# que le temple de Janus, que les guerres price- 
dentes avoient fait ouvrir, ſeroit ferm; puiſque toutes ces guerres toient termintes : mais cel fur 
empltth# par les Dates, qui ayant paſt le Danube ſur la glace, ravagerent la Pannonie, & les 
Dalmites fe rfvolterent far quelques tributs''qu"on txigeoit deux avec trop de rigucur. Tibere 
ut cet pour apaiſer ces dejordrys. C'eſt renoncer à la raiſon que de pretendre,.comme fait M. 
Maſſon , gue ces revoltes n'empecherent que t quelques mois ce temple d' tre fſermẽ, & 
qu'il le fut fur la fin de la meme annse; car C'eſt ce que le texte de Dion renverſe viſiblement 9 
puiſque cet Hiſtorien termine l anne, en diſant: Voild ce qui ſe paſſa ſous le Conſulut de Jul Antoi- 
ne, & de 2, Fabius Maximus. L'ordre de fermer ce temple ne fut donc pas ex6cute, felon 
Dion. D'ailleurs, il eft conſtant qu*Horace ne vit point fermer pour la troifieme fois ce temple, 
qui ne fut ferme que lan de Rome 747. ou 748. deux ou trois ans apres la mort de ce Potte, & 
peu de tems avant la naiſſance de Notre Seigneur, qui naquit pendant que Punivers/jouifloit d'une 
paix — Ces deux pieces, l' Ode XV. du Livre IV. & VEpitre premiere du Livre ſecond, 
ſont les derniers Ouvrages d' Horace, l'un pour la pos ſie lirique, & l'autre pour la potfie morale. 
Mais POde fut faite en 741. Par conſẽquent ce qui eſt dit du temple de anus | 6 par Au- 
2 ne gout etre entendu que des deux fois que ce Prince Vavoit ferme , juſqu'a'cette arin6e- 
Et pitre fut faite en 743. non pas après que ce temple fut ferme pour la troifieme fois, 
car il ne le fut point: mais lorſqu'on ſe preparoit à le fermer. On peut voir mes Remarques. 
br Tai 
a) Natus nimirùm poeta VI. Id. decemb. eodem aſſignandum eſſe quem ab initio vitæ appoſuimus. 
ai 44- — — — undenos decembres * — | R 
indicatum, his evit, ac 45. auſpi omnium poctz operum noviſſima credi - 
tus eſt, 22 i mus. * {wth a l 
5 (c) A la fin du Liv. LIV. 


Tom. J. . n 


{ 
| 
| 
| 
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e que FEpitre IX. de ce premier Livte, dans laquelle Ine The: 


Sedtimius, Claudi, nimirum intelligit unut 
Quanti me facias, | 


"4 . 
88 lor ue Tidere ſe diſpoſole A par 


tut ite > BYRD 12 la * du meme Livre ; tir pour 
dition con F Et Fai'et 35 — — 2 — us, en faveur duquel il ecrit, eſt 
8 imius auquel i ad elfe TOde VI. du Livre & le meme dont Auguſte patle dans a 


Pede u'il Ectivoit'a Horace: Tui gualem habeum era, poleris ex — woſtro auutrr. 
M. on s — 4 à ſon ordinaire de tites conjectures. 11 raporte cette Epitre d 
la meme expedition de Tibere contre les Parthes. Il eſt vrai = ru y change queſque choſe, qu'il 
pretend qu elle fut Ecrite avant ſon part, de > Rome, dd Hen lieu que Je u elle ne le fut qu*avant 
fon = ie x9 gen lorſqu'Auguſte Fen Mals ce 09G p & M. Maſlon me fait 
t DEneque. pale: Yui en retire — % en £ ant, on en ajouta 

2 2 = 465 Tr avi Vegitimgmint £1 15 Tout le frm Hd, autres. "Multi fine 2 5 
1055 a. tentlas Herr D. 0 


. aut 7 4%, "Gut 4 3 5 » Putant Je 
vets, fir dit notre Cn = 1 Horate tre IX. du J. avant te Mt d Ti- 
bere , Cc. II ajoute: (6) 1 ſemble le que cg it —— Septimius = Auguſte parlt dans'la*Let- 
tre gu il crit & Horace, Oc. 

dites- vous, Monſieur, de ces ſoupęons? M. Malen ne fait-it pas bien ks fonder ? I. 9. 
germit da foupgohner , dit-il. Volta comment I — 9j = d Horace à eur 

Vexitable date; les eghaire d'un. nouveau jour, & les degage de mes mauvaiſes auf, tations... 
Je ſuis bien perſuade qu' ii auxeit traui ces nouvelles dates & ces  nouyenux jours mieux que 
moi , EY al pe les ayois pas_trouyts, Mais malbeureuſement cela toit fait. M. Aan a beau. 
ffer; il eſt impoſſible que ce qui Etoit nouveau il Ya, vingt ans, paroiſſe encore nouveau 
—— hui. IL aurgit marquè plus de prudence, s il.s toit oontentẽ de dire x gi avoit vu ; Comme 


ai, o gu- j quoi vu comme lui "eſt-ce que bela lui auroit cuts Le public & moi , nous 
— fa parole, & fur hk des belles choſes qu'il a dh faites, qui auroient tte Wo 
2 


dans ſon, poeme des Ocuyres & des Jours,qui eſt un ouyrage admirable par @ ſimplicitẽ, 
. — es beaux —.— de morale dont ib eſt rempli, partage les hommes 7A. e 

—— de ceux x gpl yoyent 'par.cux-memes ,. & qui trouvent oe qu'il y ade ban fur 
chaque — — Vail les plus excellens & les plus habiles. 

Le ſeconds. R > Coun gu ana (point: par eux-memes ,; mais qui ſont doclles, & qui. 
Kent ſe rendte à ce qui eſt les autres Font trouve. Voila ſe ſecond & le dernier 
6 dihabiletẽ & de — 105 
troifieme-ordre , eſt de ceux 242 ne peuvent ni yoir par eux-memes ,. ni ſe rendre aux lu- 
'mieres des , autres; & ce ſont; ceux qu il a for inutiles d tout, Ex pii@- avi 

2 ge. ny rai point ici à M. Maſſon e lui eſt due ; le public le fera-. mieux 

7— ſeulement que cette regle d'H „qui ne trompe point, & qui peut 
faire juger tres ſurement des hommes, ne lui ſoit pas favorable. Car juſques ici il me ſemble 
wo n on trap ſu trouver. de Jai-meme ce qui 6toit bon, ni Sy arreter: & 85 — tou- 


on je ſui a preſente. 
4 . ſexa-1-il; plus heureux dans, la, ſuite; continuons & cherchons quelque endroit od il 
"rae contrediſe ,veritablement „ & ou il parle de ſon chef. 

Jai dit que Ode VII. du Liv. V. 8 


d Helelli; ruitis aut cur derteris 


Autisten e e e Aub He tornditi'? 


Ou caurtæ- nous; feeleraty, a} & que voulez-0ous faire ds N 22 


aviez remiſes dans le Joureau 7 
fut 
(a) Suſpicari licet, Horatium paulo an Idem ius videtur , ac ille cujus 


memi- 
fectionem, E piſtolam IX. Lib. I. ſcrip * ut * oratium Epiſtola. . 
— commendaret 'Tiberie. pag. ripe 2 * 1 a cha 
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t faite Lan de Rome. 716. apres que Pompée eut rompu le traité qu'il avoit fait avec Au- 
— II la . M. Maſſon pretend qu'elle ne fut faite que cinq ans apres, 


* lan 721. la mEme année, à laquelle j'ai aſſigné l' Ode XVI. du meme Livre: 
Altera jam teritur bellis ei vilibus ætas. 


croiroit qu'il auroit en main quelque autoritẽ qui juſtifieroit cette date qu'il lui donne: mais 
2 [ Voici la ſolide raifon fur laquelle il apuie cette — 05 Lan de Rome 716. 


il yy avoit pas eu, dit-il, A de Jang ripandu fur mer, pour Horace de dire : 
SN Parumne campis, atque Neptuno ſuper 

Fuſum eſt Latini ſanguinis ? 
Na- ton point ripandu encore aſſez de ſang Romain fur terre & mer? Ce ne fut que 
dans les annies fſuivantes , & 2 * cours de cette guerre contre Pons qu'on en ver/a la quan- 
tits fu ſante, tour autoriſer cette expreſſion, parumne, &c. II faut que M. Maflon ſoit fur 
cela dien difficile 3 contenter , pour trouver qu'il n'y avoit pas eu aflez de ſang repandu ſur 
mer pendant 23, ou 24 ans, qu'avoient _ dure les guerres civiles, quand Hotace compoia 
cette Ode contre Pompee & ſon parti. Horace Etoit de meilleur naturel ; il trouvoit My y 
en avoit beaucoup trop. Et une marque fore ou le trouvoit , c'eſt que dans Ode I. du Li- 
vre II. ce Potte, en deplorant les malheurs de ces memes guerres civiles, apres avoir deman- 
de quel champ ' toit pas engraifls du ſang Romain, ajoute: 


24 gungen, aut que flamina lugubris 
Jgnara Beli ? quod mare Daunie 
Non dicoloravere cades ? 
Lu caret ora cruore noſirs ? 


Quell goa yes, ques fen n'ont point iti les temoins de cette guerre fue Quelle mer v point per- 
a ſa couleur dans cer hotrible carnage ? Quelle eqntree A point e rougie de mtre ſang? * 


Remarque, Monſieur, qu Horace parloit ainſi Yan de Rome 713. ou de Vaveu meme de 
M. Maſſon, fur la fin de 714. Quoi! en 713. ou 714: Horace diſoit que le fang deja verſe dans 
les guerres civiles avoit engraifle tous les champs, rougi toutes les contrees , & fait perdre la cou- 
leur à toutes les mers; & deux ou trois ans apres en 716. ſi hoùs en croyons M. Maſſon, il n'y 
en avoit pas eu encore aſſez de verſe fur mer, pour donner lieu a ce Pobte de dire implement : 


Eqrumne campis , aue Neptano ſuper 
Fuſum oft Latini ſanguini: ? 

N'a-t-on point repandu encore afſexs. de Jang Romain, & fur terre, & fur mer? 
Ce raiſonnement eſt admirable. 7 ; 

Les difficultés n iſeur fur la Satire V. du Livre I. n'ont pas un meilleur fon- 
dament. J'ai cru, avec les meilleurs Interpretes , We le yoyage d' Horace fut fait Pan'de Rome 
713. us le, Conlulat de Domitius Calxinus, & de Pollion , lorique Mecenas, Cocceius & Ca- 
55. deen Brindes , pour accordet Jes differens qu Auguſte avoit ayec Antoine, qui aſfiegeoit 

rs cette place. > | | 

M. Maſſon ſoutient que ce Ws d' Horace n'a aucun raport au fiege de Brindes, ni au 
traitẽ de paix qui y fut conclu ; & il pretend que cette Satire ne fut faite que trois ans apres , 
, en 716. ſous le Conſulat d' Agrippa & de Caninius. Il fonde cette imagination ſur ce anion 

bent: (5) Ens Nur ce. Antoine revint de Syrie en tale, & fi Auguſte & Hui fron 


(#)-Tunc enim acie navali nondum ita fuerat di - poſtea contigit , pluries Cæſarianis cum Pompeianis 


1 a W wen pum Lv ar e . 
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des plaintes Pun de autre, gu' ili firent d'abord porter par leurs amis commun; & qu'enfuite il; 
bes firent cux-memes en preſence: & que parcegu ils n'avoient pas le tems de recommencer la guerre, 
ils fe reconcilierent en quelque fafon. M. Maſſon eſt pour Vordinaire fort mal en preuves. Je- 
m'etonne qu un homme ſi ſavant dans I'Hiſtoire , ſe ſerve d'un paſlage qui ruine ce qu'il veut 
etablir. II ne faut que lire Appien, Livre V. il ſert de commentaire au texte de Dion. 

Apres qu Auguſte cut ẽtẽ batu pres de Sicile, & que fa flote eut EtE. tres maltraitce par la 
tempete, il ſe retira dans la Campanie. Cela arriva Van de Rome 715. L'annee ſuivante An- 
toine, revenant de Grece , arriva a Tarente avec trois cents navires, dont il vouloit echanger. 
une partie avec Auguſte , contre des troupes de terre. Il envoya d'abord à ce Prince lui apren- 
dre ſon arrivẽe, & le prier de ſe rendre a Tarente. Au ſupoſa des affaires qui le rete- 
noient , & temoigna quelque meEcontentement contre Antoine. Celui-ci lui envoya Octavie 
fa femme pour ſe juſtifier. Il lui envoya enſuite ſon affranchi Callias. Auguſte ne voulut 
pas le recevoir , & dit qu'il iroit $'aboucher avec Antoine, entre Metapont & Tarente; ce 
qu'il fit. Apres l'entrevue, ils allerent enſemble à Tarente fur le mème char, & Auguſte cou-- 
cha chez Antoine ' ſans gardes. Apers cette reconciliation , ils firent Pechange. Antoine don- 
na à Auguſte ſix- vingts vaiſſcaux, & Auguſte promit d'envoyer à Antoine deux legions, Octa- 
vie de fon c6tE obtint de ſon mari deux galeres à trois rangs, qu'elle donna à fon frere, & 
Auguſte donna à fa ſoeur mille hommes de ſes Gardes a ſon choix, dont elle fit preſent à ſon: 
mari. Ils ſe ſẽparerent enfyite , & Antoine retourna en Aſie pour la 1 —— des Parthes. Il n'eſt 
donc ici queſtion d'aucun voyage de Brindes. Et excepté le ſeu] Mecenas, on ne yoit dans 
cette derniere reconciliation, dans ce traitẽ de Tarente, aucun des perſonnages dont Horace 
parle dans cette Satire, qui par conſequent ne peut avoir été faite pour cette derniere oc- 
cafion. Par un paſſage de Plutarque, dans la Vie d'Antoine, il paroit certainement qu'Au 
avoit alors avec lui Mecenas & Agrippa. MecEnas n'6toit donc pas ſur le chemin de Brindes 
avec Horace, Fonteius Capito & Cocceius. Qu'auroient-ils Ete faire 2 Brindes, od Auguſte. 
& Antoine n'ẽtoient point? Il ne faut que ſuivre des yeux, ſur la carte, la route que tenoit 
Horace avec Mecenas , & ceux de ſa Cour, pour voir qu'elle ne s' accorde point du tout avec 
celle que tint Auguſte» avec: Agrippa & Mecenas , pour aller à Tarente- 8'aboucher avec An- 
toine. Voila avec quelle adreſſe & quelle connoiflance. M. Maſſon. manie les monumens hiſtori- 
ques. Mais revenons à des critiques de ſens ; car c'eſt oli notre Cenſeur triomphe , & c'eſt auſſi. 
oh PFeſprit agit. | 
: Dane l. Ill. Satire du Livre IH. un pere dit 2 ſes enfans: 


x In cicere, atque fabd, bona tu perdaſne lupinis ,. 
Latus ut in Circo fpatiere. 


| Dues ! is As de depenſer tout vorre bien tn poit » en fte, & en lupins, pour vous prome- 
ner & vorre aiſe dans le Cirque? | | | 


Ai expliquẽ ce mot, latus, à votre aiſe, ſans ttre preſſi de la fouleg qui ſe retire par reſpect. 
I. Maſſon condamne cette eden l veut que /atus ſoit ici pour veclus curru, (rv 
_ far un char; parce, dit - il, que les Preteurs prefidoient aux jeux du Cirque, fur un char 
triomphalz ce qu'il apuie ſur un paſſage de la X. Satire de Juvenal, & ſar un autre de Pline, 

ui- mont aucun raport à ce paſſage d' Horace. Et comme cela eſt aflez inoui dans la langue 

— you ait mis latus pour vetius curru, trains fur un char, il a cru en trouver un 


ns ce vers d' Ovide, Triſt. Livre V. El. VII. 

; Latus ubi equoreit jungitur Ifter aquit 3: _ 

ot latus, dit-il , (4) gd peu pres dans le mime ſons que dans. le paſſage d Horace; Neſt - 

ce pas là une belle autorite ? 

A 4d i | Juſques 
%% A quo ſenſy non multim abludit apud Ovid. Trift; Iib. V. El. VII. Laar ubi equortir, &c. . 


— 
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Fuſques ici on avoit regard les fleuves comme des Dieux qui n'avoient pas beſoin de voitu- 
re. Les Anciens nous les ont toujours repreſentéẽs marchant, ou aſſis tranquilement à la 
ſource de leurs eaux, & negligemment panches ſur leurs urnes. Voici une nouvelle viſion 
de notre Critique, qui nous les met fur un char. C'eſt dommage qu'Homere n'ait eu une fi 
belle id6e : cette fiction auroit bien embelli le combat (a) d'Achille contre les fleuves , le Sca- 
mandre & le Simois ; mais il sen faut bien qu'Homere n'ait Vimagination fi vaſte que M. 
Maſſon. Jen ſuis fache; car ce defaut.d'autorite; fait. que je doute que les Pottes , les Pein- 
tres & les Sculpteurs oſent jamais profiter de cette belle decouverte. Serieuſement, il n'y a per- 
ſonne qui ne voye que dans ce vers d'Ovide, latus ne ſignifie nullement port? fur. un char ; 
mais large, ſpacieux ; parceque le Danube eſt -tres large a ſon embouchure, M. Maſſon, - 
2 eſt 1 grand Geographe, n'a qu'a conſulter ce que les Anciens en ont dit: Idem fluvius, 

t Appien, his in facts Danubius dicitur, nec mult deinde inſeriùs elapſus, uberioribus a- 
guis pro Danubio Iſtri nomen aſſumit. Ce paſlage eſt formel pour Vexplication du vers d'Oyide, . 
qui a dit, latus Mer, comme Virgile , latum amnem : * + | 

Atqae alins latum fundd jam verberat amnem, 
M. Maſſon joue de malheur ; il a beau. chercher & ſe tourmenter; il ne trouve point de fau- 
tes dans dix gros volumes, ou je ſuis tres perſuade que 2 avois fait pluſieurs: & moi fans 
chercher, ſans me donner la moindre peine, jen trouve pſuſieurs dans un ſeul volume, od il 
eſt bien perſuadẽ qu'il nen avoit point fait. Partout od il m' accuſe de m' tre trompe , c'eſt 
Ia od il fe trompe lui-meme. Sa critique eſt a coup ſir une faute. Par exemple, Horace en 
parlant de ſes ouvrages , dit dans la Satire X. du Liv. I. ; | 


- =,- =» Hec qo lads 
Due nec in ade fonent certantia judice Tarps. 
J. m'amnſe & ces bagatellrs , qui ne ſont pas faites pour tire lues publiquement dans le tempie d Apollan, &c. 


ai expliquẽ le mot in de, dans le temple ket pews + » qu'Auguſte avoit'conſacre dans ſon ' 
pa ais, & qu'il avoit ornẽ d'un beau 4 * „od il avoit place une magniſique bibliotheque 
e tout ce qu'on avoit d Auteurs Grecs & Latins, tant anciens que modernes. Et j avoue que 
je n'aurois pas cru qu'il y eiit eu 1a le moindre ſujet de diſpute. Cependant M. Maſſon pre- 
tend que je me ſuis trompẽ, avec tous ceux qui avant moi ont eu la meme opinion; & il pro- 
nonce hardiment qu'ici in æde, ſigniſie dans quelque maiſon particuliere, Mais ce grand Critique 
me permettra de lui dire qu'il n'y a pas aſſez penſẽ. Horace n'auroit pas parlé Latin; car on 
ma jamais dit abſolument in de, pour dire dans une maiſon. Et d''ailleurs, jamais Horace 
n'a mis edes au ſingulier pour une maiſon particuliere ; c'eſt toujours pour une chapelle, pour 
un temple ; c'eſt ainſi qu'il a dit dans YOde XXX, du Livre I. 


- = - FE wocantis 
Thure te multo Glycer dicoram 
Transftr in mn. 


ce qui ne Fgnibie ifie venez dans la maiſon de Ghtere, mais dans la chapelle; Et dans l' Ode 
XVIL du Livre 1. 1 : | ' | 
; - - » -  Reddere viflimas 
LEdemgue wotivam memento... 
Dans YOde. VI. du Liv. III. 
LE deſque labentes Darum * | 


fe) Iliade, Liv, XXI. 
d n 3 
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parcequ'il parle de pluſieurs temples. Partout ailleurs, quand il veut deſigner une maiſon, il 
met toujours ars au pluriel: comme dans PEpitre VII. du Livre I. A. jo 
| Philippi tendit ad ed. | 
ee e | LEdibur tx magnit Rabid fe conderet , &c. 
Dur A un toup it quitoit Ja belle main, pour aller renftimer dans un tron. 
rags: pas cru aprendre une choſe fi commune à un homme d'un I ſavoir, 
is je veux meme renoncer à cette preuve inconteſtable qui ſe tire de la langue. De 
Ma ſſon vient-il fouler aux pieds Fautorite des anciennes ſcholies, qui marquent : in 
Apollinis , ubi Porte ſua cqrmina recitabant. Dans bt temple , c eſt - à-dire, 5 le t 
Apollon , ons les Pottes liſoient leurs vers. Et plus bas: In æde Apollinis , ſeu — 9 
convenire Poetæ ſolebant, ſuaque ſcripta recitare. Dans le temple d Aboilon, ou dans celui des 
Muſes, ol les Poetes avoient accoutum# de S aſſembler, & de lire leurs ouvrages. Cela a en- 
trainé tous les plus habiles Interpretes. M. on ſeul vient s'opofer à cette tradition; mais 
comme il ne raporte ni autorite ni preuye, & qu'il ne fait que — je doute que le public 
defere à ſes caprice. 
pa Ss ute en a enttainẽ une autre encore plus grande. Horace en parlant des Poëtes de ſon 
; alt: Ty 


Speftemics vatuam Romanis vatibus rum. 


Tai traduit : Ven premicrement avec fuel fue, avec quelle gravitt afeSte, & aver quel didain now 
Fournttes les yeure ds tous cates Wans le temple ¶ Abels, comme en diſant qu'il n'y aura jamais de Poite Latin 
dans ce tmp, fi mas terits my ſont conſacres. Sow 
M. Maſſon condamne cette explication , ſelon fa coutume; c'eft-i-dire, fans raifon & ſans 
ave: & voici celle qu'il veut Hen nous donner: Voayez premrerement avec quel Falle, avec 
7... par toute la ville quelque maiſon de grand Seigneur , qui or ouiae , 
peur recevvir les Pogtes Romains , qui peulent lire leurs ouvrages. 
| Eft-il poſlible qu*avec cet efprit dont U joutt , il n ait pas ſenti le ridicule & le comique que 
cette ide repand ſur r paſtas d Horace? Voila donc les pauvres Poftes qui 9 
rues, pour chercher des maiſ6ns ol 2 7 Sta recus , comme on cherche des chambres . 
louer. Mais il faut que ces Poets euſſent bien du faſte de reſte pout le fare paroitre , me 
en courant les rues pour chercher quelque mechante fale vuide, ou on voulit les recevoir. 
Oui, une ſale vuide ; car pour ne laifſer aucun doute la-deflus, M. Maſſon aſſure qu Horace l'a- 
_ vuide , avec raiſon ; parceque les grands Seigrieurs prètoient leurs maiſons toutes dEmeubl&es, 
& les pauvres Poëtes Etoient obliges de louer tous ſes petits meubles dont ils avoient beſoin, 
eomma les ſieges , tes tables, le bois pour faire des echaffauts, &c. Autre ſujet de taſte & d'or- 
gueil. Ns ẽtoient regus comme on recevoit autfefois les dans queiques maiſons de 


E a 
Matheureuſement M. Maſſon a Ju le Vialegue attribué & Tacite, de cleris Oratoribus, od 
T Auteur en parlant des vers de Saleius Bailus, Potte celebte du tems de Veſpaſien, dit: 
Puorum tamen hic exitus off, ut cum toto anno per omnes dies magnd noctium parte, nun librym extydit 
tf elucubravit , are ultro & ambire cogatur , ut fint qui dignentur audire, & nt id quidem gratis, nam 
tf domune mutuatur , & auditorium extruit, & -fubſellia- conducit , libellus difpergit. Dont le plus 
grand Taceds , eft qu'apres avoir travaillt nuit & jour pendant une anne entiere pour enfanter un volume , il 
off riduit & prier & à briguer D wenille bien I'entendre; & cela ne t fait pas aide gratis. —_— 


CRITIQUE DE M. MASSON. ql 
M i emprunter une maiſon, diy conflruire d for fraix un auditaire » de loner des fidger , i& de diftribuer 
ues copies te fon owvrage. | | 

Voila une belle np comme fi ce qui ſe pratiquoit du tems de Veſpaſien, de Nerva x 

Tran deroit etre avffi en uſage du tems d' Auguſte. Ces ſiecles Etoient bien differens. 
Du tems de Veſpaſien & de Trajan, 1a 'pothe Etoit prefque entierement tombtee , & on avoit 
tant de méchans Pottes qu attiroient e mẽpris, & qui le faiſoient meme tomber ſur ceux qui 
meritoient le plus d' etre diſtingues, qu'il ne faut pas £stonner qu'on les traitat fi indigne- 
ment. is du tems d' Auguſte, dans ce fiecle heureux , qui portoit ces grands genies, les Vir- 

„les Varius, les Pollions, les Tibulles, les Properces, les Horaces , les Ovides , la pothe 
toit plus honoree ; & certainement ces grands hommes n'ctoient pas obliges à courir les rues 
our trouver des Ara vuifes,, où on voult bien les 'Ecouter. (d) Horace dit en propres. 
rmes, qu'il ne Ifoit ſes<ouvrages qua fes amis, & qu'il ne les liſoit pas en tous lieux, ni de- 
*vatit toutes ſortes de perſonnes: | | | 

| Nen ubivis coramwve guibuſiiber. 

Horace choififloit les lieux & les compapnies. Il ẽtoĩt donc bien Eloigne de courir les rues, 
pour chercher quelque ſale vuide NN .A\ſes,depens. Je dirai plus encore: la 
coutume dont il eſt parle dans ce dialogue, & ſur 75 9 M. aſſon a fondẽ tout ſon beau 
raiſonnement , n'empechoit pas que le temple des Muſes, & celui d'Apollon ne fuſſent en- 
core ouverts à ceux qui vouloient᷑ y aller lire leurs ouvrages , & qui meritoient d'y Etre regus. 
Cela paroit manifeſtement par un paſſage de la VII. Satire de —— » que M. Maſſon ra- 
porte lui- mẽme, & qu'il n'a point du tout entendu. Mais toute cette matiere poura ètre 
traisee plus au long dans une Difſertatian particuliere fur les lectures publiques des Anciens. 
F m'amuſer à refuter ici ces niaſſeries. C'eſt les traiter trop ſerieuſement. Encore 

M. Maſſon avoit dit que vacuam Romanis vatibus ædem, ſignifidit que ce temple, cette 
bibliotheque d' Apollon Etoit vuide pour y recevoir les Poetes Nomains & leurs serits, il au- 

roit dit quelque chaſe de meilleur ſens: cela ſe feroit fort bien accord avec ce qu Horace meme 


dit à Auguſte dans la I. Epitre du Liv. Il. 


> © "$3 mann Apolline dignam 
'Fis complere libris. | 


& wous voulez remplir de beaux & bons li vres Ja bibliotbegue gui @ dt jugie dige d"itre dedite d Apollon. 


Et il auroĩt au moins fond le faſte & l' orgueil. de ces Pottes, Mais des cinq parties qui con- 
ſtituent l'art du Grammairien, Aire, &crire, antendre, juger & prouuer , M. Malen ne patoĩt 
faire cas que des deux premieres. | 0 | 


Sur TOde I. du Liv. II. 
eil Moran ex Muells GConſule. civicum ; 


«Fai fait une. Remarque fort dEtaillee, pour, prouver, contre les Interpretes , que dans ce. vers, Ho- 
race raporte les commencemens des, guerres-.civiles,au Conſulat de Q..Ceciſius Metellus, qui 
cut pout Collegue Afranius, Van de Rome 693. M. Maſſon , comme s'il avair fait le premier 
cette découverte, dit d'un ton de maitre: 2 Nous ne, doutons noint, quoi gue la pluyart de- 
 Commentateurs: puifſent dire, 22 ne ſoit d ce Camſulat de Mitellus & d Afranius que Halli, a- 
s 
Ma 


vos naporth le commencement det guerres civiles, Voila donc ma Remarque , nan ſeulement con- 


 firmee ,- maaig:adopt6o. par. M- n. 
| (a) Sat, IV. du Liv. I. tatores aliter i dican t „ i ab hoc way 
10 . Commn-..gn Ballin fume Doo COM B60 Th d opus. . 16. 


- _— ———— — ͤlͤ— —ñ— — 


- kiftoire;/ (car c'eſt ainſi qu' ils expliquent, bi publicas res ordinaris; 

pour le theatre. M. Maſſon embraſſe ici contre moi le ſentiment | 

n avance pas grand choſe de lui-meme. 2 Et en faveur des jeunes gens, il veut bien, dit-il, 
re v 


- 


Puiſque e ui fournis ainſi des Remarques à fi bon marchẽ, on croiroit peut-&tre qu'il en ſe- 
roit reconnoiſſant; qu'il auroit pour moi quelques petits ẽgards, & qu'il me traiteroit avec 
quelque forte d honnẽ tetẽ & de politeſſe. Le ſeul reipect pour les Muſes, ou pour les Lecteurs, 

roit Ly obliger ; mais point du tout : il n'eſt pas eiclave de ces bienſeances. Ici mEme il com- 


bat Vexplication & la date que j'ai données a cette Ode, & il les combat avec beaucoup 


violence & d' emportement; ſemblable a ce malade dont Horace parle, qui tout d'un coup de- 
vient athlete, & charge ſon Medecin. (a) FJ | | 
Je ſerai plus moderéè, & je vais lui repondre , non pas en adverſaire aigri de ſes impoliteſſes , 
mais en homme charitable — t & qui ſentant qu'il a la verite de ſon c6te\, par- 
donne volontiers l emportement a Ferreur, dont il eſt toujours le partage. | 
Voyons comment il combat mon . explication , nous viendrons enfuite a la date. 
Dans cette Ode, qui eſt d'une grande beaute, Horace &Ecrit à Pollion, qui <toit Hiſtorien & Potte: 
Pollion , lorſque vous terivex. les guerres civiles, qui tclaterent ſous le Canſulat de. Metellus , que UII en 
expliques. les cauſes , les defauts , & toutes les particularitts differentes, que wous parlex des wiciſitudes de la 
fortune, que vous nous dicouvres le ſecret der funeftes ligues des Princes , & qut vous expoſex d nos yeux ces 


armes teintes d un ſang , qui n'eſt point encore epi, vous travaillez d un ouvrage d'une dangereuſe conſc- 


B48 | 


_ quence ; & vous marchez fur des charbons de fru cachts ſous une cendre trompeuſe ; il ajoute: . 


Paslam fevers Muſa" tragadis © 19 121232112 1907 
Dei theatris ; mo ubi publica: a [ED Fi Fr 55 21 Pu 12 
Nes ordinaris, grande munus e | = 


| 8 Cecropio repetes cothurns. 


Et voilà en quoi conſiſte toute la difficulte, Les Interpretes ont cru_qu*Horace prie Pol- 
lion de quiter pour un peu de tems la-tragedie: & qu'il lui dit, gut qu'il aura acheve. ſor 
Ju ſe remettra à travailler 


ces Interpretes; car il 


eier Pennui que lui donne la peine de refuter mes petites & frivoles raiſons. 

Je ne dirai pas comme lui, car ſes grandes & ſolides critiques me divertifſent ; elles ont je 
ne ſais quoi d original qui ſurprend & qui rẽouit. Je pourois me contenter de le renvoyer a ma 
nouvelle Edition , ol Pai encore mieux marque Je ridicule de ce ſentiment mais puiſqu'il le 
veut, ſajouterat ici quelques nouvelles raiſons qui Eclairciront ſuffiſament la matiere, & qui, 

eſpere , n'ennuyeront point. | e 
fe dis d'abord qu Horace raiſonne tres-mal, sil dit a Pollion: En #crivant les guerres civiles 
vous travaillez d un ouvrage tres dangertux , & vous marchez ſur des feux cachts ſeus une cen- 
dre trompeuſe.  Croyez-mot, renoncez à la tragedie pour un tems, quitez le thidtre, & tra- 
waillez d ces guerres civile. | 

Voila un tres mauyais fens , & une diſparate effroyable. Auſſi n'eſt-ce pas là ce qu'Harace 
dit: Severe Muſa tragedie , ſe doit entendre des guerres civiles, dont les malheurs & les 
ſanglantes cataſtrophes ont arrache a ce Poëte cette expreſſion pleine d'un noble enthouſiaſme: 
Faites pour quelque tems E e de notre thidtre , C eſt-à-dire, de Rome , & de Italic, ces 
ſanglantes tragi dien. La figure eſt - elle fi outree,, qu'on ne puiſſe donner le nom de tragidi- 
aux guerres civiles? Ne ſont-ce pas là les trag6dies les plus ſanglantes? 

Horace pourſuit : Mox ubi publicas res ordinaris. Les Interpretes anciens & modernes, & 
M. Maſſon les ſuit , expliquent ceci: Quand vous aurez rang, mis en ordre tout ce qui regards 


bes guerres caviles, Mais Ceſt une expreſſion inouie; jamais Horace n'auroit apelle les guer- 


res civiles publicas res ; ni la langue ni le bon ſens ne le ſouffrent. Horace dit: Apres gue vous 


ares donn ordre aux affaires qui regardent la 1 „ vous reprendrez cetts grande ac 


cupation , &c. Car Pollion etoit alors Conſul, & en cette qualité, le ſoin de la — 


(a) Horace Sat, III. Liv. III. tædium ſubire quod earumdem ( futilium ratiuncula- 
(5) In juniorum tamen gratiam non dedignabimur rum) confutatio creare valet. p. 91. & 92. 
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le regardoit particulierement. Onin'en peut pas douter , puiſque Polybe Vaffure , & qu'il dit en 
propres termes: Que pendant que les Conſuls ftoient d Rome, ili stoient les maitres de tout ce qui ſe 
Jaifoit en public, & que tous les autres agiſtrats , excepte les Tribuns du peuple, leur ttoient ſoumis : 
ure n ute rd Sipoolur wogfrer, of Ts 3 dpxorles of l ve, UmordThoJas x; TH 
Jas xte rer why Th Puuipyor. Et Ciceron dans le HI. Liv. des Loix : Nam illud ipſum , 
in jure poſitum oft , haber Conſul, ut ei religui Magiftratus omnes pareant , texcepto Tri- 
—4 C' toit aux ſuls particuſierement a veiller au ſalut du peuple: lit flu, populi Ju- 
rem lex go. Les autres Magiſtrats avoient leurs fonctions; mais les Confuls avoient Vin- 
endarice de tout, & veilloient fur les Magiſtrats memes. C'eſt donc contre toute ſorte de rai 
ſon que M. Maffon demande, (a) þ les autres Magiftrats ne faifoient rien , tes Preteurs , les E- 
Ales, les Tridins , tes Dutfleurs, Sc. Ils faifoient chacun ce qui Etoit du deyoir de leur char- 
ge; mais encore une fois, les Conſuls ftendojent leurs ſoins ſur tout. 
aminons d' abord pourquoi Horace apelle cet ouvrage des guerres civiles, an aur * 
Fas, & un ſeu cach# ſous la cenure. Car cela nous menera facilement à dEcouvrir les raiſons 
qu Horace pouvolt avoir d'en dẽtourner Poltfon. 
ne ridicule de penſer qu'il Papelle dangercux, par la difficulté qu'il y a d'y reuffir : Thiſ- 
tolre des guetres civiles n'eſt pas de cotẽ- A plus difficile que Phiſtoire des guerres Etrangeres 
& que I'hiſtoire en general ; au contraire plus facile. Mais il 1 x dangereux à cauſe des 
eirconſtances. H n'y avoit pas encore deux ans de la baraille de Philippes, & le feu des guer- 
res clviles nꝰẽtolt pas encore Etcint, On avoit dohe Mt de craindre que cette Hiſtoire” ne re- 
nouvellat des choſes d'une dangereufe conſequence” pour une infinite de familles qui avoient Erg. 
ſees au yainqueur. Horace craignoit donc pour lui, encore plus pour ſes amis, & pour 
Pollion m@me. Car comme Pollion avoit eu beaucoup de laifon avec les ennemis d' Auguſte, 
c*Etoit pour lui une matiere bien delicate à traiter, ſurtout dans la conjecture preſente. 
Mais, dit M. Maſſon , cette hifteire poutveit-elle aprendre quelgue choſe de nowveau d Auguſte ? 
Ce Printe ne ſaviit-it pas tout ce qui 5'{toit paſſe? Peut- etre ne ſa voit · il pas tout, & il pouvoit 
avoir des particularites qu'il ignoroit , & qui auroient pu changer les bonnes diſpoſitions oft 
'Etoit, & fenouveller ſes de ſiances. Mais quand cette hiftoire n'auroit pu lui Tien aprendre 
de nouveau, c'eſt. mal connoitre les hommes & les cours, que de faire cette objection. _ Je 
poſe en fait qu'il n'y a perſonne qui youldt voir traiter de nouveau Vhiſtoire de nos guet res 
civiles , od il autoit eu quelque part, ou par lui-mEme , ou par quelqu'un de fa famille. Ce 
ſont des choſes qu'on voudroit oublier, ſurtout quand on S'eſt Fours opoſe à un parti puiſſant & 
victorieux, ou qu'on a eu le malheur d' tre entraine contre ſon devoir , & de combatre le par- 
ti qu on reconnoſt le Nn juſte, | 
2 i que ghgnoit Horate en obligeant Pollion d'abandonter cette hiftoire pour fi peu de tems? 
Car ce Poite ne thi demande de detai, que juſpu'd ce quiil cut mis ordre aux 3 de la Repu; 
Bligut; © eft-a-dirr, gail nt demandoit tout au plus gut Pannte de fon Confulat. Le danger dz 
tithe hifldire” diminuuil-il dum ce peu de tems ? & un terme fi court fuffifoit-il pour changer ls n= 
ture de cet auurage? Voili la plus forte & la plus ſpEcieuſe de toutes les objections. de M. 
Maſſon, & je ne Pai pas affoiblie. | 
Je pourois rEpondre que tous les details de Phiſtoire de ce tems- là ne nous Etant pas exafte> 
ment connus, nous ne pouvons pas ſavoir les rai ſons qui obligeoient Horace à ne demander 
e ce terme. Il ſuffit qu'il le demande: cela ſupoſe qu'il a ſes raiſons. Mais M. Maſſon ne 
e paye pas de ces reponſes vagues. Comme il eſt accoutume a prouver ſolidement tout ce 
qu'il avance, il veut auſſi qu'on lai donne quelque choſe de concluant & de precis; & il a Pin- 
Juſtice de vouloir que dans les tẽnebres de Pantiquits je demele un point hiſtoire qu'il n'a pas 
connu lui-meme, lui à qui rien n'eſt cache. Tachons de le fatisfaire. 
L'an de Rome 212. qui prec6da juſtement le Conſulat de Pollion, la diſcorde jetta les ſe- 
mences de nouvelles froideurs, & d'une nouvelle diviſion entre Auguſte & Antoine, - 


Etoit alors abſent, Il y eut à Rome de grands deſordres, des combats meme ; & NOR 
. enfin 


ta) Nulline cxteti, proter Conſaletn, Sendtores Prototes, Ediles, Tribunt plebis , Queſtores, &c ? 
_— munia ? Nulla Reipub. negotia curabamt p. 92. 
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enfin force d'en venir à une guerre ouverte contre le Conſul Lucius Antonius, frere de 
Marc-Antoine. Ce Conſul ne ſe e ee le plus fort , ſortit de Rome, & voulut ſe re- 
tirer dans les Gaules. Mais n'ayant pu paſſer, il fut oblige de s' enſermer dans Perouſe, ville 
de Toſcane , od il fut aſſiẽgẽ par les Lieutenans d' Auguſte, & enſuite par ce Prince lui-meme. 
La place ſe defendit longtems; Auguſte y donna de grandes. marques de courage & de pruden- 
ce, & il y courut de grands dangers. Enhn la famine forga les aſſiẽgés de fe rendre. On 
exerca de grandes cruautẽs ſur les priſonniers , juſques-1a , que quelques Hiſtoriens ont Ecrit qu'il 
y.eut trois cents Senateurs ou Chevaliers immolcs ſur Vautel conſacrẽ à Jule Ceſar. Et la ville 
fut brulee , ou par haſard, ou par l'ordre du Prince. Cela ſe paſſa le mois de mai de I'ann&e 
713. ſous le Conſulat de Pollion. Et (a) Suẽtone raporte qu'on dit dans ce tems-1a , que cette 
priſe d' armes fut un effet de la politique d' Auguſte, qui voulut donner à ſes ennemis ſecrets une 
occaſion d'eclater, afin qu' ils ne fuſſent plus caches, & qu'il pit les reconnoitre. | 
_..C'en eſt deja aſſez pour faire voir qu Horace ayoit raiſon de trouver ce tems peu propre A 
donner Thiſtoire des guerres civiles. Mais il y a plus encore; Antoine repaſſa en Italie, s'empa- 
ra de Sipunte, & alla mettre le ſiẽge devant Brindes. Auguſte envoya Agrippa reprendre Si- 
punte, & Servilius Rullus defendre Brindes. Autre ſujet de crainte pour Horace, qui ſa- 
chant Tetroite liaiſon qui Etoit entre Pollion & Antoine, trouvoit qu'il Etoit tres difficile 2 
cet Hiſtorien de garder, en parlant d'Antoine, les mẽnagemens n&ceſlaires pour ne pas offenſer 
Auguſte. II vouloit donc gagner du tems, dans Veſperance que bientdt Auguſte & Antoine 
en viendroient 2 quelque acommodement , comme en effet cela arriva , & qu'enſuite ils fe- 
roient la paix avec le jeune Pompee. Encore une fois, il vouloit gagner du tems ; & les rai- 
ſons en ſont aſſez Evidentes. 

A meſure qu on aprofondit Vhiſtoire de cette annee-1a , le jour ſe rẽpand ſur cette Ode. On 
voit pourquoi Horace apelle ces armes teintes d'un ſang qui n'a pas encore EtE expis. Et 
pourquoi il dit à Pollion : Mox ubi publicas res ordinaris : apres que vous aurez donné ordre d ce 
gui regarde la Republique. Car dans cette ann&e-Ia, on Auguſte fut preſque toujours abſent, 
un Conſul comme Pollion ne manquoit pas d'affaires. Et c'eſt &tre tres Etranger dans Rome 
que de dire, comme notre Cenſeur, que ce ſoin-là ne regardoit pas plus le Conſul que les 
autres Magiſtrats. £4 | . 

Mon ſentiment eſt. donc aſſez ſolidement Etabli ; mais comme j'ai rẽpondu à Vinterro- 
gatoire de M. Maſſon , qu'il me permette de Vinterroger auſſi à mon tour, & qu'il rẽponde 
pour Turnebe & pour Torrentius, dont il embraſſe l'opinion. a = 

Il faut ſupoſer d'abord , felon M. Maſſon, c'eſt-à-dire, ſelon Torrentius & Turnebe , que 
Pollion travailloit en méme tems à Vhiſtoire des guerres civiles, & à des tragẽdies. C'eſt 
beaucoup. Mais pourquoi Horace le prie- t- il d'interrompre ce dernier travail, ſes tragedies ? 
Et quelle impatience a t- il de voir paroltre cette hiſtoire des guerres ciyiles? Veut-il dire 4 Pol- 
lion qu'il n'avoit pas aſſez de force & de genie pour travailler a ces deux ouvrages tout à 
fois „ & que le dernier feroit tort a autre? Mais c'eſt un avis qu'on donne à ſon ami en par- 
ticulier, & qu'on n'affiche point. | 

En ſecond lieu, cette hiſtoire des guerres civiles , eſt- ce un ouvrage fi facile, qu Horace ait 
pu dire a Pollion : | | | 

| « - » » Mox abi publica: 
Res ordinaris. 


_ Bientit apris gue vous aurez achevs d"trire cette hiſtoire, vous reprendrez. la tragidie. 


Il me ſemble que cet ouvrage &toit aſſez important, your devoir occuper Pollion plus 
longtems que ce terme mox n'en ſupoſe. A entendre parler M. Maſſon, on diroit que ce 


% 


de fa logique? 
Sique? Paſſ 


- («) Extiterunt qui traderent conſults eum ad arma ducis prebita, detegerentur. Sueton. Auguſt. Cb. 
iſle, ut occulti adverſarii, & quos metus magis XV. 
quam voluntas contineret, facultate Lucii Antonii 


n*toit qu'une affaire de quinze jours. M. Maſſon ne commencera-t-il point 2 ſe defier un peu 


CRITIQUE DE M. MASSON. cri 


Paſſons à la date de cette Ode. J'ai prẽtendu qu'elle fut faite ſous le Con ſulat de Pollion. Et 
comme il y eſt parle de ſon triomphe de Dalmatie, il faut n<ceffairement que ce triomphe ait 
- precede ſon Conſulat. Cependant les Chronologiſtes placent ce triomphe deux ans apres. 
Jai dit dans mes Remarques, qu'on avoit raiſon de ſe defier de ces Chronologiſtes , & j'ai 
raporté un paſſage des Commentaires de Servius, qui dit formellement, que Pollion Etoit par- 
venu au Conſulat apres le triomphe de Dalmatie. M. Maſſon Sinſcrit en faux contre ce paſſa- 
ge de Servius; & il dit que Jaurois du aprendre de M. le FEvre , que ces Commentaires ne ſont 
de Servius, mais des compilations faites par des Moines il y a quelques ſiecles (a). Je 
ais mieux que M. Maſſon ce que M. le Fevre penſoit des Commentaires de Servius. ſont 
des compilations ; mais on y trouve des choſes excellentes, qui ſont certainement de Servius; 
& ce qu'il y a de moins ſuſpect, c'eſt ce ou regarde les tems. Nos meilleurs Critiques, Sca- 
liger, Caſaubon, Grotius , &., ont tire de ces Commentaires des — tres prẽcieuſes; 
& M. Maſſon autoit dil aprendre d' eux a mieux juger de ce qui nous reſte de ce ſavant Gram- 
mairien. Je ſais bien que Dion écrit que Pollion „Lannce qui ſuivit ſon Conſulat, apaiſa par 
quelques combats des troubles qui $'etoient emus à Epidaure, ville des Parthineens. Appien 
parle auſſi de cette expedition; mais ni Pun ni l'autre ne parlent du triomphe de Pollion. II 
eſt vrai que dans une ancienne inſcription raportee par Gruter , ce triomphe paroit bien ex- 
rims: C. Afinius Cw. F. PoLLio PROCOs Ax. .. EX PARTHINE1s VIII. KAL. Nov. 
n'y manque que Pannee, & cette annee fe tire facilement du mot de Proconſul, qui prouve 
qu'il ne triompha des Parthineens qu'apres fon Conſulat. Mais ſupoſe que cette inſcription 
marquat un triomphe; car elle pouvoit fort bien 1 1 autre choſe, que $'enſuit-il de la? 
Que le triomphe des Parthineens n'eſt pas le meme que le triomphe de Dalmatie. Voila tout; 
& c'eſt la penſce de Scaliger ſur la Chronique d'Euſebe: Bis triumphaſſt aum invenio, primd de 
Dalmati:, capt corum urbe Salond, ante Conſulatum , Servias, Cc. Iterum triumphavit de Parthineis 
Macedoniz populis , ut oft in faſtis Capitalinis. Conſulatus igitur ejus interpoſitus fait utrique triumpho , priori 
quidem de Dalmatis , poſteriori werd de Parthineis, fc. Dui nofliro awv0 faſtos digeſſerunt , ſemel tantim 
triumphaſſe dicunt , ſed hoy duos triumphos in unum commiſcent , quaſi Sane fint in Parthinis neque ani. 
madvertunt de Salonis & Dalmatis ante Conſulatum triumphaſſe, ut teflis % Servius. Je trouwve quil a 
triompht deux fois. La premiere fois, des Dalmates, après avoir pris Salone leur capitale, avant fon Can- 
, comme [aſſure Servius. Et la ſeronde, des Parthintens , peuples de Macidoine , comme on le woit 
dans les Fafles Capitolins. Son Conſulat fut done entre ſes deux triomphes , entre le premier des Dalmates, & 
le fecond, des Parthintens, Cc. Ceux qui de notre tems ont travaillt aux Faftes, diſent qu'il triompha ung 
rule fois; mais ils confondent ſes deux triomphes en un ſeul, comme fi Saline ttoit une wille des Parthintens , 
& ils ne prennent pas garde ue Pollion triompha de Salone & des Dalmates avant fon Conſulat , comme 
Servius le temoigne formellement. a f 
- M. Maſſon dira que Scaliger ſe trompe, & il citera tant qu'il voudra ſes propres ouvrages , 
e je crois tres beaux. out cela mis dans une balance, n'emportera pas Pautorite de ; wa 
vius, celle de Scaliger, & ce qui eſt encore plus fort, celle d Horace meme, qui fait en- 
tendre tres clairement qu'il ecrit a Pollion, apres ſon triomphe de Dalmatie „& qu'il lui Serit 
Pannce m&me de ſon Conſulat. Voila donc la date de cette Ode bien aflurte & bien prou- 
yee, & le ſujet bien Eclairciz car il eſt .vihible qu' Horace écrit à Pollion „ pour Pobliger à 
interrompre, non la tragedie dont il n'eſt pas ici queſtion, mais Vhiſtoice des guerres civiles. 
M. Maſſon pouvoit au moins s'ẽpargner ſes airs menagans, trop mal ſoutenus ; on yoit bien 
que Mars n'anime que ſa langue: 


Ventoſd in lingud verbiſſue minacibuz ; 
& malheureuſement pour lui, ſes armes ne ſont pas à 1'&preuve : 
| | - '= - Leia arma minacis. 


(a) Sed collectanea tantdm à fraterculis abhinc aliquot ſeculis confarcinata. 
0 2 
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Eſt- il excuſable de venir arms de bagatelles heurter à grand bruit ce qui eſt apuye fur T Hiſ- 
toire & ſur le bon ſens, & qu'il ne doit etre permis d'attaquer quavec des raiſons & des 
preuves, non ſeulement tres fortes, mais invincibles ? 4 

Avant que de quiter cette Ode, il faut rẽpondre à un reproche bien grave, que me fait ce 

Cenſeur, d'avoir confondu · la cerẽ monie de Parmilu/tre avec celle du dẽnombrement ou de 
la cloture du luſtre. Je ne les ai point du tout confondues , puiſque j'ai fort bien expliqus 
ce que toit que condere luſtrum , chore le luſtre. J'ai encore moins ignore la ceremonie de 
Parmiluſtre: fen ai fait une Remarque dans mes notes ſur Feſtus, Mais comme apres le cens 
ou le denombrement , on expioit le peuple par un facrifice luſtral, tout pareil a celui de Par- 
- milufire proprement dit; car on employoit les memes victimes, ſuovetaurilia ; j'ai donnè à cet- 
te cerẽmonie le nom d'armzily/ire. Je ne ſais meme fi par l'antiquitè on ne pouroit pas prou- 
ver que la cerẽmonie de Parmiluftre dans le Cirque fut fort negligee , & que l'on ſe contenta 
de celle qui ſuivoit le denombrement , & que Von faiſfoit dans le champ de Mars. | 

Voici encore, ſelon M. Maſſon une autre faute que j ai commiſe, & qui ſeule eſt tres ca- 
pable de nuire au peu de reputation que Jai pu acquerir par mon travail. C'eſt d'avoir dit 
que le Senat conſultoit le Conſul. Il demande ou j'ai apris cette 3 — & il aſſure que 
conſulere ſe diſoĩt ſurtout du Conſul, lorſqu' il demandoit les avis & les fuffrages des Sena teurs. 
Qui en doute? Mais il ne fe diſoit pas ſeulement du Conſul, il ſe diſoit auſſi du Senat meme, 
qui avoit recours au Conſul dans les occaſions importantes & difficiles, & qui lui demandoit 
es avis. Cela eſt ſi vrai qu'il y a eu des Anciens qui ont cru que les Conſuls n'avoient pas eu 
ce nom de ce qu' ils conſultoient le Senat, qu'ils demandoient Tavis au Senat, conſulebant Se- 
natum., ou w_ veilloient & pourvoyoient à tout ce qui regardoit le Senat, con/ulebant Se- 
natui ; mais de ce qu' ils Etoient conſultes, guod confulerentur. 

M. Maſſon a beau aſſurer, avec fa confiance ordinaire, — parmi toutes les Etimologies que 
les Anciens, & les Modernes ont donnees de ce nom de Conſul, on n'y a jamais mis celle 
que je me ſus imagine fans fondement. Ces excluſions generales ſont bien dangereuſes; car 

ur les faire ſurement , il faut avoir tout lu, & fe ſouvenir.de tout ce qu'on a lu. L'une ou 
Pautre de ces conditions manquent 4 notre Critique; il n'a = lu, ou il ne geſt pas ſouvenu 
de ce paſſage: (a) Conſul dicebatur qudd Reipublice confuleret , vel ut Libro IV. ds Ferporunt 
origine Harro ſcribit, conjulere Populum & ' Senatum deberet , aut, ut Attius ait, quod'd civi- 
bus conſuleretur. Comſul, parcequ'il ẽtoit conſulte par ſes citoyens. Cela fuffit pour juſtifier 
ma Remarque; car d'ailleurs, je ſuis perſuade que la veritable etimologie eft de ce que conſu· 
debat. Senatum , ou Senatui, & non pas, guid conſuleretur d Senatu. F 

Voici une autre critique, où la confiance de M. Maſſon, & ſon ton de maitre pouroit bien 
en impoſer aux Lecteurs. | 4-4) 

C'eſt ſur la premiere Ode du Livre V. 


Ibis Liburnis , inter alta navium , 


Awice , propugnacula. 
N paroſt par ce paſſuge, que Mécenas ẽtoit nommé pour ſuiyre Auguſte 4 fon expedition 
contre, Antoine. t que ce Prince mena à ce voyage les principaux SEnateurs , & les 


Chevalters les plus confiderables , & il y a bien de Vaparence que Mecenas ne fut pas oublié. 
Pai, donc cru qu'it accompagna ce Prince, & qu'il Etoit preſent à la bataille d' Actum. Tor- 
rentius qu? Etoit perſuade du contraire, & qui pretendoit qu Horace n'ayoir Ecrit ceci que fur 
un bruit de Cour, qui fe trouva faux , ne m'avoit point ebranle. 5 

Virgile, en parlant de la bataille d Adium, dit-il , ne fait mention que d Agrippa, & il n' 
8 vraiſemblable , qu'il neut pas parli de Mecinas , vil cut ite preſent, Cette raiſon eſt nulle. 

irgile ne pouvoit s'empecher de parler d'Agrippa , qui avoit tant de part à cette grande Jour- 
n&e, off il commandoit la flote; mais il ne pouvoit ni ne devoit parler de Mecenas , qui-n/a» 
voit aucune fonction, & qui nẽtoit là que comme favori , & comme premier Miniſtre. 


. On 
&) Vid. Onuph. Comment. in Lib. I. Faſt. p. 58. 
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On n'a qua lire la deſcription de ce combat dans le VIII. Livre de] Ene ide, & Von tombera 
d'accord que ce Poete auroit EtE ridicule de parler de MEcenas. Qu en auroit- il dit? à moins 
qu'il n'eũt imitE l'impertinence de cet Hiſtorien Grec , qui voulant toujours parler des Athe- 
niens, ſi qe ne me trompe, & ſe trouvant dans un tems od ils n'avoient rien fait, plutot que 
de n'en rien dire, aima mieux les meler dans fa nartation, avec ce bel Eloge: Les Abiniens 
ne firent rien cette annte-l4. : 

1 n'avois donc point été touché de cette raiſon; mais M. Maſſon vient avec un air deci- 
ſif. II aſſure que Jai peché contre V'Hiſtoire, & qu'il eſt certain qu Auguſte laiſſa MeEcerias à 
Rome, pour y commander comme Gouverneur, & il a en main des paſſages qui lui paroiſſent, 
non ſeulement favorables, mais concluans; car il ſe contente des premieres lueurs. Tacite, 
dans le VI. Liv. de ſes Annales, écrit que pendant les guerres civiles, Auguſte mit Rome & 
toute I Italie ſous les ordres de Me&cenas. Caterim Auguſtus bellis civilibus Cilnium Mece- 
natem equeſtris ordinis cun#tis apud Romam atque Italiam preps/uit. Dion, Livre XLIX. di 

uence tems-la, & longtems apres, Micings. gouverna toutes. chaſes d Rome & en Halle. E 
enfin Velleius Paterculus temoigne, que pendant qu” Auguſte mettoit la derniere main à la guerre 
d' Actium & d'Alexandrie, Lepidus conjura contre lui, & fit deſſein de le tuer 2 ſon retour, 

il ajoute : Tunc urſis cuſtodiis præpaſitus C. Macenas, Alors Mitings toit Gouverneur de Ro- 
me, & commandoit dans la ville, | 

Voyons fi ces paſſages ſont auſſi clairs & auſſi formels que Va cru M. Maſſon, & vils di- 
ſent ce qu'il a pretendu. Par les monumens de I Hiſtoire , on peut prouver facilement qu* Au- 

ſte avoit avec lui MEcenas, quand il alla contre. Antoine. Plutarque le fait entendre aſ- 
2 clairement: & par le V. Livre d' Appien, on voit qu'il le mena avec lui a la guerre con- 
tre Pompee, Il n'eſt donc pas vrai que Mectnas fut toujours laifle à Rome pendant les guer- 
res Civiles; & cela ſuffit deja pour faire douter de la remarque de M. Maſſon. En eſſet, il 

ut, ou que Tacite, Velleius & Dion n'ayent pas dit vrai, ou qu'ils' ayent dit autre choſe 

e ce que ce grand Critique a entendu. 

Tacite a voulu dire ſeulement , que MEcenas fut fait Gouverneur de Rome pendant les guer- 
res Civiles , & qu'il conſerva ce gouvernement, quoiqu'i] ſuivit Auguſte en Sicile contre Pom- 
pee, & a Actium contre Antoine: car de là il wavoit qu'un pas a faire pour Etre dans ſon 
gouvernement. | 

C'cſt auſſi 13 le ſens du paſſage de Dion. Celui de Velleius eſt encore plus precis pour le par- 

ti que ai embraffſe , & plus contraire au ſentiment de M. Maſſon. 
Velleius ne dit pas que pendant qu' Auguſte marchoit contre Antoine, & alloit lai donner la 
bataille 3 Actium, Mecenas gouvernoit Rome, & Etoit à Rome, & qu' alors il decouvrit & dif- 
ſipa la conjuration du jeune Lepidus; mais il dit qu'il rendit ce grand ſervice, pendant que ce 
Prince mettoif Ia derniere mam @ la guerre d' Aclium & d& Alexandrie. Dum ultimam bello Aftia- 
co Alexandrinoque Ce/ar imponit manum; ceſt-i-dire Vannee qui ſuivit la bataille d' Actium, 
laillant entendre qu'apres cette bataille Auguſte avoit renvoys MecEnas a Rome, oft il Etoit 
eſfectivement Jorſque ce Prince achevoit cette guerre, II ne le ſuivit pas en Egypte; & C'eſt 
A quoi ſe raporte encore ce paſſage de Dion, qui grit: 17 la defaite d Antoine, c- 
Prince, avant que de paſſer en the, envoya Agrippa d Rome, de peur que les foldats, gu g- 
voi tengidim ſans ricompenſes , My fiſent des eſordres, & que Mitinas , 155 net que Che- 
valier', rut pas aſſes dautorits pour les retenir. Il y a de Vaparence qu'il fit partir MeEcenas- 
peu de ours ”_ 4 bataille , & qu'Agrippa le ſuivit peu de tems après, & avant que ce Prin- 
ce partit pour l | | 

| h went done pas vrai, felon les Hiſtoriens, que Meécenas fut toujours 3 Rome pendant les 
guerres civiles, comme M. Maſſon l'a avance trop lẽgęrement. Si on joint à cela le tEmoigna- 
ge des Pottes contemporains, qui aſſurent que ce Miniſtre fut preſent aux batailles que don- 
na ee Prince, & nommement +1a bataille d'Actium, la preuve ſera complete. Horace nous 
fait voir Méetnas ſur ſon départ, pour ſuivre Auguſte; & Pedo Albinovanus, dans Helegie 
qu'il fit fur la mort de Meesnas, nous le montre preſent à cette bataille, comme a celle d 
cotes de Sicile, & à celle de Philippes: | | | * 


© 3 IA Cm 


* 


„n enen r 


Cam freta Niliace texerunt lata carine , 
Fortis erat circum, fortis & ante ducem. 


M. Maſſon , pour Eluder cette autorite , rejette cette El&gie comme ſupoſce. Je lui laiſſe d6- 
cider cette querelle avec ſon ſavant antagoniſte Théodore Goral, qui la ſoutient d'Albinova- 
nus, apres Scaliger. II eſt vrai que Voſſius la trouve fort inferieure à Velegie du mEme Au- 
teur, ſur la mort de Druſus, & que par cette raiſon, il a de la peine à croire qu'elle ſoit de 
lui. Mais ce n'eſt pas une raiſon ſuffiſante pour la croire d'une autre main. Les Poetes 
ne ſont pas toujours egaux, & les Muſes ſont quelquefois journalieres. Bien loin que le te- 
moignage , que cette elegie rend à MeEcenas, ſoit une marque ſire de ſupoſition, elle pouroit 
Etre une preuve qu'elle eſt veritable, puiſqu*Albinovanus eſt en cela d'accord avec Properce , 

ui, comme Theodore Goral Va remarque, infinue que MEcEnas fut preſent à ces combats 
Auguſte; car il dit: Due Sil Ztoit en Hat de chanter les Heros, comme il chante les amours, il 

7 chanteroit que les vifloires d Auguſſe, & qu'il mileroit Mecinas d tous les exploits de ce 
rince. 3 


Te mea Muſa illis femper contexeret armit , 
Et eta, & ſumptd pace fidele caput. 


Ma Muſe, dit-il, vont mleroit toujours & ſes faits d armes, 6 wous , Micinas , gui aver toujours montre 
votre fidelitt & votre attachement pour le Prince, & dans la paix & dans la guerre. | 


Car ce mot, fidele caput, doit Etre expliquẽ par le premier vers, & marque moins la fidelitẽ 

d'un Miniſtre , qui fait bien les affaires de fon maitre, que ſon courage & ſon attachement 

pour ſa perſonne , qu'il n abandonne jamais dans les plus grands dangers. Si Mecenas ne se- 

toit pas trouve à ces batailles d"Auguſte, la louange auroit paru tres mauyaiſe, & Properce 

rauroit paſſe que pour un indigne adulateur. | 
M. le Févre a prouye que FOde III. du Livre premier, 


Sic te Diva potent Cypri , 


fut faite Van de Rome 734. ſous le Conſulat de C. Sentius Saturninus, & de Q. Lucrctius. 
Veſpillo , ſur le depart de Virgile, qui alloit en Grece pour mettre la derniere main à fon E- 
nEide , comme nous Paprend SuEtone, ou celui qui a fait la Vie de ce Poëte, car il écrit: 
Virgile d la cinquante-deuxieme annte de ſon dge , il compte par les Conſuls, reſolut d'aller en 
Grece & en Aſie , pour mettre la derniere main d ſon Entide. S'ttant donc embarqud, & 
ayant rencontr d Athenes Auguſte , qui revenoit d Orient, il prit le parti de Sen retourner d 

me avec ce Prince. Mais #tant allt d Megare par curioſit“, il fut attagu# d'une maladie, 
gui tant aug mentꝭe par la navigation. qu'il ne voulut pas interrompre, il 7 trouua plus mal 
de jour en jour, & mourut enfin d Brindes , le 10. des Calendes d actobre, (le 22. de ſeptem- 
bre „) ſous le Conſulat de Plantius (il vouloit dire de Sentius) & de Lucr#tius. | 

M. le Fevre s'eſt ſervi de ce II eſt vrai que dans ſa Remarque il a avance gue cet 
Hiftorien x'a pu #crire gue Virgile rencontra d Athenes Auguſte qui revenoit d Orient , parcegu'il 
y avoit_ deja onze ans que ce Prince t toit de retour de ſon Voyage. & Alexandrie. Sa memoire l'a 
mal ſervi dans cette occaſion; car SyEtone ne parle pas la du retour d'Auguſte de ſon voya 
d' Alexandrie , mais de ſon retour de ſon vo dOnent, lorſqu'il revint d'Afie; od il etoit 
paſſe de Samos Iannee prẽcẽdente, & d'oũ il avoit envoys re en Armenie , pour chaſ- 
ſer Artabaſe du tr6ne , & pour y etablir Tigrane. | 

T avois corrige cette mépriſe de M. le Ferre ſans la relever ; car apres avoir parle de Ti- 
bere enyoye en Armenie par Auguſte Van 733. 152 marque ſous Pannee ſuivante, ſous Van- 
nte 734. Firgile part pour aller d Atbenes; il y arrive en meme tems 2 „ qui reve- 
noit q Orient, je rembarque avec ce Prince, tombe malade d Megare, & meurt d Brindes. 


M. Maſſon, bien loin de garder ces mEnagemens , qu'on doit toujours avoir pour les grands 
hommes, quand il ne s'agit que de fautes on leur jugement na point de part; & qui ne vien- 
| nent 
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nent que de leur mẽmoire, a la miſerable ambition de chercher 4 ſe faire honneur , en rele- 
vant avec grand bruit cette faute de M. le Feyre, Il vient avec ſes airs de hauteur , & com- 
me „il diſoit une choſe tres nouvelle & tres ignoree, il employe deux grandes pages 4 prou- 
ver que ces particularitẽs raportees par Suẽtone ſont vraies ; que Virgile it cette mEme an- 
nee · la pour aller en Grece, & par conſẽquent que cette Ode III. du Livre premier fut faite 
dans ce tems- la. Neſt-ce pas 1a une belle dEcouverte , & qui a coute à ce Critique une longue 
& pẽnible mEditation ? 

ly a 3 que de grands hommes ſe ſont plaints de cette eſpece d' Ecrivains, qui croyent 
que pour ſe faire une grande reputation , il ſuffit de mettre à la tete d'un Livre: Centre Scali- 
ger , contre Caſaubon, contre Taneguy te Fiyre. Et ſur cela Scaliger a fort bien dit: (a) Ce 
neſt que de cette oftentation frivole que naiſſent aujourd'hui tant &'examens & tant de critiques 
"de Livres. Pour prouver gu on eft un dotte perſonnage , il ſuffit de pouvoir montrer qu un autre 
Veſt trompe. 

Que ne diroit-il point de ceux qui ne prennent la plume que pour rapeller des fautes qu'on 
a deja corrigtes, ſans en parler, & ſans nommer leurs Auteurs, par reſpect pour ces _=__ 
hommes, qui les ont rachet6es par un million d'excellentes choſes dont nous leurs avons Pobli- 
gation. 

Dans VEpitre V. du Livre premier adrefſce 3 Torquatus , Horace parle de la fete de la naiſ- 
ſance de Ceſar: N 
N - - - - Cra: ate Ceſare feſius 
Dat weniam ſommumgue dies : impune licebit 


Nes avons demain la fite de la naiſſance de Ceſar , & cette grande fitt nour dunne une entiere liberts de 
 dormir la grafſe matinte. y 


Tai dit dans ma Remarque qu'Horace ne peut pas parler ici du jour de la naiſſance &'Au- 
-Euſte , parceque ce Prince Etant nẽ le 23. de ſeptembre, la veille de ce jour-la ne fauroit Etre 
apellée une nuit date, & qu'il y parle du jour de la naiſſance de Jule Ceſar, qui naquit le 12. 
de juillet, jour qui Etoit cel&bre avec beaucoup de magnificence, & mème de religion. MI. 
Maſſon veut au contraire 4 parle de la fete pour la naiſſance d' Auguſte; & il ſoutient 
qu'il a pu apeller une nuit d'automne , ſtivam noctem, nuit dete. La raiſon qu'il en donne 
eſt divertiſſante: c'eſt , dit- il, que Virgile en parlant de l'automne, a dit, mollior eſtas. Voi- 
la qui eſt decifif. Mais par la m&me raiſon on poura dire qu Horace a apelle le printems hi- 
ver, quand il a dit dans POde VII. du Livre IV. adrefite à ce meme Torquatus : Frigera mi- 
teſcunt 24 car c'eſt la mme expreſſion, mollior æſtas, & frigora mitiora. Qui ne voit 
que 4 e & Horace en diſant, l'un que P#t# ref amoli ; & l'autre, que e froid Seſt adouct, 
ont voulu dire que Pautomne eſt venu temperer les exceſſives chaleurs de VeEte; & le printems, 
adoucir les extremes rigueurs de Phiver? M. Maſſon ne &eſt pas ſouvenu qu Horace dans cette 
meme Ode marque bien expreſſẽment les bornes des ſaiſons: 


Frigora miteſcunt Zephyris : ver proterit aftas , 
Interitura , fimul 
Pomiftr autumnus frages effuderit. 
Liver oft adouci par Parrivte du printems. Le printems oft' chaſſe par Ih, & ut meurt d fon 
four, fitit us I automne vient ripandre ſes fruits, &c. | 
L'automne ẽtant done, ſelon lui- meme » la mort de reté, mals il wauroit apelle nu? de 


t, e/tivam noftem, une nuit d'automne, & jamai 
K . jamais pour un ſouper qui ſe devoit faire le 22. 
de ſeptembre, il n'auroit donne ravertiſſement qu'il donne au (ge. de cette Epitre: 


Sed nimis ara premunt olide convivia capree. | * 
Car 


(a) Non aliunde hodie ex hujuſmodi frivolis . 2 | 
—— 8 ES doctiſſimum fat eſt 6 alium errare poſlit oſtendere. 


- 
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Car à la fin de bre on peut etre preſſẽ à table ſans craindre l'incommoditẽ dont mena- Z 

cent les grandes chaleurs. En un mot, il n'y a perſonne qui ne convienne que le 22. de juillet 

Sajulte mieux avec les paroles d' Horace, que la fin de ſeptembre. | 

dit dans la meme Epitre, qu'il aura foin que parmi les convies, il n'y ait perſonne 

de ſuſpect, & qui puiſk aller redire ce qu'on aura dit a table: | 


- 4; Ne fidos inter amicos | 
Sit qui dicha fora: eliminet. 


Les raporteurs ſont redoutables partout, mais on les doit encore plus craindre à table, on 
la joie & le vin inſpirent une libertẽ qui ne doit pas etre contrainte , & qui demande des con- 
vives oublieux ; c'eſt pourquoi c toit un proverbe en Grece : Je hais le convive qui a de la me - 
more; & par cette raiſon-la meme Voubli Etoit conſacre a Bacchus. 

| Hy a dong rien de plus fimple & de plus naturel que ce qu Horace dit ici. Mais la faga- 

' cite de M. Maſſon va bien plus loin. II conjecture tres finement qu'Horace a égard au malheur 
alors tout recent du Poëte Cornelius Gallus, Gouverneur d'Egypte , qui ayant EtE accuſe par 
Valerius Largus, ſon ami, de s etre mal gouverné, & d'avoir mal parle d"Auguſte, fut con- 
damne au banniſſement, ſes biens confiſquẽs, & ſe tua lui- meme Van de Rome 727. qui fut 
juſtement anne qui preceda la date que Jai donnee à cette Epitre. 

Je laiſſe a juger de la conformite que ce paſlage d' Horace peut avoir avec accident de Cor- 
nelius Gallus, qui Etoit regards comme criminel de leze · majeſtẽ, & qui fut accuſe non ſeule- 
ment d'avoir mal parle d'Auguſte , mais encore de pluſieurs malyverſations , & d'avoir eu Vinſo- 
lence de ſe faire Eriger des ſtatues par toute PEgypte , & des piramides avec de magnifiques inſ- 
eriptions. II eſt vrai que les raports de ſon perfide ami furent la premiere caufe de ſa diſgrace; 
mais jamais Horace n'a pu avoir ici en vue ces raports, qui interefloient fi fort Auguſte. II ne- 
toit pas aſſeʒ mauvais courtiſan pour tirer de 1a les motifs de fa prẽ voyance, en avertiſſant ſes 
amis qu'ils ne trouveroient point à ſa table de Valerius Largus; & qu'ainh ils pourolent tout 
dire à leur aiſe, & auroient une entiere liberte. Et je ne crois pas que fes amis, Torquatus, 
Brutus, Septimius, Sabinus, euſſent goiits cette precaution ſi peu politique, & ſi injurieuſe. 

Puiſque je ſuis ſur cette hiſtoire de Cornelius Gallus, le Lecteur me permettra de faire une 
digreſſion, pour affurer le veritable ſens d'un &Ovide, qui eſt tres remarquable & fort 
important. Ce Potte en pleurant la mort de Tibulle, qui arriva deux ans apres celle de Cor- 
nelius Gallus, met parmi ceux que Tibulle trouvera dans les Champs Elyſees ce mEme Cor- 
nelius Gallus. Mais comme il y avoit quelque hardieſſe à placer dans cet heureux ſ<jour , un 
homme qui avoit ẽtẽ accuſe-d'un fi — crime ,. Qvide parle avec exception, car il dit- 


Tu quaque , fi falſum oft temerati crimen amici, 
Sanguinis argue anime prodige, Galle, tus, 
| Et wous , Gallus, qui aver prodigue de votre propre main votre ſang , pour finir vos deplaifirs , vous tter 
* compagnon de ces cheres Ombres dans les Champs heurtux, fi le crime uon vous a impute d avoir violi la- 
majefte de votre ami, /e trouue faux. | 


| Ovide apelle Auguſte ami de Gallus, & il dit en bon courtiſan, que ! Ombre de Gallus ac- 

| compagnera celle de 'Tibulle dans les Champs Elyſees, fi le crime dont on Va accuſe ne ſe trouve 
f pas vrai; car fi ce crime Etoit vrai, Gallus, au lieu d'&tre dans les demeures des juſtes, feroi 
1 abime dans les enfers. C'eſt le veritable ſens de ce paſſage, & je ne comprends pas comment 
1 Scaliger „ dans ſes Commentaires ſur la Chronique d' Euſebe, a pu ſe tromper, juſqu'a apeller 
| ce ſens-I8_ faux & inepte. Quad dicit crimen temerati amici, f interpretes referunt ad la 
= ſum à Gallo Auguſtum, quod ut falſum ita ineptum: Intelligendum enim Tibullum & Gallum 
1 amicos fuiſſe, & poſtea jus amicitie #'Gallt bialatum, quod ita ciarum ut fan, af. Vell 
nen fit; nam certum eft Gallum violentum, iracundum ,, contumelioſum. hominem fuij/e. Voila 
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dans quelles mẽpriſes tombent quelquefois les meilleurs eſprits; car nulle part on ne lit 
Gallus evt rompu avec Tibulle, & qu'il edt violé à ſon Egard les droits de l'amitiè, au lieu 
que rien n'avoit fait plus de bruit que fon ingratitude pour Auguſte. | 

Je me ſuis attache a confirmer le veritable ſens de ce paſſage, contre la mauvaiſe critique 
de Scaliger , parceque les vers ſont beaux, & qu'ils font honneur 4 Ovide, qui avec une 
merveilſeuſe delicateſſe a ſu conſerver ce qu'il devoit 3 ſon ami, ſans bleſſer ce qu'il devoit 3 
ſon maitre; & non ſeulement ſans le blefler , mais en faiſant m&me ſa cour i ce Prince d'une 
maniere tres fine, puiſqu'il lui temoigne par Ia qu'il eſt perſuade que le ſeul crime de lui de- 
plaire, prive de cet heureux ſejour , & precipite dans le Tartare. | 

Mais revenons à notre ſujet. 

Il y a une grande diſpute entre les Savans , r favoir qui eſt le Catius contre lequel Ho- 
race a fait la Satire IV. du Livre II. Pai traité au long cette matiere; j'ai ẽtabli que c'eſt 
le Philoſophe Epicurien, dont Ciceron raporte la mort dans VEpitre XVI. du XV. Livre; 
& jen ai donn des caracteres qui ne permettent pas d'en douter. Malheureuſement dans 
mon édition, on lit: Que cette Lettre de Ciceron fut terite fous Ie IV. Confulat d' Auguſte. 
Ce qui eſt tres ridicule ; car il y avoit douze ou treize ans que Ciceron Etoit mort. Beaucoup 
de mes amis m'en avoient averti ; d'autres favans hommes memes, dont je n'avois pas Fhon- 
neur d' etre connu , avoient eu Thonnetete de m'en Ecrire, entre autres le R. P. de Captot , je- 
ſuite de Rennes. Je Vavois corrige à la premiere lefture ; car c'eft une faute qu'un Cor- 
recteur d' imprimerie, tant ſoit peu inſtruit, auroit corrigee”, comme le plus ſavant homme. 
M. Bayle fut le premier qui la releva en public avec beaucoup d'oftentation 3 car la nEceflits 
de groſſir un Dictionnaire ne lui permettoit pas de faire une honnetets à un homme avec 
lequel il avoit bien voulu lier quelque amitie dans un voyage qu'il fit ici. Je ne m'en plains 

int. M. Maſſon vient apres lui, & la releve avec * plus de faſte, comme sil toit 
e premier qui en fut apergu. Mais en verite Verreur eſt li groſſiere, qu'on pouvoit bien 
ne m' en pas accuſer, & me faire la juſtice de croire qu'elle se toit glitſce dans Vimpreſlion par la 

spligence des Imprimeurs. 
| eſt certain que j'avois Ecrit dans ma copie, que la Lettre de Ciceron * fcrite ſous le IV. 
Conſulat de Ceſar. Les Imprimeurs au lieu de Ce/ar mirent Auguſte , & ce mot enſuite en- 
traina les fauſſes dates dont il eſt ſuivi. Ceux qui ont fait imprimer, ſavent qu'il ſe gliſle ſou- 
vent des fautes plus conſiderables, que ' Auteur meme en corrigeant les ẽpreuves, ne remar - 
que point, & qu'il confirme le plus ſouvent, ou parceque ſon eſprit eſt las, ou parcequ'il eſt 
apliquE a d'autres choſes, ou enfin parcequ'il lit plus de mEmoire que des yeux. M. Mat- 
ſon pouvoit done s'Epargner la longue invective qu'il fait contre cette ignorance, & ne pas me 
croire capable d'avoir ignore le tems de la mort de Ciceron, & d'avoir mis le IV. Conſulat 
d' Auguſte pour le IV. Conſulat de Ceſar. Pour peu qu'il efit voulu ſe ſervir de fon eſprit, 
il auroit vu certainement que la faute ne venoit pas de moi: la ſuite meme du raiſonnement 
ſuffifoit pour hen convaincre. Je voulois Etablir qu Horace pouvoit avoir fait cette Satire con- 
tre Catius encore vivant z & par conſequent qu'il Pavoit faite avant la vingt · unieme annee de 
ſon age. C'auroit Er une choſe aflez, ridicule de vouloir aprendre aux hommes, qu Horace 
uvoit avoir fait cette Satire avant Page de trente-fix ans, car il en avoit tout autant ſous 
e IV. Conſulat Auguſte. Mais Venvie de blamer ne ſouffre guere cette attention trop 
ſcrupuleuſe. Quand meme par inadvertance T mis moi-m&@me Auguſte pour Ceſar, cela 
n'auroit pas dũ c tre relevẽ fi tragiquement. Il auroit falu regarder a ce que f avois voulu dire, 
&& non pas à ce que f; avois dit. Scaliger declaroit hautement * quand il auroit mis Philippe 
pour Alexandre, ou Alexandre pour Philippe, Il gen ſeroit tort peu ſoucié. 

Revenons à notre ſujet. M. Maſſon eſt force q etre de mon avis; il eſt perſuade, comme 
moi, que c'eſt contre Catius, le Philoſophe Epicurien, qu'Horace ecrit. Mais il ne peut 

simaginer qu'Horace ait compole cette Satire à Vage de vingt-un an, parceque ce Poëte 
Fit dans la II. Epitre du Livre II. que ce ne ſut qu'apres la bataille de Philippes , que la 
uvreté le pouſſa à faire des vers, Cette raiſon n'eſt pas decilive; car dans cette Eyre 
— veut dire ſeulement , qu'avant cette batzille il ne &Etoit pas adonne à la pothe , oom · 
me A une profeſſion qu'il voulũt emb ku lieu qu après la defaite de Brutus, il prit ce 

Tom, J. P parti, 
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parti, comme une reſſource contre ſa mauvaiſe fortune. Horace Etoit fi heureuſement ne à la 
2 qu'il y a bien de Paparence que ſon genie avoit éclaté avant la bataille de Philippes. 
grands Pottes ſentent & font ſentir de bonne heure leur talent. 
Dans le meme chapitre M. Maſſon veut combatre Vexplication que j'ai donne a l' Ode 
XXXIV. du Livre premier: | 


Parcus Deorum cultor & infrequens. | 


Jai voulu faire voir que c'eſt une raillerie contre les Stoiciens , $f croyoient ſotement q; 
122 tonnoit par un tems ſerein. Il y a quelques annees qu un Profeſleur de Harlem, M. 

guard Zurk, qui a traduit en Latin la plupart de mes Remarques, auſquelles il en a ajoutẽ 
quelques-unes de a fagon, qu'il auroit bien pu s epargner, a auſſi voulu combatre mon ex- 
plication. M. Maſſon employe une partie de ſes raiſons, toutes tres frivoles, & il les accom- 
pagne de quelques autres qui ne le ſont pas moins. En voici les deux plus fortes. | 

La premiere: Quand mime on accorderoit que le tonnerre naitroit des nuages #paiſfis par ler 


exhalaiſons , S'enjuturoit-il de ld que cette opinion qu'il tonne quelquefois par un tems ſerein , Nau 


roit pes iti commune, & entierement enracinte dans Leſprit de tous ceux qui avvent quelque ſen- 
timent de pitts, puiſqu'on voit les plus ſeelerats trembler aux moindres fclairs, malgre les cla- 
meurs des Philoſophes * M. Maſſon ne connoit ni la phiſique ni les Epicuriens, Sil croit qu'il 
peut tonner quelquefois par un tems ſerein, & que parmi ces Philoſophes, i! fe trouvoit de 


ces ames picuſes dont il parle. Car cela ne ſe pouvoit ; ces ames pieuſes naurojent plus Et. 
Epicuriennes, & Horace Etoit ſur cela tres bon Epicurien , & le fut toute a vie. f 


Sa ſeconde raiſon : Le tonnerre par un tems ſerein eft un miracle, Cela pouvoit donc frafer 


Horace & le convertir. Mais Horace ne croyoit pas ce miracle, qui Etoit opoſe à tous fer. 


principes. Wm 
Malis, ajoute M. Maſſon , Horace ne dit-il pas ailleurs: 


Cale tonantem credidimus Fovem 
Regnare. | — 
17% 


It le dit, il embraſſoit cette opinion, que c'eſt Dieu qui tonne; mais il croyoit encore. 


plus fortement qu'il ne tonne jamais par un tems ſerein. Il dit encore ailleurs: 
Tu gravi curru quaties Olympum : 


Tu parum caſlis inimica. mitte. 


| Fulmina lucis. 


" 


Et tous ſes ouvrages ſont remplis de ces expreſſions. M. Maſſon n'a pas aſſez diſtinguẽ en 


oi les Epicuriens convenoient avec les Stoiciens, & en quoi ils Eroient differens. Le grand 
got qu'il a pour la poëſie, devoit ſeul lui faire ſentir que quand m&me Horace n'auroit pas 
e tẽ JR de tout ce qu'il dit des foudres de Jupiter, il n'auroit pas laiſſé de Fadopter, à 
cauſe de la magnificence de ces images; car les grandes images ſont une des plus eſſencielles 


beautẽs de la poëſie. 
Mais faut-il prouver à M. Maſſon que dans Ia doctrine mEme d' Epicure, les Poetes ont al- 
lie ces deux ſentimens, que c'eſt Dieu qui tonne, & qu'il ne tonne jamais par un tems fe- 
rein? En voici un temoin 1rreprochable ; c'eſt Virgile Jui-meme qui les a joints dans ces beaux 
vers du I. Livre des GeEorgiques: | 
Ipſe pater, midia nimborum in noe, coruſed 
Fulmina malitur dextrd, fc. 
Ie flagranti 
Aut Atho, aut Rhodofen , aut alta Ceraumia tele 
Dias, ingeminant Auſtri , & denffimss imber. 5 


* „ 
ET. 
at. at W 
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T upiter lui-mime du milieu des nage, tintbreux , lance ſes foudres embraſier, & de ſer traits enflam- 
mir, il abat Tei times du mont Atho , ou du Rhodope, ou les ſormuts den monts Cerauniens, Les wents re- 


doublent, & la pluie plus palit tombe d grand: fur. 


Voila donc Jupiter qui tonne, mais il tonne du milieu des nuages obſcurs, & avec ce magnifi- 
que apareil , il frape le mont Atho, ou le Rhodope, &c. Sur quoi Servius a fait cette judi- 
cieuſe remarque : Secundum Epicurzos per tranfitum loguitur , gui dicunt fulmina non judici 
Dorum, fed ex nubibus fieri. Nam montes quid neceſſe fuerat fulminar: ? I! parle en PA 
mt, ſelon le ſentiment des Epicuriens , qui diſent que les foudres ne font pas lancies par la Provi- 
dence & le thaix des Dieux , mais gu elles naiſſent des nuages. Car d quoi bon fraper tes mon- 
tagnes ? Mais c'eſt m'arreter trop longtems à une critique frivole, & que Jai aſſeʒ combatue dans 


mes Remarques. 
M. Maſſon examine en quel tems Horace compoſa la II. Ode du Livre premier: 


Jan ſatis terris nivis atque dire 
. Grandinis mit pater; 


& il tache d'abord de dẽtruire le ſentiment de M. le Fevre , & de batre en ruine tout ce que 
j'ai avance dans mon argument: (a) c'eſt à quoi il employe deux chapitres entiers. M. le 
Evre a prouve que cette Ode ne fut pas faite incontinent après la mort de Ceſar, comme 
elle le paroit d'abord; qu elle ne le fut qu*apres je VI. Conſulat d' Auguſte. En voici des rai- 
ſons tres convainquantes: la premiere; qu Horace y parle des ſurnoms de Prince & de Pere, 
qui ne furent donnés à Auguſte que dans ton V. ou dans fon VI. Conſulat; & la ſecon le; 
qu'après la mort de Ceſar Horace Etoit Tribun de ſoldats dans Varmee de Brutus. De là 1 
eſt aiſẽ de conclure qu Horace fit cette Ode apres Vage de trente-huit ans; qu'à la maniere 
des Poëtes, il nrophetiſe apres coup, per prophetiam inberſam; & qu'il parle dans cette Ode 
comme s'il l'avoit faite immediatement apres la bataille de Philippes , pour achever &effacer 
de l'eſprit d' Auguſte les dangereuſes impreſſions, que le ſouvenir de fon engagement dans le 
parti de Brutus y pouvoit entretenir. 
Voila ce que M. Maſſon veut dẽtruire; & il commence par la plaiſanterie, qui ne lui reuſ- 
fira peut- tre pas mieux que Ferudition. J 
| e voudrois bien ſavoir , dit-il (o), comment Auguſte auroit pu fe perſuader ſur cette Ode 
1 Horace n'avait jamais Lee le parti de Brutus. Cette feinte powvuoit-e/le faire entrer dons 
eſprit de ce Prince, qu Horace dans le camp mime de Brutus privit les Dicux de ſe declarer les 
uengeurs de la mort de Ceſar » & qu'il faiſait des dur pour la profperits d Auguſte? 
ne veut ni faire croire à Auguſte qu'il na pas ports les armes contre lui, ni lui 
perſuader qu'il faiſoit des vœux pour ſa proſperitè dans le camp meme de Brutus. Mais il 
veut lui inſinuer qu'apres la defaite de ce parti, il en avoit reconnu Vinjuſtice , & qu'il avoĩt vu 
ue le crime des Romains Etoit ſi grand, qu'il faloit qu'ua Dieu vint Vexpier, Et fur cela il. 
it ſa cour a Auguite d'une manicre tres. fine & tres noble. 
Nous trouvons dans cette Ode des caracteres ſenſibles qui nous en d&couvrent le but. 
Nous y voyons des prodiges, qui firent craindre le retour du fiecle de Pyrtha, c'eſt-i-di- 
re un deluge univerſel. Nous y yoyons le Tibre, qui par complaiſance pour Ilie ſa femme , 
& pour la venger de la mort de Ceſar, qui étoit fon grand Pretre, inonde Rome. Nous 
voyons qu'on implore le ſecours des Dieux pour Iexpiation de ce ctime; & enfin, nous 
voyons qu'on infinue qu'un de ces Dieux vient ſous la figure d'un jeune Prince fe declarer le 
vengeur de cette mort. Cela ſuffit pour Vheure. 
Sur ce ſondement, examinons le ſentiment de M. Maſſon, & voyors fi ces caracteres con- 
viennent. II a lu dans Dion (c), que Van de Rome 731. ſous le Contulat de * 


"fa) Pag. 41. & 233, &c. (c) Liv. LIV. au commencement. 
(6) Pag. 42 : * 
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d' Arruntius, il y eut une ſi grande inondation du Tibre , qu'on alloit en bateau dans les rues 
de Rome, & de fi grands tonnerres, qu' ils fraperent pluſieurs ſtatues dans le Pantheon , & aba- 
tirent la pique qu'une ſtatue d'Auguſte avoit à la main. Sur cette belle dẽcouverte, ſans a 
tre preuve, ſans autre convenance , il pretend qu'il faut raporter cette Ode à ce tems-li. _ 
Quoi! Yan de Rome 731. vingt-deux ans après la mort de Ceſar, le Tibre $'aviſe de vouloir 
venger cette mort! Vingt-deux ans après, Horace demande: Quel Dieu viendra expier ce cri 
me Et il veut nous per ſuader que Mercure, ſous la figure d' Auguſte, qu'il apelle Juvenem , 
& qui avoit alors quarante & un an, vient faire cette expiation, & ſe declarer le vengeur 
ce Prince. Je m'aſſure qu'il n'y a perſonne qui ne voye le ridicule de cette imagination. II 
y avoit vingt-deux ans qu'Auguſte s'etoit declare le vengeur de Ceſar. Il y en avoit pres de 
vingt que ſes meurtriers avoient EtE punis. Quelle abſurditẽ donc de demander fi tard un ven- 
geur deja venu, & une vengeance deja faite | 
Autant que tous ces caracteres $'opoſent au ſentiment de ce Critique, autant ſont-ils favara- 
bles a celui de M. le Fevre & au mien. Et ce tour de prophetie que M. le Fevre a dẽcouvert, 
aplanit toutes les difficultes , & met cette Ode dans ſon veritable jour. | 
Paſſons aux autres caracteres de Ode. Nous voyons qu' Horace dit à Auguſte : 


Hic ames dici Pater atque Princeps. 


M. le Fevre & moi avons prẽtendu * Pater & Princeps ſont ici deux titres honorables que 
les Romains donnerent à Auguſte, en Papellant Pere, c'eſt-a-dire Pere de la patrie , & Prin- 
ce, Ceſt-a-dire Prince du Stnat. | 
M. Maſſon pretend au contraire, que Pater eſt ici un des titres que l'on donnoit aux Dieux ; 
Mars pater, Neptunus pater, comme dans Horace, Romulus & Liber pater, & Jane pater. 
Il fonde ſon opinion ſur ce = le Senat ayant ordonne que le nom de Ceſar Auguſte fat mis 
dans les himnes avec ceux des Dieux immortels, Auguſte, comme Dieu, fut invoque ſous 
ce titre de Pere; de ſorte, dit-il, que ce vers d' Horace, | 


Hic ames dici Pater atque Princeps , 


* 


eſt la meme choſe que ce que Virgile dit a ce meme Empereur : 


. Bt wotis jam nunc aſſucſee vocari. 


*Y 
* 


_ Voila une belle reſſemblance & bien ſenſible. Eſt- ce à force d' eſprit qu'on avance des choſes 
fi ẽtranges? Il eſt ici queſtion d'un titre ordinaire, He ame dici Pater. Auguſte fut apellé 
Pere de la patrie; & il n'y a aucune preuve, aucun monument par où il paroiſſe qu'il ait 
EtE invoque ſous le nom de Pere. Si cela Etoit , Dion en parlant de ce titre qui fut donné 1 
Auguſte, auroit eu grand tort de ne nous pas avertir qu'il lui fut donne comme à un Dieu. 
Il nen dit pas un ſeul mot. II dit au contraire: (a) Due comme dans les Empereurs le nom de 
Ceſar margue la deſcendance , la famille; celui d' Auguſte, la grandeur de la dignit# ; celui de pere 
peut bien leur donner fur leurs ſujets le mime pouvoir que les peres ont ſur leurs enfans ; mais gi 
ne fut pas donn d'abord d ce Air! gu'il leur fut donn pour leur faire honneur , & pour les 
avertir gu ils devoient aimer leurs ſujets comme leurs — a „ & que leurs ſujets devoient les 
honorer & tes reſpecter comme leurs peres. Loin d'ici donc cette chimere de M. Maſſon: 
La ſeule reſſource qui lui reſte , c'eſt que ce titre de Pere de /a,patrie ne ſut donné à Au- 
ſte que tard, & fi on Pen croit, apres la mort d' Horace; il ſoutient qu'il ne lui fut 
onné que Van de Rome 754. Il fonde ce ſentiment ſur cette inſcription trouve a Pre- 
neſte, & qui eſt un fragment d'un ancien Calendrier: * 


g - Now 
(s) Liv. LIII. * 
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Non N. cConcoRDIAE. 

In. ARCE, FERIAE. Ex 

S. C. Qu 0D. EO. DIE. 
IMPERATOR' CAESAR 
AuGuUusTUsS PoONXNTIF'EX 
Maximus, TRAIB. POTEST. 
XXL Cos. XIII. a SENATU 
PoruloQuEt ROMAN O. PATER 
PATRIAE APPELLATUS. 


Mais cette inſcription peut recevoir deux explications tres differentes. La premiere, celle que 
M. Maſſon a ſuivie , apres le ſavant Cardinal Noris. S Augufee a la X XI. anne de ja puiſſance 
Tribunicienne , & ſous le XI1T. Conſulat, C- dire Pan de Rome 751. fut apelli Pere de la 

ie. Et la ſeconde : Que cette annie- ld, gui ctoit Pannfe du III. Conſulat de ce Prince, & 

XXT. de ja puiſſance Tribunicienne, on ordonna d Preneſie que le jour des Nones ſeroit fate, 

reequ'd pareil jour Auguſte avait iti ſalu# Pere de la patrie. C'eſt une fete * inſtitua à 
Preuelte en mẽmoire de ce jour-la, ſous le XIII. Conſulat d' Auguſte. Ce ſens- la eſt ſi naturel, 
que le Cardinal Noris meme, apres avoir embraſſẽ le premier, avoue qu'on peut fort bien sen 
tenir a l'autre. Et c'eſt inutilement que M. Maſſon le combat. 

Cette inſcription ne prouve donc rien. Il eſt certain que les Antiquaires ne ſont point 
d'accord ſur Vannee on ce titre fut donne à Auguſte; & c'eſt un point d'antiquite tres obſcur.. 
Les uns pretendent qu'il ne fut defers 3 Auguſte que Van de Rome 757. ſous les Conſuls Valere 
Meſſala, & Cornelius Cinna , neuf ans ſeulement avant la mort de ce Prince, & douze apres 
celle d' Horace. Les autres veulent que ce fut fix ans plutòt, en 751. & il y en a qui avan- 
cent encore de beaucoup cet honneur, & qui aſſurent qu Auguſte le regut des ſon V. Con- 
ſulat, en 724. En effet, on trouve des meEdailles du V. Conſulat, od on lit: Imp. Ce/ari. 
Divi E. Co. V. P. P. Imp. VII. S. P. 2. R. & d'autres du VIII. Car Divi filius Auguſtus 
Cof. VIII. P. P. Imp. VII. 

Je ſais bien les reproches qu'on fait à ces meEdailles, pour les rendre ſuſpectes, & pour en 
Eluder Vautorits.. is les conjectures, auſquelles on a recours, me paroiſſent forcees & ſans. 
aucun fondement certain. 

Il eſt tres vraiſemblable que les Romains, apres avoir fait a Auguſte tous les honneurs 
dont ils avoient pu gaviſer , juſqu'a lui clever des autels, & qui auroient voulu inventer pour 
lui de nouveaux titres, n'avoient pas attendu ſon XIII. Conſulat, pour lui en donner un qu'il 
ayoit deja fi bien merité. 

_ C'eſt en vain qu'on apelle en tẽmoignage Ovide, qui dans le II. Livre des. Faſtes , aſſure. 
qu Auguſte n'eut ce titre que tard : p 


« - » - - - » Serb quoque vera tulifli 
Nomina, jam pridem tu Pater orbis eras. 


us auer regu bien tard es titre de Pere de la patrie. Il vt dei hingtems que dun ttiex. be Pare di 
uni vert. | | 


Qui eſt-ce qui ne connoĩt pas la nation des Pottes toujours flateuſe? Ce Poste pouvoit: 
trouver meme fans trop de flaterie, que c'ẽtoit bien tard pour ce Prince de n' avoir eu que dans 
ſon V. Conſulat, & apres la defaite d' Antoine, un titre qui lui Etoit- dũ longtems aupara- 
vant. Il y avoit deja alors quinze ans que Ciceron avoit reconnu & temoigne en plein SE- 
nat, que le jeune Octave (Auguſte) qui n'avoit pas encore vingt ans accomplis, meritoit mieux 
ce titre que ne Vavoit merite Jule Ceſar, qui venoit d etre tus; C'eſt dans la XIII. Philippi- 
= Si _ — 68255 Gator, parens patria eft, ut tu appellas, ego quid jentiam 
"aero, CUT non Pe (Oelavianus) parens verior, d quo certè vitam & tuis fact 's ma- 

2 r ) par or, f erte ui fqctnorofiſfimis ma 
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Ce paſſage de Ciceron ſert de commentaire à celui d' Ovide. La Poste a penſe comme POra- 
teur; & il avoit raiſon de trouver que les Romains avoient attendu bien tard à donner ce titre à 
Auguſte, ſurtout apres l'aveu public de Cicerdn; 063-9: 0 4 | 
I! peut donc paſſer pour conſtant, que: te titre de Pere de la patrie fut donné à Auguſte, a- 
vant meme celui de Prince, & des ſon V. Conſulatz & eela fonde admirablement la conjectu- 
re de M. le Fevre & la mienne, fut ectte Ode -· & Horace a 
On peut meme concilier les contradictions aparentes qui ſe trouvent entre les textes des 
Hiſtoriens, les médailles, & les tẽmeignages des Pottes , en ſupoſaft une choſe aſſez vrai- 
ſemblable; qui eit qu*apres la defaite d Antoine, ce titre de Pere de la patrie fut donn à Au- 
—.— „& que ce Prince, par une politique humble en aparence , & orgueilleuſe en effet, ne 
'avoua & ne ſe regut que pluſieurs années apres. Cette politique, ou ce rafinement d'ambi- 
tion, eſt aflez bien marque par Suẽtone. (a) Car cet Hiſtorien nous aprend que le peuple lui 
ayant envoys des Depurtes à Antium , pour lui defeter de fa part ce grand titre, ite refuſa. 
ſuite le peuple stant opiniatre à le lui donner par acclamation, comme il entroit dans les 
ſpectacles, il le refuſa encore. elque tems apres , comme il entra dans le Senat, les 
Senateurs fans acclamation, ſans decret , lui ayant fait dire par Meflala, que le Senat, d'ac- 
cord avec le peuple, le faluoit Pere de la patrie, Senatus te conſentiens cum populo Ro- 
. canſalutat patriæ Patrem, alors ſon ambition étant ſatisfaĩttꝭ; U voulut bien recevoir 
cet honneur. | | 
Ainſi il y a deux tems; le premier, où ce titre fut donné à Auguſte ſans fon aveu; & le 
ſecond, ou il lui fut donné de fon conſentement. C'eſt le ſeul moyen de concilier toutes les 
contrarietes. aparentes qui fe trouvent ſur ce point dans les Hiſtortens : & ce premier tems ſufſit 
ur fonder ce que Jai avance ſur cette Ode d' Horace, & fait voir pourquoi le Pote dit à ce 
rince: Hic ames dici Puter, aimez @ #tre apelle ici Pere de la putrie. Cela me paroit d'une 
evidence qui aproche de la demonſtration ; & jai vu depuis avec plaiſir, que le favant (6) Pe- 
rizonius avoit fait la meme conjecture. | 
Venons au titre de Prince. Comme M. Maſſon a vu que il convenoit que c'eſt le ti- 
tre qui ſut donné à Auguſte dans fon fixieme Conſulat, on Dion nous aſſure qu'il fut apelle 
Prince du Senat, Princeps Senatiis, wplnprr@» Tis yapuoias irixidn , cela detruiroit tout fon ſi- 
ſtẽme ſur celui de Pere; il a eu recours à fon imagination, qui lui a perſuade qu'ici Prime ne 
ſigniſie qu'Empereur , comme nous diſons ſous le regne d un tel Prince. Et il pretend qu Au- 
ſte ne commenęa à avoir ce titre que dans fon VII. Conſulat, lorſqu' ayant voulu fe de- 
ire de Empire, il fut force de levretenir , "xarmdyxacer e airy wrapynoar, dit 
Dion. Malheureuſement pour M. Maffon , Pinterprete Latin a traduit: 7. Hoe fc e com u- 
lerunt ut PRINCIPATUM us ebtineret. Mais le Traducteur Latin n'a pu vouloir dire qu' Au- 
guſte obtint alors le titre d Empereur, puiſque Dion vient d'aſſurer qui]'Pavoit "auparavant , 
& qu'il lui fur donné ſous fon V. Conſulat. Il veut dire qu'il le conſerva, qu'il le retint 
avec l' Empire; c'eſt ce que ſigniſie la traduction Latine, & c'eſt ce que Dion a dit. Car cet 
Hiſtorien nous aprend deux choſes au commencement du Livre LIII. La premiere, que le ti- 
tre de Prince fut deferẽ 3 Auguſte ſous ſon VI. Conſulat. Et la ſeconde, que l'année ſui- 
vante il fut force de retenir l' Empire, & par conſẽquent le nom d' Empereur, qui lui avoit 
deja été donné, avant celui de Prince, & ces deux titres, celui de Prince & celui d'Em- 
ereur , ſont tres differens : il ne faut pas les conſondre. | AER 
11 eſt donc tres certain qu'Horace a ici en vue le titre de Prince, tel qu'il fut deſeré à 
Ange ſous ſon VI. Conſulat, comme le raporte Dion, & tel qu'on le donnoit dans les 
meilleurs tems de la Republique , c is 7 <xpiCs7 Pnyconparig iriyuure, Apres Ia perte de — 
libertẽ, le peuple prenoit plaifir a donner à ſes Empereurs les titres qu'il avoit accoutume 
donner, pendant que la Republique Etoit en vigueur, & les Empereurs y trouvoient leur 
compte; car ſous ces titres ipecieux, qui conſervoient encore quelque idee de Pancienne li- 
berté, ils g attribuoient un pouvoir ſans bornes. Et c'eſt ce que Tacite a voulu marquer , 
loriqu'il écrit au. commencement de ſes Annales: Lepidi atgue Antonii arma in Auguſlum 
teffere, gui cuntla diſcordiis civilibus feſſa nomine Principis ſub imperium accepit. N 215 
riom 
(«) Sueton. Auguſte, ch. XL VIII. (5) Fo Periz, Animadverſ hiſtoric. cap. VII. 
. P- 316. & 317. 
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triompha de 2 & > Antoine, & tout e monde stunt las des guerres civiles , il uſurpa ia de- 
mination fous le nom de Prince. Ce nom de Prince diminuoit Fenvie , fans diminuer le pou- 
voir. C'eſt pourquoi le meme Tacite ajoute plus bas: Qu'après que Lepidus & Antoine ſe 
furent perdus, Pun dans les voluptes & dans la moleſſe, & l'autre dans Voihvetse, il n'y avoit 
plus de falut pour la Republique , diviſce en factions, que de fe voir ſous la domination 
d'un ſeul; qu'elle ne fut pourtant pas regie ſous les noms odieux de D:iFateur, ou de Rei, 
mais ſous un nom plus moderẽ, qui fut celui de Prince. Peſiguam bic ſacordid ſenueris, ide 
per libidines peſſumdatus fit , non aliud diſcordantis patris remedium fuiſſe , quam ut ab und re- 
geretur. Non reigns tamen neque dictaturd, ſed Principis nomine conflitutam Rempublicam. 
Ce nom de Prince &6toit donc Pancienne apellation de Prince du Sinat, wpinptr@» The 
fas. Et c'eſt ce que M. d*Ablancour a bien reconnu; car dans fa Remarque il aver- 
fie Que Tacite ne prend pas le nom de Prince au mime fens que nous faiſons aujourd hui, & 
gu i Pemploye pour ce qu on diſoit anciennement Prince du Senat. Cela ne peut &tre revoque en 
dou 


te. 

Voila donc la con) de M. le FeEvre & la mienne tres ſolidement ẽtablies. Ces noms de 
Pere & de Prince ſont les titres de Pere de la patris, & de Prince du Sinat , effectivement don- 
nes 4 Auguſte , & nullement un nom vague, & un titre de religion: & c'eſt ce qui fait voir 
Fadreſſe & Peſprit & Horace d'avoir choift pour Auguſte, dans une conjoncture ſi delicate, des 
noms doux & moderts, qui conſervoient une idée de la liberté de la Republique. 

Il faut donc nEcefſſairement que cette Ode ait été faite Pabord apres ces titres donnes A 
Auguſte, & apres les guerres civiles terminees, - c'eſt-3-dire ſous ſon VI. Conſulat , comme 
M. le Févre & mgYVavons pretendu z ou qu'elle Pait 6t6 offectiyement apres la bataille de Phi- 
lippes ; a la fin de ran 711. & en ce cas-la ces deux titres de Prince & de Pere ne ſeront pas 
des titres dẽja donnes à Auguſte, mais des titres qui lui ſont montrẽs & promis par le Potte , 
comme une recompenſe ſire, & qu'on ne pouvoit refuſer à ſes vertus. 

Je ne ſuiyrai pas M. Maſſon dans le petit commentaire qu'il a bien voulu nous donner ſur 
cette Ode, pour en faire ſentir la beaute. Cette maniere de commenter eſt trop noble & 
trop ſublime. C'eſt un grand malheur — Horace, & une grande perte pour nous, qu'un 
eſprit ſi fin & ſi delicat ne “adonne pas à ces ſortes d'ouvrages. Il nous découvriroit dans 
les Pottes des ſineſſes qui nous Echapent , & il formeroit notre got. Je me hate de paſſer à 
ce que ce grand Cenſeur dit de deux conſectures de M. le FeEvre, qui font peut- etre en ma- 
tiere de critique , ce qu'on a jamais fait de plus inge nieux & de plus fort. 

La premiere eſt ſur l' Ode XIV. du Livre premier. 


O navis, reſirent in mare e rovi 
Hache. 


QQDintilien a aſſurẽ que cette Ode eſt allẽgorique. Voila une grande autorit*; auſſi a- t- elle 
ſoumis tous les hommes pendant pres de ſeize fiecles. M. le Fevre, accoutume à examiner 
toutes choſes aux rayons du bon ſens & de la verite, ſoutient qu'il n'y a nulle allégorie, & 
que tout eſt au propre, & purement hiſtorique. Si Citeit urs alligerie, dit ce grand hom - 
me (a), elle ſeroit trop ſcrupuleu ſameut ſuue, & trop fubtilement im portune. Car gu on pren- 
ne un vaiſſtau pour une Ripubligque , des flots & des tompetes pour des mouvemens de guerres ,. 
& le port pour la tranguilit# & peur la ui, cela nu nullement nowweau';, on Pa jouvent fait: 
mais de pouffſer une alligorie juſqu'aux dernieres minuties ,\& juſqu'd la rendre ou 'puerile ou 
ur, ce ce qu'on ne peut ſoupfonner , je ne dis pat d' Horace, mais daucun Auteur gui ne 

un trug inepte , & tres mechant Ecrivain. On ne vait pes ſeulement ici un vaiſſiau, on 

y wait tes flanes d vaiſſeau , les wiles , les antennes , la quille, le mat, la poupe, les peintures, . 
ia mattere dont it e fait , le lieu de jon origine, &c. | 
_ repond à cela M. Maſſon , qui eſt toujours accompagne de fon eſprit? II rEpond ( 
ces raiſons Etoient bonnes, il n'eft pas vraiſcmblable que Quintilien ne les evit pas fen-- 

ties, & qu'il a et pas mieux connu que M. le Fevre, ce qui convenoit à une all&gorie , & 
ce qui ne lui conyenoit pas. C'eſt, au lieu d'aporter une raiſon, alleguer un prejuge, un 


(a) Dans le I. Vol. de ſes Letires. p. 179. (5) Pag. 59. 


err RET ONO ALA 
entetement. N'<toit-il pas vraiſemblable que Tite-Live ſavoit & entendoit mieux le Latin 
que M. le Fevre? Cependant M. le Févre a fait voir que Tite-Live n'avoit pas entendu ce 
que les anciens Hiſtoriens ayoient mis dans leurs Annales, en parlant du ſiége de Fidenes, 
(a) Claſſibus ad Fidenas pugnatum t. Car cet excellent Hiſtorien prenant toujours ce 
pour des flottes, trouyoit impoſſible & incroyable qu'il y eũt eu un combat naval pres de Fi- 
denes, fi Eloignee du Tibre & de la mer. M. le Fevre à donc mieux entendu ce pallage, puiſ- 
qu'il a vu que le mot claſſis au fingulier ſigniſie une armee, tẽmoin la loi de Numa, cujus au- 
Jpicto claſſe procinetd opima ſpolia capiuntur , & au pluriel, claſſes ſigniſie des troupes de ca- 
valerie, des eſcadrons; comme dans ce vers de Virgile, claſſibus hic locus, On peut voir ce 
hs Feſtus dit tur ce mot. C'eſt donc une mEchante raiſon que ce defaut de vraiſemblance. 
n'etoit pas vraiſemblable que Tite-Live ſe fat trompe ſur ce mot Latin: & il eſt pourtant 
vrai qu'il s ẽtoĩt trompẽ. Etoit-il vraiſemblable que M. Maſſon , dans un gros volume, fait 
pour degager les plus beaux ouvrages d Horace des mauvaiſes explications que M. le Fevre & 
moi leur avons donnees, ſe tromperoit partout, & ne donneroit une interpretation qui 
lui apartint , ou qui ne füt une bèvue? Cela n'etoit pas vraiſemblabe; & cela eſt pourtant 
tres vrai. Cela rentre dans la vraiſemblance par la verite ; car comme diſoit autrefois Aga- 
thon : I e dans la vraiſemblance qu il arrive beaucoup de choſes contre la vraiſemblance. | 

Ne nous ent&tons donc point, & tachons de raiſonner, $'il eſt poſſible. M. Maſſon, pour 
rẽpondre a M. le Fevre, tire la plupart de ſes. raiſons des commentaires de Torrentius, rai- 
ſons cent fois vues, & cent fois rejettees, | 0 

Torrentius Etoit aflurement un tres ſavant homme & tres exact; c'eſt meme un des meil- 
leurs Interpretes d'Horace. Je ne veux pas diminuer les louan 2 lui ſont dues ; mais 
puiſque M. Maſſon m'y force, je dirai qu'il n'avoit ni une grande Elevation d'eſprit, ni beau- 
coup de genie pour la critique. Cet endroit meme eſt peut-etre ce qu'il a jamais fait de plus 
foible ; on en jugera par cet échantillon. | 

Dion dans le Livre LII. raporte les diſcours qu'il pretend qu' Agrippa & Mecenas firent a 
Auguſte, qui les avoit apelles pour leur communiquer le deſſein qu'il feignoit d'avoir de ſe 
demettre de' Empire. Mecënas, qui parla apres Agrippa, dit à ce Prince: Rome oft pleine 
de defordre & de ſidition; ce mime mal a gagnt Parm#ie: c. 3 notre ville oft comme un 
grand waiſſeau rempli de toute forte de gens, ſans pilote , batu depuis pluſiaurs ſiccles par les tem- 
petes, & pouſſe gd & 1a par les vents, comme n'#tant point let. Sur cela Torrentius seit 
imagine qu' Horace frape de cette belle comparaiſon de Mecenas, a voulu Ja rendre dans cet- 
te Ode par cette allẽgorie, & qu'il faut raporter POde a ce tems-là, c'eſt-a-dire environ au 
VI. Conſulat d'Auguſte. : 

1 meme Mec&nas auroit dit que Rome d toit comme un vaiſſeau batu de la tempite , & 
qu'il auroit allonge cette comparaiſon, cela n'auroit pu autoriſer Horace a faire cette allego- 
rie. M. Maſſon demandera peut-Etre la raiſon & la preuve de ce principe. Mais tout ce qui 
regarde le goùt ne peut pas toujours ſe prouver. Il faut le ſentir, intus mon/iratum. Cela 
n'empeche pas qu'il n'y ait une raiſon , une regle ſure pour faire juger du bon & du mauyais 
goũt. Il y en a toujours certainement une, ou connue, ou cachee : & la plus cachee ſe 
trouve quelquefois quand on ſe donne la peine de la chercher. Il me ſemble que j en entre- 


vois ici une aſſez ſenſible, pour montrer que la comparaiſon la plus allongee dans le diſcours 


de Mecẽnas n'auroit jamais pu donner lieu à Horace de faire cette allẽgorie. Je crois meme 
en pouvoir faire une demonſtration ; tachons de la bien demè ler. _ 
La comparaiſon & l'allẽgorie ſont deux figures tres differentes z on peut allonger la pre- 
miete, parceque comme elle met devant les yeux les deux objets, celui d où l'image eſt em · 
pruntẽe, & celui N on Vaplique, elle ne peut faire d'obſcurite, Rome of comme un 
vaiſſequ , on voit Rome & le be, ainſi on peut continuer cette comparaiſon. Horace 
dans Ode IV. du Livre IV. compare Druſus a un aigle & à un lion, & il pouſſe cette com- 
raiſon juſqu'au 18. vers. C'eſt peut- tre la plus longue qu'on trouve dans les Anciens. 
ais quelque Evidente & quelque claire que ſoit la comparaiſon, elle doit pourtant avoir ſes 
bornes, & une Ode qui ne ſeroit toute entiere qu'une comparaiſon , ſeroit fort vicieuſe * 
| t 


(a) Dans le IV. Liv. 
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elle Etoit longue. A plus forte raiſon doit-on condamner les allegories trop longues z car 
Pallegorie eſt une figure qui ne preſente a Veſprit que le faux objet auquel il faut qu'il ſub- 
ſtitue le veritable: elle ne peut donc Etre continuee ſans devenir fort obicure, & h elle tombe 
dans des details, qui ne peuvent convenir au veritable objet, elle eft tres vicieuie, & tait un 
monſtre d'un ouvrage qu'elle occupe entier. 

Cette obſervation eit ft vraie, que Joſe aſſurer qu'on ne trouvera nulle part dans les grand: 
Ecrivains aucune allegorie pouflee juſqu'a ces minuties qui cauſent Pobſcurite, Dans Ifai- 
Farmee des Aſſyriens eſt comparee à un vaiſſeau. Mais le Prophete ſe contente d'en dire un 
ſeul mot, & de montrer ſeulement la figure: Laxati ſunt fun:culi tui, & non prevalibun : 
fic erit malus tuus ut dilatare fignum non queas, Tes cordages ſont reldches , ils ne reſifleran: 
point. Il en fera de meme de ton mat, tu ne pouras dipliyer tes voiles, Voila ce que deman- 
dent le bon ſens & le bon gour. | 

Mais rien n'eſt plus frivole que d'imaginer que le diſcours de MEcEnas ait donné a Horace 
cette id6e d'allegorie. Ce diſcours eſt de Dion, & nullement de Mecenas. Mecenas auroji: 
fort bien pu, comme je Vai deja dit, comparer Rome d un vaiſſeau batu de la tempete ; mais i! 
avoit trop d'eſprit & trop de goùt pour la comparer à un * 9": batu de la tempete depuis plu- 
fieurs fie 5, Sende dn yareds is xAUD Or; ons gepouiry, Car cela ne peut ètre ſoutfert, & 
la raiſon en eſt ſenſible. C'eſt pourtant cette belle decouverte de Torrentius qui a entrainé 
M. Maſſon, Voila les preuves qu'il donne de ſon diſcernement, & de la force de ſa critique. 

La conjecture de M. le Fevre eſt apuyee ſur des fondemens ſi ſolides, que tous les efforts de 
notre Cenſeur ne ſauroient les Ebranler. 

Apres tant de preuves que M. Maſſon vient de donner de fa foiblefle, je doute fort qu'il 
trouve pour lui des parieurs dans les nouveaux combats ol il va s'engager, ſurtout contre un 
adverſaire auſſi redoutable que M. le Fevre : le combat n'eſt pas &gal. 

Voici comme il Pattaque ſur autre conjecture, qui n'a pas eu moins de rẽputation que la 
premiere, qui n'eſt pas moins importante, & qui eſt mEme plus inge nieuſe. 

C'eſt fur P Ode III. du Livre III. qui eſt, a mon gre, la plus belle d' Horace & la plus 


po tique: 
Juan & — propoſiti virum. 


M. le Fevre a prẽtendu prouver que cette Ode eſt tres N & tres imparſaite, fi 
on la prend telle qu'elle paroit, & comme on a toujours expliquẽe; & que pour lui rendre 
toute fa beautE, il faut en dẽmè ler le veritable ſujet, qui n'a point EtE connu, & tirer ce ſe- 
cret des tẽnebtes, od il eſt enſeveli. C'eſt ce qu'il a fait avec beaucoup de penetration & de 
critique. Le voici : lorſque Cefar ſut tue, il avoit couru un bruit à Rome, que ce Prince a- 
voit reſolu d'epuiſer VItalie d'hommes & UVargent, & de tranſporter à Troye & à Alexandrie 
le ſiege de ſon Empire. C'eſt ce que Suẽtone dit formellement dans le chapitre LXXIX. de la 
Vie de cet Empereur: Quin etiam valida fama percrebruit migraturum Alexandriam vel Ilium, 
tranſlatis ſimul opibus Imperii, exhauſtdque delectibus Italid. Et l'on ne doutoit point qu'il meat 
prefers Ilion à Alexandrie, a cauſe de Porigine des Ceſars, qui pretendoient Etre deſcendus 
d' Ente. Rien n'ttoit plus à craindre pour Rome que ce changement, qui devoit cauſer in- 
failliblement la ruine de l' Empire; ce qu'on Eprouva enſuite ſous Conſtantin : car la nouvelle 
Rome, c'eſt-i-dire Conſtantinople , a ſeule ruine Vancienne. Comme Auguſte avoit Ete de- 
clars heritier de Ceſar , & que les heritiers ſuivent ordinairement les dernieres volontes & les 
dernieres diſpoſitions des teſtateurs, il cqurut des bruits ſourds à Rome , que le Prince avoir 
deſſein d'ex&cuter ce que ſon oncle avoit projztte. Et Horace trouvant que ces bruits Jui four- 
niſſoĩent un tres beau ſujet , profita de Voccafion , & fit cette Ode, pour effacer de Vefprit d Au- 
guſte une fi funeſte reſolution, fi elle y Etoit entre, ou pour empEcher ce Prince de la for- 
mer, & pour faire cependant un'floge & Rome d'une magnificence & d'une nobleſſe que 3 
ne pat Egaler, © Pai &tE fi frapẽ de la beautẽ de cette dẽcouverte, & du beau jour qu'elle a do 
à Ode, que Jai dit In C*Etoit une des plus belles choſes que Von. pat faire dans ce genre de 
critique An que je ne ſavois lequel meritoit plus de louange , ou Horace d'avoir fait une Rte 
on. 4. q ; e 3 
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Ode, ou M. le Fevre d'en avoir fi heureuſement dEcouvert tout Vartifice & tout le ſecret, 
apres plus de ſeize hecles. | 
Cet Eloge a deplu a M. Maſſon ; il sen moque, & il aſſure que tout ce miſtere eſt plus leger 
que la paille que le vent emporte. | 
Nous allons voir la decouverte qu'il ſubſtitue 2 celle · ij. Le Lecteur choifira ſans peine, mais 
non pas fans avoir ri des plaiſantes conjectures que M. Maſſon oſe lui preſenter. =" 
Dion Ecrit. que ſur la'fin de Van de Rome 731. Auguſte étant alle en Sicile pour paſſer 
de 1a en Aſie, lorſqu'il fut queſtion de nommer les Conſuls en fon abſence, il y eut à Rome de 
nn deſordres. Lollius Etoit nomme Conſul avec Auguſte; mais Auguſte ayant refuſe 
nſulat , Lepidus & Silanus, pour avoir fa place, firent de fi grandes brigues, qu'ils pen- 
ſerent exciter une ſedition. Les meilleures tetes de Rome Ecrivirent 3 Auguſte qu'il devoit re- 
venir ; mais Auguſte s opiniatra a demeurer , & ſe contentant de temoigner aux deux Compe- 
titeurs, qui &Etoient rendus aupres de lui, qu'il ẽtoit mal fatiſfait de leur conduite , il les ren- 
voya. A leur retour le deſordre 1ecommenga avec. plus de furie; & enfin Lepidus Vemporta. 
Auguſte en fut tres ache ; c'eſt pourquoi, ne pouvant donner tous ſes ſoins à la ſeule ville de 
Rome, & woſant pas la laiſſer ans Gouverneur (car ilavoit avec lui Mecenas) il y en- 
voya Agrippa en cette qualite , & pour lui donner plus de relief 5 il Vobligea à repudier ſa fem- 
me , qui Etoit ſa niece, & lui donna a fille Julie, | | 
Voila le beau point d'hiſtoire auquel M. Maflon veut qu'on raporte cette Ode. Selon lui Ho- 
race n'a d' autre but que de louer la juſtice & la fermete d' Auguſte , qui après se tre obſtine a 
refuſer le Conſulat, reſiſte aux Lettres preſſantes des plus ſages de ſes amis, qui lui Ecrivoient 
pour le conjurer de revenir a Rome contenir le peuple & apaiſer la ſẽdition. | | 
Je ſais qu'il arrive que trop ordinairement que nos opinions ſe dẽguiſent dans notre eſprit , 
& qu'elles oy montrent ſous la forme de la ſcience: mais en verité il eſt, ẽtonnant que des 
opinions auſh Etranges & auſſi biſares que celles de M. Maſſon ſe ſoutiennent longtems, & 
u'elles reſiſtent au coup d' il de la reflexion la plus gere. | 
C'eſt donc un acte de juſtice bien merveilleux, & une ſermetẽ bien louable dans ce Prince 
d'avoir abandonne fa capitale au ſeu de la ſedition, d'avoir refiſtE a ſes amis, qui lui donnsient 
un conlieil fort ſage, d'avoir laifle faire au parti le plus emporte , tout ce qu'il youloit , & de ſe 
contenter d'en Etre fache. C'eſt, au jugement de M. Maſſon, un acte de juſtice-tres rare, & 
une admirable fermete, d'avoir fait repudier ſa niece pour faire Epouſer ſa fille, ſur ce que 
Mecenas lui avoit dit: 2x'il 2voit rendu Agrippa fi grand, qu'il ny aveit plus de milieu; qu'il 
devoit, ou en faire jon gendre, ou Sen dfair abſalument. | 
os Cette politique pleine de timiditẽ paſſera pour fermetẽ & pour juſtice! Ce ſera Vart: qui 2: 
7 ouvert le ciel a Pollux, a Hercule, à Bacchus, à Romulus, & qui doit l'ouvrir a Auguſte ! | 
| Ce Prince rejette le Conſulat , il refuſe opiniatrement de retourner à Rome pour contenir des 
ſeditieux „& il laiſſe faire un, Conſul qui lui deplaiſoit , ſans ſe mettre en peine des ſuites ; & 15 


— 


— 


cette grande action, & cette_eclatante marque de juſtice, de fermeté & de courage, le vo 
= dEclare par un Eloge pp fo » Phamme juſle & ferme dans ſes deſſeins, qui neſt braun! 
ni par les efforts d'un peuple furieux qui ordonne_ des choſes  injuſtes , ni par la preſence menagan- 
te d'un Tiran, ni par la violence des vents & des tempetes., ni par les foudres memes de Jupiter 
gui, ſi le ciel tombait , ſe verroit accabler ſous ſes ruines ſans aucune crainte. Certainemen 
voila de grandes expreſſions pour une bien petite choſe ; cependant M. Maſlon s'aplaudit deau⸗ 
coup de cette belle dẽcouyerte. ; i apts 6 | 
(a) Voila, dit-il, ces efforts , cette ardeur d un pruple furieps gui ordonne des chaſes injuſtes , ci- 
vium ardor prava jubentium, comme Dion Va. marque. Le peuple vouloit une choſe qui dé- 


plaiſoit 3 Auguſte. Que youloit-i1? Il youloit qu Auguſte acceptat le Conſulat , ou il 901 


goĩ 
(a) En habes civium ardorem a jubentium. animi fortitudine conſtantiaque ti tenace,, 
ad hoc tem pus deſcribit ble dhebac po- quam Auguſtus his in turbis e, lese \ 
 Pulus quod Auguſto diſplicebat, dum vel illum om- , cafignem arripuit illum palpandi, & ad cœlum 
ninò cuperet Conſulem , vel factionibus & ſeditioni- eyehendi. p. 267. e 4 
bus commoveretur ac diſtraheretur, &c. Ex hac * K 
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goit d'une rẽvolte. Quelle injuſtice au peuple de vouloir qu! Auguſte fut Conſul pour la dou» 
zieme fois! Ardor civium prava jubentium. Quel Tiran! vultus inflantis tyranni. 

Sont-ce 1a des imaginations qui puiſſent jamais monter dans la tete d'un Critique judicieux, 
& ne reſſemblent- elles pas parfaitement aux ſonges d'un malade? En veritẽ M. Maſſon eſt bien 
malheureux que Dion Vait ſuivi dans ſon exil :* que ne le laiffoit-il en France avec ſes autres 
Livres? Cet Hiſtorien lui a fait faire bien des fautes qu'il n'auroit pas faites ſans lui. | 

Mais ſupoſons pour un moment que cela eſt vrai, que Ceft 12 le ſujet de I Ode, de- 
viendra toute cette harangue de Junon ? Fourguot ne conſent-elle à la reception de Mmu- 
lus dans le ciel, qu'a condition que Troye ne ſera jamais rebitie? Elle revient trois fois à la 
charge avec une fierts & une grandeur dignes de la ſœur & de la femme de Jupiter. 


La premiere au v. 33. 


8 4 „ 'p Luan ge lacidas 
Tnire fedes , ducere nefarir 
Succes , & adſcribi quietis 
Ordinibus patiar Deorum : 
Dum longus inter ſeviat Ilion 
Romamque fpoutus. 
des Dieux, je le fouſfftirai pourvu qu'il ait entre Rome & Ilias une vaffe mer toujours irvidie, &. 
La ſeconde au v. 40. 
Dum Priami Peridiſque buſt 
Inſultet armentum. 
Pourvs gue les troupeaux bondifſent toujours fur les tembeaux de Priam & dt Paris. 
Et la troifieme plus forte encore, au v. 57. 
| Sed bellicofsr fate Quiritibus 
Har lege dico, ne nimium pii 
Rebuſque fidentes, avite 
Tefta welint reparare Troje. 


Mais je pronence ces arrits aux Remains, d condition que par un exces de pit“, & par une trop grande 
confiance dans leur bonheur , ils nt ſt propeſeront point de reparer les ruines Je Troye , e {on a vs rigner leurs 
ancttres. 


Elle ajoute à cela des menaces effroyables, fi l'on viole cette condition. 


Tric renaſcent alite lugubri 
Fortuna trifti clade ittrabitur. 


Trage renaiſſante ſous de malbeureux auſpices , retombera dans tou: ſes premiers malbeurs. 
Afin qu'on n'en puiſſe douter, elle aſſure que ce ſera elle-meme qui exẽcutera ſes vengeances : 
Ducente victrices cater ua: 
Conjuge me Jevi & forore. 
Je rammerai moi: mine mus invicibles bataillang , moi , ta ſarur , & 1a femms de. Jer. 
q 2 ; Elle 


cr * OE ffn eln 
Elle ajoute enfin, que rien ne ſauvera cette ville qui lui eſt odieuſe : 


Tier fi reſurgat murus abeneus 
Auctore Phæbo, ter pereat mei. 
Exciſus Argivis: ter uxor 


Capta virum purroſque' ploret. 


; Nuana Apallon releverait pour la troifieme fois ſes murs d'airain , pour la troifieme foir ces murs d"ai- | 
rain ſeroient. renverſes par mer Grees; pour la troifieme fois on y verroit lis femmes captives pleurer leurs | 
maris & leurs enfant. - | 


Pourquoi Vapotheoſe de Romulus fournit-elle a Junon ce ſujet de harangue? D'od tire- 
t- elle la cauſe de ſes frayeurs? Quand Romulus fut tus penſoit-on à quiter Rome naiſlante ſous 
de fi grands auſpices, pour aller relever les murailles d'une ville, qui avoit été la proie des 
flammes & l'objet de la colere des Dieux? Enfin, quel raport cela a-t-il au ſujet principal, 
a la fermetẽ, a la juſtice d'Auguſte ? | 

Cela n'embaraſſe nullement M. Maſſon. (4) Cette harangue de Junon, dit-il , eft un gcart, 
une 15 oztique , pour faire entendre que de la part des Dieux rien ne Sopoſoit d la deifica- 
tion d — „ gue June ftoit apaiſte , & quelle avoit conſent! a Papoth#oje de Romulus, d 
condition pourtant gue Troye ne ſeroit jamais rebdtie. Voild, dit-il, tout — | 

Il faut avouer que M. Maſſon a un grand talent pour devoiler les miſteres les plus ſecrets. 
Effectivement voula une belle digreſſion, bien ſenſce , & Kite bien à propos | 

En 731. Horace vient aprendre aux Romains que Jaun eſt apaiſce, & qu'elle a bien voulu 
recevoir Romulus dans le cicl. L'agreable nouvelle]! Et de la il fait tirer bien finement aux 
Romains cette conſequence, qu'ils peuvent mettre Auguſte parmi les Dieux en toute ſure- 
te. A quoi 2 donc Horace, & dequoi s'aviſe cet Etourdi, de venir fi tard declarer aux 
Romains qu'Auguſte peut Etre_mis au rang des Dieux, & que les Dieux Vagreent ? Il y avoit 
deja plus de fix ou ſept ans que cette apothEoſe Etvit faite, car il Etoit nomme dans les him- 
nes avec les autres Dieux ; on lui avoiĩt ordonne des libations, non ſeulement dans les feſtins 
publics, mais auſſi a la table des particuliers , & il ayoit meme des temples. Les Dieux mont 
donc conſenti a cette apotheoſe d' Auguſte qu'en 731. Juſques-la-tous les honneurs divins qu'on 
lui a rendus, lui ont-ete deferẽs fans leur aveu. Mais en 731. toute la troupe celeſte , char- 
mee de la juſtice & de la fermete de ce Prince, qui refuſe le Conſulat , & laiſſe fa capitale en 
proie au feu de la ſedition , donne les mains a cette apothEoſe , & inſpire à Horace cette belle 
Ode, pour annoncer de leur part ce conſentement aux Romains. Neeſt-ce la une de- 
couverte bien merveilleuſe, & le tems de cette Ode, occaſion qui Ia fait naitre, & le motif 
du raport de la hazangue de Junon ne ſont- ils pas bien trouves? Mais pourquoi Horace ſe re- 
tient-il en fi beau ſujet de parler? Pourquoi trouve- t- il que fa Muſe prend un trop grand eſ- 
ſor & pourquoi fait - il connoitre qu'il craindroit d'offenier les Dieux, il en diſoit davan- 


tage? ia | 
Dus, Muſa, tendis ? define  pervicax. - 
Referre ſermones Deorum , c. 


* 


Cette Ode meſt certainement qu'une pompeuſe extravagance, ſi on la prend ſur ce pied- la; 
mais d'avoir ſeulement expoſe cette opinion, c'eſt l'avoir detruite. | 
| pes. GAY . Bien 
| 


42) Dein prolixè ſatis atque poured canit nihil ef- Hac tamen lege, ne unquam Romani Trojam reſti- 
2 rum, quod poſſit obſtare quominus tuerent. Jay. 268 3 pk | 
inter Divos reciperetur Auguſtus, fi quidam jam el. Obſervaxe eſt iſtiuſmodi excurſus digreſſioneſve non 
ſer pacata Juno &. & ĩta pacata ut ĩpſum Romulum, eſſe Poetz inſolentes quin potius ei crebro placere. 
alias ob originem inviſum, Divis adſeribi pateretur. p. 272. | 


CRITIQUE DE M. MASSON. cxxy 


Bien plus, j'oſerai dite fans crainte d' tre deſavoue , que s'il Etoit poſſible qu'Horace re- 
yint lui-m&eme nous aprendre le veritable ſujet de cette Ode, & que ce ſujet ſe trouvat diffe- 
rent de celui que M. te Fẽvre a imagine, cette verite connue, & atteſtée par le Potte meme , 
n'empecheroit pas que la conjecture de ce grand homme, ne meritat les louanges & les a- 


plaudiſſemens de tous les gens d'eſprit , parceque dans cette forte de critique, qui conſiſte dans 
une eſpece de divination , on ne loue pas la verité, car on ne la connoit-Jamais tres ſurement , 
mais la vraiſemblance. 

Si M. Maſſon reuffit fi mal dans la critique qui demande quelque imagination & une fleur 
d'eſprit, il ne rẽuſſit pas bien dans celle qui ne demande que des yeux. Vous allez Etre Eton- 
ne, Monfieur, de voir dans quel aveuglement le jette l'envie demeſurẽe de contredire. Pre- 
nez la peine de lire l' Ode XXX VII. du Livre premier ſur la mort de ClEopatre, Horace dit: 


— > Sed. minnit furorem 
Vix una foſpes navis ab ignibus. 


Majs un ſeul de ſes waiſſeaux, à peine ſauve der fiux @ la bataille i Afium , rabatit une partie de 
fer falles eſperances. 


M. le Fevre remarque ſur ce vers, qu* Horace /e 2 3 car Cliapatre emmena avec elle 
ſeixante vaiſſeaux, comme le ti moignent les Hiſtorienn. M. Maſſon aſſure gu" Horace n'eft pas con- 
truire aux Hiſtoriens , pourvu gu on Pentende des vaiſſeaux gui combatirent , & dont, ajoute-t-il , 
i ne ſe ſauva u un tres petit nombre. Il sen ſauva donc plus d'un. lle nouvelle eſpece de 
critique ! La remarque de M. le Fevre eſt tres juſte, de Vaveu meme de M. Maſſon, qui veut la 
condamner. Cleopatre qui ſe tenoit derriere la flote, s' enſuit la premiere avec ſoixante vaiſ- 
ſeaux, Peu de tems apres, Antoine la ſuivit avec pluſieurs vaiſſeaux qui avoient combatu ; & 
le reſte de la flote, qui gopiniatra au combat ,.apres la retraite du General, fut toute brulte ou 
priſe. Voyez Dion Livre L. Horace ſe trompe donc, & il fait une exageration trop forte, 
quand il dit, 9d peine un ſeul vaiſſeau_ſauve des feux , c. Horace continue: 


Mentemgue lymphatam Mareotico 
Redegit in weros timores 
Car ſar ab Italiã wolantem 
Remis adurgens. 


Et fon eſprit deja trouble par le win d"Egypte fut jetts dans de weritables craintes, lorſqu'elle aprit 
9 elle ttoit pour ſuivie par Auguſte , &C. 


Sur ces paroles d' Horace, dit M. le Févre, on croiroit qu” Auguſte pourſutvit lui- meme Cliaba- 
tre; ce que les Hiſtoriens m accorderont point, Sc. M. Maſſon veut encore cenſurer cette 
remarque, ſur ce que Florus a écrit: Prima dux fuge Regina, mor injecutus Antonius: Jed 
inſtare veſtigiis Cæſar: & il ne fait que la confirmer; car Florus n'a pas voulu dire qu' Au- 

ſte les pour ſuivit lui-mẽme, mais qu'il les fit pourſuivre, comme je Vai explique au long. 

vici le fait tel qu'il eſt fidellement raportẽ par Dion Liv. L. & LI. Quand la Reine eut pris la 
fuite, & qu' Antoine l'eut ſuivie, les troupes d' Auguſte ne les pourſuivirent point, parcequ'el- 
les ne vEtoient prepartes que pour le combat, vdr yep grvyorres rat deu ifier TIS , Kan 
pb TH revuaeriar uirmy gapaoriveriva tx imed/ioter, Mais la bataille étant gagnee, Au- 
guſte de tacha apres Antoine & Cléopatre une partie de ſes vaiſſeaux, qui les ayant pourſuivis 
quelque tems, & voyant qu'ils ne pouvoient les joindre, gen retournerent : Tire ue⁰e - 
is 71 vier is Nau Tire Avrovi a) Tis KAtordTpas iS, x) idve ? wir eurys » i-r4l of” 
ix iy xaTANG ipaivey]e , art x Auguſte envoya donc les pourſuivre, mais il n'y alla 
pas lui meme; car c'eſt de ce moment qu'il faut entendre le paſſage d' Horace & celui de Flo- 
rus. Ils ſeroient ridicules l'un & l'autre, s'ils avoient parle du voyage qu Auguſte fit en E- 


gypte a ſon retour d'Aſie, pour conſommer ſa victoire. 
93 Mais 


— — 
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0 Mais je pardonne a M. Maſſon, qu'il s' imagine me contredire, quand il ne fait que me co- 
pier. 

Je lui pardonne encore qu'il prenne ſes fantaiſies & ſes imaginations les plus biſares pour 
des conjectures fures, & pour des dEcouvertes admirables. On voit tous les jours des effets 
auſſi ſurprenans d'une vanitẽ derexlee , & d'un amour-propre exceſſif qui n'admet point 1 
reflexion ; car que ne fait pas tous les jours cette ſorte Givreſle ? Duid non ebrietas deſignat ® II 
y a longtems qu'on a dit de l'amour qu'il rend ſujet aux chimeres : wks a 

Nui amant, 10 Abi fomnia Angus. 

. .Cela eſt encore plus vrai de l'amour- propre. | 

Mais ce que je ne faurois pardonner , c'eſt Vadrefſe dont il uſe dans une critique qu'il fait 
contre M. le Fevre; critique qui paroitra du moins fort ſuſpecte aux Lecteurs delicats. 


Voici le fait, & ce ſera ma derniere rEponſe aux critiques de M. Maſſon. 
Sur l'Ode XXIX. du Livre premier: 


a 


| 
[ 
| 


Icci, beatis nunc Arabum invides 


Gazis. 


Tciins, ous tn woulez maintenant aux treſors d. Arabie heurenſe. 
M. le Ferre marque la date de cette piece par raport à expedition d'Elius Largus dans 


la Sabte ou 1'Arabie heureuſe, Et pour empecher qu'on ne fut trompe dans ce vers, 
£3. Nes ante deviftis Saban 


Regibus , 


* 


qui paroit embraſſer toute PArabie, il avertit qu'il ne faut pas entendre ici l' Arabie en gene- 


ral ; car Horace diroit une fauſſetẽ, puiſque Pompee avoit 25 vaincu Aretas Roi des Arabes, 
mais qu'il faut entendre l' Arabie la plus Eloignee , c'eſt-à-dire la Sabẽe, VArabie heureuſe , 
ol les armes des Romains n'avoient pas encore peEnetre. | 

Que fait ſur cela notre Critique? Il tronque la remarque de M. le Fevre, dont il ne raporte 
que la moitiẽ, à laquelle il donne un mauvais ſens, ſoit à deſſein, ou parcequ'il ne Ia pas 
compriſe, & o attribuant autre moitiẽ, qu'il ſuprime, il dit d'un ton de maitre, qu 'Elius 
Largus (ou Gallus) fut le premier qui porta les armes Romaines dans l' Arabie heureuſe; a- 
pres quoi il ajoute: 7 paroit par Ia avec quelle ti merit M. le Flure fait cette remargue : (a) 
Futactam populi Romani armis Arabiam ad ea tempera fuiſſe , cùm ail Horatius: "A 


Non ante devifti: Sabæ r 
Regibus. 


Cave homini fidem habeas. Quid enim, an non jam ante Aretam regem Arabum vicerat 
Pompeius Nemo id negaverit. II triomphe enſuite de M. le FEvre , en diſant, gu' Horace ne 
le pas Ia de Arabie en gineral, mais 45 la Sabte , de Þ Arabie heureuſe. | 

Mais 2 s'Epargner ce grand effort d'Erudition, il n'ayoit qu'à raporter la ſuite de la re- 
marque de M. le Fevre. La voici: Sed multi in Arabid reges, & Sabaa remotior, itaque 
eum j udicis ſcriptum d Dione eſt, ubi de hac expedition Largi, qui pri prefettus erat, loquitur : 
e why I Pei Frets vouiCe d J Y Abe, Tender ini mug Tis ApaCias aura 


zd Aber. Primi , atque, ut mea fert . » ſeli Romanorum , eo uſque in Arabid i, 


bello progreſſ ſunt. Cim ait: ApaCias Tarus, in Arabid id, vides quid innuat, & bet 
monere pottrant interpretes Horatiani. | * 
. g * ur- 


(a) Hinc verò patet quàm temerè Tanaquillus Faber hæc notaverit, &c. 


CRITIQUE DE M. MASSON, CxXXVII 


Pourquoi M. Maſſon ſuprime-t-il cette derniere partie de la 1 c'eſt parcequ' elle ex- 
plique la premiere; car elle fait voir que M. le Fevre n'a pas accuſe Horace de s tre ttrom-—- 

„ & avoir ignore une choſe que perſonne n'ignoroit : (qui eſt-ce qui ne ſavoit pas que 
Pompee avoit vaincu Aretas Roi des Arabes 1 mais qu'il veut ſeulement avertir les Lecteurs 
quand Horace dit: non ante devictis Sabee Regibus, il ne faut pas prendre ce pluriel à la let- 
tre, & $'imaginer qu'il a voulu dire que nulle partie de l' Arabie, en general , n'avoit —— 
ſenti les armes Romaines, puiſque Pompee-avoit deja vaincu Aretas. ats il y avoit pluſicurs 
Rois en Arabie , & la Sabte, ou Arabic heureuſe, en eſt la partie la plus Eloigntez; & c eſt celle 
dont Horace a voulu parler. C'eſt fans doute la ſuite du raiſonnement de M. le Feyre; & 
ne vois pas qu'on puiſſe bien excuſer cette rẽticence de M. Maſſon. Elle paroit trop artih- 
cieuſe pour Etre innocente. M. le Fevre ne s'eſt donc pas trompe ; mais quand meme il 
ſe ſeroit trompe, — M. Maſſon m'a fait auffi l'honneur d'Ecrire contre moi, d' od vient 
qu'il n'a pas daigne parler de ma 8 od je ne me ſuis certainement pas trompe? La 
voici. On ne peut pas entendre ceci de F Arabie en ginerat;<ar Pompie avoit dija. vaincu 1. 
ritas Roi des Arabes ; mais il y avoit pluſieurs Rois en Arabie, & la Sabte, qui en tot Is par- 
tie la plus thignte, navoit pas encore ſenti lis armes Romaines; Oeſt pourguet, comme M. 
4 Fiore Va remargutf, Dion @ trit avec beaucoup de jugement, en parlant de cette exptdition 
de Largus: Ce ſont les premiers des Romains, & je penſe meme les ſeuls qui les armes à la 
main ont fait tant de progres dans cette Arabic. Er diſant cette Arable , il Yexplique fort 
clairement , & danne beaucoup de jour d 77 d' Horace, Ceft par-Id encore qu'il faut enten- 
dre te vers de Properce, Livre IN. Eltgie VIII. 


Et dime intaiie te tremit Arabia. 
Et wour faites trembler ce cots de I Arabie, qui n'a pas encore ſenti vor armes. 


Tavois meme dit auparayant : Horaze parle ici de Þ Arabie heureuſe. 

Que veut donc dire M. Maflon ? Il ſuprime la moitis de la as de M. le Fevre, il ne 
dit pas un mot de la mienne, & ſe pare de ce que nous avons dit. La riſfce eſt le juſte ſalaite 
de la vanite; mais ceci merite plus que la riſee, & doit attirer l' indignation. 

La ſeule choſe qui pouroit excuſer ce Cenſeur, car il faut tout dire, c'eſt que comme ſes 
Livres ne Font pas ſuivi dans fon exil, il n'avoit aparemment ni mon Horace, ni les Let- 
tres de M. le FEvre , quand il ecrivoit contre nous; c'eſt pourquoi il n'a pu ni parler de ma Re- 
marque, qu'il n'avoit pas preſente, ni raporter le paſſage entier de M. le FEvre, dont il n'a- 
voit retenu que la moitie. 

Voila donc l'ouvrage de M. Maſſon, cet ouvrage, qui, comme il Vannonce dans le titre, 
doit tenir lieu de Commentaire hiflorique & critique fur 1 lupart & les prin ouvrages 
4 Horace, qu'il redonne d leur veritable date, qu'il fclaire d'un nouveau jour , & gui d 
2 mauvaiſes interpretations des plus celebres Commentateurs , & ſurtout de M. le Feore & de M. 

ac ier. 

Je prendrai la libertẽ de lui dire qu'il n'y eut jamais de titre plus faux/ Cet ouvrage n'eſt ni 
hiſtorique, car il peche à tout moment contre Hiſtoire, ni critique, car il heurte | 
toujours le bon ſens, en blamant mal à propos, & en corrigeant plus mal à propos encore. Au 
lieu de donner un nouveau jour aux ouvrages de ce Potte, il les 6te de leur veritable jour; 
& bien loin de les d&gager de nos mauvaiſes interpretations ,.il leur fait perdre toute leur beauté, 
& les gate abſolument par les fauſſes & plates explications qu'il leur donne. 

En un mot, Monſieur, il ne paroit pas que M. Maſſon ait eu la moindre idée de la bonne 
& veritable critique. Celle-ci ne porte jamais a faux; qu'elle loue ou qu'elle blame, c'eſt 
toujours avec raiſon. Un grand Rheteur Vapelle le dernier effort de la reflexion & du jagement, 
Toujours juſte „ modeſte, Eclairte & ſire, elle aprouve ce qui eſt bon, & condamne ce qui 
eſt mauvais; elle porte- le Jour od il n'y en a point; elle eclaircit toutes les difficultes; elle 
diſſipe tous les doutes , & elle develope les beautes & les defauts d'un ouvrage, de maniete qua 

ure qu'on Vexamine & qu'on la recherche plus à fond , ils ſe montrent toujours dayantage; 
comme 


*Y 
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comme les per ſonnages d'une tapiſſerie qu'on deroule, & qui paroiſſent peu a peu, juſqu'à ce 
qu'enfin on les voit tout entiers: | 
(a) Sic, abi tolluntur feftis aulæa theatris , 
Surgere /igna folent , primumgue oftendere wult us ; 


Cetera paulatim, placidoque educta tenore 
Tota patent, imaque pedes in margine ponunt. 


Je vous demande, Monſieur, fi c'eſt 1a ce que fait la critique de M. Maſſon. Vous pa- 
roit-elle ſire, juſte, modeſte, Eclairce? Il nous inſinuera tant qu'il voudra qu'il a beau- 


coup Jeſprit & de ſavoir. Ce font des qualites que je ne lui yeux pas conteſter, Je le prie- 
rai ſeulement d'etre bien perſuade que Veſprit & le ſavoir ne ſuffiſent pas pour Etre bon Criti- 
que: & je repeterai ici ce que je diſois Vautre jour à un homme qui me parloit d'un ouvrage 
d'un de ſes amis, qui a auſſi beaucoup d'efprit ,. & qui a dévoré des bibliotheques, fans $'a- 
| muſer à la digeſtion. Je lui diſois que quand Veſprit eſt ſeul, qu'il n'eſt point guide par le 
jugement, Ceſt un vaiſſeau ſans Jeſt & ſans pilote, qui erre a Pavanture, & qui ne peut 
manquer de perir; que c'elt ce prẽtendu eſprit qui fait toujours les plus grandes fautes, & qu'on 
peut dire de lui: Si guid perditum velis , huic mandes. | 
Le yaſte favoir n'eſt pas meilleur quand il eſt ſeul; il eſt comme la nouriture trop forte & 
: qui accable & , qui affoiblit l'eſtomac, au lieu de le ſoutenir & de le fortifier. 
ela me fait ſouvenir d'un certain homme apellé Margitès, dont Homere a dit, (5) 9 
ſavoit une infinit# de choſes, & qu il les ſauoit toutes mal. M. Maſſon devroit avoir lu le bea 
commentaire que Socrate a fait ſur ce paſſage, pour montrer que ce grand Potte n'a pas 
pretendu dire que Margites ignoroit ce qui Rvoft; car cela eſt impoſſible ; mais qu'il le ſa- 
voit malheureuſement, & qu'il en faiſoit un mauyais uſage , parcequ'il Etoit prive de la ſcien- 
ce de ce qui eſt bon, ſcience qui ſeule dirige toutes nos autres connoiflances , qui nous porte 
a nous bien ſervir de ce que nous ſavons, & fans laquelle le ſavoir le plus Etendu , eſt le ſavoir 
le plus ignorant. | | 
En effet, Monhieur, fans cette ſcience , (c) Vignorance eſt mille fois plus eſtimable que le 
grand ſavoir , pourvu qu'elle foit connue ; car jamais on ne fait de fautes dans les choſes qu'on 
ne ſait point, pourvu qu'on ſache qu'on les ignore, & on en fait toujours dans celles qu'on 


croit ſavoir, & qu'on ne fait point. On peut dire de cette premiere ignorance, de cette igno- 


rance connue: | 
; * 

& ihairns d v o's dEÜbœ 716 & | 

Ora bt ou xe, ovrws c d A. | | 


O douce ignorance, gue tu es exempte de reproche & de blame, quand celui que tu peſſedes tc connoit vori 
tablement ! N . 
Au lieu que l'autre ſorte d' ignorance, cette ignorance inconnue a celui qu'elle poſſede, & 
qui ſe trouve tres ſouvent dans ceux memes qui ont tout vu & tout lu, ett tres malheureu- 
& la cauſe de tous les maux. C'eſt. d'elle que viennent tant de fauſſes critiques, tant de 


mauvaiſes explications; en un mot, tant de mEchans Livres. ; hl 
uand Horace parle des connoiſſances qu'il tache d'acquerir, il ne ſe contente pas de dire qu'il 
amaſje , mais il ajoute ; »bot arrange, condo & compono, dit-il. Ces deux mots valent tout un 


Livre, il faut amaſſer & arranger. Sans cet arrangement les plus grandes richeſſes entaſlees font 


moins utiles que la pauvrete; mais cet arrangement eſt rare. | 
Il ne faut donc pas s ẽtonner, Monſieur, que ſi peu de gens reuſifſent a expliquer les An- 
— difficile qu on ne croit. Outre les raiſons que 
f JN 

| 


ciens, & ſurtout les PoEtes. Ce mè tier eſt 


(a) Ovide dans le III. Liv, des Mctamorph. en par- (5) Dans le II. Alcibiade. 
des hommes qui naquirent des dents du dragon, (c Voyez le I. Alcibiade. 


CRITIQUE DE M. MASSON. c*AIA 


Jen al dea touches, cette privation de la ſcience de ce qui eſt bon, cette ignorance qui ſe cache 
meme ſous cette lecture immenſe qu'on apelle ſavory , cette opinion qui ſe d&guife dans notre 
eſprit ſous la forme de la ſcience, & ces connoiſfances derangtes; it y en a une autre phts 
profonde , & qu'il n'eſt pas inutile de bien demeler. 

Platon avance 4 ax un enthouſiaſme, une fureur divine, & que c'eſt un Dieu qui 
parle par la bouche du Potte, fans que homme y ait aucune part. Ariſtote , pour adou- 
cir cette N » fans doute trop hardie, met cette alternative: Pour ruffir dans la por- 
fie, dit-ll, (a) it faut avoir un gente excellent , ou tre furieux. 

It femble qu on pouroit dire preſque la meme choſe des Interpretes des Pottes; il faut qu'il 
ayent beaucoup de genie, 2 foient animes du meme eſprit qui a inſpirè les Poëtes. 

Platon, pour ſuivre fon idse, gen tient à la derniere condition, qu'il explique par une 
comparaiſon tres'agreable: La Muſe, dit-il, eſt une pierre d aiman; ii Pate dans /orr en- 
thoufiaſme e un annequ un d cette pierre, & Interprete un autre anneau, ui oft attire pay 
le premier, & gui par ſon moyen regoit une partie de la vertu de la pierre. Pour peu que 
Feſprit de I Interprete ſoit 2 rebours, la vertu qui ẽmane du Poëte, & qui ſort de la pierre, 
VEloigne au lieu de Paprocher. 

Jamais perſonne na Ete mieux diſpoſe que M. le Fevre A recevoir cette vertu. Ses ouvra- 
ges, quelque beaux qu'ils foient , ne peuvent vous en donner qu'une idee tres imparfaite. Je 
voudrois que vous Feuffiez vu, & que vous lui euffiez entendu lire une page d' Homere, de 
Virgile, d' Horace: quel feu il jettoit dans leurs expreſſions, quelle ame, quelle vie il rEpan- 
doit dans toutes leurs penſces ! n'etoit plus M. ſe Fevre, mais ces Pottes memes que Pon 
entendgit ; ſemblable en cela 3 Homere , à qui un Ancien a donne ce grand doge: l tort 
be ſeul Mui it vu on fait voir les Dieux. 

Je me reproche preſque de Pavoir defendu contre les attaques de M. Maffon. II eſt bi 
certain que sil vivoit encore, il ne daigneroit pas rEpondre , & qu'il diroit en cette occafſtory: 
Non his libentiſſime ſoles reſpondere quos mihi videor facillim# poſſe ſuperare. (b) Je wat pas 
accoutums# de ripondre volontiers d ceux gu il me ſemble que je puis vaincre trop facilement. 

Mais l'amour que je conſerve pour ſa mEmoire m'a arrachẽ cette defenſe malgre moi, & 
par occafion je me ſuis defendu moi-mEme. Jamais je n'aurois rEpondu , fi M. Maſſon n'a- 
voit parlé que de moi: car 1 fuis bien Eloigne de me defier des Lecteurs. Je ſuis perſuade 

u'it ny en a pas un ſeul, de tous ceux dont j ambitionne les ſuffrages, qui puiſle regarder 

critique comme un ouyrage ſolide, ni fon Auteur comme un adverfaire grave qui me- 
ritoit de tre refute. Il eſt vrai que les Nouvelles de la Republique des Lettres ne laiſſent pas de par- 
ler avantageuſement de cet Ecrit z mais on peut croire , avec quelque fondement , que c'eft M. 
Maſſon lui-meme qui eſt l Auteur du bel article inſerẽ dans ces Nowvelles ; au moins le favant 
homme qui les donne au public a cru etre oblige d'avertir que cet article lui avoit ẽtẽ commu- 


"Pri M. Maſſon eft fi t, que ne fourniſſoit-il de m&me ſes mEmoires à M. le 
Clerc? La Bibliothique choifie lui auroit EtE auſſi favorable, & il n'auroit pas effuye quel- 
ques contradictions, qui marquent que ce ſavant homme a connu le foible de fon ouvrage. II 
en eſt pourtant quite A bon „& il a meme à ſe lover de M. le Clerc, qui lui ac- 
corde un peu liberalement des avantages qu aſſurẽ ment il n'a point, comme je crois avoir 
montre d'une maniere affſez ſenſible. le Clerc, qui nous a donné de fi belles regles de 
critique, & qui la fuit ſi bien dans ſes Ecrits, auroit ports un autre jugement de cet ouvra- 

» il avoit eu le loifir de le bien examiner. Mais M. Maſſon repete fi ſouvent qu'il a re- 

efſe M. le Fevre, & qu'il a donne un nouveau jour à pluficurs pieces d' Horace, qui na- 
volent pas EtE bien entendues, 1 Etoit difficile de ne croire qu'au moins en quelque 
endroit il avoit dit la verite. le Clerc Va donc cru fur fa parole; & cela n'eſt pas bien 
ſurprenant. Ceux qui font les extraits des Livres, & ſurtout ceux qui avec ce travail, 


dai eſt tres penible, ont encore leurs travaux particuliers , ont pas le tems d'aller veritier 


E 0 3 Ci diſoit au jeune I 
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cux-memes ce qu'avance un Auteur; & à cet ẽgard ils ne ſauroient 8'empecher de tomber 

quelquefois dans les inconveniens od tombent ſouvent les Officiers publics, qui placent dans 

les aflemblees de ceremonie. Comme ils ne connoiſſent pas tout le monde, un avanturier ſe 
preſente avec de grands airs, & afſez magnifiquement vetu; ils lui donnent une place, ſans 

22 ces airs lui conviennent, & fi cette magnificence n'eſt pas fauſſe, ou fi elle vient 
e ſon fonds. 

Je ſuis bien ache de n'avoir pu temoigner a M. Maſſon, pour ſes admirables inſtructions, 
toute la docilite qu'il $'attendoit de trouver en moi, ſur ce que j'avois declare à la fin de mes 
Commentaires, (a) que je ne trouverois nullement mauvais qu'on jugeat de mon travail, & 
qu'on relevat mes fautes , & que ſi on vouloit ſe donner la peine de me reprendre , je me cor- 
rigerois avec plaiſir. Mais il etoit aiſẽ de voir que par 1a je ne me ſuis engage qu'a deferer aux 
bonnes critiques & aux bons avis. | 


Si bona condiderit quis carmina , jus eft 
Fudiciumgue. - - - - - ſed mala f quis, 
Sofventur riſu tabulæ, tu miſſus abibis. 


C'eſt-a-dire en apliquant ces paroles à mon ſujet : Si guelgu un fait une bonne critique , cela 
dans Pordre, & le Cenſeur merite d'ttre lud. Mais vil en fait une mauvaiſe , on ſe mogue du 
Critique & de ſa cenſure , &c. 

Pourquoi critiquer fi legerement ? il condamne juſqu'aux choſes les mieux fondees. A tou- 
tes les preuves que J'en ai donnees , permettez-mol , Monſieur , d'en ajouter encore une aſſez 
ſinguliere, qui a été oublice plus haut, quand Jai parlé de I'Ode III. du Livre III. ſur la- 
quelle notre Cenſeur a donné des marques d'une fi belle imagination. | 

Horace parlant de Pollux & d' Hercule, dit: 


Dues inter Auguſtus recumben; 
Purpures bibit ore nectar. 


Jai avance dans ma Remarque qu Horace dit, purpures ore, avec ſon viſage de couleur de 
pourpre , your faire entendre que Ion plagoit deja la ſtatue d'Auguſte avec les ſtatues d'Her- 
cule, de Bacchus & de Caſtor, & qu'on lui peignoit le viſage de vermillon, comme on avoit 
accoutume de le peindre aux Dieux. C'eſt comme nous dirions aujourd'hui, avec ſa tte cou- 


. ronnte de rayons ; & Jai ajoute qu'il Etoit ridicule de penſer qu'Horace eũt voulu parler ici de 


la bouche vermeille d' Auguſte , ou de ſon beau teint. 
Cette Remarque a deplu a M. Maflon, parcequ'il Ia cru denute d'autorits , & voici celle 

u'il nous donne: Purpures ore, c'eſt-a-dire , fulgenti//imo & cœlieſti, filatant & celefle, Car 
45 Anciens apelloient de pourpre tout ce qui avoit de Plat , de quelque couleur qu'il fut, & . 
vent meme ce qui #toit blanc. C'eſt ainſi gu Horace dans Ode premiere du Livre IV. apelle les 
cignes du char de Vinus, purpureos olores, des cignes de pourpre , qui ſont pourtant blancs, 
C'eſt pourguoi Properce les apelle niveos,  blancs comme la neige. De ſorte.que taut ce que M. 
Dacier @ remargu# ſur ce mot, purpureo ore, 1 gu un pur ſonge. 

Cette Erudition qu'il Etale ſur le vers prrpureis ales oloribus de I'Ode premiere du Livre IV. 
ne lui a pas coute beaucoup; il n'a fait que repeter ma Remarque, od apres avoir refute tou- 
tes les corrections que quelques Interpretes ont voulu faire ſur ce mot purpurets , j'ai dit: Les 
Anciens apellotent purpureum , de pourpre, tout ce qui Ftoit d'une couleur vive & brillante. C'eſt. 
pourguoi les cignes, gui font dq un blanc fort pur & fort tclatant , peuvent fort bien tre apelits 
purpurei , de pourpre , puiſſue le Porte Albinovanus a dit la neige de pourpre. 


Purpured ſub nive terra latet. 
Et ailleurs , des bras plus blancs que Ia pourpre. 
Brachia furpured candidiara nive. 


(8) Tom. IV. 


CRITIQUE DE M. MASSON. XIII 


Mais parceque purpureus ſigniſie quelquefois S{zre, c'eſt à mon avis fort mal raiſonner, que 
de conclure de 1a qu'il doit avoir ici la meme ſignification. II faut Vexpliquer differemment 
ſelon les endroits od il eſt place, & examiner ſi ce mot n'a pas quelque raport a une coutume 
remarquable , comme dans ce vers , 


Purpureo bibit ore nectar, 


od certainement Horace n'a pu parler du teint d'Auguſte, qui Etoit plus noir que blanc, c- 
lorem inter aquilum candidumgne , dit Suetone. , 

Ce que j'ai avance n'eſt nullement un ſonge , c'eſt une verite atteſtee , par qui? par les PoE- 
tes, par les Hiſtoriens, par les contemporains mEme d' Horace. M. Maſſon a lu les monu- 
mens hiſtoriques avec trop de rapidite ; c'eſt pourquoi il n'en a pas des idees bien nettes. II 
ne s' eſt pas ſouvenu de ce paſſage de la X. Eclog. de Virgile, où ce Poëte repreſente le Dieu 
Pan, peint de vermillon: 


Sanguineis ebuli baccis minioque rubentem. 


Surquoi Servius a fait cette ſayante remarque: Minis autem , quia facie rubrd ages Pan 
propter ætberis ſimilitudinem : æther autem eft Jupiter. Inde etiam triumphantes habent omnia 
Jovis inſignia , /ceptrum palmatam , faciem quoque de rubricd illinunt inſtar cotoris ætherei. Il 
dit rouge de vermillon , parceque le Dieu Pan eft repreſents le viſage peint de cette teuleur , d 
cauſe de ja reſſemblance avec Pither. L'ither cgi Jupiter. C'eſt pourquoi ceux qui triomphent ont 
tous les ornemens de Jupiter, le ſceptre, la robe en broderie de palmes; on leur peint meme le vi- 
ſage de vermillsn , qui eft la couleur de 4 ther. 

C'eſt deja une afſez bonne autorite. Nous voyons encore dans Pauſanias la ſtatue de Bac- 
chus peinte de vermillon , 78 78 Arruos dyaaua u xmveCdpius imnrfiiguiney. 
Mais voici une troiſieme autorite qui en renierme pluticurs autres. Pline en parlant du mi- 
nium, du vermillon, Ecrit Livre XXXIII. chapitre VII. Minium inter pigmenta magne 
auttoritatis , & quondam apud Romanos, non folim maximæ, ſed etiam fgeræ. Enumerat 
auctores Verrius, quibus credere ſit neceſ/e , Fouts igſius ſimulacri faciem diebus feſtis minio illint 
ſolitam, triumphantiumque corpora ; ſic Camillum triumphaſſe. Flac religione etiam nunc ada: 
in unguenta cane triumphalis, & d cenſoribus in primis Fovem miniandum locari. Le vermil- 
lon eſt fort eftim# parmi les couleurs des Peintres. Et anciennement les Romains en faiſotent un 
tres grand uſage , & Pempleyatent meme aux choſes de la religion. Verrius raporte le timoignage 
de pluſieurs Auteurs , gu on ne peut refuſer de croire , qui aſſurent que tous les jours de fete on 
avoit accoutum# de peindre de verniillon le viſage de la flatue de Jupiter; qu'on peignoit de mime 
ceux gui triomphoient , & que Camillus triompha peint de la mime maniere. De cette prati- 
que religieuſe e venue la cautume, qui dure encore aujourd'bui , de ſervir du vermillon pour les 
uy du feſtin qu on fait aux entries wht porn „ & de mettre d la tite des prix faits que 
nent les Cenſeurs , cet article, tant peur it vermillon dont on peindra la face 4 Fu iter. 
* M. Maſſon veut-il encore une autorité Ir reſpectable que toutes ces autorités Paiennes , 
il n'a qu'à lire le XIII. chap, de la Sageſſe de Salomon; il verra 13 que Auteur de ce Livre 
admirable , en parlant de Vouvrier qui fait un Dieu d'un reſte de bois inutile, n'oublie pas le 
yermillon dont il Vembellit, perliniens rubricd, & rubicundum faciens fuco colorem illius. Ce 
qui marque non ſeulement . mais auſſi Vetendue cette coutume. Auſſi Ar- 
nobe en "Mx de ces ſtatues des Dieux a dit nero oblits minis, comme Grotius Va tort bien 
remarque. 5 5 
C'eſt donc contre toute torte de rauon & avec beaucoup d' imprudence que M. Maſlon a 
traite de rèverie & de chimere Texplication que j'ai donnee a ce vers rHomce, & qui ſe 
trouve Etablie ſur de ſi bonnes — | 
Je n'aurois nullement ẽtè ſurpris qu'on efit trouvẽ beaucoup de fautes dans un fi gros ou- 
— od il a falu diſcuter une infinite de faits, & debarraſſer Horace de mille interpretations 
fauſſes qui avoient prevalu , & qui Etoient autoriſces, & dans un ouvrage entrepris à un age ou 
les fautes ſont ſi naturelles, qu'elles en deviennent preſque excuſables. Ce qui m'Etonne, 
1 r 2 c'ctt 


exxxu REPONSE A LA CRITIQUE DE M. MASSON. 


_ C'eſt qu'un ſi ſavant homme avec tous ſes efforts, n'ait pu trouver dans dix gros volumes que 

deux ou trois dates à reformer , dates dont cent perſonnes avoient averti , & dates deja corrigees. 
Mais quand il ſeroit le premier qui les auroit apergues, deux ou trois fauſſes dates decouver- 
tes dans un fi long ouvrage , Vautoriſoient-elles a ſe vanter des le titre de ſon Livre: Qu il 4 
rendu les plus belles pieces d Horace d leur veritable date; qu'il les à &clairtes d'un nowveau four; 
& gu'il les a digagtes des mauvaiſes explications que M. le Fre & moi leur avions donntes ? 
Je crois avoir demontre qu'il a toujours ẽtẽ malheureux, quand il a voulu aſſigner aux ou- 
vrages de ce Potte d'autres tems que ceux que M. le Fevre ou moi avions marquẽs; qu'il n'y 
a pas une ſeule de nos explications qu'il ait repriſes avec juſtice; que tous les nouveaux > 
qu'il croit avoir donnẽs, ſont ou des jours empruntes , ou de faux jours, a moins qu'il n'a- 
pelle nouveau jour, d'avoir mis en Latin ee qu'il a trouvt enFrangois ; & enfin qu'en voulant 

nous reprendre , il fait lui- meme partout des fautes tres groſſieres; ce qui eſt de tous les defauts 
d'un Critique, le moins pardonnable & le plus choquant : voila ce que je crois avoir prouve. 


Mais comme nous autres Auteurs, nous ſommes gens tres ſujets à nous flater , & fort amou- 
reux de nous-meEmes ; | | 


Nos ſubſequitur cacus amor ſui , 


je ſuis peut - tre tomb dans le defaut , que J'ai tant blamẽ dans M. Maſſon. C'eſt ſurquoi ko 
tends votre jugement , auquel je me ſoumettrai d' autant plus volontiers que je ſuis tres perſuade 
que celui du public y ſera conforme. | 
Si M. Maſſon jette les yeux fur la nouvelle Edition de mes Commentaires, il verra que 
Jai corrige des fautes dont it ne veſt pas aperęu, que Jai donné à beaucoup de paſſages de 
nouvelles explications qui ont Echape à ſes lumieres, & que Jai refutẽ ſes autres critiques, 
dont je n'ai pu parler ici. | 
Je ne dirai pourtant pos que ſon ouvrage ne m'ait rien apris ; je reconnois de bonne foi qu'il 
m'a enſeigne pourquoi Horace dans la Satire X. du Liv. I. apelle Caſſius Etruſcum, Toſcan , 
quoique dans FEpit. IV. il Vapelle Parmenſem, de Parme. Ge » dit fort bien M. Maſſon, 
que la Toſcane Etoit alors plus ẽtendue, & qu'elle renfermoit Parme , Bologne , & plufieurs 
autres villes qui nen ſont plus aujourd'hui. II lui faire honneur de ſa remarque. | 
Si javois trouve dans ſon ouvrage quelque autre choſe d' utile, jen aurois profits, & je 
me ſerois corrige avec joie ; car apres le plaifir de ne point faire de os, le plus grand que 
uifle avoir un homme ſage , c'eſt de connoitre celles qu'il a pu commettre , & de les corriger. 
i c*Etoient là par haſard les diſpofitions de M. Maſſon, je pourois peut- tre me flater que 
cette rẽponſe ne lui ſeroit pas tout-4-fait defagreable, ni entierement inutile. Je ſuis, &c. 


| 


A Paris le 20. de dicembre 1707. | 


0 


cConſerver dans une ver 


AVER TISSEMENT. 


Vs communiqu# un petit Diſcours , on j ai trouve tant d'eſprit & tant de po- 
lzeſſe, gui en ne le faiſant point imprimer, j aurois eru faire tort au Public & 
& Horace mme. C'eſt un jugement qu un homme de qualité a fait de ce Poste. On 
verra bien par la, que perſonne n'a jamais mieux connu toutes ſes beautts, Duoi- 
gu Horace ſoit peut-ttre le plus grand de tous les Portes Latins, il eſt certain qu'il 
merite encore plus d'ttre lu comme un excellent Philoſopbe , qui inftruit , qui perſua- 
de, & qui corrige en divertiſſant. Au reſie, I Auteur de ce petit Diſcours excuſe , 

ſans y penſer , tous les defauts de ma traduction, en avouant quil eſt impoſſible de 

ion toutes les graces de cet Original. Et c eſt ce qui me fait 
eſperer , que fi je ſuis aſſer beureux pour avoir fait paſſer dans ma proſe quelque 
petite partie de ces graces , ma peine ne ſera pas entierement perdue , & que les gens 


de bon gotit ſeront aſſez. contens de mes efforts. 
DISCOURS sx HOR ACE. 


r Volumes, qui depuis tant de fiecles font parve- 


nus juſqu'au notre, je crois que Von doit conſiderer ce que nous avons 


d' Horace comme un des plus beaux preſens que nous ait faits Vantiquite. Ce 
Poete, fi heureux dans le choix des paroles, na rien oublié pour rendre ſes 
expreſſions auſſi fortes & auſſi juſtes que ſes penſtes. Les traductions que Ion 
fera de ſes ouvrages, quelque fideles & polies qu'elles foient, ne pouront paſ- 
ſer que pour des copies, & ceux-la ſeulement qu'Horace a entretenus en ſa lan- 
gue, ſe peuvent vanter d'avoir vu le portrait de ſon eſprit en original. 

Il a vecu dans la Cour d' Auguſte, Prince d'un eſprit poli & cultive par les 
belles Lettres. Son Miniſtre confident le regut dans fa familiarite. C'eſt le 
celebre Mecenas, qui fut fi grand admirateur des gens de merite, & ſi liberal 
envers eux, que lon apelle encore aujourd'hui de fon nom tous ceux qui leur 
font du bien. Mais comme les grandes ames ne laiſſent pas d avoir leurs foi- 
bleſſes, il aimoit Licinnia juſqu'a Fidolatrie. Horace pour flater fa paſſion & 
la beaute de cette Dame, A) employe des manieres fines & infinuantes, qu'O- 
vide ni Tibulle meme ne ifſoient point, & qui doivent paſſer pour un 
cheſ· d æuvre de delicateſſe. 

Si 


% Voyez Ode XIII. du Livre II. 5 3 
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que la poſterite ne ſauroit, 
merite d'ttre apelle Ihonnete homme des Auteurs. 


* 
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exxxrv DISCOURS SUR HORACE. 


Si notre Auteur eſt galant dans les ſujets enjoués, il n'eſt pas moins ſolide 
dans les matieres ſerieuſes. C'eſt dans les Ecrits () de ce Philoſophe Courti- 
ſan, que Ton peut aprendre à vivre dans le monde avec les Grands, & en par- 


ticulier avec foi. Comme le ſtile dogmatique a quelque choſe d'imperieux, il 
ne prend point ce ton dautorite, pour donner du poids à ſes ſentences , qui 
ſont ſi ſouyent dans la bouche de ceux qui ont le diſcernement d'en connoitre 
Je prix. C'eſt 2 table (c) avec ſes amis & dans ſes gayes humeurs, ( 2 au- 
preès de fa maitreſſe, qu il debite une philoſophie d'uſage, (e) & qu'il ſe 
pare dans ſa bonne fortune. a ſoutenir un jour la mauvaiſe. Les autres Pre- 
cepteurs de morale nous ont repreſentéè la vertu ſerieuſe & auſtere, & les 
.chemins pour y arriver difficiles & peu batus. Notre Poete, au contraire, 
Taccompagne de toutes les graces qui peuvent la faire aimer: il la rend ſociable 
-juſqu'a Tenjouement, & ne refuſe pas ſa compagnie dans ſes heures de plaiſir. 
Son deſſein en cela eſt d'inſtruire & de plaire, en mElant toujours Futile avec 


pre- 


le delectable. Ceſt en quoi il a fi bien rèuſſi, qu'il a trouvé le moyen de 
faire ſervir la joye, la debauche , & la folie meme, au divertiſſement de la ſa- 
geſſe. RE 
Cependant, bien que je paroiſſe charme des lumieres de ſon eſprit, je nen 
ſuis pas Ebloui, juſqu au point d aprouver (f) ſes invectives contre quelques 


vieilles qui Vincommodoient dans ſes amours. Les idées qu'il donne de leurs 


defauts, font ft groſſieres & fi mal - propres, que le genie d Horace n'y eſt plus 
reconnoiſſable. A cela pres je ſuis perſuade avec tous les gens de bon got, 
FAY injuſtice, lui refuſer ſon admiration , & qu'il l 


(6) Horace n'a pas ſeulement traite de la morale (c., Voyez VOde 4. g. & 27. du Liv. I. IOde 3. 


dans ſes Satires & dans fes Epitres, il en a rempli la du Liv. II. POde 8. & 19. du Liv. III. & Ode 88. 
plupart de ſes Odes, comme la 4. 7.9. 11. 22. 24. du Liv. V. 


28. 31. 35. du Livre I. la 2. 3.9. 10. 11. 14. 15. (4) Voyez Ode 11. du Liv. I. IOde 21. & 28. 
16. 18. du Livre II. la 1. 2. 3.5. 6. 16. 23. 24. du Liv. III. 

29. du Livre III. la'7.& 12. du Livee IV. & la 2. (e) Voyez VOde 29. du Liv. III. 

& la 7. du Livre V. V Voyez Livre V. Ode 8. & 12. 
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Remarques d ajouter & ce premier Volume. 


Age 177. à la Remarque ſur atergue Panus , ajoutez: Je ne ſais pas pourquoi Grotius dans ſes Remar- 
ques ſur le Deuteron. XVIII. 10. $'eſt imagine qu'ici uterque Panus toit es & Libyphanix , 
le Phenicien de Syrie, Ceſt-a-dire le Tyrien, & le Phenicien de Libye , c'eft-a-dire le Carthaginois. 
Page 17%, à la Remarque fur falcis wocibus , ajoutez: Rien n'eſt naturel aux hommes gue ce faux 
gage dont ils deguiſent tout ce qu'il y a de plus affreux. C'eſt ainſi que Tacite dit dans la vie d'A- 
gricola : Fraudare , rapere falfis nominibus imperium appellant. Tuer, ravir , violer, ce ce quiils a- 
pellent rigner , en je ſervant d un nom tres faux. 


DIS 


DISSERTATION 


DHORACE 


HRS SE 


LE PERE SANADON. 


CXXXVII 


DES VERS DHORAC E. 


E n'entreprends point de donner ici un traité complet de la verſification d' Ho- 
nace. Pour cela il faudroit examiner en = conliſte la beaute des vers, dont 
a i! $'clt @rvi, je veux dire Pafſortiment de leurs meſures, leur Elegance, leur 
J 28 harmonie & le caractere qui leur convient. 11 faudroit faire remarquer Vuſage 
we que notre Poete a fait de ces differentes formes de vers, ſoit par raport aux ſu- 
jets, ol il les a employees ; ſoit par raport aux pieces, od il les a fait entrer. 
Enfin il faudroit obſerver en quoi la verfification d' Horace eſt differente de celle des autres 
Poëtes, & en quoi Horace eſt different de lui-meme dans cette grande variẽte de vers dont 
il s'eſt ſervi. Mais comme ce detail me meEneroit trop loin , & que Pai touche la plupart de 
ces articles dans un autre ouvrage , je me borne a faire le denombrement des vers qui ſe trou- 
vent dans les pothes d' Horace, & des pieces qu'il a formees-par Vaſſemblage de ces vers. On 
verra ici dans un petit nombre de pieces quelques vers diſtribuẽs autrement que dans les édi- 
tions ordinaires. J'en ai rendu compte dans mon traité de la verfification Latine , on Pon 
verra que je n'ai point fait ces changemens fans de bonnes raiſons. 


I. 


DES DIFFERENTES SORTES DE VERS 
QUI SE TROUVENT DANS LES POESIES 


3 ” 
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Tous les vers d' Horace n'ont ni moins de deux meſures ni plus de ſept, & peuvent ſe 


© r&duire à vingt- une formes differentes. Je commence par ceux qui renferment un plus petit 
nombre de meſures, & j\avancerai peu a peu juſqu'a ceux qui en ſont plus charges. 


Tom, I. | ſ VERS 


exxxvin DES VERS D'HKOR A C E. 
VERS DE DEUX MESURES JUST ES. 


I. Le plus petit de tous les vers d' Horace eſt celui qu'on nomme 1 Adonien. Ses 
deux meſures ſont fixes, & la premiere eſt toujours remplie par un dactile, comme la der- 
niere ne peut Etre occupee que par un ſpondee, En voici la table avec un exemple. 


Terruit Urbem. 


. 
VERS DE DEUX MESURES ET DEMIE. 


II. Un vers de deux meſures & demie eſt celui qui a une fillabe à la fin, au dela de ſes me- | 
ſures juſtes. Le petit Arquiloquien eſt le ſeul de cette eſpece dont Horace ait fait uſage, II 
eſt compoſe de deux dactiles & d'une fillable d'exces. 


A 20 | — U U [ — 
Pulvis & umbra ſumus. 


VERS DE TROIS MESURES PRECISES. 


Horace a employs quatre ſortes de vers de trois meſures, ſayoir le Gliconique , le Phers- 
eratien, le petit Ionien, & le coraique. * | 
III. Le vers Gliconique eſt compoſe d'un ſpondẽe & de deux dactiles. 


8 2 


Dulce eſt deſipere in loco. 
IV. Un dactile entre deux ſpondees forme un vers PherEcratien. 


\ 
Multo non fine riſu. 


v. Le petit Ionien n'eſt different du prẽcẽdent, que parcequ'il regoit un anapeſte à la pre- 
miere meſure , au lieu d'un ſpondee. | 
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Patruæ verbera lingue. * 
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VI. Le vers coraique contient un dactile & deux cores. 


— 1 1 


Sanguine viper ino. 
VERS DE TROIS MESURES ET DEMIE. 
Deux ſortes de vers tous deux coraiques ſont les ſeules de trois meſures & demie, qui ayent 


trouvẽ place dans les pieces qu*Horace nous a laiſſces. 
VII. Il y a des vers coraiques exacts, qui ſont compoſes de trois cores & d'une fillabe de plus. 


Truditur dies die. 


VIIT. Les coraiques libres ne conſervent le core qu'à la premiere meſure , la ſeconde eft 
toujours un ſpondee, & la troiſieme un dactile, ſuivi d'une ceſure finale. 


th. 


A—— 


Cur timet flavum Tiberim, 
VERS DE QUATRE MESURES PRECISES. 


Ces vers ſont iambiques , Faliſques , ou Arquiloquiens, 

IX. Le vers iambique prend fon nom de Piambe , qui peut en occuper toutes les pla- 
oes, ſurtout la derniere, ol! il doit toujours ſe trouver. On eſt libre de mettre un ſpondee 
ou un dactile 4 la premiere, un troquee à la ſeconde , & un ſpondee à la troiſieme. 


N 
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Sacer nepotibus cruor. 
Fortuna non mutat genus. 
Videre properantes domum. 


Aſt ego viciſſim riſero. 


X. Le vers Faliſque a toujours un dactile à la troifieme meſure, & un ſpondee à la qua- 
trieme. Les deux premieres peuvent Etre remplies indifferemment par des dactiles ou par des 
ſpondẽes. Horace $'eſt mème permis une fois de mettre un ſpondee's la troiſieme place. 
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| Mobiltbus pomaria rivis. 
ſ 2 Cra: 
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Cras ingens iterabimus equor, 
O fortes pejoraque paſſi. 
Carmine perpetuo celebrare. 
Menſorem cohibent Archita. 


XI. Horace a auſſi employs des vers Arquiloquiens de quatre meſures , que Von peut apeller 
daQtilo-coraiques , parceque les deux premieres places ſont toujours remplies par des dacti- 
les & les deux dernieres par des corees. 


[-+- |=» 1» [ -| 


— 


Vertere funeribus triumpbos. 


VERS DE QUATRE MESURES ET DEMIE. 


XII. On wen trouve que d'une forte dans Horace, ſavoir le vers iambique. La meſure qui 
lui donne ſon nom &eſt reſerve la ſeconde & la quatrieme place. Le ſpondee eſt ſeul en poſſeſſion 
de la troifieme; & la premiere eſt occupee tant6t par un ſpondée & tant6t par un iambe. 


— — 


0) — 


K 


[| 
Cantemus Auguſti tropeg. 
Olentis uxores mariti. 


VERS DE CINQ MESURES PRECISES. 


De pluſieurs ſormes de vers renfermẽs dans ce nombre de meſures , je n'en trouve que trois 
dont Horace ait fait uſage, qui ſont le Saphique, le petit Aſclepiade, & I Alcaique. 

XIII. Le vers Saphique regoit un coree à la premiere & aux deux dernieres meſures, un 
ſpondee à la ſeconde, & un ate a la troiſieme. . 
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Ludit herboſs pecus omne campo. 
XIV. Quatre ſortes de meſures concourent à former le petit vers Aſcl&piade. Le ſpondee = 


prend la premiere & la troiſieme place; le dactile, la ſeconde; Vanapeſte , la quatrieme ; 
& Viambe , la derniere. 
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Creſcentem ſequitur cura pecuniam. 


XV. Le ſpondee & Viambique rempliſſent preſque tout le vers Alcaique. La premiere & 
la troifieme meſure ſont pour le ſporidee,” ta ſeconde & la cinquieme pour l'iambe. La qua- 
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trieme n' en 1egoit point d' autre que l'anapeſte ; & l'iambe $s'empare quelquefois de la pre- 
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rid mori. 


Dulce & decorum eft pro pat 
Tumultuoſum ſolicitat mare. 


# peut meler des 
e. 


VERS DE CINQ MESURES ET DEMIE. 


XVI. Horace ne nous a' laiſſẽ que des vers ſambi 
be y eſt bien regu partout. 
place, & des troquees à la ſecon 


ues avec ce nombre de meſures. 
pondees à la premiere & à la troikeme 


ele guy cnn 


Med renidet in domo lacunar. 


Jam te premet nox fabuleque Manes. 
Regumque pueris nec ſatelles Orci. 


orace a mis quelquefois un anapeſte a 
en un autre lieu, 


DE SIX MESURES. 


Notre Potte s eſt exerce ſur quatre ſortes de vers de fix 1 
Fiambique, le grand Aiclepiade, & I'Ionien. 


que l'on a coutume d'apeller hexametre. 
XVII. Le vers Pithien eſt communement compoſe de dactiles & 
pent indifferemment les quatre premieres meſures. Le dactile eft en po 
uieme, qu'il ne cede que rarement au ſpondee; mais le ſpondee ne cede jamais la ſixieme. 
la premiere place, pour les raiſons que J'ai dites 
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Th. 


Dant alias. Furiæ toruo ſpeAacula Marti. 


i" fit, Macenas, ut nemo quam ſibi ſortem. 


ehemens & liquidus purague ſimillimus amni. 


XVIII. Le vers fambique- peut avoir des iambes à toutes ſes meſures. Horace fournit 
ſouvent la ſeconde meſure d'un troqute; la premiere, la troifieme & la cinquieme d'un 


ſpondee ou d'un anapeſte ; il met,mEme quelquefois un dactile à la premiere & à la troiſieme; 
mais la derniere demande toujours un iambe. | 


* 


22 


qui ſont le Pithien, 
Jai dit ailleurs pourquoi j apelle Pithien un 


de ſpondees , qui occu- 
ſſeſſion f de la cin- 
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Eques fonante verberabit unguld. 
Deripere lunam vocibus poſm melts, 
Optat quictem Pelopis infidi 


pater. 


XIX. Il y a de grands vers Aſclẽpiades de ſix meſures, qui re oivent un ſpondee a la pre- 
miere & à la troifieme ; un dactile a la ſeconde, a la cinquieme, & a la fixieme, & un ana- 
peſte à la quatrieme. 6 


$ 
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' Nullam, Jae, ſacrd vite priùs ſeveris arborem. 


XX. Le grand vers Ionien de fix meſures eſt compoſe de deux anapeftes, de deux 
dactſles, & de deux ſpondees, que l'on diſpoſe de la maniere que Von yoit dans la table 


ſuivante. 
4 j 


Tibi qualum Cytheree puer ales, tibi telas. 


VERS DE SEPT MESURES. 


xl. La potfie lirique ne reconnoit que le grand Arquiloquien de cette longueur. Ce vers 
regoit indifferemment des dactiles & des fpondees aux trois premieres meſures. La quatrieme 
eſt toujours remplie par un dactile, & les trois dernieres par des Cortes. 
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Selvidur-acris byems gretd vice veris & Faven!. 


II. DES 
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DES DIFFERENTES SOR TES DE PIECES 
QUI SE TROUVENT DANS LES POESIES 


DH QA C4 
La fecondits d' Horace ne paroit pas moins dans la variẽtẽ de ſes pieces que dans celle de ſes 


vers. Jen trouve de vingt formes diflerentes, & je commence par les pieces fimples , pour 
yenir enſuite aux pieces compolecs. | | | 


PIECES SIMPLES. 


Japelle des pieces ſimples celles qui ſont formees par des vers de meme fagon pour le 
nombre & pour la qualité des meſures. Horace n'a employe à ces pieces que quatre ſortes 
de vers, ſavoir les deux Aſclépiades, Viambique & le Pithien. 

I. Le petit Aſclẽpiade de cing meſures foutnit un aſſez petit nombre d'Odes dans Horace, 
qui ſont 


Donerem pateras grataque commodus, 
Exegi monumentum ere perennius. 


Me cauas atauis edits regibus. 


II. n nous refte auſſi trois Odes , dont tous les vers ſont de grands Aſclẽpiades de fix me- 
ſures, fayoir : K ; 


Nullam , Vare rd vite pri ſeveris arborem. 
2 formoſus 2 Veneris muneribus patens..  _ .. 
Tu ne queſieris ( ſcire nefas) quem mihi , quem tibi. 


III. Nous n'avons d' Horace qu'une piece toute de grands vers Jambiques de fix meſu- 
res, ſavoir, . 


- 


Jam jam efficaci do manus ſcientiæ. 
* Les Satires & les Epitres d' Horace ne contiennent point d'autres vers que des ven 
ens. | 
PIECES COMPOSEES. 
Les pieces qui renferment pluſieurs vers de differentes eſpeces ſont celles que j'apelle com · 
& ſe te- 


poſces. Elles font ſans comparaiſon le plus grand nombre des Odes d' Horace 
duiſent a ſeize formes differentes de — de trols, & de quatre vers. * 


PIECES COMPOSEES DE DEUX VERS. 


La combinaiſon de deux vers rEpEt6s alternativement dans le meme ordre à fourni huit 
de pieces a Horace, 
V. Tan- 


exliv DES VERS D*H'OR A GCE. 


V. Tantot c'eſt un Gliconique de trois meſures ſuivi d'un Aſclepiade de cinq, depuis le 


commencement de la piece juſqu'à la fin. 
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. | ; Audax omnig' perpeti 
— Gens humana ruit per velitum nefas. 


T.elles ſont les Odes 


Et thure & fidibus juvat. 
Feſto quid potiùs die. 
Intactis opulentior. 
vantùm diſtet ab Tnacho. 
uem tu, Melpomene , ſemel. 
us me, Baccbhe, rapis tui. 
Sic te Diva potens Cypri. 


„ 15 


VI. Tant6t un iambique de cinq meſures & demie ſuit un coraique de trois meſures & de- 
mie, ce qui forme une Ode coriambique. La ſeule piece que nous ayons de cette compoſition eſt 
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Non ebur neque aureum 
' Med. renidet in domo lacunar. 


Quelquefois le vers Pithien mene apres lui un vers d'une eſpece differente, ce qui fournit 


quatre ſortes de pieces. 


VII. Le premier aſſemblage du vers Pithien ſe fait avec le petit Arquiloquien de deux me- 


fures & demie. Horace ne sen eſt ſervi que dans cette Ode 
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 Diffugere nives, redeunt jam gramina campis, 
N Arboribuſque come. 
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VIII. Le Faliſque de quatre meſures, precede du very Pithien, fournit auſſi une combinai- 
ſon propre de la potfie lirique , dont voici un exemplqd: 
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Dant alies Furiæ torus pectacuſa Marti, 
Exitio eft evidum mare nautit. 


Il ne nous reſte que trois Odes de cette fagon , qui ſont 


Albus ut obſcuro deterget nubila clo. 
Laudabuut alii claram Rhodon aut Mitylenen. 
Te maris & terre numeroque carentis arene, 


IX. Le petit iambique de quatre meſures preciſes aſſortit encore bien avec le vets Pi- 
thien , de la maniere qu'on le voit dans cet exemple: 
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Pocula Let heos ut fi ducentia ſomnos 
| Arente fauce traxerim. * 


Nous mavons de cette forme que les deux Odes ſuivantes : 


Mollis inertia cur tantam diffuderit imis.. 
Nox erat, & c@lo fulgebat luna ſerens. 


X. Un autre aſſemblage lirique du vers Pithien eſt de le faire ſuivre d'un grand vers ĩambi- 
que pur de meme nombre de mefures. Nous n'en avons d'Horace que la piece que je mets 
pour exemple, & que japelle Pithiambique en reuniſſant en un ſeul mot le nom. des deux. 
vers, dont elle eſt compoſce. >> 3 hb 
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Aitera jam teritur bellis civilibus etas ,, 
Suis & ipſa Roma viribus ruit. 


Ti . t xl. Le. 
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XI. Le grand & lo petit . tous deux de meſures libres, 5 accordent fort dien en- 
ſemble pour remplir une piece. 
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Labuntur altis interim ripis agus 
Queruntur in * g 


Les Odes qu Horace nous a laiſſces de cette ; compoſition ſont 
At Deorum quidguid in cæla regit, 


Beatus ille qui . negotiis. 

pv Liburms imer alta navium. 7 
's & agnis quanta. fortitd obtig 
ald ſoluta navis exit alite.- 

Parentis olim fi quis impid manu. 


27575 repoſtum Cæcubum ad feſtas dapes. 


uid immerentes hufpites ugxas , canis. 
ud gud , ſeelefti, ruitis , aut cur — 


XII. La derniere ſorte de pieces aſſorties de NA vers joint % grand Arquiloquien de ſept 
meſures au vers iambique de cinq meſures & demis. n'en avons qu'une piece, dont 


le premier diſtique ſervira d exemple apres la table, 
— 0 1 mo ms — © 
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Solvitur acris hyems. © vice veris & Favoni, 
Trahuntque ficcas machine curinas. 


PIECES COMPOSEES DE TROIS VERS. 


— 


Horace nous a laiſſe bores pieces de trois vers, qui ont chacune leurs combinaiſons par- 
ticulieres , & ſont ſeules de leur eſpece. 
XU La 
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XIII. La gremiare eſt une Ode coraique, dont chaque couplet renferme un yers corajque 
48 tds melures & demie entre deux autres de trois — — = | 
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Lydia, git 16. 
Te Deos oro g Shaft pe 
Cur properes amandd. 


XIV. La ſeconde piece fournit chaque ſtrophe d'un vers Pithien, d'un iambique de quatre 
mefures , & &up petit Arquiloquieg. 
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Horrida tempeſtas cœlum contraxit „E imbres 
Niveſque deducunt Feven : 
Nunc mare, nunc hug. 


XV. Le petit Arquiloquien, mis entre deux lambiques, Fun. de fix meſures & l'autre de 
2 forme la troiſieme ſorte de pieces de trois meſures, dont je choifis un couplet pour 
exemple. | 
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Unde expedire non amicorum queant 
Libera confilig, _ 
Non contumelia graves. 


„ * XVI. En- 
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XVI. Enfin 'Ode Ioniene eſt la quatrieme & derniere forme de pieces de trois vers. Ses ſtro- 


phes ſont remplies par deux grands vers Ioniens de fix meſures, ſuivis d un petit de trois, com- 
me dans l' exemple que je propoſe, | | 


4 


0 | v vſ-—] 1 | 


ee —— | 


Celer idem per apertum fugientes agitato 
Grege cervos jaculari, & catus alto latitantem 
Fruticeto excipere aprum. 


PIECES COMPOSEES DE QUATRE VERS. 


Les pieces, dont chaque ſtrophe renferme quatre vers, forment le plus grand nombre des 
Odes d Horace, & ſe reduiſent auſh à quatre eſpeces differentes. 
XVI. Les unes contiennent trois vers Saphiques ſuivis d un Adonien , 
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Scandit eratas vicieſa naue. 
Cura, nec turmas eguitum relinguit, 
Ocior cervis & agente nimbos 

Ocior Euro. 


Les Odes de cette compoſition ſont 


Dive , quem proles Niobea magne. 
Ef mibi nonum ſuperantis annum. 

aune, Nympharum fugientim amator. 
Herculis rity moda ditius, © plebs. 

am ſatis terris nivis atque dire. 

mpios parre recinentiy omen. 
Integer vite ſceleriſque purus.” 
Martiis celebs quid agam calendis. 
Mercuri, facunde |nepos Atlantis. | 
Mercuri, nam te docilis magiſtro. | | 
Montium cuſtos nemorumque virgo. - 
Nullus argento color of avaris. 
O Venus regina Cnidi Paphique. 
Otium Dives rogat impotent. 
Perſicos odi, puer, adparatus.- 
Phabe, plvarumgue potens Dians. 
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Pindarum quiſquis fludet emulari, 

Poſeimur. Si quid vacui ſub umbrd. 
hem virum aut herag lyrd vel acri. 
echius vrues, Licini, neque altum. 

Septimi , Gades aditure mecum. 

8 un Phu bus mk; 1 
tle potabis modicis Sabinum. 
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XVIII. I y a d'autres pieces, od 1 i ; 
AS Gliconique. pieces, ou Fon met à la ſuite de deux petits Aſclẽpiades un PhEre- 


Nuper ſolicitum gue mihi tædium, 

Nunc deſiderium curague non levis , 
Interfuſa nitentes 
Vites equora Cycladas. 


On ne compte que cinq pieces de cette forte dans Horace, ſavoir | 


Audivere, Lyce , Di mea vata, Di. 

Dianam tener dicite virgines. A 
O fons Banduſie , ſplendidior vitro. 
O navis , referent in mare te novi. 


Avid fles, Aſterie, quem tibi candidi. 
XIX. Trois petits Aſclepiades ſuivis d'un Gliconique font un melange , dont notre 


N 


te 8'eſt ſervi plus d'une fois , pour remplir les couplets de ſes 
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ä Ab Dis plura feret. Nil cnpientium rr 6 


Nudus caſtra pete, & tranfua divitum 
Partes linquere geſtio. 


Voici les pieces qui nous reſtent de cette compoſition * 
Inis orte bonis, optime Romute. 
Jon veris comites que mare temperant. 
Inc luſam Danaen turris ahenea. 
Nolis longa feræ bella Numantiæ. 
Paſtor quum traberet per freta navibus. 
Quit defiderio fit pudor aut modus. 1587 
Scriberis Vario fortis & beſtium. | ; 
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XX. La compoſition lirique , qui a Je” plus EtE du goſt dH eſt celle od deux Alcai- 
ques ſont à la tete d'un iambique de quatre meſures þ demie & <'pn Arquiloquien de 
quatre. | | 
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Damnoſa quid non imminuit dies ? 
Etas parentum pejor. avis twiit 
Nos neguiores, mex datures 
Progeniem vitiaſiorem. 


Voici les pieces de cette forme qu Horace nous a laiſſoos. 


li vetuſto nobilu ab Lame. 

quam memento rebus in arduis. 

—_— „amici, pauperiem pati. 

Bacchum in remotis car mina rupibus, 

Cele ſupinas fi tur mn. 
Caœlo tonantem credidimus Jouem. 

Cur me querelis exanimat At. 

Delicta majorum immeritus lues, 

Deſcende cœis, dic age tibit. | 

Ebeu ! fugaces , Pyſtume, Peſtume. 

Jon pauca aratro \jugera regia. 

— G . NT. iauid ert. . 

& nefaſios te poſuit die. | 
Fuftum 
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7 ac tenacem propofiti virum 
otum ex Metells Confule civicum. 
HMufis amicus triſtitiam & metus. 
Natis in ufum letitie ſcyphis. 
Ne fort? credat interitura, que. 
Non ſemper imbres nubibus hiſpidas. 
Non ufttat# nec tenut ferar. 
Nunc eft bibendum , nunc pede libero. 
Odi profanum vulgus & arces. 
O Diva gratum que regis Antium, 
O matre pulabrd filia pulchrior. 
O nata mecum Conſulse Manlio. 
O ſept mecum tempus in ultimum. 
Parcus Deorum cultor & infrequens. 
Phoebus volentem prelia me loqui. 
ue tura Patrum queve Quiritium. 
ualem miniſtrum fulminis alitem. 
uid bellicoſus Cantaber aut Scythes. 
egum timendorum in proprios greges. 
Tyrrhena regum progenies, tibi. 
elox amamum /<pe Lucretilem. 
Vides ut att4 flat nue candidum. 
Vixi puellis nuper idoneus. 


ORAGCE. 


di eli 
nat igne novo, 
Et per prata juvencum 
Mentem perdita queritat. 
$ Non illam thalami pudor arcet, 
Nen regalis hangt, non magni cura mariti. 
Optat in formam bovis 


Convertier vultus ſuos 


Et Pretidas dicit beatas ; 
to Toque laudat , non quid Ifis alta et, 
Sed quod juvence cornua in frontem levat. 
Si quando miſerq copia ſuppetit , 
Bracehiis ambit fera colla tauri, 


Floreſque vernos cornibus 


illigat, 


15 Oragque jungere querit ori. 
Audaces animos efficiunt tela Cupidinis , 
Illicitiſque gaudent. 
Corpus includit tabulis efficiens juvencam , 
Et amoris pudibundi mals ſuadis 


20 Obſequitur votis, & procreat (ben 


_ ) Bimembrem ; 


Cecropides juvenis quem perculit frattum manu, 


File reſolvens Cnoffie triſtia tecta 


us, 


X ia 


Un ancien Grammairien , que l'on pretend etre Rufin, nous a laifſe une Epigramme La- 
tine, od il a voulu ramaſſer toutgs les formes de vers qui fe trouvent dans 


cru devoir la mettre ici, pour en mar 
Le ſujet de Vepigramme eſt Vhiſtolre de - 


orace, Jai 


deftuts,” & je finirai par IA ce petit traits, 


Cru- 


un DES VERS D'HORACE 


Cruquius & Pithou ont cru rendre un grand ſervice à la Republique des Lettres, de publier 
cette piece, & M. Bentlei a fait la depenſe de ramaſſer dans Arquiloque, dans Alcee, & 
dans Sapho differens vers Grecs deEtaches , qui repondent a chacun des vers Latins de I'&pi- 
gramme. Mais il eſt aiſe de voir par ce que je viens de dire ſur les vers d' Horace, que l' Au- 
teur de cette piece, auſſi- bien _ ceux qui nous Font tranſmiſe , manquoient de critique, 
& n'Etoient pas aſſez au fait. ſeptieme vers n'eſt point du tout dans la cadence &Ho- 
race, qui a toujours fourni la ſeconde meſure de ce vers d'un corẽe. Le dix-neuvieme -n'eſt 
que de quatre pieds & demi, & doit en avoir fix, comme je le prouve dans mon traits de 
la verſification Latine. JI y manque encore un petit Ionien de trois meſures. Enfin le dix- 
huitieme, le vingt-unieme , & le vingt-deuxieme vers doivent Etre partages en deux petits, 
comme on le yerra dans les remarques , quand Foccaſion sen preſentera. | 


Q HORATII FLACCI 4 
OD AR Y M 


WE. - 
"LI BER PARAIMU £ 


LES ODES 
DH ORA CE. 


LIVRE PREMIER. 


Tom. I. | A 


=. 
. 


8 


. HORATI1 FLACCI 


0 &: of 


LIBZR PRIMUS 


V. © B 


— 


R 1 


AD MACENATEM 


SESEFSEACENAS, atavi edite regibus , 
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Q vr cette Ode occupe le ier rang, 
ef vertam qu elle fut apres beau- 
coup dkatres. Mais elle fat miſe a la te du Livre, 
pouren ett comma la Dedicace. Elle & belle dans 
toutes Ns Parties ; & u Principale deante-conſiſte duns 
le tour fin & delicat qu' 1 a ſes expreſſions, 
u'il menage avec tant d e, que quoiqu'en par- 
— les differentes occupations 1 — il fait 


oblige de recommencer {ouvent Ia meme choſe, il pe- 


_ mais en Fedite4 & re fe ſert d aucun terme 
1 Atavis edite regibus] Les Commentateurs di- 


ſent ici que Mecenas deſcendoit de Rois d Etrurie, ; 
n 


ſon pere s'apelloit Menodore , fon aĩeul Menippe & 
bifajeul Cecina, qui regna dans la Toſcane. Mais outre 
le mot arawns ne ſigniſie pas biſaieul, je voudrois 


: * favoir dans quelles Annales ils ont lu certe lite, & 


cette ſucceſſion des Rois d'Etrurie. II n'y a pas un 
Hiſtorien qui en ait écrit. Au contraire, tous ceux qui 
ont parle de Mecenas fe font contentes de dire qu'il 
Etoit 4 une famille illuſtre de Chevaliers. Il eſt pour- 


© tant aſſez vraiſemblable , que pour peu d'aparence qu'il 


y eũt eu a cette pretendue Royante , les Hiſtoriens n au- 
roient pas manque, non 7 op les Poetes, d'en fla- 
ter le Favori d' Auguſte. Voila 


O, S prefidum & dulce decus meum : 
Sunt quos curriculo pulverem Olympicum 


WES College fuva metague fervidis 
1.4 ; 5 Now 2 1 


Evi- 


on s'Etoit meEpris ſur le mot de „ & r 
20 Etoit pas — que Roli & 3 — mel. 
leurs Auteurs, principalement dans les Poctes, figni- 
fient preſque toujours des grand Scigneurs, der bommes 
& des femmes te qualite. Ceft de cette maniere quiit 
faut entendre ce paſſage d Horace, Sat. II. Liv. I. 


Regibus hic mas eft ubi equos mercantur , apertos 
” Inſpicere. p- # E 2 
. + 4 hy 
Zen Rois (fer grands Seigneur: ) ont crrre coutume , 
borſqu'ils marchandent des chevaux , de les voir d nu. 


EIS de Terence, dans Eunuque, Act. I. 


Porro Eunuchum dixti welle te 
Avia fole utuntur his Regine , repperi. 


Apres cela vous m' aver, dit que vous woulies un Ex- 
muque , parcegu il n'y a que les Reines (les Dames de 
qualite , qui ayent accoutume de d en ſervir , je vous en 
ai trouve un. 


Et non ſeulement les perſonnes de 2 ſont tou- 


ce qui m avoit perſuade jours apellees Rois & Reines , mais auſſi toutes les per- 
ſonnes 


bY 4 


E * 8 0453's 9 
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Ma douce gloire. 
ſonnes riches, quoiqu'elles ne ſoient pas de qualité; 
comme l'on peut voir dans Ifaie meme, qui apelle 
Rois les Marchands de la ville de Tyr. On opoſe a 
cette explication que Properce a dit comme Horace: 


Meacenas eques Etruſca de ſanguine regum. 
Et Martial : 
Mercenas atavis regibus ortus eques. 


Et que Silius Italicus, en parlant de ſceptres dans la 
n a determine le veri- 
table ſens de ce mot reges. 


— Cui ſeedtris celebratum nomen Etruſeis. 


Peut-Etre Mecenas it-il deſcendre de quel- 
qu'un de ces anciens Princes qui avoient regne Take 
; omg coin de I'Etrurie, anciennement partagte en 
ouze Principautes , dont les Princes ctoient apelles 
Lucumones , Ceſt-a-dire Rois, en langage Toſcan. Ser- 
vius ſur le II. Liv. de TEntide, Lacumones , qui reges 
funt lingud Tuſcorum. Et fur le VIII. Liv. Tuſcia 
decim s babuit , id eff reges. Il nen faut pas 


NEMIIEX. 


= 
B N A © 


ECEN As, qui comptez des Rois parmi vos aieux, qui etes tout 
mon ſuport & toute ma gloire, vous ſaver, que les inclinations des 
hommes ſont differemtes. II y en a qui ne ſe plaiſent qu à ſe voir tout 
couverts de pouſſiere dans les courſes de chariots aux Jeux Olympi- 


/ ques, 


tant pour les Poetes, nation flateuſe & peu accoutumee 
a combatre les chimeres d'un Favori. On peut voir 
la remarque fur le 1. v. de Ode XXIX. Liv. III. 

2 O, & prefidium ] C'eſt que par la faveur de 
Mecenas Horace fit fa paix avec Auguſte, apres lade- 
faite de Brutus dont il avoit ſuivi le parti. Voyez Ode 
VII. du Liv. II. | 


a 2 — fauroit rien dire de 
origine des Jeux Olympiques: mais il ſeroit 
ile de refuter ceux 2 
Vinventeur. Ce que j ai trouve de plus vraiſemblable, 
c'eſt les Etoliens $'ctant empares, dans le Pelopo- 
neſe, de la baſe Elide, & y ayant bati la villed'Olym- 

ia, ils y inſtituerent ces Jeux, & y celebrerent les O- 
ympiades, qui ctoient uatre annees complettes , 
& non pas de cinq, comme bien des gens Tone cru. 

4 Metaque fervidis evitata rin] Ces courſes 
de chars ne  faiſoient pas fans car comme 
le mouvement des roues etoit fort rapide, & qu'il faloit 
friſer le but en tournant, pour peu que Ion manqust 
a prendre le tour, le char ctoit mis en pieces, & celui 
r W 

* 


* — 
10 


C'eſt i Theocrite dit, qu'Amphitryon prit lai- 
meEmela peine d'inſtruire Hercule a conduire des chars, 
& & les faire tourner autour d une borne, ſans la heur- 
ter. Et dans Homere, Neſtor donne ſur cela des pré- 
ceptes à ſon fils. 

Fervidis ratis] Des roues brilantes à cauſe de leur 
rapidite. Cela me fait ſouvenir d'un beau paſſage du 
Prophete Nahum, qui dit: Que ler chariots des en- 
wemis de Ninive ſemblent des lampes de feu & des 
train es d 'tclairs : Aſpectus corum quaſi lampades iguit, 
quaſi fulgura diſcurrentia. Mais pour voir toute la beau- 
te de ce paſſage, qui n'a pointetebien explique, il faut 
favoir que le Prophete avoit en vue une courſe que 
Fon faiſoit de ſon tems en Grece avec des torches ar- 
dentes, & celui qui couroit avec le plus de viteſſe, ſans 
cteindre {a torche , remportoit le prix. Cette fete ctoit 
apellee Lampe , & on ne la celebroit que la nuit. 
. e nobilis] Il faut bien prendre garde ici 
à Ladreſſe d Horace, nobilis, & metaguc evitata 
rotis, i eſt qu une meme choſe, parceque Fadreſſe da- 
voir tourne ſans briſer le char, a ete ſeule la cauſe de la 
victoire. Mais Horace, en les ſeparant , a rendu fon ex- 
preſſion beaucoup plus noble & plus hardie. 

6 Terrarum dominos evehit ad Deos] Horace com- 
pare ici aux Dieux immortels ceux qui avoient rem- 
porte le prix dans les courſes des Jeux Olympiques, 
comme il les a ailleurs ce/eftes, a cauſe du repos 
& de la tranquilite dont ils jouiſſoient, que Pindare 
apelle une tranquilite douce comme le miel, | 

6 e Aormey apugi Bloroy 
Exe MEAITISO Ta) wdlay. | 
tranguiliti 


auſſi douce que h mie 
Outre les ſtatues qu'on leur dreſſoit, ils avoient tou- 


jours les premieres places dans ces afſemblees.z & ils 
coient entretenus aux depens du Public. Je crois que 
cette remarque ſuffit pour detromper ceux qui ont voulu 
ponctuer cette Ode d'une autre maniere, & qui met- 
tam un point apres palma nobilis, joignent ce vers, 
Terrarum dominoes , avec Hunc fi. 


FEST: L19 L 

5 , F#vwuntata rotis, palmague nobilis 
Terrarum dominos evehit ad Deos. 
Hunc, ſs mobilium turba Quiritium 

Certat tergeminis tollere bonoribus : 
Illum, ft proprio condidit horreo 
Duidguid de Libycis werritur arets : 
Gaudentem patrios findere ſarculo 
Agros : Attalicis conditionibus 
Nunguam dimoveas, ut trabe Cyprit 
Myrtoum , pavidus nauta , ſecet mare. 


Luctan- 


Terrarum dominos evehit ad Deo: 
Hunc , # mobilium turba Quiritium 
Certat tergeminis tollere bonaribus. 


4 
Car outre la violence qu'en foufire le texte, il n'eſt 
pas croyable qu Horace ait dit fimplement iv, de 
ceux qui avoient le bonheur de remporter aux Jeux 
Olympi une victoĩre fi honorable; & qu'il ſe ſoit 
ſervi 1 terme evehit ad Deus, pour ceux que 
le peuple it à des charges, qui etotent ſujettes à 
e choſes facheuſes, & qui n'ttoient meme que pour 

un tems. Cependant je ſais oblige d'avouer que cette 
opinion, quelque of — vraiſe e qu elle ſoit, trouve 
encore aujourd'huides partiſans d'un fort grand merite, 
auſſi· bien que celle qui rapelle le verbe jwwar pour La- 
iquer & hunc & à illum: ce qui eſt tres opoſc au genie 


Horace, & ne peut etre ſouffert. Le ſavant M. Bentlei 


a lu evebere, au lieu d'ewebit; & il le raporte à t. 
Nobilis evehere. Mais outre que cela eſt dur, & gate 


le vers d Horace, il eſt ſans _—_ neceſſi _ 9 

8 Tergeminis honoribus. ]. Par ce mot de tergeminis, 
les cnc les * incipales — cel- 
le de grand Edile; celle de Preteur & celle de Conſul. 
Les autres pretendent qu'Horace en ait voulu ver 
fix: celle uveſteur, de Tribun du Peuple , d'Edile, 
de Preteur, de ul & de Cenſeur. Mais enfin on a 


* voir que geminus , pw 7 — oy min 
prennent irement pour fart grand. Tergeminus 
eſt ici dans ce ſens-la, | 


11 Gaudentem | Les Commentateurs raportent ce 
gaudentem d illum, & ils pretendent qu Horace n'entend. 
qu'une mEme perſonne par ces trois vers; mais je ſuis 
perſuade que ce. n'eſt pas le ſens d'Horace, qui afſure- 
ment a {Epare ce gaudentem, & ena faituntroifieme ca- 
ractere. Par hunc, il nous a fepreſentè un homme qui 
n a d autre ambition que de s'avancer dans les principales 
charges. Par i/lum, il nous a donne l'image d'un riche 
Bourgeois, fort avare, qui ne ſonge qu à s enrichir du 
trafic qu'il fait des bleds de VAfrique, fans expoſer fa 
perſonne à aucun danger. Et par ce 2 


9 
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L I v. 1 5 


ques, & que la victoire Eleve au ® rang des Dieux, pour avoir ſa faire tour- 
ner avec adreſſe leurs brulantes roues autour d'une borne dangerenſe. Il y en a 


d'autres à qui vous ne 
lorſque le peuple incon 
ges les plus conſiderables; 
vous nobligerier jamais de ſe 
celui qui a ſerrẽ Las 


„ jamais de renoncer à leur ambition, 
nt s efforce par fa brigue de les pouſſer aux char. 

& par le gain de toutes les richeſſes d' Attale, 
jetter dans le commerce & d affronter les mers 
ſes greniers tout le bled de la fertile Libye: ni celui qui 


n de plaiſir qu à cultiver lui - mème fs terres, qu il tient de ſes ancetres. Le 


» Der Dia maitres de la terre. 
De courir les mers ſur un waiſſeau de Cypre. 


il nous depeint un homme qui n'aime que le repos de la 
vie ruſtique, & qui ne ſouhaitant ni emplois, ni ri- 
cheſſes, ne plaiſir qu'a cultiver lui-meme ſon 
bien. Horace dit que ces trois hommes ne ſe reſou- 
droient jamais a courir les mers, quand on leur pro 
ſeroit tout le gain du monde, & toutes les ri 
dAttale. Ce ſens eſt fans doute plus beau & plus fort 
que L autre: & ce qui eſt encore plus conſiderable, il 
$ accorde fort bien avec les paroles d Horace, dont lau- 
tre gowns beaucoup. En effet, pour peu derefle- 
xion que on y faſſe, on trouvera que le Poete n'attache 
qu'une condition à ue caractere. Hunc , fi mobilium, 
&c. Celui-ci, vi fe woit en ttat d etre aux 
charges, &c. Illum , rio, &c. Cut, . i a ferre 
dans ſes greniers tout le bled de I Afrique, &c. Gauden- 
tem , &c. Cet nutre, qui ne ſe plait qu d cultiver les ter- 
res qu'il tient de ſes ancitres, &c. Au lieu que ſi de ces 
deux derniers caracteres on n en fait qu un, en pe 
tant ce gaudentem à illum, Horace lui aura donne 
paſſions, mais deux ſi differentes qu elles ne 
. jamais ſe trouver enſemb'e dans un ſujet. 
il eſt inconcevable que Vavidite de celui qui entaſſe 
dans ſes greniers tout le bled de l Afrique, puiſſe s unir 
avec la moderation de celui qui fait conſiſter ſon plaifir 
a cultiver lui-meme les champs de ſes peres. Ce qui a 
trompe les Interpretes , c'eſt le changement de terme, 
ui eſt admirable. Apres avoir dit bunc, illum; ce- 
Jai , celui-la, Horace n'avoit plus de terme pour 
ſſer à un traifieme. Le mot aller, un autre, auroit 
et trop bas, & auroit deshonore Ode; c'eſt pour- 
quoi il a pris finement le tour du participe. Notre lan- 
gue ne ſauroit trouver ce milieu, qui eft familier a la 
reque & Nla Latine. 
12 Attalicis, Snditioniby;] Il faut entendre ici cet 
Attalus Roi de P e, qui fut furnomme Philome- 
tor, d cauſe de Vamitie qu'il avoit pour fa mere, qui 
meme fut cauſe de fa mort; car comme il lui creujoit 
un tombeau , il fut frape du ſoleil & mourut en ſept 
jours, apres avoir fait le Peuple Romain fon heritier. 
Ce fut le dernier de cette famille qui regna a P 
& en Aſie pendant cent ſoixante annces, & qui fit pa- 


. pour 


Mar- 


roitre tant de richefles , ſa magnificence paſſa en 
proverbe, & que non — on dit des richeſſa 
d" Attalus , en ger la ur , mais encore 


les ttoffes , les habits d"Attalus , pour dire des Etolfes 
& des habits ifiques. 

Conditionibus | Conditio eſt un parti. 
Conditio Attalica , le parti I Attalus , c'elt-i-dire les 
richeſſes 4 Attalus. Les Latins ont dit, chercher condi- 
tion-a wne fille, pour, chercher à la marier, lui cher- 
cher un parti. 

13 Trabe Cypria ] Par trabs on entend proprement 
deux morceaux de bois joints enſemble , duo /igna c 
paca, Feſtus. Mais on sen eſt ſervi communement 
dire une groſſe poùtre, & de 1a vient qu on I's 
auſh employe pour fignifier toute forte de vaiſſeaux , 
& particulierement ces vaiſleaux legers que Feſtus apel- 
le trabicas. 

Neque ullins natantis impetum trabis 
Nequifſe preterire. Catull. 
Et qu'il n'y aveit point de waiſſeau fi liger gui ne paſſat 

Horace ajoute Cyprid, non marguer le lieu ou 
ce vaiſſeau avoit gt: fait, — quelques Savans 
Tont cru; mais e Cypre <toit fort renommee 
pour le negoce, dont il eſt ici queſtion. 

I + 9 Une partie de la mer Egee. Ce nom 
lui fut donne a cauſe d'un certain Myrtilus qu'y jetta 
Pelops, ou, comme l crit Paufanias, a cauſe d'une cer- 
taine femme apellee Myrto. Mais c'eſt plutot d une 
de ſes iſles nommee Myrtos, Pline met au bas de 
I'Eubee, pres de la ville Cary Car il eft certain 

cette mer s'etendoit juſques-la , quoique Strabon ne 

Lait priſe que _— le promontoire de Sunium, ju 

qu'au bas du Peloponeſe. Horace la nomme plutoe 

qu une autre, parcequ'elle eſt fort expoſee aux tem- 

petes, & que les vaiſſeaux n'y peuvent paſſer fans dan- 

ger a cauile du grand nombre de rochers, & des iſles 
elle eſt pleine. 

Pavidus nauta.) C'eſt une phraſe : il faut 
fous-entendre , y91rouir G-, devenu. Nauta eſt le me- 
me qu'il aps plus bas acrcator, Marchand. 
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15 Lufantem 
Grecs apellent Libs & Notozephyros , 2 
bectio, & les Francois Sud-Oweft, il fouffle en- 
tre le Sud & YOueſt , entre le Couchant & le Midi, 
eſt un des plus orageux; c'eſt pourquoi Virgile a dit: 


— , Creberque procellis 
- --  Hfricus. 
©» Le went I Afrique qui excite ſowvent des tempetes. 
Et Horace dans I'Ode IV. Præcipitem Africum : le 
farieux vent d Afrique. 

Tcariis fluftibus) La mer Icarienne eſt auſſi une 

ie de la mer Egee pres de Samos. Les Poetes ont 
int qu elle a eu ce nom d Icare, qui y fut precipite, pour 
avoir vole pres du ſoleil avec des ailes de Cre. 
Mais il eſt certain qu'elle a été ainſi apellee de J iſle 
Tcare, que les Pheniciens _ — du 4 
i/le des poi „ comme recs Vont apellee, 
1 — ; f . Voyez la Cha- 
naan de Bochard, Liv. I. Chap. VIII. 

16 Otium & oppidi] C'eſt encore la figure dont 
nous avons dea parle, car Horace ſEpare en deux une 
eule choſe. Otium & rura oppidi ſui, le repos & les 
champs de fon village, c eſt- - dire, rura otioſa oppidi ſui, 
ou, ſi vous voulez, rium 3 oppidi ſui, le 
champetre de fon village. C'eſt à quoi il faut bien 
garde. Acidalius & apres lui Gronovius liſoient ura 
au lieu de rura; & quelques louanges que M. Bentlei 


? Le vent d'Afrique les 
— les or Lu- 


donne à cette n, elle n'eſt nullement receva- 
ble. | 

19  Peteris la Maſfici }) Le vin 3 
Si autrefois fort eſtime : on Tapelle aujourdhui 


Maſſacane. II croit fur une montagne de la Campanie, 
aujourd*hui Monte-Marſo. 

Nec partem folido demere de die] Ce paſſage eſt 
plus uncl. qu ne paroit. Dies ſolidus eſt un jour 
entier. Pays en eſt la moitie: & 5 e 
parceque de fon tems ce n'etoit pas la coutume de man- 

à midi. On e toit ordinairement à jeun _ 

ir, un peu avant le coucher du foleil ber tg rol 

juſqu'a la dixieme heure du jour: ce que Virgile a dit, 
Jabente die; © 


Lufantem Icariis fluctibus Africum 
Mercator metuens, otium & oppid: 
Laudat rura ſui : mox reficit rates 
Duaſſas , indocilis pauperiem pati. 
Eſt qui nec veteris pocula Maſſici, 

ec partem ſolido demere de die, 
Hernit, nunc viridi membra ſub arbuto 
Stratus, nunc ad aque lene caput ſacre. 
Multos caftra juvant , & lituo tube 
Permiſtus ſonitus, bellaque matribus 


Deteſtata; manet ſub Jove frigido 


L IB. I. 


Vena - 

Anus tadem labente die corvi via querit; 
De Junon, qui va ſe mettre à table a la fin du jour : on 
Servius remarque que les Anciens ne connoiſſoient point 
— _ C'eſt — $26 Horace dit dans la Satire VI. du 
ivre I. Que fur le ſoir apres avoir full un tour au cirque, 
& ala et, ure arrite6 - 4% bateleurs, — 
diſeurs de bonne avanture, il Jen wa & ſes herber & a ſes 
Pois, qui lui font ſervis par trois domeſtiques. Ceux qui 
ne pouvoient pas ſu cette diette , deqeũnoient 
ſur la quatrieme heure du jour, le plus ſouvent avec du 
in ſec; uefois ils y ajoutoient des raiſins cuits, 
noiſettes, du miel, ou du fel. L'heure de ce de- 
jeiner n ẽtoit changeoit 
— beſoin bz Les uns dejeünoient 
ala ſeconde, ou a la quatrieme heure du jour, ce qui 
repond & nos huit & dix heures ; les autres 1 
Ceſt-a-dire a midi; & les autres à la huitieme, c eſt- d- 
dire a deux heures; & ces trois differences de tems ont 
produit peu à peu les trois repas que l on faitaujourd'hui 
parmi nous: ie dejeimer, le diner, le goiter, qui ont 
auſſi Ete connus des Anciens ; mais qui n'ont du leur 
naiſſance qu à la debauche & au dereglement de quel- 
ques particuliers. e N „je 
nai qu à faire voir que le dejeuner ſeul a été apelle au 
commencement diner & goiter, prandium & guftus, 
ou puſfatio, ou guſtarium ; & que ces trois n'ont æte 
une ſeule & meme choſe. ue apelle formel - 
ment ſon d&eiiner , diner, dans PEpitre LXXXIII. 
Panis deinde ficcus, & fine menſd prandium. Apres 
cela Jon me e er s 
table. Et Auguſte lui-meme Vapelle gester, il 
crit: Nos in efſedo panem guſtevimus. Nous avon; 
1 * un pen de poi dans le caruſſe. Et Pline dan; 
V. Lettre du Livre III. Pe een mgue 
Jrigids lavabatur , deinde guſtabat , dormiebatque mi. 
nimum, max quaſi alis die fiudebat in cane tempus. De; 
gue le ſoleil ttoit len, il fo baignoit te plus fou- 
went dans eau froide ; apres cela il goitoit & ahr. 
moit un moment , & il tit pas plutit teile, 
gue comme fi le jour elit recommence, il ſe rener 
toit @ Petude, fuſpu an Et Philoxene dan; 
ce Gloſſaire que Ion ne fauroit aſſea louer, guftare , 
* | Bexxi- 


* 
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Marchand #tonn? de ſon naufrage, & redoutant encore le vent d Afrique, qui 
lutte contre les flots de la mer Icarienne, loue le repos de ſon village; 
mais un moment apres il radoube ſes vaiſſeaux, ne pouvant s accoutumer à la 
pauyrete. Le voluptueux ne cherche qu à paſſer la moitié du jour à boire, 
tantdt couche a Vombre des arbriſſeaux, & tant6t aupres de · Vagreable ſour- 
ce d'une eau facree. La plupart naiment que la guerre, le bruit des trom- 


pettes, celui des clairons, & les combats * 
reur dans Teſprit des meres. Le chaſſeur e 


4 Boire du wieux win Maſſique. 
Qui font deteſits des meres. 


xxigar; guftarium, Barxioun, Car ces mots Grees 
kiſai & boukkiſmi ont ete formes du mot Latin 
bucca ou buccea, un morceau de pain, & comme nous 
diſons, une bouchte de pain: do Ton a apelle les 
buccas & buccellarios , ue ſous pretexte 
e faire leur cour aux Grands, ils ſe trouvoient le ma- 
tin à leur d&Geiner. Mais revenons à notre paſſage. Je 
dis donc que quand Horace de ceux qui otoient 
une parti du four. pour la paſſer boire, il veut parler 
de ces debauches qui en 6totent la moitie , & qui com- 
mengoient à midi: ce que Catulle apelle de die fa- 
cere comvivia, Ceſt-a-dire en plein jour, & par conſe- 
quent a midi, comme M.de iſe la fort bien re- 
marque. 


Ves comvivia ſumptuoſa laute 
De die facitis, 

Pour vent, ous faites en plein jour des feſtins 
magnifi ques. 

De die, à midi, comme de noe, à minuit. 

Ut jugulent homines ſurgumt de noe latrones. 

Les woleurs ſe levent en pleine nuit, pour aller tuer 
tes hommes. 

21 Spernit] C'eſt une figure que Lon apelle de di- 
minution ; mais qui eſt fort remarquable, parcequ elle 
augmente & renforce Fexpreſſion, lorſqu elle ſemble 
ha diminuer. Car, i/y en @ gui ne mepriſent point ; c eſt 
pour dire, i/ y en 4 qui aiment & qui cherchent avec 
ein. Ceſt ainſi qu'il * entendre ce paſſage de l Ode 
IX. neque tu choreas fperne puer, ne mepriſe pas les dan- 
ces; & ce paſſage de I Ode XXVIII. non fordidus autor 
nature, | Verigue ; qui n'eſt pas un michant Auteur 
fur la Phyſuque & fur la Morals. Il y a beaucoup de 
paſſages Ecriture Sainte, que l'on toujours 
mal, ſi on ne les entend de cette maniere. Au reſte 
cette figure nous eſt fort familiere dans notre langue, 
ſurtout lorſque nous parlons d'une choſe fort connue. 
Par exemple, une femme fait beaucoup de bruit par ia 
beautE; nous dirons que cette femme-la n'eft pas laide. 
Et ainh des i» give — 1 

22 Membra firatus une phraſe Greque 
on ſous entend l — 2 


ſans ſe ſouvenir de ſa jeune 


qui jettent TEpouvante & Thor- 
g ẽpouſe, 


Ad lene” c 421 C „, la te 
de — Cel e — nor I; Ho- 
race ajoute ſacræ, parceque les ſources des eaux etozent 
facrees, & qu'elles avoient leurs Divinites: c'eſt pour- 

i on leur dedioit des bocages, on leur conſacroit 
— — & on leur elevoit des autels. 5 

23 Litus tube] Le fon du Atun, du clairon, etoit 
aigu , celui de tube, de la „ Etoit grave. Le 
premier Etoit pour la Cavalerie, & Vautre I'Infan- 
terie. L'un & Hautre ctoient d'airainz mais le premier 
Etoit courbè, comme nos cors, & Tautre droit, com- 
me nos trom & nos flutes. ; 

24 Matribus] Ce mot dit plus en Latin que me- 
re en Francois ; car il comprend en general toutes les 
Dames, & c'eſt un mot de dignite. C'eſt oi Vir- 

ile gen ſert en parlant des femmes, qui contullent 

_— 

— ducebant per urbem 
Pies ns in e 

Dans des chars bien ſuſdendus, let chaftes Dames pro- 
menoient par la ville les choſes ſacrtes. | 

25 Mane ove frigid] Manet, Ceſt-a-dire, 
Jas. rp 3 cubat ; ce qu il a dit 
ailleurs, dormit. 


Ir vive Lucand dermis ocreatus , ut aprum 


Canem ego. 

Vous couchez tout bots fur la neige de la Lucanie 
pour me faire manger d'un ſanghlier. | 
Et Ciceron, pernedat," fernoctant wenatores in me: 
Les chaſſeurs paſſent la nuit fur la neige. Suctone s eit 
ſervi du meme mot, lorſqu il a écrit de Cefar: Apud 
aliquem ex amici; manſit 3 ce qui ne ſigniſe pas, i/ de- 
meura , &c. mais if caucha chez un de fer amis. Et d Au- 
guſte, in praximo cujuſcumgue domeſticorum canaculo ma- 
nebat. — dans la plus — chambre de gui 

_ de ſes domeſftiques. Et ailleurs. De 14 vient que 
—— illes, pervigilia, que Ton faiſoit à | honneur des 
Dieux , $'apellozent emanſiones, parcequ il faloit 4 
coucher ; car c'elt ce que ſigniſie proprement emanere. 
Je trouve auſſi que ce que nous apellom aujourd'hui 
couchte , les Latins I'ont apelle manfiones, & que 2 


e 
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| Venator, teneræ conjugis immemor : 
Seu viſa eſt catulis cerva fidelibus , 
Seu rupit teretes Marſus aper plagas. 
Me doctarum ederæ premia frontium 

30 Dis miſcent ſuperis: me gelidum nemus , 


4 5-2 1 Nympbarumgue leves cum Satyris chori 
nog! » 912 112 Secernunt populo. fi neque tibias 
Nuterpe cobibet , nec Polybymnia + 
«OL Leſboum refugit tendere barbiton. 


35 Quod fi me hricis vatibus inſeres, 
Sublimi feriam fidera vertice. 


de cette maniere qu'il faut entendre cette inſcription: 
Mans10NEs SALIORUM PALATINORUM: 

Les gites des Saliens Palatins; Ceſt-a-dire , des chapel- 
les, ol les Saliens alloient coucher , lorſqu ils prome- 
noient leurs boucliers. Car comme cette proceſſion 
duroit pluſieurs jours, leurs couchees auſſi Etoient re- 
glees ; o dans 2 5 quartiers * y avoit 42 
pelles, des mai ues recevoir. 

ts e, 32 db "hy 

ove frigido "air froid. anciens 

ap lake J. — Ennius, 

Hic eft hic Jupiter quem dico, quem Græci vocant atrem. 


27 Catulis fidelibus] Il reſt queſtion ici de 
la ſidelite arch ents ont pour — maitres. Ho- 


race apelle catules fideles, des chiens qui ſuivent bien 


la bete, qui ne prennent jamais le change, qui gardent 
le change, comme on parle en termes de venerie ; & 
cette Epithete eſt remarquable en ce ſens-la. 


28 Marſus aper] Les Marſes —— — feront 
au ſanglier 


au · deſſus du lac Fuſcin. On alloit 
dans leur pays, & dans la Lucanie. 
29 Me dactarum eder præmia frontium. Quel- 
Sm ont voulu corriger ce paſſage & hre, 
e dotarum, &c. diſant que c'eſt une louange qu Horace 
donne ici a Mecenas. Il eſt vrai que Mecenas faiſoit quel- 
quefois des rw mais on ne volt pas qu'il ait * mw 
grand Poete lyrique avoir pu s attirer cet ẽloge. Et 
quoique les Poctes — des flateurs de profeſſion , je 
ne faurois croire ni qu Horace ſe fut abandonne à une 
flaterie fi exceſſive, ni que MecenasVetit ſouffert. Aſſu- 
rement il ne parle que de lui-meme. Il fait aflez d'hon- 
neur à ce Favorid Auguſte, en lui difantque c'eſt lui ſeul 
qui l'elevera au · deſſus des cĩeux par fon ſuffrage. Je crois 
cette fauſſe correction n'eſt venue que de ce qu on 
na pas bien entendu — * popule du 32. vers. 
Eder] Les Poetes Etoient couronnes de lierre, par- 
ceque c eſt la couronne des Muſes & de Bacchus. Varron. 
30 Diis miſcent e Me melent avec les Dieux , 
megalent aux Dieux, celt-a-dire, me rendent heureux. 
Car les Latins, comme nous Vavons deja remarque, 
apellent Dieux, ceux qui jouiſlent d'une felicite par- 


- © * 
' 


LI I. 


* 


AD 
apellent , par Ia mime raiſon, 


faite, & que les 


d eg, ice tg, gui aprochent des Dieux , qui ga- 
lent les Dieux. Si Von n'expliquece paſſage de cette ma- 
niere, il y aura dans la ſuite une contradiction mani- 
feſte, loriqu'Horace dit que le ſuffrage de Mecenas le 
leve au-de (> ang 

Me gelidum nemus , Nympharumgue) Cette faillie 

” ique eſt admirable. U entend ſes promenades & 

meditations , dans leſquelles il lui ſemble qu'il eſt 
au milieu des Nymphes & des Satyres. 

31 Cum Satyris chori) Les Anciens nous ont tou- 
j les Satyres dangans. Virgile dans 
FEclogue V. . 

Saltantes Satyros imitabitur Alphafibeus. 
Alphefibte imitera les dances des Satyres. 


Iaie, chap. XIII. verſ. 21. & 1 aatuns ibi ; 
od ce ſavant homme qui nous enrichit de ſes belles & 
pieuſes traductions, a fort bien traduit: /es Satyres » 
leurs dances. Les Satyres paſſoient pour moitie 
hommes & moitié boucs. Depuis la ceinture en haut 
ils Etoient hommes, avec cette difference, qu'ils a- 
voient deux petites cornes à la t&te; & depuis la 
— bas, 33 boucs. [om ſe 0 
. nous voir imagination 

2 eſſencielle d'un Poles, & parceque tou- 
te PAntiquite Etoit perſuadee, que les Satyres avoient 
une ſcience profonde , & une connoiſſance generale de 
toutes choſes ; & que leurs jeux meme & leurs raille- 
ries renfermoient toujours quelque choſe de miſterieux. 
C'eſt dans cette opinion, que Ion avoit accoutume de 
peindre & de graver les Graces, les Amours & Vé- 
nus autour des plus laids Satyres ; comme Horace les 
aſſocie ici avec les 3 & que les Scul 
meme d Athenes faiſoĩent les ſtatues de leurs Satyres 
creuſes, de maniere qu elles pouvoient ſe fermer & 
s'ouvrir; & en les ouvrant, on decouvroit au-dedans 
de figures de Venus, des Graces, des Amours, 
& 1 autres Divinites ſemblables. C'eſt pour- 
quoi — „ — 

32 Secernunt pop emportent loin du = 
2 canſe de fon enthoutialine, comme il a dit ag: 
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Epouſe, paſſe en pleine campagne les nuits les plus rudes; ſoit que ſes chiens 
fideles ayent lance quelque biche, ou qu'un ſanglier ait rompu ſes toiles. 
Pour moi, rien ne peut me rendre heureux que les feuilles ſacrèes dont on 
couronne les Poetes. La fraicheur des forèts, & les danſes légeres des Nym- 
phes avec les Satyres me ſéparent du peuple, pourvu qu'Euterpe & Polym- 


nie ne refuſent pas de concerter avec moi. 
porterai mon ſuperbe front juſqu aux 


des Poetes lyriques, Mecenas, je 


cieux. 
f Qu ſanglier Mar/e. 
s Me meler avec les Dieux celeftes. 


b Paouruu 
i De ma tete glorieuſe je fraperai les aftres. 


Dus me, Bacche, rapis tui 
Plenum ? 
Oz m'emportez-vous , Bacchus, apres que Vous m'a- 
ver rempli de votre fureur ? 
Ce n'a pas ete bien entendu. | 
$7 neque tibias ] Il met avec raiſon cette condi- 


tion A, car un Poete a beau faire, & echauffer ſon ima- 


gination : fi les Muſes ne cauſent ſon enthouſiaſme, & 
ne concertent avec lui, il ne ſera nullement ſeparè du 
peuple , & il rampera toujours. 

33 8 met Euterpe & Polymnie pour 
toutes les Muſes. Autrement Horace auroit manque 
contre  Antiquite ; car il eſt bien vrai que Von a tou- 
jours aſſignè la flute 3 Fxterpe , mais on ne lit point que 
Polymnie ait joue du luth. 

34 Lesboum barbiton ] On ne fait point quel inſ- 
trument Etoit le barbiton. Les Anciens Font confondu 
fort ſouvent avec /a re. Il eſt certain qu il Etoit mon- 
te de groſſes cordes, comme ſon nom meme le temoi- 

e; barbiton ayant été fait de barumiton, qui gn 

une groſſe corde de lin: car le lin etoit en uſage 
avant que Von ett. trouve Tinvention d employer les 


boyaux des betes. Horace Vapelle Lesbien a cauſe 


NOTES SUR U 


1 cena] Ce nom eft Toſcan, au raport 
de Varron qui fur la fin du VII. I. de- 
clare que c'eſt le nom d'une terre ou d'un chateau : 
Namina illa - Ufenas , Carinas, Macenas ſunt 
yr Le P. Sanadon/ lit Ogres | 
3 Ohmpicum . i mpium , en 
quoi 2 e avec M. Cuningham qui en rapor- 
te les preuves c. X. Animadver/. Cette legon eſt 
conforme a pluſieurs autres qu'on trouve dans Hora- 
ce, comme Olympius, oline, Delius, Hymettius, 
Pythias, &c. 
10 Libycis) La Libie , bornee à Eſt par I'Egyp- 


te & a 1 Oueſt par le Royaume de Tripoli, ctoit un 


des greniers de I Italie. Elle en ſourniſſoĩt 4 Rome 
quarante millions de boiſſeaux par an, pour ſa ſubſiſ- 
tance pendant huit mois de Tanne. 

om, I. 


Que ſi vous me mettez du nombre 


A 


qu" Euterpe weuille jourr de ſa flute , & gue Polymnie ne refuſe pas d"accorder fon lat de Leſbos. 


d' Alcbe, qui Etoit de Lesbos, & qui en joua le premier, 
comme il fit dans 'Ode XXII“ "wn 


Lesbio primum modulate ciwvi : 
\ ; ; 
Vous, gui avez tte tauche la premiere fois par tt citayen 


de Leubos. 1 
35 Que fi me frricis vatib ] Je trouve groſ- 
fiere la penetration de quelques Commentateurs, qui 


pretendent qu Horace demande ici à Mecenas une place 
pour ſon ere dans fa bibliotheque, parmi les lyriques; 
ou une place pour fa ſtatue, parmi celles de ces grands 
Auteurs : cela eſt fort Eloigne de fa penſce. Il veut dire 
a Me&cenas , qui avoit du govt & qui ctoit Poete, que 
quoique les Mutes lui ſoĩent fa les, il wattend ia 

tation que de fon fuffrage, & qu'il ſe croĩra cleve' 
juſques au ciel, $'il le compte parmi les Poetes lyri- 

& il le juge digne de ce nom. Et il ne parle que 

Poetes lyriques Grees ; _— Horace il n'y 
avoit point de lyrique Latin : il fut le premier, com- 
me ite di dans 'Ode XXX. du livre Ie 

36 Sublimi feriam fidera wertice} eſt ce 

Theocrite a dit: 1 ** 


— Fe de dν ,E Wall 3 
|; 77 au ciel. ed 
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13 Trabe Cyprid] L'iſle de Cypre eſt au fond de 
la M&diterrance, vis-a-vis les cotes de la Natolie au 
Nord, & de la Sourie à 1 Eſt. 

16 Oppidi rura ſui] M. Bentlei a tort d' etre effa- 
rouche de cette Elle eft tres poeti 
Lucain a dit rwra Nemanſfs & Penci rura'; Silius 
licus, rura Cafini, & Ovide, rare Cima. 

28 Sew rupit] Le P. S. pretend que 'rapir eſt la 
pour irrupit, comme Horace a dit ailleurs crdare pour 
„ r ce qui fait un ſens 


tout . 

34 Leiboum barbiton] Lesbos, a preſent Matis, 
eſt une iſle de l Archipel, proche des cotes occidenta- 
les de la Natolie. " 
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AD AUGUSTUM CASAREM. 


O D 


* M ſatis terris nivis atque dire 
Grandinis miſit Pater, & rubente + 
Derterd facras jaculatus arces, © 


E I. 


erruit urbem : 
5 Terruit gentes , grave ne rediret 
Seculum Pyrrbe , nova monſira queſie : 


Aer une des plus belles Odes d'Horace. Com- 
me le ſujet en eſt fort grand, les vers en ſont tres 


& le tour tres ingenieux. Rien de plus ſubli- 
maniere 


» 


me & de plus delicat en mEme tems, que la 
dont Horace fait ſa cour 3 Auguſte, en peignan 
bord. tous les prodiges qui ẽtoient arrives à la mort de 
Cefar, comme fi toute la Nature ſe fut intereſlce a cette 
mort; & en inſinuant enſuite que _ la * u- 
iter avoit envoys des cieux un Dieu ſous la forme 
An comme ny ayant qu un Dieu & un des plus 
f le de calmer la Nature irritce , & 
: faire Vexpiation d'un crime qui devoit Etre fi funeſte 
aux Romains. Voila le ſujet de I'Ode. Elle paroit 
avoir et faite d'abord apres la mort de Ceſar ; parce- 
qu Horace raporte, comme une choſe preſente , une 
ie de ce qui arriva en ce tems-la. Mais Monfieur 
E Fevre a fort bien montre quelle fut faite plus de 
quinze ans après cette mort. Il S eſt fonde ſur ce qu Ho- 
race donne ici le nom de Prince a Auguſte, qui ne I'ob- 
tint que dans ſon ſixieme Conſulats fur ce qui il lui 
pee To grande jenele car Auguti avoir 
t à une z car Au n'avoitalors 
Do ana ans: & enfin ſur ce qu Horace etoit enco- 
re alors Tribun de ſoldats dans I'armee de Brutus. De 
tout cela, il conclud fort juſtement qu Horace avoit au 
moins trente-huit ans, lorſqu'il compaſa cette Ode, 
u'il-fit en maniere de prophet! 
ete fort Kale de faire Ie evin fur le paſſe. Cette re- 
marque nous en fait faire une autre qui neſt pas inutile. 
C'eſt qu Horace a commence par cette Ode, comme 
ſi veritablement elle avoit et faite dans ce tems-la, 
r achever d'effacer de l'eſprit d'Auguſte toutes les 
— impreſſions que le ſouvenir de fon engage- 
ment dans le parti de Brutus y pouvoit entretenir. 


eq 
UG 


t d'a- 


„comme il a toujours 


Omne 


* 

1 Jam ſatis terris nivis atgue] Je ne me ſouviens 
pas qu'aucun Hiſtorien ait mis la neige & la e en- 
tre les prodiges, qui arriverent 8 mort de Ceſar. 
Et il ſemble d abord qu Horace nous donne ici une oc- 
caſion fort juſte de le blamer , d avoir pris des choſes fi 
naturelles & ſi ordinaires, pour des marques de la cole 
re du ciel, & de les avoir jointes avec ces debordemens 
de rivieres, ces embraſemens de temples par la foudre , 
& ces guerres civiles, qui &toient des prodiges fi extra- 
ordinaires, que toute la religion rok employee 2 les 
expier. Mais il eſt facile de fauver Horace de cette cri- 
tique, parcequ'il eſt facile de prouver que les Ancien 
e cette grele, qu ils apelloient pierres, pour une 

cclaration manifeſte que les Dieux etoient irrites, & 
qu'il faloit les apaiſer par des ceremonies & par des cul- 
tes. C'eſt pourquoi ils cel&broient des fetes , qu'ils apel- 
loient Nowemdialia ſacra, des neuvaines. On peut voir 
l origine de cette coutume dans Feſtus , ſur le mot no- 
vemdiales. Lors done qu Horace joint la neige à ces 
pierres, oe meſt pas pour en faire un prodige ſepart: mais 
pour marquer un ſeul & meme comme il arrive 
ordinairement que cette — * 
de neige, qui na pas eu le tems de durcir. C'eſt aſ- 
ſurement la ver! tion de ce paſſage, qui n'a 
re u, & qui par cette raiſon a &6. 

9 par Scaliger le pere. 

1 2 Atque dire grandini: ) Horace eſt admirable 

dans le choix de See Dirus eſt proprement, 

ui vient de la oolere du ciel; & la nous voyons- 
1 qu'il entend cette grolle pl „que les An- 
ciens apelloient tou yours prerres. ais Avant que de 
quiter ce paſſage, il faut que j en decouvre une beau - 
te, dont peut · etre Lon ne s eſt pas encore a 
Ceſt qu Horace, pour marquer Vaccablement on Ion 


- - 


ctoit 
of 
; 
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A CESAR AU GUS TE. 


„ 


E: i 


UreiTER a deja repandu ſur la terre aſſez de neige & de grele. II a de. 
R aflez Epouvante Rome par les foudres que ſa main embraſce a lancees ſur ſes 
temples ſacres. Il a deja fi fort Epouvante les nations, qu elles ont aprehends le 


retour du funeſte fiecle de Pyrrha, » qui vit des prodiges inouis, lorſque 


a Horrible , fatale. 
, plaignit. 
Etoit de voir tous ces prodiges, commence ſon Ode 
par un vers lent, compoſe de mots de deux fillabes, 
parmi leſquels il y en a trois de ſuite qui ont la meme 
terminaiſon: ceux qui ont de Toreille , ſentiront bien 
ce que je dis. C'eſt ainſi que dans VEunuque de Te- 
rence, Cherta, pour marquer le degoũt qu'il avoit 
les beautes communes dit, d quotidianarum 
m formarum. Les anciens Rheteurs ont remarque 
le meme artifice dans ce vers de Virgile, 
Apparent rari nantes in gurgite waſte ; 
Et dans cet autre, 
— Procumbit bum bos, 


2 
rable pour ce G 
8 ne fait aucune difficulte de dire, que 
Ion admire cette fin de vers du meme Virgile, 
—— Spe exiguas Mus. 
| Nr 
de: Nam epit on , Exi , ” mn, 
cit ne nd de- 
cuit , & clauſula illa unius Hula non ufttata addidit 
gratiam. Imitatus eft ita utrumgue Horatius: naſce- 
tur ridi mus. Dans ce vers, ſouvent un petit 
rat, cette dpithete, petit, , propre & ff bien 8 
6 


a fait ue nous 1 n. ju arte en & plc | 


271 
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t fort rarement , 1 
3 — 22 


Protee 
mena 


2 Rubente dexter] Ce rubente eſt fort beau; & 
pour nous le faire trouver tel, il n'eſt pas neceſſaire 
qu Horace ait fait alluſion a cette ſuperſtition des An- 
ciens, qui croyoient que les foudres qui 

dans I'Etat , etozent plus enfla- 


tas , atras & manubias flatus. On peut voir pour- 
. dans Feſtus, fur le mot ma- 
ie. " | 
3 Gacras jaculatus arces] Quelques Savans enten 
dent ici le Capitole , CL Ile arx. 
Mais rien n'empeche qu'on n'entende au 
Capitole , toute forte de temples. Il faut remar- 


uer ſeulement, que tous ces menacent des 
þ 32. 70m — ———— 


Sacrificiis & Templis. Si quid de Palatio re, aut 


retento more veleri: 


12 O D E II. 


Viſere montes : 
Piſcium & ſumma genus 
Nota» que ſedes fuerat columbis : 


IO 


1831“ 


Omne quum Proteus pecus egit altos 


befi ulmo 5 


E ſuperjeſto pavide natarunt 


HDquore dame. 


flavum Tiberim, retortis 


Vidimus 


Littore Etruſco violenter undis , 7 


15 


Ire dejectum monumenta regis , 


Templaque Veſtæ; 


Jiadat ultorem 
Labitur ripd ( 


20 *XOrius amis. 


& de Pandore, & femme' de Deucalion, ſous lequel 
arriva ce deluge dans la Theſſalie, Ian du monde 
2437- quinze ou ſeize ans Avant la ſortie des Enfans 
d'Itrael hors d'Egypte. | 

7 Num Proteus} Protee fut fils de Jupiter ou, ſelon 
d autres, de Neptune, qui lui donna en garde ſes 
veaux marins. II regna en Egypte deux cents quaran- 
te ans apres Moyſe, comme il ſeroit facile de le prou- 
ver: & par cette raiſon, il y a plus da de croire 
que FAntiquite a attribue à ce Protee beaucoup d' acti- 

ons de Moyſe , que de croire que Prorte & Moyſe ne 
ſont qu un. 

10 Nota que ſeues furrat columbis) La critique de 
Scaliger le pere n'eſt pas plus juſte ici que ſur le pre- 
mier vers de cette car Ablame Horace d'avoir 
dit que les pigeons fe perchoient ſur ces arbres, 
que C'eſt une choſe connue, que les pigeons ne 

'a terre. Il eſt a oe Virgile a fort bien ob 
ve cela, lorſqu en parlant de ces pigeons qui ſe preſen- 
terent a „il dit: 


— Bt wiridi ſedere fol; 

The fe poſerent fur I herbe; 
mais outre qu'il y a des pigeons ſauvages, qui ſe per- 
chent ſar les arb il eſt certain eee 


toujours pris a cada, temoin ce pi 
8 * perchoit ſur la cime du plus ar- 


bre; & cette palme de Ceſar, où les pigeons alloient 
ordinairement faire leurs nids , — [·[·0¶ò„0 ę an le ra- 


porte. Ainſi il ne faut nullement corriger palumbis. * 
11 Pavide natarunt | @quore dame } ius re 
marque que Virgile a toujours fait dame maſculin , 


comme, 


The dum ſe nimium querenti i: | 
vagus. &  funiſtrd + | |. | | 


ove non probante ) 


de. 


_ 
14 


5 
Audiet 
Cum canibus timidi wenient ad pocula dame. | 
Les daims craintifi viendront boire avec tes chiens. 
Et ailleurs: * | 
— Timidi dame cervique fugaces. 


Et après avoir raports ce vers d Horace ol dame eſt 
feminin, il ajoute que pour eviter cette rime , timide 
dame , Horace devoit ſuivre Virgile , & mettre zimi- 
di dame. Mais aſſurement Servius n'avoit pas conſults 
trop bien ſon oreille ; car il eſt conſtant que ce feminin 
fait ici un bon effet, au lieu que le maſculi it inſu- 

rtable ; comme au contraire , dans les deux paſſages 
& Viegile, le feminin ne pouroit etre t. Je 
ferai voir ailleurs, que les Anciens ont quelquefois re- 
cherche ces rimes avec grand ſoin; mais il faut avoir 
une grande delicateſſe & une ſineſſe extreme, pour les 
imiter heureuſement en cela. 

13 Flavum Tiberim) Le Tibre eſt toujours apel- 
le flavus, ceruleus: & flavus, & ceruleus, comme 
le Grec Far qͥds ſont pris ordinairement pour beau. On 
pouroit croire qu Horace lui auroit donne ici cette Epi- 
thete, & cauſe du debordement de ſes eaux, qui tant 
fort chargees de ſable & fort troubles , iſſent rouſ- 
ſes. Mais il lui donne ailleurs cette meme épithete, 
lorſqu il n'eſt point deborde. Flavut eſt done ici com- 
me dans Virgile ceruleus Tiberis. Le Tibre avoit ete 
apelle Albula. | 

Retortis Horse Etruſto] Ce paſſage a fait de 
la peine à beaucoup" de gens; & en effet, il neſt 
pas facile. Litus Etruſtum eſt le bord du Tibre du 
cote de la Toſcane, à la droite du fleuve qui va fe 
jetter dans la mer. Siniſtra ripa, eſt l autre bord du 
cots de Rome. Le Tibre ayant done fort groſſi, ſes 
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me na ſes troupeaux marins ſur. les ſommets des montagnes: que les poiſſons 
Carreterent ſur la cime des arbres, qui Etojent auparavant la retraite des oiſeaux 
& que les daims timides nagerent ſur les eaux, qui couvroient toute la face 
de la terre. Nous avons vu le Tibre „ dont les ondes etoient repaullces avec 
violence du bord Toſcan, aller renyerſer le palais de Numa & la chapelle 
de Veſta, pendant que pour conſoler Ilie, il ſe vante avec trop de chaleur de 
la venger , & qu'il ſe rẽpand fur le rivage Romain avec trop de complaiſance, 
& contre les arrets du ciel. Notre Jeuneſſe, fi peu nombreute par notre faute, 
aprendra un jour que nos citoyens ont, aiguiſe leurs armes contre eux-me- 


mes; ces armes qui auroient - 6 bien mieux employees contre les 
5 } nl 34% 5 f | 


ondes etoient repouſices du bord de la Toſcane fur Tau- 
tre bard du cote de Rome. Bt pour voir la-.neceflite 


du debordement de ce cote-la, il ne faut que prendre 
garde a deux choſes. « La premiere, que le bord droit 
u Tibre eſt plus deve que le gauche, qu'il fait meme 
un coude vis-a-vis de Rome; & la „que le vent 
de 8 alors. | 
I onumenta regis, Te ut Veste i 
N ſur le Ls la. gauche du I . 
Victor, qui a fait la 223 de Rome, met le palais 
de Numa, & le temple de Veſta dans le huitieme quar- 
tier, od <toit le marché Romain. Et Servius: Qus 
enim ignorat regiam , ubi Numa habitaverit , in radi- 
cibus Palas » finibuſque Romani fori efſt Nui ne 
fait pas, dit-il, que 1 palais de Numa oft au pied du 
mont Palatin, of a Pextrimits du marcht Romain? 
Mais il a eu tort decroire que le temple de Veſta etoit 
le palais de Numa; car outre que P. Victor les ſepare, 
Plutarque raporte que Numa bitit ſon palais joignant 
le temple de Veſta. | 
16 Templague Faß] On a remarque fort bien que 
le tem Feu n'etoit pas proprement temple , par- 
cequ'il n avoit pas EtE — — par les Augures. Mais 
la cour ou Venclos qui toit au- devant, etoit propre- 
ment #emple , parceque les Augures Tavoient confacre. 
Mais pour ſavoir ce que les Anciens apelloient remple, 
& les ceremonies des Augures pour le conſacrer, voyen 
ce qui a &te remarque dans Feſtus, for les mots, con- 
templari, minora temple, & teſta. | 
17 Hliæ] Tlie fut femme de Mars, & mere de Ro- 
mulus. On la fait auſſi ſemme du fleuve Anio ; mais 
je ne trouve qu Horace qui la diſe femme du Tibre , 
& Claudien apres lui. (Foal a dohnd Tek à cette di- 


— 
= 


redoutables 
Perſes: 


- verſite , c'eſt 8 Pan de 
"Am 


ces le commandement ulius „ les uns 
diſent dans I Anio, & les autres dans le Tibre. 
Du ſe nimium gucremti ] Si on joint ce vi avec 
guerenti, il ne voudra dire que multum , & on trouve- 
ra des exemples de cette fignification. Mais je le joins. 
avec r N ſe wy Mw que trop fort 

r ven ie. t le joi auſſi avec iacta 
2 —＋ Avec — * 5 4 

Duerenti ] ue Cefar ẽtoit de fa famille, ctant; - 
deſcendu de Romulus qui ctoit fon fils. 

13 Sinifira rip] Du cote de Rome, au bas de A- 
ventin : nous I'avons deja fait aſſez entendre. 

19 Labityr ] Ce verbe neſt propre qu'3 marquer 
un mouvement fort lent , c'eſt uoi il nous devroit 
paroitre etrange qu Horace Lait employs , apres nous 
avoir repreſente des eaux fi groſſies, & le Tibre ſi fu- 
TENT: Mais coll be une adreſſe du Poete: il Sen eſt 
-TV1 expres pour faire voir que ces magnif 
— e Tibre fait a lle, n' ont rA 
qu'il falon Etre plus fort pour la venger d une ſi grande 
injure. | 

ove non probante ] Le ſavant Heinſius $'eſt trompe , 

loriqu'il a ecrit qu Horace vouloit dire que le Tibre 
s'etoit deborde , ue Jupiter n voit le 
meurtre de Ceſar. Ma 5 e . 
pour _ voir, que Jupiter Etoit indigne de voir 
qu'un t Diewentreprit une vengeance qui ẽtoit 
reſervee a Auguſte, & qu'il Pentreprit — 
une pure complaiſance pour Ilie. eſt bien fla- 
teur _ — Qui 5 : 10 

20 Urnorins i eſt trop attache I a ſemme, qui 
2 10 wr 


ODE IL 


Audiet cives acui 
Duo graves Perſe 


14 


LIB, I. 


+ ferrum p 
2 29 perirent: 


Audiet pugnas, vitio paremum 


Kara juventus. 


— vocet  droiim populus ruentis . 
mperi rebus ? 


prece qua 


Fade 
Virgines ſantte minus audientem 


Carmina Veſtam ? | 
Cui dabit partes ſcelus tian F | 


30 Jupnter? tandem venias, precamur , 
DOT." e candentes bumeros amictus „ 
7 7 © Augur Apollo. 10 2285 1 53 
Sve tu mavis, Ewicina rident, 
r bf Duam Focus circumvolat & Cupido , 
35 Srve negleftum genus & nepotes 
Reſpicis auctor. 
025 | | Hen 
21 Audier eee & manifeſter aux hommes. Les exemples en ſont 
ue ces quatre vers ont ete inſeres ici fans aucune liai- frequens dans Homere & dans Virgile. Et les Palens 
2. & comme par un em poetique. 3 ont, fans doute, imité cela de nos Livres facres , 
ne fait que e Ar Head deja parls de la a e _ ee 
v yoo 


le, dela foudre, du debordement , & il continne par 
Jes cle, , qui 6claterent avant & apres la mort 


22 Greves Pere] I apelle les Perſes gra- 
vet, Ceſt-a-dire es, redoutables , A cauſe du mal 
uils avoient fait aux Romains, comme il a dea a 
OF fiecle de Pyrrha , grave; 1 like. 
5 Ruentis 1 rela Nele eſt ici au datif; 
ut re 


Coſt er o'l 
* Virgines gude] Les Veſtales qu'il apelle 


faintes, à nl Car 
ſaint ſigniſie ſacr & chaſte. 
Ceſar Etoit ſouverain 


— 2 entem |] 
Pontife, 1 il fat tas. id. au troiſieme Livre 


des Faſtes: F alllis oublier, dit- 1 5 ignards que I on 
gs <7 comaphuct mpg x #5 diffs Vefla me cria 
de ſes fogers ſacrts : paint dien 4 rve Ce 
Prince toit mon . Privre. C'eft & moi que ces ſa- 
criliges ſe font adreſſes. 

29 Scelus expiand;] Virgile s eſt ſervi du meme 
mot, ferlus, crime, pour la meme action: 


Te duce fi qua manent ſecleris veftigia mftri. = 
Saus wotre regne , vil refle quelque margue de w- 


Fre crime. 


31 Nube candentes humeros a) Les Dieux 
avoient accoutume de s enveloper de nuges pour 


maniere. Dod vient 


cærlis & deſeendit, & c s &jus, ſuit 
tenebras lat 4 lum fuum, in — _ aus ve © po 
aqua in nubibus acris. . 


8 dt 3 wn ds 
tf E e 22 


a tente de Peas 
tintbreuſe des nutes de Pair a fur cela un 


veritablement fublime dans i Pro phete Na- 


um, qui dit: Que ler * font la ere des pied. 

de Dieu. Et nebul# pu . e 

bien que ce ſavant homme, donne une tra- 

duction admirable des douze petits its Prophetes, n'eſit 

traduit : g fous ſes piecds _— er de pon, 

ere. rer 1 — du tout ce _ 1 
dit. Mais il y a de Taparence qu 

tant ici I cent coutume 3 & 9 u'il fait e 

n à ce qui arriva en ce tems- Car , Plu- 


ue & Pline ra , qu'apres la mort de Cefar 
le il fur obſcured, & ye pendant toute Fannde ſes 
rayons ne purent es nuages qui le cachoient. 
C'eſt aſſurẽment the veritable ſens de ce b * 


Savans qui ont og, redo 
avoit pk une eclipſe de ſoleil, ſe font — 


ren Rare 
32 4 Les oracles 2 ont &t6 
collins 3 


1 _ Sint. Ho- 
race s adreſſe ui, bee parcequin 


oit pere 
d Auguſte, ou parceque — de — 


ODE H. LIV. I. ts 
Perſes : elle aprenda nos combats ſanglans. Quel Dieu ce peuple apellera-t-il 
au ſecours de cet Empire ebranle? Par quelles prieres aflez preſſantes nos 
vierges facrees flechiront-elles Veſta, qui refuſe de les Ecouter? Qui ſera celui 
que Jupiter choiſira pour Vexpiation de ce crime? Venez enfin, Apollon, Dieu 
des Augures ; exaucez nos prieres, venez envelope de nuëes. Ou, fi vous Tai- 
mez mieux, charmante Venus, que les Jeux & les Amours environnent , 
venez. Ou yous-meme, Mars, qui ne vous divertiſſez qu aux cris des ſoldats, 
qui n'aimez à voir que Teclat des caſques, & qui ne prenez plaiſir qu à la fier- 
ts de notre Infanterie contre nos ennemis. Venez, fi vous Etes touché de 


com- 
_ © Riante. the, 
* Infanterie des Marſes. 
les Troyens. Mais ce qui merite d tre bien re- pris ceci mot 4 mot 4Hefiode ; mi il a mis Tory 
— quoique ce Dieu — Fauteur & le fonda- pour ce qu Heſſode a dit Fs. F 81 
teur de Troye, & que par fon ordre les Troyens euſ- 
ſent aborde en Italie, il fut inconnu aux Ro- Ty V F pee andre. g Tunp0- dere rants 
mains t le regne de leurs premiers Rois. Tewouiry Ta) pore, Ota T is c N iton, 
33 Erycina.] Il sadreſſe a Venus, — — = 8 1 
toit mere d' Ente, dont Ceſar ctoir daſcendu. N "Amour fuivirent dds qu elle fur nie, & 
faut bien prendre garde la fineſſe d'Horace. Venus qu'elle alla dans Pafſemblie nr. | 
avoit Rag noms qu'il 11 ,&il a Jab eraduie k * by 
choiſi celui d'Erycine , comme le plus agreable, par- Tai tr * Cupiden, * 
petite ſtatue mettoient de la difference entre Amor 2 Cupiab, Epos 


de femmes, que les Siciliens & les 
y- conſacroient par voeu, 33 
tions enrichiſſoient le treſor de cette Deefle. tems 
— — 

„ qui ne e , ue - 
Rt iN 
— ctoit fort deſert, & qu il n'avoit 
plus de ces femmes. Diodore a fait une exacte 1p- 
tion de ce temple; Liv. IV. & Polybe, Liv. I. en a 
fait une de la montagne & de la ville, qui portoit ce 
nom 


Ridens) Riante. Cette Epithete eſt conſacree a Ve- 
nus comme en Gree philomeides, qui aime les ris. 
Et Theocrite, ge/a/a/a & gelaciſa. 

34 Dan Jocus circumvolat & Cupid'] Horace a 


| tate hac, propter omnem malitiam eorum,, 3 


& TusS8-. Le premier etoit doux & modere: Vau- 
treemporte & violent. Ce qui a fait dire 4 Afranius 
dans une comedie qu'il nomma Neraria: A 

Amor, alius eft ch ; amant ſapientts, cupiunt cœte- 
ri. © I" Amour & Cupidon font fort different 3. celui-l# 


inſpire les ſages, & celui-ct pa It Four. 
36 Reſpicrs.] us les regards des Dieux mar- 
quoient leur faveur & leu comme au con- 


traire, on prenoit pour — — de colere & d'a- 
verſion, lorſqu ils detovrnoient Ia vue. Dans le Pro- 
Jeremie, Dieu dit lul- meme, qu'il detourne fa 
de deſſus la ville de Jeruſalem, 2 cauſe de la ma- 
lice de ſes habitans. Ab/comdens faciem meam & c- 
les peuples ont eu la mème idee; & vo x quoi 
Mercure fut apelle autrefois malin, malwoles ; par- 
ceque deux ſtatues qu'il avoit à Rome, dans les — 
des Marchands, etoĩent poſes de maniere qu'il ne re- 
gardoit' dans aticune boutique. 
N Auctor] Par Ilie qui cut de loi Remus & Romu- 
us. 


16 OD E I. 


L I B. I. 


Heu  nimis| longo ſatiate ludo ! | 
Duem juvat clamor , galeægue leves , 
Acer & Mauri peditis cruentum 
40 © Vultus in boſtem. 
Wipe mutatd juvenem figurd 
Ales in terris imitaris , alme 
Filius Maje, patiens vocari 


Ceſaris ultor : 
45 
N 18 1169 


- 
+ © >» 3 9 
345 
„ - * 


Serus in cælum redeas, diugue | 
 Letus mnterfs populo Quirini:- | 
Neve te noſitis wvitus 


ov io Obior® dura 


iniguum 


3 0 1 * 


Tollat : bie magnos potius triumphos : 


50 

Heu nimis  fatiate lado ] Il fait ici un 
hs rtrait pr Fry Ces 3 vers font in- 
es. Le premier eſt ne de ce mot d' Homere, 

wg is” dxopurO- 3 Mars ne peut ſe fouler de com- 


1 ** lude } Il entend la guerre civile de Ceſar & 
Pompe 4 


de ; 
8 3 leves] Level, par un e ſimple, polies, 
* a Ae. 


Bauri peditis ] On raporte ici un AE. 
W R 


Mais cela ne de rien car il weſt pas moins conſ- 
tant que ces de n'etoient pas braves. Torren- 
tius a cru qu Horace ainſi, a cauſe de Varmee de 
Juba, qui epouvanta fort celle de Ceſar. Mais Horace 
n'&toit pas afſez mechant Courtiſan pour renouveller 
une choſe qui ne pouvoit Etre qu'odieuſe. II faut ne- 
ceſſairement lire Mor „comme dans les vieilles editi- 
ons. Les Marſes etolent fort belliqueux, & c'etoit la 
meilleure Infanterie des | Romains; c'eſt pourquoi 
Horace a dit ailleurs: Si iſe mulat metum Mar/e& 
cobortis. Bos fait ſemblant de ne pas craindre les 

tai llan des Marſes. 


41 Sive mutat4] Il ne ſe peut rien de plus de- 


licat. II veut perſuader aux Romains qu Auguſte 
weſt autre que ure quia pris cette forme pour 
ven . 


„enim Auguſte , qui n'ayoit tout au plus 7 
dix-neuf ans, lorſque Ceſar fut tus, Dion auſſi Pa- 
pelle ler. Ce neſt pas que les Poctes ayent eu e- 
gard à 127 pour donner les noms de juvenis, & de 
puer; orace, Virgile & Ovide ont parle ainſi a 
Auguſte, lorſqu'il n'etoit 2 + "Re 

42 Ales) Mercure, à cauſe des ailes qu'il avoit a 
ſes talons & à ſon bonnet, ö 


Hie ame dici Pater atque Princeps: 


Nen 

Ale] Alma eſt un mot Punſque, qui fignifie pro- 
prement une vierge retiree, comme le raporte 8. Je- 
rome ſur Ifaie, & de là il a «te employe pour i 
fainte, chaſte, comme ici amen Maj: renommie, Iy- 

o, comme Horace a almam adortam, bien - 

i , comme alma Ceres, alma Venus, &c. 

43 Filius Mai] Mercure etoit fils de Jupiter & de 
Maja, une des Pleiades, fille d'Atlas. 

Patiens wocars Cafaris ultor] II fait a cour à Au- 
guſte par un endroit qui lui etoit bien ſenſible, parce- 

ue ce Prince n'avoit rien tant a coeur que de venger 
la mort de Ceſar. Sutton. Nihil convenientius ducens 
quam mortem avunculi vindicare. | | 

Yacari) Les Latins ont dit a Vimitation des Grecs, 
fire apellt, pour fire. C'eſt a quoi il faut bien prendre 
maſh car vocari doit Etre pris dans ce ſens- 
45 Serar in cælum redeas.P: Cette e eſt 
tendre & noble, & d autant plus heureuſe qu'elle 
convient,  & a Mercure, qui Dieu devoit re- 
tourner au ciel fa patrie, & & Auguſte qui, comme 
— Venus par Ence, toit auſſi venu du 


46 Popule virini] Le e Romain Etoit apel- 
le Quirinus, Dang de Kar & de Romulus, — 
avoient eu ce nom d'un * des Sabins que Ion 
apelloit Curites. | Voyez Feſtus, au mot Cu- 
ris, 


47 Neve te meftris witiis iniguum)] Ceci eft fin. 
Auguſte eſt Dieu ; il eſt donc à craindre qu'il ſe laſ- 
ſera d'etre avec des hommes fi vicieux. | 


48 Ocior aura] Cette e eſt fort heu- 
reuſe : cette idee eſt venue du mot ales, dont il s'elt 
ſervi auparavant. ; | 


| 49 Hic 
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compaſſion pour votre famille que vous avez abandonnee; mais venez, las du 
divertiſſement que vous ont donné nos combats, qui n'ont deja dure que trop 
longtems. Ou, fi ceſt vous, fils aile de la chaſte Maja, qui paroiſſez ici - bas 
ſous la figure de notre jeune Prince, pour etre le vengeur de Ceſar, puiſſiez- 
vous ne retourner au ciel que bien tard. Que le Peuple Romain jouiſſe long - 
tems de votre preſence, & que I horreur que vous avez pour nos crimes, ne 
vous faſſe pas partir d'un vol trop prompt. Jouiſſez plutôt ici des triomphes 
que Ion vous prepare. Contentez - vous d'y tre apelle Prince & Pere de la 


9 Hic magnes potin: ] Auguſte triom- 
cing fois; mais de ces triomphes il ny en 
„ que Ton apelloit Triomphes 
deux petits, que Ion apelloit Ova- 


que lemom de Pere de la 
le cinquieme de fevrier 


tions. 
50 Pater] On 


Patrie fut donne a Au 


ſe deja faite; [ce que Monſieur le Fevre a 12 
puiſqu il ne vecut que cinquante-huit ans, & qu 
mourut treize ans avant que cet honneur fut defere a 
Au Mais j'ai de la peine à croire que les Ro- 
mains ayent tards ſi longtems à donner ce nom à ce 
Prince, puiſqu' ils lui avoient deja fait tous les hon- 
neurs dont ils avoient pu s aviſer, juſques a 2 
u- 


Dieu, & à lui clever des autels. y a donc 
coup d'a que ceux qui ont 7 * cette - 
cularite a Vannce foixante-huitieme d Auguſte, fe font 


trompes; & je ne doute point que cette faute ne ſoit 
venue du nom des Conſuls. Car comme les Hiftoriens 
— que ce nom de Pere de la Patrie fut don- 
ne a Auguſte 10us*le Conſulat d'un Valere Meſſala, 
ces Savans ont d'abord rejette cela a Iannee ſoixante- 
huitieme de ce Prince, dans laquelle il y avoit un Con- 
ſul de ce nom. Mais ils devoient examiner aupara- 
vant ils n'aurojent point trouve un Valere Meſſala 
dans le nombre des Conſuls des annees precedentes. 
Ce nom sy rencontre trois ou quatre fois. Il n'eſt =_ 
meme neceſſaire que ce Valere Meſlala fut Conſul, 
il defera ce titre 3 Auguſte de la part du Senat 
du Peuple; & Suctone ne dit pas un mot de ce pre- 
tendu Conſulat. On peut inferer ſurement des 
de Dion, Liv. LIII. que ce nom de Pere dela Patric fut 


ome J. 


Res tamen ante dedit, ſero e vera tuliſti 
Nomina, jampridem tu Pater orbis eras. 
Car ce d'Ovide $'explique parfaitement de la 
meme annee par I'Hiſtoire mem@ Le Poete pretend 
avec raiſon, A > les Romains ne devoient pas attendre 
le VI. Confulat d'Auguſte pour deferer à ce Prince un 
n 
ulat, lor 


"Wh qu'apres avoir termine les guerres 
civiles, il avoit ferme le CT it 
meme par des medailles, que ce titre de Pere de la Pa- 


ſon cinquieme Conſulat, apres la defaite d' Antoine. 
Mais il ne voulut pas le recevoir alors; il ne le 


luſieurs annees après. On peut voir ma 
ala Critique de M Maſſon. * 

Atque Princes) Il eut ce nom dans fon VI. Con- 
ſulat, lorſqu'il etoĩt age de trente-cing ans. Il faut 
donc ah os Ode ait ete faite d'abord 

ces titres donnes à Auguſte, & apres les guerres 
civiles terminees, c'eſt-a-dire ſous Fuel. Con- 
ſulat. On peut fort bien croire qu elle le fut 
effectivement d apres la bataille de Philippes, 
& lorſqu Horace cherchoit 4 obtenir fon pardon. Et 
en ce cas-la les triomphes dont le Pocte parle à ce 
Prince Uptuad has phes deja merites & faits, 
mais des triomphes qu'il lui preſage ; & ces deux ti- 
tres de Prince & de Pere, ne font pas des titres deja 
donnes, mais des titres qui lui ſont montres & promis 
comme une recompenſe ſire. Rien n'eſt plus ordi- 

C | mire 


: 185 


ODE n. LIB 1 1 56AY 
wh; + | Neu finas Meilos equitare inultos, | 


Te duce, Ceſar ! 


aire aux Poctes que de propoſer & de 
aux Princes les plus grands honneurs qui ſont en uſage 
de leur tems. : 

51 Mech] II entend les Parthes, qu'il apelle plus 


haut Pert. On a confondu fort ſouvent ces trois 


noms, Parceque ces trois Monarchies ont ete confon- 
dues, les Perles ayant ſoumis les Medes, & les Par- 
thes 8 tant rendus apres cela les maitres des Perſes. 


NOTES SUR L'ODE II. 


Ctavien 
17. Janvier. 


recut le ſurnom d Auguſte en 727. le 
La nuit ſuivante, arriva une 


Equitare) 


Parthes conſiſtoĩt dans la Cavalerie. 


Inultos)] A cauſe de la defaite de Craſſus par les 


Parthes. 


vaut autant qu imperator. Horace sen eſt ſouvent ſervi 
en parlant d Augu 
Vapelle deux fois, dux bone. | 


LIV. I. 


iece. Voila en abrege le ſujet & la date que le P. 
Sanadon aſſigne a cette Ode, & ce judicieux Critique 


prodigieuſe inondation du Tibre. Comme ce Prince prouve aſſez bien ſon ſentiment. 


avoit voulu tout recemment remettre au Senat pour la 
ſeconde fois le gouvernement de la Republique, ces que de M. 
deux Evenemens firent naitre à Horace idee de cette teurs opoſent toujours gentes à cives. 


5 Terruit gentes grave ne rediret] La Remar- 
cier eſt vraie. Les meilleurs Au- 
On voit dans 

Ode 


— 


AD NA VEM, QUA VEHEBATUR 
VIRGILIUS ATHENAS PROFICISCENS. 


» 


O0 D 


ic te diva 


S 


22 


potens Cypri, 
Sic fratres Helene, lucida ſidera, 


Ventorumque regat pater, ; | 


Orace avoit quarante-ſept ans lorſqu il fit 
, cette Ode, _ n'y a-t-il rien de plus acheve 
on genre. premiers vers ont un caracte- 
re admirable de — & les autres un caractere 
merveilleux de grandeur & de gravite. 
1 Sic] Ain. Ce mot a tf de tout tems conſacre 
r les vœux & pour les unprecations, comme le 
838 Mais il faut remarquer ici qu Horace a 
ſuivi le 0» ordinaire _ gras. 1s ne way: 2H 
jamais de graces, que leurs ne c- 
dees par des vœux. Il y a un exemple illuſtre & cet- 
te coutume au dix-huitieme vers du premier Livre de 
IThade; & c'eſt ce que les Grecs ont imite des Orien- 
taux, qui prioient toujours de cette maniere , comme 
nous le voyons dans les livres du vieux Teſtament. 
Diva potens Cypri] Reine de Cypre ; comme il dit 
ailleurs de Diane , — Hlvarum ; Reine des fortts. 
Venus etoit particulierement adoree a Cypre, qui 


A, ol. 
lui etoit conſacree, & dont elle portoit meme le nom. 


On PVinvoquoit dans la navigation, ſon <toile 
eſt fort utile aux nautonniers. — © intent 


de Solon. | 
Aurep zu Edv vii Heß xaewic oa) vice 
Aoxnvn Tum KU e, loigar®-, 
Oixioup d tai rg ydew Y x59» endl 
EH, Y vero Terpid" is ier n. 


| 
Je prie Venus, qui oft couronnee de mirte , de me 
faire partir heureuſement de cette iſle, de me faire 
aimer & confiderer partout a cauſe de ce ſciour qui lui 
eft cher, & de me ramener en bonne ſante dans ma 

patrie, | 
Cypri] C'eſt la derniere iſle de la mer Mediterra- 
nee du cote de! Orient. On veut qu'elle ait 6t6 ain. 


- 


ne toute la force des Perſes & des 


ſte. Dans TOde V. du livre IV. il 


52 Te duce] C'eſt un mot plein de dignite. II 


* 


O D E IL 


Ode VI. Liv. III. une pareille opoſition entre patria 
& fopulus. Mais il n'eſt pas neceſlaire d avoir recours 
a f e Greque pour juſtifier la conſtruction d Ho- 


race. Les Latins ont dit, terruit gentes ne rediret Pyr- 


rhe ſeculum , comme ils ont dit, timeo ne cadam. La 
hraſe eſt purement Latine de part & d'autre. On y 

— ny ny & ne ſigniſie la meme choſe que nor. 

10 Columbis ] Le P. S. lit palumbis, apres Van- 
cien Scholiaſte & M. Cuningam. 

11 Pavide dame) Virgile a dit timidi dame. 
Aucun des deux Poetes n'eſt en faute. Dama eſt des 
deux genres. 1 ; 

14 Retortis litore co etorquere ſigniſie re- 

5 en arriere, faire reculer : — 8 fait un ſens 
beau & plus naturel que celui que M. Dacier 
onne à ce k F | 


ä 


I V. A; 
patrie; & pendant que vous nous commandez, Ceſar, ne ſouffrez pas que nous 
ſoyons braves impunement par les Farthes. | | 


29 


Mauri peditis] Le P. S. a retabli Mari, com- 
me kt le Pele N. Bentlei. . 

42 Alnæ] Du verbe alere, murir: les Latins ont 
dit almus, qui nowrit- I n'y a, ſuivant le P. S. au- 
cun exemple od I'on ſoit force de donner a almus, le 
ſens que M. Dacier lui donne. : 

go Hic ames dic; pater] Le P. S. met de la diffe- 
rence entre pater tout ſeul, & pater patrie. Princeys 
ſenaths Etoit de mEme diſtingue de princeps , & Au- 
guſte a ports dans deux ſens differens le titre q impera - 
tor & de tribanus. En effet il y a des medailles d Au- 
guſte od ce Prince eſt apelle quelquefois pater, & quel- 
4 pater patris. Peyt-ctre pater tout ſeul ſigni- 

oit-il pater Imperii Romani , ou pater orbis , comme 
dit Ovide dans les vers raportes par M. Dacier. 


—_—— 


AU VAISSEAU, 
VIRGILE ALLOIT A 


O D 


SUR LEQUEL 
ATHENES. 
E III. 


la Deeſſe de Cypre, & les deux freres d' Helene, ces aſtres ſalu- 


„ 
taires, puiſſent-ils vous conduire: 


fi apellce du nom d'une fille de Cyniras ; mais il eſt 
us vraiſemblable que ce nom lui ait ete donne de la 


eur 


rement cette iſle. 
2 Fratres Helene) Les d"Helene. Les An- 
ciens honorvient du nom d aſtres de Caftor & de Pol- 


lux, ces feux volages qui naiſſent quelquefois en 
Vair, & leur ſuperſtition alloit Julques | leur perſua- 
der, que fi ces deux aſtres paroiſſoient en meme 
tems, la mer ſeroit fort tranquile , au lieu que il 
nen iſſoit qu un, elle ſeroit ou". Plin. Livre 
II. Chap. VII. Caftorum fellas cum fimul viden- 
tur, ſalutares credi; cum folitarie , gra ve & noxias. 

wand les ttoiles de Caftor & de Pollux paroiſſent en- 
A. „ on croit gu elles fant ſalutairen & de bon augu- 
re; mais lorſquil men paroit qu'une des deux , on tes 
croit funeftes, Voila pourquoi ceux dy Etoient en 
mer demandoicnt à voir ces étoiles, des que le tems 


rus , en Hebreu copher, qui nait particulie- 40% 


ainſi le pere des vents ſoit - il votre pi- 


lote, 


devenoit mauvais ; c'eſt ce Properce apelle , 
tatos guæ rere Tyndaridas : . — tes 45 
res. Liv. I. . XVIL 


Tyndarides 


3 Fen 
logue , & avoit une 
u 


10 


7* 5 


1 


n 
Peut · ẽtre meme qu Homere a ſuivi en cela les Phe- 
niciens, qui du mot 42%, tempete, d'od auſſi le 
mot Gree alla eſt derive, ont fait un Eole Roi des 


4 Obftridi;] Il fait alluſion à cette fable d'Homere 
que je viens de raporter, qu'Eole lia les vents dans 
une outre. Obfrifis eft la veritable leon, & non 
n xaTidnos, f- 
arte. 


Tayyga 
— & des Italiens Ponente mages, 
eſt proprement / On- Nord- Oueſ, qui eſt opaſe à 
FEfi-Sud-Eft. Ce vent etoit tres : A ceux qui, 
comme Virgile , _— * _ _ 
— 4 dit toujours en poupe j 
| — — Oel aut pe uoi 
Virgile dit que ce vent ſervit à Cleopatre , loriqu'a- 
Jem e d' Actium, elle s enfuit de I Epire, & 
1 2 
' Navi: 61] Madame Dacier a 
e ie dla Temblable 4 it el, dans Call 
maque, qui dit en s adreſſant à un vaiſſeau od Etoit fa 


Q rats # d du e. Fyus 7d aunty © Cons 
Apndtaca, vori = * — x ag 


Faiſtan, qui m'emportes tout ce que j ai de plus cher, 
& ce qui fait toute la douceur de ma vie, je te prie au 
nom de Jupiter gui prefide fur les ports, Oc. 


6 Finibus Atticic] Virgile, à la ci 
me de fon age, reſolut d'aller 3 Athenes pour met- 
tre la derniere main a fon Encide. Et c'eſt à ce 
voyage que Monſieur le Fevre a raporté fort juſte- 
ment cette Ode, & par la il a fait voir qu Horace, 
gui navoit que cinq ans moins que Virgile , était 


* Hym. in Del. verſ, 82. 


Japyx des Latins Corus ou Caurus, 


ODE III. LIB. I. 

Obſiriftis alns, preter Iapyga : 
Nawus, que tibi creditum 

Debes Virgilium , finibus Altticis 
Reddas incolumem , precor , 

Et ſerves anime dimidium mee. 
Illi robur & & iriplex 

Circa pettus erat, qui fragilem truci 
Commiſu ' pelago ratem 

Primus, nec timuit præcipitem Africum 
Decertantem Aquilonibus , 

Nec triſtes Madas, nec rabiem Not: ; 
Duo non arbiter Adrie 


4 Major, 
A ieme anne u'il la compoſa. 
7 Reddas — II . 1 

priete des termes : creditum , debes, reddas, inco- 
Lewy. qui —— du droie de ddpde „& 


ont une grace admirable. | 
8 Anime dimidium mes] Horace dans trois on 
endroits de ſes a donne des ues 


tendres de Vamitie qu'il avoit pour Virgile. v 
Ode XXIV. & . dixieme Satire du 
premier Livre. Mais je ſuis ſurpris  queVirgile n'ait ja- 
mais troyve le moyen de d' ce; cela me pa- 
roit incroyable, & je ne doute point que nous n'ayons 
perdu beaucoup de choſes de cet Auteur. 

9 Hi eder Monſieur le Fevre a fort bien vu que 
par robur , Horace entend un chene, & qu'il fait alluſi- 
an à cette ſuperſtition des Anciens , qui i 
ou plate 


les iers hommes Etoient nes de 
des Nymphes qui ſe nouriſſoĩent avec eux, & que de 
Ia on a it Melies Nous avons fur cela un 
de Callimaque, dont je me contenterai de donner 
traduction. Dites- ni, Muſes, mes Diefſes, il eft 
vrai que les chines Fl nts avec les 1 Car 
nous Voyons gue les s ſe r6jourſſent , 2 5 
fait flaurir les chings , & qu'au contraire elles 5 affligent 
lorſqu'ils wont plus de feuilles. Horace ne pouvoit 
marquer ia tendreſſe a Virgile, qu'en maudiſſant 
ui avoit paſle le pi 1 la mer; car, fans cet 
perniczeux , Virgile n'auroit jamais quits 


Et 5 triplex] Un triple airain pour, un airain tres 


mieux 
celui 
exem 
Rome 


Fart , comme dans la premiere Ode: tergeminas bonores, 


les 


premieres 
10 Pelage truci] Cette Epithete eſt admirable, & 


tres pour le grand. Horace Ia empruntce de 
Gaulle — a dit: Trucemve Ponticum fi num. 4 
12 Primus] Beaucoup de gens ont ecrit que Jaſon eſt 
monte le premier ſur la mer, & j'ai toujours trouve 
cette opinion ridicule, parcequ il n'eſt pas N 
1 | 


O D E III. LI V. I. 21 
lote , apres les avoir tous renfermes, * hors celui qui vous eſt favorable: vai. 
ſeau, qui nous devez Virgile qui vous a été confié, rendez-le fur les terres de 
YAttique, & garantiſſez de toute ſorte de danger cette moitié de moi-meme- 
I! a falu avoir la durete du chene, ou un cœur de bronze, pour s'*re expoſe 
le premier ſur de ſimples barques à une mer orageuſe, pour n' avoir pas craint 
la violence du vent d Afrique, luttant contre les Aquilons, & pour avoir bra- 
VE les triſtes Hyades avec toute la rage du vent de Midi, qui exerce plus que 
tout autre ſon empire {ur la mer Adriatique, ſoit qu il veuille Clever ſes flots, ou 


» Hors I lagys. les 


ble que les hommes ayent vecu ſans aucun commer- ceux qu Heſiode leur donne dans le Scholiaſte d'A- 
ce juſques au tems de aſon, ceſt- a- dire plus de deux ratus. 
mille cents ans ; ſurtout apres Ihaſtoire de I arche Triſte ] Noires, & cauſe des pluies, comme Vir- 
de Noe, ui ſeule pouvoit porter les hommes à ſe fai- gile a dit: 
re de ſemblables vaiſſeaux, pour contenter leur curio- 
fite. Mais il y a encore des raiſons plus fortes que les 2 Aufter 2 
conjectures, puiſqu'il eſt certain longtems avant tur , & plevis contriſtat frigore cælum. 
le voyage de = Etès etoit alle de Corinthe a Col . + 90 Re” 
chos avec toute fa famille, comme nous I'aprenons du D nait le noir went de Midi, qui obſcurcit le ciel par 
Poete Eumele, qui vivoit du — Tens : * fes pluies. 
longtems meme avant Eres, recs & eni- "NE 1 g : 
ciens ſe ſervoient de vaiſſeaux tout ronds: c qui fue = Mais il faut encore ſe ſouvenir qu'Horace a choiſi 
cauſe auſſi 9 dont _ fut a- — — faire alluſion a Ia fable dont je 
lle Argo , à cau qu'1 etoit autres par k . g 
heniciens ſignifie Rabiem Neti } Ce rabies eſt beau. Notus eſt le vent 
& long 8 Wu am du Sud ou du Midi. _ Les — — Aufter. 
Precipitem Africum ] Voyez ce qui a &6 remarquè * Interpretes n'ont pas eu raiſon de croire que 
far be quingions Ty — Ode. Ce præcipi- och Þ meme 3 — Plus haut vent d A. 
tem eſt incom Frique ; car ils ſont fort : on n'a qu ſe fou- 
13 Decertantem Aquilonibus } L'Aquilon que les Yenirdu verſet du Pſeaume LXXVII. Tranftulit Au- 
Grees apellent Borte, eſt le Nerd Nerd. Ig. I n'eſt pas e & EN — 
directement opoſe au Sud One, comme il ſemble que Se ., — 2 8 
treſors ces 


aſſez pour ſe choquer. Homere le nomme le violent de Alles. deux vents , pour couvrir le deſert 
N . , 15 uo non arbiter Adria ] C'eſt ue la meme 
NN Gal que ce quil dic dana Ol Il dn Ti. il 


* 7 qui 
t devore par une hone, & — 4 _ 
la mort, que leur picts leur merita le ciel, od elles Dax ee e KR? 


furent placees fur le front du Taureau , on elles pleu- 
rent encore: d'od vient qu elles ne paroiſſent jamais 

que la pluie ne ſuive 3 2 ver. Oeſt ce que Agriatique. 

les Poctes ont feint fur ce que les Hyades font cing é- 

toiles en forme dy grec, ſur le front du Taureau, Mais le tour qu'il prend ici, eſt bien plus beau. 
qui preſagent la pluie , & qui par cette raiſon ont ct Ari] II a mis la mer Adriatique pour la mer en 
apellees Hyades, du mot Grec der, fplewvoeir , general; car autrement il auroit tort de dire que le vent 
A COR. Soo! 7 Midi regne fur la mer Adriatique & or, 
accu, qui que i ie. it du tout expoſce A ce vent-la, mais au Vulturne, qui 
leurs noms dans Servius, mais qui font differens de nne Eſt. 4 
| 3 


ODE III. LI B. I. 
Major, tollere ſen ponere vult freta. 


nem mortis timuit gradum, 
Dui ſiccis oculis monſtra natantia, 
Dui widit mare turgidum, & 
20 Infames ſcopulos Acroceraunia ? 
Negnicguam Deus abſcidit ) 
Prudens Oceano diſſociabil: 
Terras, ſi tamen impiæ 
Non tangenda rates tranſiliunt vada. 
25 Audax omnia perpeti ; 
Gens bumana ruit per vetitum nefas : 
Audax Japeti genus 
Ienem fraude mald gentibus intult : 
Poſt ignem ætberid domo \ 
30 Subdaftum , macies & nova febrium 


Ter- 


16 Ponere vll ura] Ces deux beaux vers ont de- foudre 3 parcequ ils Tattirent par leur hauteur , à 
mu Scaliger le pere, fans doute parcequ'il na pu Virgile a fait — 2 Jr a 

uftrir, qu apres avoir parle de la rage & de la furie des iques: N 
du vent de Midi, Horace ait ajouté qu'il apaiſe & a- . 
baiſſe les flots. Mais Scaliger s'eſt auſſi trompe en ce- —— eut alta Ceraunia teh 
wet Ace arm _ The pot ogy CG AA 
vent de Midi eſt quelquefois fi petit, qu'il ne 1 1 foudre les ſommets des mont Cerau 
preſc egen: & on peut fort bien dire quiil niens. | 

iſſe les "hs 

en mortis timuit gradum] Les Interpretes Servius remarque en quelque endroit, qu'Horace les 

— bm point apergus qu Horace propoſe ici les apelle ici Acroceraunia par la meme 4 à cauſe 
trois genres de mort les plus terribles, d etre noye, e leur hauteur ; mais je ne ſuis de I'avis de Ser- 
etre devore par les poiſſons, & d'expirer fur des ius, & je crois qu Horace entend par Acreceraunia le 


rochers. R M 
* 38 Siceis oculis] Je crains que le avant M. Ben 22 Oreano difſociabili ] Monſieur le Ferre a 
tlei ne faſſe ici le Phiſici à propos, pour fort bien remarque que abilis eſt actif en cet 


* 
ver qu'il faut lire re#is oculis, parce, 2 endroit ; ceſt- à- dire, gui » qui hi. C'eſt 
les —— dangers on ne pleure point. Il fait une ainſi que penetrabile teln, penetrabile frigus , dans Vir- 
tres Jongoe remarque pour nous faire voir, par une in- gile, fi I $ qu il ſoit beſoin d avoir 
finitt d'exemples, que recht oculir eſt une expreſſion recours a la te mal fondee de Servius, qui re- 
tres ordinaire, en parlant des hommes qui voyent d'un marque = Penerrabilt actif, eſt pour penetrale, par- 
ceil ferme & aſſure ce qu il y a de plus terrible. Mais ce, dit-11, que ce qui penetre , eſt proprement pene- 
cela n avoit nul beſoin d etre prouve, & il ne s enſuit trale, & ce qui eſt penetre, peretrabile. Mais je dou- 
7 pas de 1a qu Horace n'ait pu dire fecis oculis, pour te fort. remarque ſoit de Servius. Ce 
* marquer la fermets. Il ne faut nallement changer le Au i 
texte. 
20 1, bay Sake] Cet infame eſt fort beau. Ti- ciabili. *® 
2 1e la mit. en diſant des Alpes, frigoribus in- 23 Impie rates] Les vaiſſeaux impies, les 
James. p W aten — — cela eſt ondinaire. O aint 
Acroctraunia] Strabon ue ien que ceux que Virgilea dit ſceleratas ; les ſaplices des 
qui alloient d' Italie en 88 ceux 8 mechans, des ſcelerats. r OY | 
Grece en Italie, cotoyoient 'Epire & ces monts 24 Non tangenda) Comme les Anciens croyoient 
Cerauniens. Ces monts Etoient apelles Ceraunii & Dieu avort mis I'Ocean pour borner la terre, 
Ceraunia , du mot Grec keraunss, Celt-a-dire, /a ils Etoient auſſi perſuades que le premier qui ofa 
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les abaiſſer. Quel genre de mort a pu aprehender celui qui a yu d'un ail ſec 
les monſtres marins , qui a vu fans s'ttonner la mer irritée & ces fameux C- 
cueils », les montagnes de TEpire? C'eſt en vain que la ſageſſe de Dieu 2 
mis I'Ocean pour les bornes de la terre, ſi Vimpiets des hommes a inventé 
des vaiſſeaux pour paſler ces gouffres, dont ils ne devoient point aprocher. 
Il neſt rien que Thomme n'oſe entreprendre; il Sabandonne avec fureur à 
tout ce qui lui eſt defendu. Le tEmeraire fils-de Japhet a vole le feu du ciel, 
pour le donner aux hommes par une fraude funeſte & fa poſterité; * car apres 
ce facrilege, la langueur, & une affreuſe cohorte de fievres , auparavant in- 


d Les ments Acrocerauniens.” 


© Apres que ce feu cut (ts volt du ciel. 


paſſer ces bornes , fut puni de ſon audace & de fon 
impicte: 


Exitu diro temcrata ponti 
Jura piavit. 


Tranſliunt van] Fadus & vadum eft 
un lieu qui ma pas beaucoup d eau, un lieu que Jon 
133 Mais ceſt auff un mot vague, qui a 

employe pour ſignifier la mer, comme ces autres: 
lac, riviere, torrent, flewoe. 

25 Omnia perperi] Les ſe font trom- 
pes ici, pour n'avoir pas gris garde que ce perpeti ne 
veut pas dire /oufſrir, mais agir, extreprendre, à Ti- 
mitation du Td gov des Grecs. Car comme le favant 
Heinſius Va remarque, les Grecs confondent fouvent 
la paſſion avec l action, & mertent e — 4 
patir pour faire. Cela eſt ordinaire dans Ariftophane, 
ol l'un de ſes Interpretes a écrit: Par tR e dit pas 
ſeulement de ceux qui fouffrent & qui phitiſſent, mais 
auſſi de ceux qui agiſſent ; farcegu'en quelque manizre its 
buffrent cette ation d 'agir. C'eſt ainſi qu'Ariftote a 
dit, ad ger aCiarepiy 71, ſouffrir quelque choſe d in- 
decent, pour faire quelque action indicente. 

26 Per wetitum nat] C toit aſſez de dire ne- 
fas, fans ajouter wetitum. Mais les Anciens ont ſou- 
vent affect d ajouter des epithetes qui ſemblent n- 
ww. pas neceilaires, & qui ne ſont pourtant pas iuuti- 

$. | 
27 Audar TJapeti genus] Promethte ſut fils de 
Japhet & de Climene. Il monta au ciel par le ſe- 
cours de Minerve, & ayant attache un flambeau à une 
des roues du char du Soleil, il deroba le feu du ciel, 


& en fit preſent aux hommes. Les Dieux, le 
—— de ce facrilege, le firent attacher fur 4 — 
u mont Caucaſe, avec un vautour qui le devoroit. 
Voici ce qui a donne lieu a cette fable. Promethee 
fut un homme tres ſavant dans Taſtrologie: il ſe te- 
noit ordinairement ſur le mont Caucaſe, pour remar- 
ver le lever des aſtres, & leur coucher. Il fit part 
e a ſcience aux Aſſyriens, & leur enſeigna meme par 
938 ils pouroient attirer le feu du ciel 
leurs facrifices, 

28 Fraude Les Anciens difoient bur 1 
dolus malus, fraus bona, & frau mala. Et en ce 
ils n'ont fait que ſuivre les Grecs ; car Eſchyle a dit 
4 d 7. Suxale, une tromperie jufle, Ceft fur ce mo- 
deie que nous diſons auſſi, une tromperie innocente, une 
malice innocente, &c. Au reſte Horace fuit ici au pied de 
la lettre Hefiode, qui fait parler Jupiter a Promethee de 
cette maniere : Tx es bien-ai/e d"avoir wolt er fou, & 
de m'\ avoir trompt; mais cette tromperie te ſera funeſle 
& ta poſterits, &c. | 

30 Macies & nova H,] Servius a remarque 
que ceci eft encore traduit d Hefiode, qui dit qu'apres 
cela Pandore repandit tant de maux fur les hommes 
par le — am de Jupiter, que la terre & la 
mer en furent remplies. | 

Nera] Ce nowa ne doit pas Etre entendu, comme 
Sil y avoit eu auparavant d autres fievres fur la terre 
car Heſiode aſſure qu'avant Promethee les homme: 
etojent exempts de toute forte de maux ; que pendant 
pluſieurs fhecles ils conſervoient les avantages d une vi- 

uxeuſe jcuneſſe; & qu enfin la mort ne fe preſentoit 
a eux que ſous la forme d'un doux ſommeil, qui fer- 
moit leurs yeux. Nova eſt donc ici pour guet, qui 
Etoit inconnue auparavant. 
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1 Incubuit] Ce mot eſt admirable, marquer 
qui n'y — red d'endroit dans —_ terre qui 
nen fut couvert. Virgile sen eſt ſervi dans le meme 
ſens au I. de VEneide. 


= Ponte nox_incubat aire. 
Les tinebres N ipandent far la mer. 


r mais je ne puis me laſſer 


tarder la marche de cette mort, pour lui donner en- 
ſuite des ailes dans le ſecond par la viteſle de ce ſeul 


8 

Tarda neceſſi tas lethi] Tarda, tardive. Parcequ'au- 

paravant ſous le regne de Saturne, on vivoit tres long- 

* Les Anciens n'ont pu connoitre la _ vie 
nos premiers peres, que par les ecrits du vieux 

9 ou par la ende! 7 

VEE. 
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Terris incubuit cohors : 
Semotique prius tarda neceſſitas 
Lethi corripuit gradum : 
Expertus vacuum Dedalus atra 
33 Pennis non bomini datis : 
| Perrupit Acheronta Herculeus labor : 
Nil mortalibus arduum eſt : 
Celum ipſum petimus ſtultitid; neque 
Per noſtrum patimur ſcelus 
s 115.40 Tracunda Fovem ponere fulmina. 


qui s en Etdit conſer- ble des Geans 


AD 


33 Corripuit gradum] Virgile geſt ſervi trois ou 
quatre fois de ce mot dans le meme ſens: corripuere 
wviam : corripiunt ſpatium. Mais Horace en a fait une 


nous diſons, doubler le pas. 

34 Exprrtus vacuum Dedalus] Dedale etoit 

ire, & Architecte. Il vivoit en Crete, 

a la Cour du Roi Minos, peu de tems avant la guerre 
de Troye, & il fit la par fon ordre ce celebre labi- 
rinthe, od il fut enferme lui-meme, pour avoir mon- 
tre le ſecret de ſes routes a Theice. Ses amis, & la 
Reine meme, qui lui avoit quelque obligation, par 
cequ'il avoit favoriſe ſes ies, corrompirent ſes 
gardes, le firent ſortir, & le mirent fur un vaiſſeau 
qui etoit fi bon voilier, que ceux qui coururent — 
lui, raporterent que ſes ailes I'avoient emporte. 
la fut regu du peuple, comme fi veri ent i] a- 
voit vole, au lieu que ces gens ne parloient que des 
ailes de fon navire, comme les Anciens ont toujours 
donne ce nom aux voiles des vaiſſeaux. 

36 Herculeus labor] Horace dit le travail d Her- 
cule, pour Hercule, à Vimitation des Grecs, qui di- 
ſent, /a force d'Orion, pour Orion. 

38 Calum ipſum petimus) Il fait alluſion à la fa- 

ans 3 perere eſt attaquer. Quinte-Curce a 
imite ceci, quoiqu'il ſe ſoit ſervi de ce mot en un au- 
tre 


ODE M. LIV. I CY 7 
connues, ſe ſont Epandues ſur la terre; & la Mort, qui ne venoit que fort len- 
tement , a precipits ſes pas. Dedale s'eſt expoſe au vuide des airs avec des 
ailes qui n'avoient pas etè donntes à Thomme: TAcheron a été force par Her- 
cule: rien enfin n'eſt impoſſible aux mortels: nous attaquons le ciel meme par 
notre folie, & continuant dans nos crimes, nous ne donnons pas le tems à Ju- 
piter de quiter les foudres, que dans fa colere il tient toujours levees ſur 


A 


tre ens: Colin wanit tatitationibus petire; 3'the 40 Tratunda folmina] La fiudre irritie, pour la 
ver an ciel par la vanit d ſes 2 Hude d PF upiter] — Horace wok lo a Pin. 
3 O eſt een A, 8 92 22 — 
a tou ame, . ue | cette 

de Velprit. - rr 
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Vid parent . ate ſuerum : 
Uls 2 — 2 Hyaz. 


6 
22 
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rn acris byems gratd vice veris & Favon:: 
Trabuntque ficcas machine carinas. 
Ac neque jam ſtabulis gaudet pecus , aut arator igni, 
# Nec prata canis albicant pruinis. 
5 Jam Cytherea choros ducit Venus, imminente lund : 
Junctæque Nympbis Gratia decentes 
Alterno terram quatiunt pede : dum graves Cyclopum 


— adders, ique le ſujet en ſoit 


fort commun, Horace ne laiſſe pas de le traiter 
d'une maniere qui n'eſt pas commune, & avec plus de 
fineſſe qu'il nen paroit d'abord. Il eſt incertain en 
quel tems elle fut faite. On yoit ſeulement duelle 
le fut au mois de février. 

Ad Sextium] II faut ecrire Seftium. Car C'eſt ce 
L. Seſtius qui fut Conſul en la d' Auguſte, Van 
de Rome 530. & qui fut toujours fi conſtant dans 1'a- 
— ail avoit cue pour Brutus, qu Auguſte meme 

x Salbe, acris hen] Pour donner la parfaite in- 

| — — ſentir toute l adreſ- 
ſe d Horace, il faut mettre ici devant les yeux du Lec- 
teur le calendrier 2 Le commencement 
ier, e enn 


En etiam quit Fortan horrere ſoltbat, 
Gaudeat, a Zephyris mitior aura venit. 

Quintus ab æguoreis nitidum jubar extulit undis 
Lucifer, & þ 


Apris te lever de 1' Aquarius, fi ge wivit tv | Tarver 
a 


primi tempora veris erunt.. . 


Fes 
E 


borreur bt ui Aquilon, il wa qu 
du jour na 


phyri viennemt temperer I air; car 


pas plutit tclaire cing fois Fhoriſon apres M Ment, pl 


a n wait arriver le printems. Enſuite : - 


Tdibus agreſti: fumant altaria Fauni, 
Hic ubi diſcretgs inſula rumtit 1 


9 


, 


Palea: 


Te j des Tder, Ceffl-d-dive te 13. du mois, ou Vat 
— du champetre Faune in 
re les eaux du Tibre. | 


oe 
+ Cinq jours aptes arrivgit le dermer jour des fetes dos 


morts, qui avoient 


commence; mais ce dernicr 


jour Etoit la grande fete : | 
Har, quia j „ dixere | : 
A 
On wur- In Ia fite des had 
— anc 1 — — 


paiſer la Mas. | 
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Solvitur ] Proprement onvre, fe reldche = 44 


' © @haleur, ay lien que le propre du froid eſt 
FF 1 


poonius eſt le Ziphyre, l Oueſt, le vent du 
057 toujours le printems, ou 
wee?! le 5 e amene. C'eſt pourg uoi _—_ 
Ait, qu il eve le cinquieme apres Nones de 

— c'eſt-a-dire le — 
2 Trabuntque ficcas machines) Par ces machines 
Horace entend ce que les Grecs & les Latins ont a 
,} 46 gels 


| 


Couchapr. 
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4 LE printems avec ſes doux Zephyrs vient nous delivrer des exceſſives ri- 
gueurs de Thiver. * On travaille deja à remettre en mer les vaiſſeaux qui 
Etoient à ſec ſur le rivage. Les troupeaux ne ſe tiennent plus dans Tetable. 
Le laboureur ne ſe plait plus pres du feu; & les pres ne ſont plus couverts de 
gelce blanche. Venus commence deja à dancer au clair de la lune avec les Gra- 


ces & les Nymphes, pendant que Vulcain ſon mari eſt empreſle a * 
er 


Les machines trainent en mer ler Ce. : 
d Pendant gut {ardent Vulcain met en ftu ler forges des Cycibper. 


— de gree levierr, dont on ſuite. Fmminente luns , n'eſt done ici que, fare ta- 
F tirer de la mer les vaiſſeaux, & les pur lacente, fimplement a c/air de In hune. 


mettre ſur le rivage 5 comme les retirer du rirn-- 6 Jusctegue Nymphi: Gram] On na jamais vu 
ge, & lev remotes on man Mi ae Car pv lc gs cli de Venus es Nympbes, 
— —— — Venus ait été apellce F 
beree, — 1 dane I's do Voyez Ode XXX. de ce mime livre. Mais Ho- 
re. Mais je ne fais pas fur quoi Ion peut apuyer race fait ici une allegoric fort galantez car par V6- 
cette opinion; ar” je ne troave que lo Scholiaſte nus i! entend Jes femmes: par les & les 
d'Heſiode & Feſtus qui o__ C_— Et Graces, il entend les filles; & par les il 
ai fait voir dans mes ce que entend les ſots maris qui ſe tuent du ſoin de leurs af- 
faires, leurs femmes ſe divertiſſent. 


1 

: 
fi 
1 
11 


it 
i 
ts 


ceux 

— * . eme que . ; 

avoient biti, lorſqu'its donnerent & cette ifſe lo nom Khettelub, finus Ui 
4 


I 
& 
. 

＋ 


de Cyrbere, Coft-a-dire der rockers 1 — — „ ou le golphe du cots de Ia Tabye. Homines 
ine en eft cnvironnee, comme le raporto : Mal, e NE IS. Mais 
Circa ipſam infulam pn fuxt phurer fp . H les Grecs, qui ont voulu trouver chez evx origine de 
y « beaucoup de rechers autor di cette %%. Voyer lo tous les noms, ont cru que les avoient eto 
Chanaan de Bochard, Liv, I. Chap. XXII. ainfl = du Gree che, rond, & que es nom 

Inminente und I Le ſavunt Heinſtus a cru que par leur avoit eth donnd, parcequ'ils n'avoient qu un veil 
inmminente Tuni, Horace entendoit lei le premier da an milieu du front: 


EET ne hrs 

ce que les Latins diſent imminens1 Ioduuerey ur, Argolici clypei ant Phatee lampadir inflar ; 
% commencement du moiry rann Ayu, of 

mier jour tt la lune, & quiici ce premier jour ett le Grand comme wn bouclier 4 Argus, ou comme /t tour ou 
premier du mois d uvril. Mais afforement il reſt 


tromps ; ear il eſt certain que cette Ode fut faite dans Ty | 
le mois de fevrier, comme nous le verrons dans la eee e ridicule, fut 
2 . que 


28 ODE IV. LIB. I. 
Vulcanus ardens urit officinas. | 
Nunc decet aut viridi nitidum caput impedire myrto , | 
10 Aut flore , terræ quem ferunt ſolute. 
Nunc & in umbroſis Fauno decet immolare lucis , 
Her poſcat agnam, ſive malit bædum. 
Pallida mors equo pulſat pede pauperum tabernas , 
Regumgue turres. O beate Sexti, | 
15 Nie ſumma brevis ſpem nos vetat inchoare longam : 
Pam te premet nox, fabuleque Manes, 
wr. Et domus exilis Plutoma : quo ſimul mearis , | \ 
| Nec regna OY talis, | Wire 
Nec tenerum Lycidam mirabere , quo calet juventus 7 
20 Nunc omnis, & mox virgines tepebunt. 


3 | how 


que ces gens Etoient tous caches dans une e de mot: Soit gui weuille gue J on lui ſacrifie avec un a- 
capes," qui .n'avoient qu'un trou a Vendroit du front. gneau, &c. 

Le mont Etna & le voi des iſles Eoliennes ont 13 Pallida mers) On n'avoit pas vu la fineſſe de 
auſſi donne lieu aux Poetes de - feindre que ces Cyclo- ce paſſage. Horace ne pouvoit pas parler de la mort 
pes Etoient les forgerons de Vulcain: us à propos; puiſqu immediatement apres Varrivee 
Arden urit officinas] Met en feu les forges des du printems, & apres les fetes de Faune, les Anciens 
Cyclopes, eſt une expreſſion tres noble * celebroient les — mortuaires, ſtralia, ou Von 
pour dire, allume toutes les forges des Cyclopes de faiſoi 
maniere qu'elles paroiſſent toutes en feu. Ce n'eſt plique. 


mage eſt tres belle & tres vraie z il ne faut qu avoir vu 16 am te premet ar] Comme dans le calendrier 


forgerons forge | 
9 Nitidum caput] Nitidum, net; ceſt-a-dire, par - les fetes de Faune, de meme votre mort fuivra de pres 
fume d'efſences. 8 vos plus beaux jours. Horace a dit premet nox, 


x F. Manet] Quelques Savans 
Arto] 1 les couronnes que Lon pris ce paſſage, nul on qu 
qu 


FF 


; 
i 
| 
; 
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cru 
avoit accoutume de ſe mettre dans les feſtins. Voyez Dieux Manes, des fables, outre 
la derniere Ode de ce Livre. Les Latins avoient pris 1a ce qu'il vient de dire: ce que Monſieur 
cette coutume des Grecs, & ceux-ci des Orientaux; remarque. Il eſt certain que fabu/a n'eſt 
car Ceſt à ces couronnes qu'Ifaie fait alluſion dans le pris en mauvaiſe part, & qu'il eſt ſouvent em 
Chap. XXVIII. La couronne d"argueil des i urig nei E des choſes veritables, comme le muthes 
Eßbraim ſera foulte aux pieds, ö recs, & notre Frangois conte. Fabulegue Manes, 
11 n eſt donc ici, Manes de quibus multe fiunt fabule ; 
au Dieu Faune le 11. le 13. & le 15. de fevrier dans les Manes dont tout le monde parle, 8 tant de 


{i 


iſle du Tibre, comme on la deja vu. bruit : comme loriqu'il dit, 4. f Hydaſpe, il 
Fauns) Qui eſt le meme que Pan. Voyez I'Ode n'a pas voulu dire que I'Hydaſpe ne fat qu'une pure 
XVIII du Liv. III. fable; mais par ſabulaux, il a entendu : us fait du 


12 Sex poſcat agnam] Servius en raportant ce paſ- bruit dans I Hiftoire, fameux. 
fage, lit: Sew poſcat agnd, five malit hae. Etcieſt Manet] La Theologie des Anciens a été fort incer- 
aink ſans r crit; car cela eſt taine fur ces Dieux Manes. Car les uns croyoient qua 
Latin, & le vers eſt plus nombreux. II faut ces Manes &toient Jes ames des trepaſſes ; d autres que 
CO Seu poſeat fibi fieri agnã, & mot à c &toient les Genies des hommes: & cette derniere o- 


. 14 


| O. D B IV. LIV. I. 29 
vailler ſes Cyclopes. Il eſt tems de fe faire des couronnes de mirte, ou de 
fleurs que la terre pouſſe de ſon ſein. Il eſt tems d'aller dans les bocages 
immoler à Faune un chevreau, ou une brebis. Profitons de ces momens, 
heureux Seſtius. La mort renyerſe également les palais des Rois, & les ca- 
banes des bergers; & notre vie la plus longue eſt ſi courte, qu'elle ne nous 
permet pas de former de grands deſſeins, & de concevoir de longues eſpe- 
rances. Vous mème, vous ſerez bientdt envelope dans cette nuit, qui enve-, 
lopera tout le monde. Les Dieux Manes, dont on nous fait tant de contes, 
& la triſte * maiſon de Pluton vous attendent. Des que vous y ferez entre, 
vous ne tirerez plus au fort à qui ſera le Roi des feſtins. Vous nadmirerez 
plus la beauté du jeune Lycidas, qui eſt recherche de tous nos jeunes gens 
& qui donnera bientdt de Tamour à toutes nos jeunes files. 

5 | te 


© D'an pied al. 
d Pauvre. 


inion-ſemble s accorder fort bien avec Teti j 1 CIS 
u mot; car Manes a <6 fait par les Doriens de He- reffe pour les /arrons. Voyez ce paſſage de Virgile 
breu Men, qui fgnifie 4e Soleil; & le Soleil eſt va "3x 7 . 
meme choſe que Mens,/ Genizr, du Demon, Civic, on, Pens domes Ditis dan. — 
Demon, comme les Seprante ont traduit. 'Voyez les Par Is maifons ond de Plans. 
ues ſur ; | 
17 Et domus exilis Plutonia) Scaliger le a ns id. boa Anciens fe 
or nd Hens Sar ns Titi Js wi wean Fats Tos es 
mai uton, qui eſt comme | -vous VErmoit 1 : wr 
de tous les hommes. Geli ce qui a fait qu apres lui e 51 Voila un aveu 
un Savant à cru 1 22 * N —— bien formel des abominables * 
les Anciens apelloient ce l „ exiliumm, | 2 
Lars T dais Fane & Pantre critique bat fore injuſtes; dans Rome. Juventus eſt ici pour les jeunes hom- 
car fi cette maiſon de n 
nia a, un Royaume vuide, Horace n'a eu : | 
tort de Vapeller ei cheriv, paige & mani e ue & en ige de faire la cour aux Da- 
ſont qu une meme ; Ceſt-a-dire paupercula, va- 7 
cua, pauvre, vuide, comme un lieu qui n'eſt habits n ji * . — . 
* Horace v eſt ue lul-meme jeune homme. Je ne fais fi on en trouveroit un exem- 
clairement, lorſqu'il a ecrit : ” FP 
jet aime eſt un feu. C'eſt pourquoi Terence a dit, 
nnn r & calſees plas ſatis. 


NOTES SUR L'ODE IV. LIV. I. 


E P. Sanadon n'aprouve point la date que M. jeunes filles faiſoient des veilltes pendant trois nuits 

Dacier aGgne I cette Ode, & en ce Jos pein- conſẽcutives ; elles ſe partageoient en plaſieurs bandes, 
- tures qu Horace y fait ne conviennent gueres au & Von formoit dans chaque bande choeurs. 
mois de fevrier, mais & la fin de mars, ou au com- Le tems gy paſſbit à dancer, & & des himnes 
mencement d'avril. Le Poete y reunit trois fetes en Ihonneur de la Deeſſe. Un ancien à dit en par- 
du printems; celles de Venus, de Faune & des Hint de ces fetes : 


morts. | 
F Ke ducit Vemis) Horace parle ici des fetes de Jam tribus chores wideres 
V P qui commengoient au premier d'avril. Ley Feriatos noftibus 
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- 
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» Ties YR TARGA des fontainey , 
re per ſaltus tuos, — fr des montagnes 2 partager notre 
Florent inter coronas, | 
Myrteas inter caſas. of 215 
| Gratie decentes) Les Gaul lon quelques · uns ſont 


F pendent bole notes ans alttdle Yi | files, de Bacchus & te enus. * — 2 5 


Burr de mt am foin, fe Wy: nent Euryno mere. r 
„ „ 1 Graces à trois 
cages. \ fm conrotmer de guirlandes de fleurs,, i aſſembler Alas; E uphrofine & Thalie, 

cala ombragtes dt mirte, = — * — 2 ot nat f. prop 

due Pulcanut 
Nymphis n 
Weste quand i dt: ee mne en te. 
munen mur. | 


| . gien — | 
: a JEET 
Dueque Hvar, fue Iucts, Dd drach Les 2 
Quegque montes incolunt. le mirte ä 
an- 
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. mulid 8 te 2. 4 * 
*. 
5 a N 


m TY. elig a5 comam » 
5 Simplex 2 ben ier fidem 
* © Mntatoſque Deo — 2 a 


Nigri 4 
nir . | 


Es petites Odgs ſur de petite XI ebe On 


, pieces dont les f — Wax Celar & a Pen 
memes, & capables d tlever 55 d'un Poete, > 
qu" Ne, pueri, ne tanta animi afſueſcite bella. 


"the efant, W accoutumes foint dun courage? A te fi 
grandes gutrrei. 


Uu] Ce mot comprend les © ehh d 
rea de {eo A ne crois pas 25 — an 
ait aucun qui exprimer toute 
3 


14 Ci 


O0. D E IV. 5 L 1 V. . 37 
Lancienne himne en fait encore mention en d autres Dieux , quia in iis maxim? Juceret , parcequ'on les 
aux 


endroits que ceux que nous avons raportes. - Eclairoic j de tes. Ce ſentiment it 
A. | — <alaj da Quimtilicn & — 

Cras Amorum copulatrix e Cette figure eſt une invention 
Inter umbras arborum des Grammai „& les plus habiles Critiques sen 

Implicat caſas wirentes  moquent aujourd'hui. 

myrteo. | | 12 Sex poſeat ee for malit bardum)] Le P. 

Demain Þ tnus doit reunir les Amours. Ell drefſeva A n — econ. 8 
der tentes de werdure avec des branches de mirte. ; 42 e Vane] Seen: at, 

1 An. mot vient art, „ & i 
It/a Mymphas * | N 
Juſt ire myrtees. guod in ore omnium wverſatur. C'eſt en ce ſens qu Ho- 


Finu affemble les Nymphes dans les borguets di EN — ae! A 5 


mirte. 


1 Luci] On apeNoit ainſi les bois cee es 7661] On raden des alk ter cal on fa. 


— — 


O D E V. | 
PIA, el eſt ce jeune galand parfume d'eſſences qui vous careſſe ſur 
un lit de rofes dans un antre favorable à for amour# Pour noueꝛꝝ - 
vous vos blonds cheveux avec cette négligence qui vous fied fi bien? Ah! 
quel qu'il puiſſe &tre, qu'il rẽpandra de larmes un jour, lorſque vous aurez 


violé la foi que vous ſui aviez jurte, & que ſes Dieux auront change! Quel 
ſera ſon Etonnement de ſe voir tout nouveau fur cette mer agitee de noirs 


a Inzgal, raboteuſe far les vents noirs. 


4 Cui flavam religas ] Horace enten ic} met /imple dans le méme ſens; car nous difons 
ces coeffures negligees des Dames de Lacedemoge, qq une femme eſt ſimple dans ſes habits, dans fa 

i ſe contentoient de faire nouer par derriere leu - 2 aa an 
eux avec des bouquets de fleurs. C'eſt ce qu u be 


dit Ode XI. Liv. II. 6 Mut Deos] Venus, Cupidon, &c. 
7 NVigris] Cette épithete eſt belle. Virgile a dic 
—— Incomptam Lacene | de meme, migerrimus aufter. Et les Grecs, utaas fle- 
More comam religata node. ples, le noir Borie; nine 20%8. le noir went de 
| idi. Ajpera eſt auſh tort beau. Horace eſt peut-Ecre 


noue negligemment wor cheveux , le 1 5'en ſoit ſervi de cee maniere: Lapli 
2 des 7. de Lackdimene. 1 — heureuſe. yu 
8 Emvrabitur ] Scaliger le pere a eu tort de trou- 

5s Simplex munditii;] Nous nous ſervons de notre ver c mot compete plus languiffant gue le fimple, 

| mira- 


. E 


3n ODE: v. LI B. 1. 
| "EY 85 nunc te fruitur credulus aured: 
10 Oui ſemper vacuam, ſemper amabilem 
Sperat , neſcius aure 
k Fallacis ! miſeri quibus | 

Imentata nites ! mne tabula "rf a; 
Votiud paries indicat uvida- - 
15, Suſpendiſſe' potent! 

8 Veſtimenta maris deo. 


WM Jud 


ood n e 


marque une plus ur cela 
De = out pw ue . 5 
poſes, comme il a dit ai — pulebrior multo ; 
tout d um coup vous devenex. infiniment plus belle. On 
trouvera auſſi dans Vi le beaucoup de paſiages qui 
cette Seali 
9 Aured) Belle,” comme les Grecs diſent + 


7% 
Kür“ Virzile, Venn, dura. Car c mot durum, 


e mot Grec, aura, qui veut dire 4 


11 Neſius arg fallacir.) I contiave dans la m. 
me metaphore de la mer, de Vair, du vent, &c. 
iz Meri intentata nitei] II faut encore ex- 


ce ra a la m&taphore qu Ho- 
Le pobollogn n ies & di F< 


A 
tion fort juſte do la couture qu'avoient ceux qui 
n te Tepreſenter dans un 
bleau tout ce qui leur Sit wh Les uns ſe 


— F. rat! nayfragus 
22 i y 7 wil E Nen gt. + 
87 Ta t Fl: fon befor ans, 


des ſemmes, & du calme de ils en 


egalement de la 
1 eee 
13 M. nabuiã faces ' wetivg | parie faut fairg 


2 conſtruftion; Paries ſactr_indicat tabuld .. 
"me ſuſpend veftimenta vida Dev potent? — | 


pour dire qu'il a volt fait 
7 His, your dr qual ok mage da 


— — 
— 


O D E V. 


vous n aimerez 


IV. F 


tourbillons de vents, lui qui jouit aujourd'hui de vos apas ſans aucune 
& qui par le peu de oonnoiſſance qu il a de cet air trompeur , ſe perſuade que 


5 


crainte, 


is que lui, & que vous ſerez toujours la meme. Malheu- 


reux ceux qui ſe laiſſent attirer par cette bonace, ſans vous connoitre! Je nen 
ai que trop fait Fexperience, & le tableau ſacré que jai attaché dans le temple 


de Neptune, fait voir à tout le monde 


mes habits tout mouillés encore de mon na 


Donnerai je J aumũ ne q un homme qui chante, apris que 
les tents ont mis fon waiſſeau en pieces? Ne chantes- 
tu pas toi-mime dans le mime tems que ce tableau qui 
eft a ton cou, te repreſents parmi les dibris de ton nan- 
frage? 


Les autres alloient conſacrer ce meme tableau dan: 
le temple du Dieu auquel ils s'ctoient adreſſes dans 
ce peril, & au ſecours duquel ils croyoient devoir 
leur ſalut. Cette coutume paſſa plus avant. Les Avo- 
cats voulurent s en ſervir dans le Barreau, pour tou- 
cher les Juges par la vue de la miſere de leurs parties, 
. . . — rye _ 
: I. Sed non i f aum 
7: & 75 aliquands * tabulam ſupra 
oem in imaginem rei, cujus atrocitate j erat com- 
anovendus. is je n aprouvuerois pas ce que i en fai- 
ſoit , & ce que j'ai vn quer moi-mime, 
lorſque Ion mettoit au-deſſus de F upiter un tableau, 
pour toucher les F uges par Pinormitt de Paion gu on 
Jy avoit dipeinte. 2 L 
Ce n'eſt pas encore tout ; ceux qui ẽtoient gueris 
de quelque maladie, alloient confacrer un tableau dans 


que jai conſacré à ce Dieu de la mer 


ufrage. 


> 


le temple du Dieu — les avoit ſecourus; & c'eſt ce 
ng © ce paſlage de Tibulle, Eleg. I. 
Nunc, Dea, nunc fuccurrt mihi ; nam poſt mederi 
Pita dicet templis multa tabella twis. 
Deeſſe, ſecourez- moi maintenant ; car tant de tableaux 


C'eſt ſur cela que les premiers Chretiens, ils 
relevoient de ie, offroient au Saint, dont Ils a- 
voient Eprouve le ſecours, quelques pieces d or 


E 


- 2 
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AD AGRIPPAM 


ODE VI. LIB, L 


CrIiBERES Vario fortis, & boſtium 
Victor, Meonis carminis alite, | 
uam rem cungue ferox navibus, aut equis 

Miles te duce geſſerit. 


— 


Nos, Agrippa , negue ber dicere, nec gravem 
Peleide ſtomachum, cedere neſe 


ci, 


Nec curſus duplicis per mare Uhſſei, 


Nec ſævam Pelopis domum , 


—_— 


Conamur, tenues 
Imbelliſque tyre. 


10 


Ode eſt fort belle. Je crois quelle fut 

Esrite peu de tems apres la trente-ſeptieme de 

ce, meme Livre z Ceſt-à-dire, peu de tems apres la 

bataille d Adtium. Horace y loue Agrippa d dne ma- 

niere delicate & fine; & fort 1 17 0 au 

0 eie e gendre. A Augulke & f Collegue dans 
Galler dans.le Tribunat, & dans Ia Cenſure. 

1 Jan Vario] Ce Varius &tgit grand Potte ; 

I reuffifloit admirab dans la tragedie, & dans 

le poeme Epique; mais il ne nous reſte de lui que 

quelques II etait en grande conſideration 

aupres d Auguſte, & Len peut juger de la reputation 

| =; page acquiſe, par la maniere dont il eſt parle 
lut en cet endroit, & dans Virgile, Eclogue W. 


— Me guoque dicunt 
Fatem paſtores, fed non ego credulus illis ; l 
— neque adbuc Vario vidror, nec dicere Cinnd 
igna. 


Tous les 
Point; car je trouve que je ne dis point encore des choſes 
Agnes ui de Varius, ni de Cinna. 1 


Fortis & fleſium victor] On peut lire dans Dion 


les grandes actions d'Agrippa en en Eſpa- 
gne, en Thrace. 
2 Maeonii carminis} II Monium car- 


men, le poeme epique, à cauſe d'Homere qui 
etoit de Mannie, province de IAfie , vie-A-vis do 


& 4a. 


mal 
dee 


bergers m'apellent Poite 3 mais je ne les croit 


þ 
Landes 


* en alu A eile Ane 
e plus difficile qu'il ne paroft 


Mite]. Ce f 
bien entendu. Alus, lorſqu il 


— — gnifi 
eſt m 3 I 
le Grec J 


r uam rem cungue ferox ] Rien n'eſt plus. 
a que la — que M. Bentlei Ir de 
„& que la correction qu'il a regue dans le 
texte, ou il lit, qua rem cumgue, qu'il explique gua- 
cumgue, en quelque endroit que ce fo, fur terre ou fur 
mer. Je ne crois pas que cela perſonne. Pram 
rem cunque ferox, eſt tres bien dit, quelques grandes 
actions qu'il ait faites par fon courage &c. Le frrox 
detruit toutes les raiſons que ce ſavant — 
r affoiblir ce guamcunguc 1 * | 
Nevibus } Il a &gard aux deux combats que 
ſar mer ce gendre d'Auguſte; le premicy cnet 
des Lieutenans de Pompee, & Vautre contre Pompee 
lai-meme. Ce dernier lui valut la couronne ornee de 


bees de vaillcau. Mais il a encore plus d d & 
4 .Oa 


1 


1 


4 
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ODE VL 


Y Azvs, ee grand maltre du poeme Epique , celebrera votre valeur, vos 
victoires, & tout ce que nos armes ont fait ſous votre conduite, & fur 
la terre & ſur la mer. Je nai ni aſſez de hardieſſe, Agrippa, ni aſſez de for- 


ce pour parler de {i grands 


exorable Achille, & le retour du prudent Ulyſſe: ou 


taler ſur le theatre la cruelle maiſon de Pelops. Ma pu 
ſeils de ma Muſe, qui ne ſait que des airs tendres & amoureux, 


® Cet oifcau, ce og ds poime Mionien. 


si ne /ait toucher gu ung lire peu guerriere. 

Ia bataille d' Adium, od 1a conduits d Agrippa 

re 2 de hr bers fi 
e a 

a 0 i ulat contre les Gaul W.. 

tolent revölttes. II fut le ſecond des qui 


paſſa le Rhin. Dion, Liv, XL VIII. 
58 Nec grauem Pihida . Par fema- 
chus, 18 thumen, la colere, & par Ia 
Y entend 1 Iliade, qui n'eſt que I histoire des maux 
2232888 Achille fit aux Grecs. Mals pou 
, uo dit · i qu'il n'e capable . 
Er la colere I Achille, of les 1 'Ulyſe? Ceſt 
pour dire ſeulement qu'il n'a pas le genie d'Homero 
poor ay OI: fa valeur, ſa pru- 
— Ce tour elt tres poctique, & us digus de 
e. | 
6 Cedere neſcii ul me eder. Car tous les 
Aube deen, queer Orem — 
le flechir , furent inutiles, juſqu's es que la mort de 
Patrocle lui fit prendre les armes pour combatro les 


Troyens. Cette Epithete d'Achille renferme lei une 


louange d'Agrippa, qui &oit d'une fermets & d'une 
intrepidite & toute ve , labors, vid, periculi 
irvictus, comme parle Patereulus. 

7 Nec curſus] N entend VOdyſſee , qui n'eſt 
Phiſtoire du retour d'Ulyſe, Car/ur ct un mot 
maire pour la navigation. Virgil, Hue curſur fuit. 
Tite-Live gen eſt ſexvi ſouvent. 8 
_ Daplici:) Il exprime par ce mot le aoavy 4 
TYAVunTY , dont Homere ſe ſert en parlant d'Ulyile, 


à Achille pour 


exploits z pour chanter la colere pernicieuſe de Vin- 


ur entreprendre de- 
& les fidelles con- 


me de- 


fendent 


c'eſt-i-dire fn, prudent z & cette louange qu'il donne 
« » Convient 3 Agrippa, qui toit d 
Be Egon or 


ons. II eſt ridicule 
cuſatif pluriel pour 4 


qu'il n'a „ le genie d'un Homere pour chanter A- 


les vertus des Heros. Les Tragiques Grecs & nos Tra- 


"une autre, 
A Varius, qui avoit fait le Thyefte, 
du tems de 


oe] Heng HE de cette pudeur, 
42 retenue qui 1'empechoit de toucher à 
ſuſets. — il 6crit a Auguſte 
— _ 

10 lh . ire qui ne Suer- 
riere 1 4 e n'eſt propre qu a Saal ba- 


c 


O D E VI. 


L I B. I. 


Laudes egregii Ceſaris & tuas 
Culpd deterere ingent. 
Dui: Martem tunicd teftum adamaniind 


Digns ſcripſerit ? aut pulvere Troico 
Nigrum Merionem ? aut ope Palladis 


Tydeiden ſuperis parem ? 
Nos convivia, nos prælia virginum , 
Sectis in . unguibus acrium , 


Cantamus vac 
20 


11 Egregii Ceſaris) Egregius ſignifie . 
cho, ſepart du troupeau. C'eſt pourquoi l'on pouroit 
trouver que cette Epithete eſt un peu tro pour 
3 trop les tems od Ion 11 

u milieu de leurs troupeaux, 

Rois. Mais Jai a repondre 2 EtE tou- 
jours un mot de religion, que Von apliquoit aux cho- 
ſes que Von avoit choiſies & miſes 4 part, pour Etre 
bw gu a 8 1 * devant —4.— les plus a- 
greables, & que on a I ent emprunte 
cette E * la donner aux Lois que Dieu s eſt 
choiſi — pour etre ſes Oints. Car comme idee 
nous avons aujourdhui de ces perſonnes facrees, eſt 
fort juſte & fort naturelle, elle a auſſi cte familiere aux 
Paiens, qui ont reconnu comme nous, que les Rois 
deſcendoient de Dieu par des voies * 
C'eſt de cette opinion generalement regue, qu eſt ve- 
nu ce beau . & apres lui Je Callima- 
ue, ix Al. eg. Les Rois font de Dien. 

Voyez VOde XXV. du Livre III. 

13 Qui Martem tunica tectum adamantind.] Ho- 
race a voulu exprimer Tepithete qu Homere don- 
ne 3 Mars. Cballochitana, qui a une cuiraſſe d ai- 
rain. Mais il a rendu fon expreſſion beaucoup plus 


forte. 
15 Nigram) Ce mot eſt beau, parcequ'il eſt natu- 


_ - Merionem ] C'ctoit le com d'Idomenee , 
& ce n'eſt pas fans raiſon qu'Horace le nomme 
apr & Mars, puiſqu'Homere meme le fait egal à ce 


e Diomede fut fils de 
Tydee & de Diphyle, fille d' Adraſte, & un des 
plus vaillans de toute la Grece. Homere a fait ſon 
en beaucoup d'endroits ; mais je trouve que Vir- 
n'a laiſſe rien a dire, ni a , apres ce qu'il 
a dit de lui, en parlant des Troyens : 
uos neque Tydides, nec Jen Achilles, 
— — = 
Cer gens que ni Diomede, ni Achille , ni dix ant de 
ige ** . | 


» Jive. quid urimur , | 
Non præter ſolitum leves. 


FS 


& 
II fut le favori de Pallas, qui Iafliſta dans toutes 
occaſions 3 qui lui donna le moyen de bleſſer Mars 
Venus dans le combat ; qui le rendit immortel, 
qui voulut meme qu'il fut adore avec Caſtor & Pol- 
lux. Avant que iter cet endroit, I eſt bon de 
— ce tour d Horace, qui r „ adroite- 
_ 1 8 Agrippa à 
erion n'y a rien us ingenieux que ces 
1 detournees. > 


is parem ] Comme Homere a dit de lui, 
ent, Sd, 4 


N 


16 Super 


defendre contre leu 
leur faire trop de mal, ni les rebuter 
2 ont 
de ſe couper les ongles auparavant; & c'eſt ce 
cette contrariẽtẽ les termes, acrium ſei; 
expreſſion. 


Ode IX. de NA Livre. 
Pignu lacertis, 
fot eqn lar 


Aut digito 
Et dans I'Ode XII. du Liv. II. 


— Aut facili ſewitid negat 
ſcente magis gaudeat erifi; 
Vu raperi occupet. * | 


Car voila encore de ces contrarictss dans les ter- 
mes. Ceux qui prennent ſerieuſement ce vers: 
Sectis in juvenes unguibus acrium, 
& qui Lexpliquent comme fi Horace diſoit, que ces 


jeunes filles s'aiguiſent veritablementsles pour 
deviſager leurs amans, corrompent toute by nt 4 


OD E VI. LI V. I. 357 


fendent d'affoiblir par mon peu de genie les louanges immortelles du grand 
Ceſar, & les vôtres. En effet, qui pouroit aſſex bien decrire Mars dans les 
combats avec {a cuiraſſe de diamant, ou Merion tout noir de pouſſiere dans 
les champs de Troye, ou Diomede , que la faveur de Pallas ſit &gal aux 
Dieux ? Pour moi, en quelque Etat que j fois , libre, ou amoureux, & tou- 
mow ret à changer, je ne mamuſe qu chanter nos feſtins & les com- 
ts de nos jeunes filles, qui ſe font les ongles pour mieux“ e&gratignes 
A 
la penſce & de expreſſion. Ils ſont meme dementis —=*—=- Ef prove adden flomacheris ob unguem, 
D 8 a lll veut dire  Mcecnas ne pouvoit ſouffrir un ongle 
E e era dit dans © mal fait, —— ho "ar aiguiſe. . .. 


NOTES SUR LODE VI LIV. I. 


E P. Sanadon fire cette Ode à Vance 725. dans la n'eſt pas naturel, & il Veſt bien plus de croire qu'il 
laquelle Octavien ferma le temple de Janus, en avoit peut-Etre commence un dont Agrippa etoit 
pha pendant trois jours, & regut les honneurs le Heros. Cette idee nait des paroles memes d Ho- 


Gp Wee du Senat. race: 

2 Alite] Le P. S. lit a/itj, au meme cas que Varis. 

Ales ne fignifie point an cog, comme M. Dacier Tex- Scriberit Faris fortis, & hoſtium 
ue, mais an cigne , oiſeau auquel les grands Postes Na,, Maonii carminis alite. 


” ſont depui 1 8. On 
en voit la preuve notre Pocte meme, XX. Arritga) La famille des Vipſaniens ſortit tout à 
Liv. II. 3 ite dans Marcus Vipſanius — un 

homme de mer 


des plus grands Capitaines & le mei 
— Et album mutor in alitem : ——— Il mourut dans la Campanie en 742. 
e f au retour d'une expedition de Pannonie, apres avoir etẽ 
1] me ſemble que je fuit changi en un oiſeau blanc ; trois fois Conſul. 

Et quelques | — 18 6 dans 3 

vers a ; N t re un ue 
” . | noms dex Heros dont Horace faitic enumeration LS 

iſam gementi: littora Boſdbori mot cis du 7. vers qui n aucun Auteur 
RN tin le de fin & de prudent que M. Dacier lui 

Ales : donne, ſemble 1'avoir amen à cette conjecture, - Il 


K ·ů˖˙·˙·7⁰.—ĩ1 - 
| Bientit devenu le plus harmonieux del oiſeaux, je ſala, les deux Chefs les plus diſtingues dans la Marine, 
 wolerai au rivage du brujant Boſphore & aux Sirtes & qui avoient commande les flotes d Octavien dans les 


de Gitulie. guerres 
c'eſt Pollion. Les mecontentemens qu'il avoit regus 

Et c'eſt ainſi que M. Dacier lui- mẽme entend ces d Octavien, furent les cauſes de fon in; fon inac- 

endroits. tion pendant les d' Actium & d ie, & 


guerres 
3 Nuam rem Le P. S. a - opiate reſiſtance qu'il aporta aux follici- 
CE bis SG ei 
* avis. , Ceſt-i-dire le meme e, i ; 
cungque , quotie/cunque , toutes les fois que. Mais il ny v. 8. eſt la maiſon des Lagi La malheureuſe 
a guere d'aparence que ce ſoit la penſce d Horace. paſſion d'Egiſte pour Clytemneſtre , & celle d'Antoine 
Varius étoit un Poete epique. A chaque belle action Cliepatre les plongea de part & d'autre dans les 
d. Agrippa ee Porte auroit-il fait un poeme Epique ? Ce- derniers malheun Mars, Martem tunic tectum ada- 
3 mantind , 


38 O DE M. II V.“ L. 
mantind ,'v. b ; Si dans ignorance od Hon eſt de I hiſtoire du ſiecle 
une eſcadre d Octavien contre Pompee,acheva la guer- n 4e P. 8. fait ſes aplicatians a d autres 
que ceux que le Poete peut avoir eus en vue, 
terre contre Antoine à Actium: Merion, wiz Topinion de ce Savant ne laiſſe pas de meriter de 
rienem , V. 15. Ceſt Marcus Taius, qui quita Antoine grinds der ien n'eſt plug ingenieux que ce tour 
en 722..cut part au commandement des troupes d'Oc- allegorique. II e i6-d'Horace à qui Tallegori 
tavien en Epire, & dẽtcha du parti d Antoine Phila- 3 releve i le prix de la 
n Paphlagonie : Diomede, e Pallad, piece, Quoi qu'il en ſoit, il y auroit ici un milieu & 
deiden ſaperig parem , v. 15 & 16. ceſt Mecene. dre entre le ſentiment du P. S. & celui de M. 
fait quelle part il eut à toutes les guerres de ce „& Javoue que je ne puis com qu's- 
cems-la, Il etoit outre cela ſavant & favori du Prince: pres avoir dit v. 10. | 
ce que peut fignifier ope Palladis ſuperis parem. 


| Inbeb- 


— 


| , | T4 
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Lors alu claram Rhodan, aut Mitylenen , 
Aut Epbeſum, bimariſve Corint hi 
Mænia, vel Baccho Thebas, vel Apolline Delphos 
Infeenes, aut T heſſala Tempe. | 
Su quibus, unum opus eft , intatte ' Palladis urbem 


Es vers de- cette Ode font fort beaux: elle ef diroit % des ſerpent, wen effet elle en a &t6 


pourtant moins belle que les prece z par- ſouvent incommodee ; & c'eſt par cette mime 
ceque fon ſujet n'a pas et de tecevoir un raiſon que les anciens Grecs Pavoient nommte ophiny 
| ornement. On ne ſauroit en tems ſa, c'et-a-dire, for de , | 
elle fut faite, car il n'y a rien qui le faire con- — eſt une ville de Leſbos. Elle eut ce 
JeQurer. un | | nom d'une petite iſle qui &oit vis-a-vis. Mais aujour- 
" Ad Munatium Plancum] Ceſt celui dont nous a d'hui on apelle toute Fiſſe Metelin. Horace dans ſes 
vons les admirables lettres qu'il '<Ecrivoit à Ciceron. Epitres nomme cette Mitylene, /a bee. & ce neſt 
I fut engage dans le parti d Antoine mais il le quita pas fans raiſon ; car elle e ſe parc 
3 T dans celui de Cefar, à qui il fit enſuite -- --- Aoeactbatucantls de ponts de 
rre 


r le nom d'Auguſte. Il fut deux fois Conſul: pierre blanche. 
c'eſt-en- ſon-honneur que fut faite cette inſcripti " 2 Epbeſum] Ville maritime de l' Aſie, 'hui 
L. Munatius L. F. L. V. L. pron. Plancus, Ceſ. Imp. Fieua du, felon d autres, 777 Elle fut par 
iter. VII. vir. Epulon.'Triump. tx. Rectis ZE dem. Satur- les Toniens ſous Androclus fils de Codrus, 


ni. fecit. de. manibiir. Agros. divifit. in. Halia. Benc- Bimarifove Corinth;) Il apelle Corinthe bimarem, d 
Venti. in. Gallia. Colonias. deduxit. Lugdunum. er. Rau- cauſe de ſa ſituation; car elle eſt juſtement au haut 
ricum. du Peloponeſe dans ce detroit, entre le pol he Saro- 
1 Claram Rhoden} Liſle de Rhodes a été depuis nique, qui eſt de la mer Egge, & le golphe do Corin- 
longtems fort celebre,m&me avant la guerre de Troye. the, qui eſt de la mer d Ionie. X<nophon 1's apellc 
On veut quelle ait été ainſi apellee du mot Gree, re 
qui ſigniſte den ra, ou dune Nymphe qui portoit deu mers; & faint Luc A0 f 
ce nom. Mais Monſieur Bochard a bien prouve d'Apollonius dit qu'un fils de Siſ nomme Corin- 
ue les Pheniciens Vapellerent ainſi du mot red, qu ils thus, donna fon nom à cette ville, & Pauſanias 6crit 
ent pour arnd, c eſt- i- dire, an. ſerpent, comme qui que ce fut un Corinthus fils de Marathon. — 


= 
| 
[ 


1 


. eee I. 


4 Muſa n * <c; qu'outre le defaut de comparer 12 
Lands rg ce, | r re Heros, ia 
. deterere ingent "mn l v. 14. 
Horace aille parler d autres Heros que d'Anguſte & Martem tunicd tectum adamantinã 


Sha fſeripferit ® aut pubyere Troico 


fe, Le quis qui ſuit immediatement,fait la liai- 
ns as pm 44.4" \ E * Merionem ?. aut ope Palladis 
' erion Agrippa, & comme le jdeiden ſuperis parens ? 
5 Pee Meicene , le ſeul komme hu" Horace pat | 
SS 
er, Je compare Auguſte eſt encore moins 
a Diomede, nnn N 


— j — 


A MUNATIUS PLANCUS. 
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LV uns loueront la celebre Rhodes, ou Mitylene; Epheſe, ou Cor inthe 
qui eſt entre deux mers; Thebes fameuſe par la nai de Bacchus; 
ou Delphes fi renommée par les oracles d N ou enfin le ſacré valon 
de Tempe, cet ornement oe la Theſlalie. Les autres s occuperont - unique- 


— Ne > 
3 Habe Thehas) ly a eu 
mais il faut —— Soma 


ce AC 2 EI 


- beenf; cet animal 
r hebes eſt 2 — mot 
e der — & qui toit encore 
ufage chez les Sabins, deſeendus d'une colonic de 
de t Pauſanias ẽcrit que ce nom lui fut donnẽ 
par une OAH nommee Thebe. Mais toutes 
— fondees,” bebe eſt un mot Phe- 
nicien, qui fignifie & d Bu, & o nom fut donné à 


nus: 5 r incommud? br, 2 

ri vierer dont « eft arriſte; der vtits dont elle e ba- — EITIETS 

ere lle eft — — — ES 
ne n'a qu'a voir le Chanaan Bochard Li- olivier, qui fut jugt le le f- 

tre L. Cue NI. gs 2, eo raged: 


10 


gne de la paix. De 1a donc la ville fut nommee Abe. 
nes. Varron ra cette hiſtoire d'une autre maniere. 
Cependant il eſt toujours certain que du tems de Ce- 
crops, il naquit dans Athenes un olivier qui donna lieu 
a cette fable. Mais il faut ſe ſouvenir que le mot 
d' Athenes eſt Etranger 3 que les Pheniciens & les Sy- 
riens nommoĩent Thang: ou ban, un homme i 
vart ; & que de la Minerye à en le nom d'. Arhexe , 
* e eſt la Deeſle de la ſcience: & la ville a 

2 nommee Athene, C 'eſt- à- dire un lieu celebre pour 
la doctrine, comme les Grecs Tont apellee, / Ecole de 
tous bes hommes, par cette raiſon. « 

6 Carmine perpetus] On pouroit entendre fort 
ſimplement ce carmen „comme ſi Horace 
diſoit qu'il ſe trouve des 

ne font jamais de vers 


tous leurs vers, qui ue pour 
louer Athenes. is ce n'eſt , Ds to ice. 
and ma Nam, carded ict 6 joe bay Grecs 
ont dit Kux AN- » porme cyclique, comme le ſa- 
vant Heinſius La remarque. II y en a de deux ſortes. 
Le premier eſt, lorſque le Poete pouſſe ſon ſujet de- 
puis un certain tems juſques à un autre, comme de- 
p_ le commencement du monde juſques au retour 
Ulyſſe, & qu'il lie tous les par une en- 
chainure indi/oluble, de maniere que Ton puiſſe re- 
monter de la fin au commencement, comme on eſt al- 
le du commencement à la fin. C'eſt de cette maniere 
que les Metamorphoſes d'Ovide — un forme — 
» perpetuum Carmen ; parceque premiere 
que la ſeconde produit la 
troifieme ; que la quatrieme nait de celle- ci, & ainſi 
des autres. C'eſt pourquoi Ovide a donne ce nom 2 


— primãgue ab origine * mundi, 
In mea perpetuum dedutite temporg carmen. 


mon poeme le cercle de mon poeme, 
L Erd. — 9 
monde juſques à notre frecle. | 
eme ctait directement opoſce cette 
2 2 Grecs n atacte, 2 
ai/or; parceque Ton y voyoit eurs 
hiſtoires fans — — 4 
qui 


Mopſopie d Eu- 
— contenoit preſque tout ce qui s'etoit paſſe 
r Attique. L'autre eſpece de poeme cyclique, eſt 


ODE VII. L ILB. I. 
© - "Carmine perpetuo celebrare, & 
LDLuadigue dererptæ frondi præ ponere oli 
Plurimus in Junonis honorem, | 
Aptum dicit equis Argos, dueſque Mycenas. LCN 
Me nec tam patiens Lacedemon , - © | 
Nec” tam ' Lariſſe percuſſit campus opime , 
- Luam domus Albuneæ : reſonantis , | | 


qui loyent Athenes dans © fon 


In cru; mais 


= 
. | 
" | 
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2 
lorſque le Potte prend un ſeul ſujet, & une ſeule ac- 
tion, pour lui donner une raiſo e etendue dans un 
certain nombre de vers. Et c'eſt le m&me dont Ho- 
race parle en cet endroit. Car le Poete qui auroit 
loue Athenes, n'auroit eu que ce ſeul ſujet; mais il 
auroit commence par la fable de Minerve & de Nep- 

ji deja raporice; Ainſi Homere eſt un 


que 
Poke cart. boy tar il ne chante que la colere d A- 


chille fatale aux Grecs ; mais il parle de la cauſe de 
cette colere : & par les &piſodes qu il tire tous de fon 
ſujet, fl Etend fa matiere, & en forme ce corps que 
nous admjrons aujourd'hui dans les vingt-quatre Livres 
de ITliade. Virgile eſt auſſi un Poete cyclique, par- 
cequ il na pris qu'une ſeule action poor. ſujet de 
poẽ Dei r ſes Dieux 
ſondemens d'un 


| Empire: Le F de bee 2 


Em 
cyclique, lorſque le Poete traite une hiſtoire 
CITI 3 1% 01; — par cnnm- 
ple I Auteur de la Theſeide, dont *parle. Ariſtote ; 
car il avoit ramaſfle dans ce ſeul poeme tout ce qui é- 
toit arrive à ſon Heros: comme ye qui avoit 
fait la Thebaide, qui a £te apellce oc/ique par les 
Anciens: & comme celpi dont parle Horace dans fon 
Art Poetique:: 91 | 


N, * *,%* \ dt olim, 
ns es — * nobile bellum. 


Et ta ne commenctras pas comme autrefois at derivain 
8: 

; 7 chante de Priam la fortune & la guerre. 

Car ce Pocte n'avoit pas ſeulement parle de Ia guerre 
de Troye des ſon commencement, comme Turnebe 
il avoit epuiſe toute I'hiſtoire de ce 
Prince, fans oublier aucune de ſes avantures, ni la 
moindre particularité de ſa vie. Il nous reſte encore 
jourd hui un poeme de cette maniere: c'eſt IAchil- 
— Car ce Poste y a chant# Achille tout 
entier. Homere en avoit laiſſe à dire plus qu'il n en 
avoit dit: mais Stace n'a voulu rien ; 


ada viri multim inchta cantu 


— 7 


_ Maonio, fed plura vacant, nos ire fer omnem, 
Sic amor eff, Heroa welis. | 


Sees hs agu 4 Achille frient fort conn? 
| 


par 


Or DE VII. L I V. I. 41 
ment à faire un poeme * entier pour louer la ville de Pallas, & pour lever 
au-deſſus des autres arbres Tolivier ſacre, La plupart, à Thonneur de Junon, 
chantent Argos propre à nourir des chevaux, & la riche Mycenes. Mais pour 
moi je ne ſuis point fi charmé de la patiente Lacedemone, ni des fertiles 
campagnes de Lariſſe, que de ma maiſon & de ma fontaine d'Albunea, qui 


coule 
a Perpttuel, cyclique. 
d De la chaſte Pallas. 


par les vers d'Homere, il en refle beaucoup plus à dire. propre d nourir des chevuaux. Equis aptum, n'eſt ici 
Muſe , permettez-moi donc de ſatisfaire i envit que j'ai que lepithere d 
de parcourir toutes les actions de ce Her.  Diteſque Mycenas ] Mycenes <toit une ville du Pe- 
t c'eſt cette derniere eſpece de poeme qu Ariſtote loponeſe, a fix mille deux cents cinquante 22 
blame avec raiſon, à cauſe de cette mauleplleation vi- du cote du Nord. Elle eft celebre par Vhifſtoire d A- 
cieuſe de fables, qui ne peut etre excuſce par Vunite emnon. Horace Vapelle riche , apres Homere & 
du Heros. Sophocle ui lui ont donne Tepithete de vν 
7 r .] Frons decerp- G., — cen or. * 
3 dique, mane i Groans Hieindce I's fore bio 2e- 10 Patiens Lacede mon] Lacedemone, auparavant 
marque , eſt ce que les Grecs diſent dr ν guaacy , Sparte, Etoit une ville du Peloponeſe ſur le fleuve Eu- 
quelque feuille gue ce ſoit , pour quelque arbre que ce ſoit. rotas. On la nomme aujourd hui Miſithra. Horace 
Ce Poete cyclique dont, qui auroit eu a parler d'A- Lapelle patiente; parceque Von y accoutumoit les en- 
thenes , auroit neceſlairement loue Iolivier, & il lau- fans à ſouffrir tout ce qu il y avoit de plus rude, afin 
roit non ſeulement preſert au cheval-que Neptune fit qu'etant endurcis au travail & à la fatigue, ils euſſent 
ſortir de la terre; mais auſſi à tous les autres arbres, le courage de mepriſer les plus grands dangers. Ho- 
& il auroit eleve juſques au ciel ce preſent de Pallas. race a eu auſſi egard a la patience des enfans de Spar- 
C'eſt le veritable ſens de ce paſſage ; toutes les autres te, qui diſputoient fur Iautel de Diane à qui ſouffri- 
explications que I'on en donne, me paroiſſent pueriles roit plus de coups de fouet fans ſe plaindre, & qui de 
& ridicules. * Tous les efforts que fait M. Bentlei 1a furent apelles Bomonice , du mot bomos, autel, & 
pour ſoutenir qu'il faut lire , 5 75 nice, victoire; parcequ'ils diſputoient de la victoire ſur 
| | — — 2 le Chapitre CCLXI. des Fables 
ous decerptam fronti preeponere olivam , nus. Petrone y a fait alluſion: Fr uidem 
Und OY 1 ö tres plagas Spartanã nobilitate c... F 2 trois 
. * . 7 0 de & "ate. 
font inutiles. Rien n'eſt plus Eloigne du ſens d'Ho- . Te A, dr Opart 
race. Go vl y x de bow tans fn ongue Remarque. l Hari It y a cu pluſieurs villes de ce nom; 
8 i | : . mais Horace entend celle de la Theſſalie, la capitale 
c'eſt qu'il combat fort bien la correction que faiſoit le des Etats d Achille. II T. a me n 
avant Thomas Gale en lifant "= ; pee ewes! Cot din gras 
{ae Je, a cauſe de la bonte ſon terroir, & Homere 
: | Nax, fertile. | 
Undique decerptam fonti pr aponere olivam. eee 12. Grecs & les Latins, pour marquer 
e action & l effet des paſſions, ſe font ſervis de tous les 
Ce qui eſt en effet une critique monſtrueuſe. Cela mots qui ſignifent fraper, comme - percutere , ice- 
fait voir dans quels embaras on fe jette, quand on ye, ferire. Et deff fur ce modele que nous nous 


refuſe ce qui eſt ſimple & naturel. ſervons dans le meme ſens de nos deux verbes fraper 
8 In T unonis honorem |] u'Argos Etoit conſa- & toucher. | 
erte à Junon, avec 8 & Mycenes; ce font les 12 Qyem domus] La d'Heinſius eft fort 


r 
trois qu'elle apelle ſiennes dans Homere. juſte; car il eſt vrai que les villes & les maiſons qui 
9. Aptum dicit equis Argos) Homere, Pindare, avoient meme nom que les-rivieres & les fontaines 
Extipide nomment „ r & ir-oiBoroy 3 fur leſquelles elles ẽtoĩent affiles, ẽtoient apellees par 
parceque ſes plaines & ſes paturages ctoient fort pro- les Anciens, ler maiſons des rivieres. Ua raporte 
EE En effet la ville d Argos fur cela un paſſage de Pindare, qui dans FOde II. 
it ſituse dans le plat- pays au- deſſous de Corinthe, des Olympioniques, apelle Agrigente x ra- 
fur les fleuves Phrixus & Inachus. Au refte, il ne d, la maiſon du e, dont cette ville le nom. 
faut pas prendre ces d'Horace , comme s il di- On ut voir la ce que les Scholiaſtes ont ra- 
ſoit: Dicit Argos d cut aptum ; il dit qu Argos oft d Ariſtarque. Et non ſeulement ils apelloient 


Tom L _ F 
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s Anio, & Tiburni lucus, & uda 


pomaria rivis. 


Abus "ut" obſcuro dererget nubila er. 


Szpe Notus, neque parturit imbres 
Perpetuos : fic tu ſapiens finire memento 


ores 


Molli, Plance, mero:- ſeu te fulgentia fignis 


Er prece 
Mobilibus 
Triſtitiam , viteque 


Tiburis umbra tui. 


aink les mai ſons qui avoient le meme nom que les 
fleuves; mais encore celles qui en avoient un diffe- 
rent, comme Auſone a apelle Alexandrie, la maiſon 
d flewve, à cauſe du Nil. Et Horace en cet endroit 
apelle fa maiſon de Tibur, /z maiſon d Albunta, à 


Cela 
ſervir a nous faire entendre ins" Firgite — 


u le lit de la fontaine ; car il ne faut pas 
que les Anciens n'zyent employs ce mot en ce 
de ce nom, la taniere d un- 
coquille d une tortue ; Quintilien, Its ru- 
les, & —_— les Grecs, Euti- 
— es de , der maiſons Ht craro, 
NG XLIV. ns Ticks 

des maiſens d ivoire, myrrba tra, 
_— tri, e e & que 
a dit, der maiſons porrati ver, pour des 


IF 
11 


Fl 
de 
174 


TH 


. 


FR 


Albune# ] C'&toit une fontaine ſur _— 
Vi- 


pres d un bois du meme nom 


de Tibur, 

eee 
Confulit Albaned. | „ 

11 ronfulte ks becage: four Is haute Albunta. 


La fontaine & le bois avoient en fans doute ce nom de 
la Sibylle Albunea, dont parle Suidas ; quoique la 
fontaine, felon Servius, ait été ainfi nommee de la 
beaute de ſes caux. | 


” '4 


Caſtra tenent , ſeu denſa tenebit 


eucer Salamna , 


Reſonantis] Elle ne pouvoit pas couler fi 
coup de brace puilqu'elle dall far les montagnes. 
Virgile un pas onblic de le marquer : | 


— ͤ—— marine | 


e brui ibre, 
ede freer} © 


loit Albunea, & qui 


Domus Horatii oftenditur circa Tiburni laculun. 
montre encore la maiſon d"Horace pres du petit bois 
de Tiburmus.. Plancus y ep avoit une auſſi, comme il 
E nies e elne e 

| tu libus a ri peut 
lot Je pls herds ue ce mobilibus ; mais je ne vois 
perſonne qui Tan ique. Mobiles eſt ce qu'il a dit 
ailleurs /equaces, ces petits ruiſſeaux que on mene od 
Ion veut, pour les vergers & les jardimm Mar- 
tial les a fort bien apelles duile fumen : 


a rut dt — file 7 4 | 


Ce raifſean duchili gui arreſe votre jardin. 


' Pomaria] La campagne de Tibur, en Italie, ie, Etoit 


auſſi fertile en pommes que Teſt aujourd'hui la Nor- 


mandie en France. C'eſt pourquoi Horace a dit po- 
maria, des vergers de pommiers. Et Columelle : 


| 42s ome 


coule avec un grand bruit; que de IAnio qui fe precipite ſur des rachers ; 
que de mon bois facre de Tiburnus, & de mes vergers qui ſont arroſts de 
mille ruiſſeaux 1 ductiles. * . * * = — - 


Comme le vent de Midi chaſle les nuages qui obſcurcifloient Lair, & n'ame- 
ne pas toujours la pluie, vous de meme, ſage Plancus, donnez par le vin 
quelque relache à votre triſteſſe & a vos ennuis,, ſoit que vous ſoyez 


dans le camp, tout brillant d'enſeignes, ou que vous ſoyez à Tombre dans 
vos forets de Tibur. Teucer en des malbeur; plus grande que les wotres, 


lor{qu'il fuyoit ſon pere & ſon pays, ne laiſſa pas de ſe couronner de 


© Mobiles. 
— pomefs Tiburis arua- 


Les campagnes de Tibur abondantes tn pommes, 
Et Properce: , 

Ramoſis Anis qua pomifer incubat arvic. 
OA 1" Anion arroſe les campagnes couvertes de pommiers. 
ton gee fans tee 
i ſuit avoit pour titre: Exbortatio ad bene ui 
"Jeux 
—ů— fn © 40 f c als de Ti. 


bur dans June & das Vautre. Je ne ſuis 
pas de leur avis; car il ſe peut faire que ce n'eſt qu une 


meme Ode, & qu'apres mobilibus riuis, on a 
les vers qui en pouvoient 

faire la liaiſon. 
Albus ut obſeura} Albus Notus, les Grecs a- 
Leuconotus, eſt le vent de Ceux qui di- 


par Homere. 
Deterget r qui a ett dit 

III. qu'il abaiſſe les flots. - C'eſt 
Pourquoi Theophraſte a ecrit ( Aeuxrc]ot ) alen 


L ws rr. Ce vent albus 

4 oft te plus ſouvent fart ſerein & ſans nua- 
17 Finire memento triſitiam] Si favi 

RN 

rions dans quelle occaſion Horace lui donnoit ce bon 


: 


peu- 
plier 


avis; & cela nous aprendroit le veritable ſujet, & la 
date de cette Ode. Mais j'ayoue que ni dans les let- 
tres que nous avons de lui, ni dans celles de Ciceron, 
je n'ai rien pu decouvrir 2 quoi Ton puiſſe ſurement 
raporter cette circonſtance. Car ce qu'on a voulu 


ſujet de cette Ode dans la vie de Plancus que depuis 
fon ier Conſulat, & apres la mort de Cefar. II 
y « de Faparence que Plancus run quelque grand 
revers de fortune, apres qu'il eut quite le parti d"An- 
toine pour embraſler celui d'Auguſte, & qu Horace 
lui ecnivoit ſur cela, pendant qu on ne ſavoit à R 
— — i Varmde, ou fl oak e chex! Tal © 
i9 Mali mers] C'eſt-i-dire fort doux, fort mir. 


Virgile a dit de me 7 "Ot 
tia fignis a ues Interpretes — 
* de * en Ventendre fimple- 


ment de eclat des enſeignes, comme dans ce 
que Madame Dacier a remarque dans Dictys: Nam- 
gue amm circum Trojam & wideri pote- 


ultra 
rant, eee, quis replete, Plendore infivinm re. 


n 12 
gue la wwe pouvoit 5 ttendre, ttoient remplis 4 . 
mes & de chevaux, & partout on woyoit briller les 
enſeignes. Mais Tite-Live a encore imite de 
ce d' Horace, lorſqu il a ecrit Liv. 
I ; 


Chap. X. Et omnia circa juge fignis ar- 
gue armis fulgere Romanis. Rl 
ger & les arme Romaines fur toutes les hawteurs 


des environs. | 
Teucer] Teucer & Ajax ctoient fils de Tela- 
nes de differentes meres. Ils allerent enſemble 


au ſiege de Troye; & Ajax s ctant tue, u' fon 
— * Ups avoit — armes d'Achille, T 
* , #. # - e- 
i fut au deſeſpoir 2 ert fer 
frere, i] aborda en une ville qu 
F 2 re, nomma 
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EIA L 


dum fugeret, tamen uda Lyco 
"0 Tempora populed fertur vinxiſſe corond, | 
Ng Ni triſtes affatus amicos : 


oa 


30 


nomma Selamine, du nom de fon pays. Et dans 
cette ville il batit un temple à Jupiter. C'eſt de cette 
ville & de ce temple que parle Tacite dans le III. 
Liv. des Annales: Cyprii tribus delubris, quorum we- 
femum Paphiæ Yeneri aufor Arias, poft filius 
us Amathus Vtneri Amathufias & Jovi Salaminio 
eucer Telamonis patris ird profugus, poſuiſſent. *® 
22 271 Bacchus eſt apelle Hus, du mot Grec 
Aber, qui hgnifie fnir, chaſſer , parcequ'il chaſſe les 
ennuis. 
23 Tempora — ai deja parle de la coutume 
des N de — Loh couronnes dans les feſ- 
tins. . Voyez Ode IV. Ce qui embaraſſe ici les In- 


„ C'eſt de ſavoir uoi Teucer choiſit une 
couronne de peuplier. uns diſent Ceſt par- 
cequ'il ia a Hercule, a qui cet Etoit con- 
acre. Les autres, à cauſe de ce meme Her- 


cule, le ier Etolt la couronne des Heros. Mais je 
crois 7 ceux qui ſacriſioient a Bacchus, 
& qui celebroient les Bacchanales, ſe couronnoient or- 
dinairement de peuplier. Peut · etre auſſi qu Horace ny 
a point entendu de fineſſe, & que comme il a ete l in- 
venteur de cette petite hiſtoire, il a auſſi mis indiffe- 


remment le peuplier, pour quelque arbre que ce ſoit : 
comme Yailleurs il eſt certain qu'il ny avoit point 
C arbres deſtinẽs particulierement à la compoſition de 


des couronnes, & que Ton fe ſervoit des premieres 
branches que Ton rencontroit. : 
25 Melior Fortuna parente] II eſt vrai auſſi 
Teucer fut plus maltraite de de la For- 
tune, qui le conduiſit en Cypre, ol il batit cette ce- 
Salamine, od ſes. deſcendans regnerent pendant 
plus de huit cents années, juſques au regne de cet E- 
vagoras, dont nous liſons Fdoge dans Ifocrate. 
27 Teucro duce & aufpice ) Quoique les Grecs 
confalcaſient le vol des oiſeaux, & qu ils en euſſent 
d heureux & de malheureux, ſecundas & infauſſas, 
iolus & Araleluc, comme cela paroit par Homere, 
eſt pourtant certain qu ils ne connoiſſoient point les 
auſpices de la mEme maniere que les Romains. Mais 


* 


Duo" nos cungue feret melior Fortuna parente, 
© -Thimus, 6 ſocii, comiteſque. | 
Nil deſperandum Teucro duce , & anſpice Teucro. | 

© Certus enim promiſit Apollo | | 
Ambiguam tellure noud Salamina futuram. 

O  fortes pejoraque paſſi 
Mecum ſepe viri, nunc vino pellite curas ;; 
Cras mgens tterabimus equor. 


1 

| — 1 

5 fait parler Teucer ſelon la — de 
rniers, qui n'entreprenoient jamais rien p=_ 

dre les 22 Ceſt-4-dire, ſans conſulter les Dieux 

par le chant, ou par le vol des oiſeaux, par leur ma- 


niere de manger, lorſqu'il tomboit quelque choſe de 


leur bec, par les entrailles des betes, les pointes 
des piques, & par beaucoup d autres choſes que I'on 


peut voir dans Feſtus. Il n'y avoit que les Patriciens 
eee qui etoit meme divi- 
Car les auſpices des premiers — comme 
des Preteurs, des Cenſeurs, & des Etoient 
les plus confiderables ; c'eſt pourquoi on les apelloit 
majora. Ceux des autres iſtrats I'&toient beau- 
moins, & on les a minora auſpicia. Voyez 
les ves ſur 1 IV. du Livre IV. Pour 
ce qui it Tarmee, celui qui avoi 
neral, avoit ſeul ce droit d'aufpices ; & 
mandoit en 


parloit que de es auſpices, & on diſoit de lui qu'il a- 
voir prets ſes Dieux, parceque le pouvoir que les 
Dieux lui ayoient donné, en lui envoyant des mar- 
ques qu ils agreoient fon election & fa marche, il le 
transferoit à ſes Lieutenans. C'eft ainſi qu Horace dit 
a Auguſte en parlant de Claudius, Ode Liv. IV. 
— T; confilium & tuos | 
Preabente Divas. | 
Lorſque vous lui pritiez wotre conſeil & v Dieux, 
Et Ovide en parlant de Tibere: | 
Aupicium cui das grande, Deoſque twor. 
A qui wous donnex os auſpices, & wes Dicux. 
Et C'eſt par cette raiſon que les triomphes etoient tou- 
jours & pour le General, quoiqu'il et etc ab- 
ſent, & que Ion ne fut redevable 4e I victoire qu a 
Mais 
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plier dans la debauche , apres avoir parle de cette maniere à ſes amis affliges: 
Mes compagnons, en quelque lieu que la Fortune, beaucoup plus fayora- 


45. 


ble que mon pere, voudra nous conduire, nous la ſuivrons. Il ne faut 
deſeſperer de rien ſous la conduite & ſous les auſpices de Teucer. Apollon 
meme, dont les oracles ſont fi certains, m'a promis que nous aurions dans 
une nouvelle terre une Salamine, que Yon ne poura diſtinguer de celle 
dont nous avons tous été chaſſes. Vous donc, qui avez donné tant de mar- 
ques de votre courage, & qui avez ſoutenu fi ſouvent avec moi des aſſauts 
plus rudes que celui- ci, noyez maintenant tous vos ſoucis dans le vin; de- 


main nous nous remettrons en mer. 


Mais revenons au d Horace. Quand il dit, 
Nil deſperandum Teucro duce, il en fait Taplication à 
Plancus, lui faire entendre qu'en quitant le par- 
ti d Antoine, pour embraſſer celui d Auguſte avec 
Farmee qu'il commandoit, il ne devoit debſperer de 
rien, & qu'il rEpareroit tous ſes malheurs & toutes 
ſes pertes. Au reſte, Velleius Paterculus fait de ce Plan- 
cus un portrait qui ne reſſemble gueres à Iidee que 
nous donnent de lui les lettres qu'il ecrivoit a Cice- 
ron, & celles que Ciceron lui ecrivoit, & où il lui 


dit qu'il Etoit parvenu à tout ce qu'il y avoitde plus 


grand par fa vertu & par fa fortune: Omnia 
conſecutus es wirtute duce, comite fortund. Voici les 
couleurs dont il le peint : Inter hunc apparatum belli 
Plancus non judicia rea legendi, neque amore Rei- 
publice aut Ceſaris, quippe hac ſemper impugnabat, 
ſed morbo proditor, cum fuiſſet humillimus afſentator re- 
gine, & infra ſervos. cliens, cum Antonis Librarius, 
chm obſcaniſſimarum rerum & ander & miniſter, 
tim in omnia & omnibus venalis; cùm caruleatus & 
mudus, caputque redimitus arundine & caudam trahens, 
genibus innixus, Glaucum ſaltaſſet, in convivio refri- 
atus ab Antonio ob manifeflarum rapinarum indicia, 
transfugit ad Cæſarem, Qc. Apres quoi i] ajoute 
u il neut pas plutot quite Antoine, qu il dit en plein 
Jonas mille choſes contre lui; ce qui donna lieu à ce 
bon mot de Coponius qui, indigne de cette trahiſon, 
lui dit: II faut en veritè gu Antoike ait fait bien des 
infamies la weille du jour que tu Pas gute. Multa 
mebercules fecit Antonius pridie quam tu illum relinque- 
res. 


A 
E, auſpice Teuero) M. Bentlei pretend 
on ne diſoit point des hommes aufpice- i 8 


e/are; en quoi il ſe trompe. On pouvoit 
dire, & on difoit fort bien auer de celui qui avoit 
le droit d auſpice, & dont on diſoit donnoit ſes 
auſpices; comme nous venons de voir Ovide, Au- 
Micium cmi das. N encore n'a-t'il pas dit a Germa- 


que” nicus Ceſar? 


Auſpice te felix tatus ut annuz eat. 
C'eſt donc une vaine i in ue la correction que 
ce favant homme a voulu faire en liſant auſpice P he- 
paſſoient pour les 


28 Certws] Parceque ſes oracles 
plus veritables. Terence: Non Apollinis 5 Ve» 
rum atque hoc reſponſum. - Les oracle d * ve 
font pas plus werit que ce que je vous dis, Et on 
avoit en Grece ce proverbe: Cela eff certain comme 
vil venoit du tripied. 

29 Ambiguam) C'eſt-a-dire, qui ſeroit fi ſemblable 
a Vautre Salamine, que Lon auroit de la peine à les 
diſtinguer. C'eſt ainſi qu il a dit de Gyges, Ode 
V. du ſecond Livre, que 142 
filles, il trom perbit tout le monde, folutis crimibus 

guogue waltu. C'eſt à la lettre, aver fer longs chevenx, 

fon viſage ambigu. N 

Tellure novd ee c'eſt- 
à-dire, od ils n'avoient jamais été: car ils ravoicnt 
encore jamais <tc dans iſle de Cypre. 
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E P. Sanadon partage cette Ode en deux, dont 
Lr 

Mobilibus pomaria riuit, 
& Pautre commence par Albus ut ob/eurs Kc. Ces 


FP r le ſu- 
jet. Ici le Pocte prefere une campagne 4 Hale aux 
delices de la Grece; 1a il ecrit à un ami, qui ctoit 
dans Faprchenſion d'une di „ & il lui conſeille 
den tirer bon parti en ſage Epicurien. Dans la pre- 
re 
3 TY 


9 


46 
à qui Horace adreſſe 1a parole dans la ſeconde. De 
eee ee y a des repetitions 
greables. Perpetuum carmen eſt bient6t ſuivi de 


— & a xda pomaria , on trouve encore 24 
3 & Heinſius, comme le ra- 


porte — Dacier os meme , ont vu pluſieurs manuſ- 


crits très anciens, od ces deux pieces &oient entiere- 
ment b qu'il en foit, ils s accordent tous 
deux à croire que n'eſt qu un fragment. 


5 Palladis PS 24 arces au lieu 
d'arbem. Cette eſt de Texcellent manuſcrit 
d' Oxford, & Lambin Va trouvee _ lufieurs au- 
tres qu'il a conſultes. L meme plus 

. La ville d'Athenes honoroit ae pluieurs Divinites ; 
wins la citadelle ẽtoit uni la protection de 


Minerve: urbem colentes ty Mi- 


ner vam, dit Tite-Live au L. 
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Shao 
Ir lo yew. 


Decerpter frondi Le P. S. lit 
eee 
mier ofe alterer en cet endroit, & il. ve les 
dont M. Bentleiaapuye Lautenticité cette leon con- 
tre M. Dacier , qui n'aporte aucune preuve de la fien- 
ne. i —— rad cam ey be 
ce paſſage: il croit qu*Horace y veut uement par- 
ler des jeux Olympiques, * ta courmane d'o- 
livier, qui leur Tok particulierement affefce , oli- 
vam, — chang oem la veine des 1 * 
di dec am uivant cette explication, 
4 — 7 ; d"autres aiment à ceindre leur front de 
Polive, qui immortaliſa jadis tant de Heros aux 
Obmpiques, & — ont vantee. 
le langage poetique, fe couronner de mirte , c'eſt /ai- 
re dis podfies galantes; mettre ſur ſa tete une couron- 


A D 4 


D I A TT 
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„ D 


1A, dic, per onnes 
Te deos oro, Sybarin cur properes amando 
Perdere ? cur apricum 


+ - Oderit campum , patiens pulveris arque ſolis ? | 


„ . Cur neque militaris 


Inter equales equitet, Gallica nec lupatis 


Temperet ora 


Cur timet 


les Interpretes, qui ont cru 

a decrier Sybaris, en 

attachement au page. Le veritable but d'Horace eſt 

de re a 1 771. ſouffre chez elle Sybaris 

22 eſt ce qu il fait avec beaucoup de 

delicateſſe. On ne "auroir dire ment en 

cette Ode a &ts Lie, Il e ue la 

I. la XXIII. . du 

Livre troifieme, ont été faites longs apres celle- 

di; que la XXV. eſt la derniere Horace la fit, 
jorſqu il n'&toit pas encore vieux. 

I * wr | On vent que Lydie & Sybaris ſoient des 

; mais je ne ſuis de cet avis. Car 

quoi feroient-ils plutõt ſupoſes que ces deux, Te- 

ws & Calais, qui his Bits oathatins nome de 

fleux amans de cette Lydie? Voyez Ode XIII. & 

FOde N. du Lives I. 


= 
85 
< 
6. F 
R 
E. 
7 
> 
7 


ems ? 


Tiberim tangere ? cur olivum 


5 
2 Cur properes ] Pourguoi wous*hdttz-waur l 
8 par ce mot la grande jeuneſſe de 
Amando)] On eſt en differend ſur ce mot. Les uns 
veulent qu il ſoit actif; les autres ſoutiennent qu'il eft 
EI Ss 


trouve beaucoup plus vraiſembla- 
be 4 de | Tire que Tamour . donne à un 
homme, produit les effets dont Horace parle, que 
J'en attribuer Ia cauſe à Tamour 'une Dame a pour 
un homme. Le eſt indubitable, au lieu que le 
dernier eſt fort incertain. Amando eſt donc ici comme 
videndo dans Virgile: Uritque widendo farmina, c eſt- 


a-dire, les femmes nous tn _ quand by les K 
ar dont, non 

— des exem 2 E 

dans Saluſte, &c. 


3 Apricum campum ] . 
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ne de laurier, c'eſt chanter des its guerriers Cc. Tincertitude de Titans Guat don ets & aſſure la 

15 Albus ut obſears] Le P. 8. la date de cette date que le P. S. attache 4 cette piece. 

Ode au commencement de 23. Plancusne da Nero] Le P. 8. lit obfide, ui eſt une cor 

sattacha à Octavien qu en 722. Sa legerete naturelle, reftion de M. Cuni 

ui lui avoit fait changer deux ou trois fois de parti, 2 bien que Von diſoit abe 

Iayant aparemment rendu ſuſpect à Octavien, il ne fut homme qui n'&oit ni Dieu ni Augure, il ſou- 
dans la bataille d'Aftium , qui ſe don- tient qu'on ne pouvoit dire dur & außer de la mEme 


point employe dans | 
na 23. Cette diſgrace dont il 6toit mentiace, fut, perſonne, & pour la meme action: ce qui me paroit 
Klon 1; P 8. Foccafibn & le ſujet de I'Ode. une pure chicane, Virgiledit, Enide Liv. IV. 


17 Perpetuos] Le P. S. lit perpetud, ſuivant huit 5 
des plus anciens & des meilleurs manufcrits; ce qui Din equidem anfpicits reor & Funone ſecunds 
it plus naturel. Thiacas vento N carina. 
710 al A eee e 
le vin, qui peut bien diſſiper nos chagrins, Lie Poete n'auroit-il dire , ces Dieux & 

. fauroit finir les peines de notre vie, & qu'il ne peut Junon <toient ad hes e d » puiſqu il le 
tout au plus que les adoucir. n A entcndre ? 

Seu te fukgentia fignis ) Cette alternative prouve a 

—— — 
E 1 0:7. 


IrEs- Mot, Lydie, au nom des Dieux pourquoi vous hitez-yous ainſi 
de perdre Sybaris, en lui donnant tant d amour? Pourquoi hait-il le 
champ de Mars, lui qui eſt fi accoutumé au ſoleil & à la pouſſiere? Que ne 
parolt · il dans nos tournois? Que ne le yoit-on au milieu des jeunes gets de 
ſon age, tout couvert d armes Eclatantes , manier un fougueux courſier ? Pour- 
quoi craint-il le Tibre ? Pourquoi Evite-t-il avec plus de ſoin Thuile der larenrs, 


tte confi een moris exiftimans clare 's indolem fic mateſeere. 
2 IP fut conſacre 77 J tet crercite te 
Mars It Git f grand que non grand: oy rr dark coutume ancien 6 
les exercices : mais on y foit fort „ de Alemvrir la ct gu en drvoit 
aſſemblees du Peuple. attendre de cer enfunt de 4. Er ceſt par cette 
is atque folis ] Ceci explique I's raiſon qu Horace en a dans cette Ode. 
icum du vers precedent, qui eſt pour apiricum, c eſt- 6 Gallica ) Les Gaulois ctoient fort 
Lare, au ſolerl. eſtimes a Rome pour leur Rerté, & pour leur vi- 
5 Cur neque militeris] Ce paſſage n'a pas &t6 bien teſſe. 
entendu : ici militaris equitet elt pour militet im equir. is temperet ora fen] Les Orces & les La- 
Et Horace de cet exercice qu Aſcanius refiou- tins ont apelle les mords des chevaux. Et cela 
vella en Italie, & qu'il apella meme du nom de Tree: eft venu fans doute de ee qu'adtrefois on emplopoit 3 
on en voir toute la deſcri ption dans le cinquieme cet uſage les dents de loup. 
Livre de VEneide. Cet exercice fut en uſage a Rome 8 Tiberim tangere] Eeadit aulſi um exertice des 
juſqu au tems de Claude Ceſar, mais il ne fut jamais Romains, qui apres $'&tre exec dans le cham 
tant en vogue que du tems d' Auguſte, qui comme de Mars, ſe jettoient encore Wut ſuans dans le 


— 


Suctone le raporte, Troje ludum edidit frequentiſime, bre. a 
deletu: priſei, duri· Curolivam] Il parle de la lute ; car pour cet exercice 
. on 


majorum minorumve pucrorum : 


2 


ed accontunes de © froter d'huile ain 42 re 


r — * - — 


rr 
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"+= Sanguine viperino 


Bracbia, ſepe diſco, 


10 Canin vitat? neque jam livida geſtat armis 


Sepe trans finem jaculo nobilis expedito ? 


: - Quid latet, ut marinæ 


Filum dicunt Thetidis ſub lacrymoſa Trois | 


15 Funera: ne virilis 


Culius in cadem & Lycias proriperet catervas? 


* 


ner moins de priſe à ſon ennemi. Catulle a dit 


Ego Gymnafii fi for, ago tram decus oli. 
TP ttois la fleur d la ſale, & [ornement de I buile , 


c'eſt- a- dire, de /a lute. Mr | 
10 Negue jam livida gefiat . armis brachia 
Ce paſſage eſt fort difficile, & ceux qui Vont expliqu 
d'un exercice particulier, & different des deux, dont 
il et parlé dans le vers ſuivant, ne fe ſont pas aper- 
gus qu Horace ſeroit ridicule de demander a un hom- 
me, pourquoi il ne ſe fait plus voir dans les exercices 
du ceſte, ou dans celui du fleuret, lui qui eſt ſi adroit 
A lancer le javelot, & a pouſſer ſon palet. C'eſt com- 
me fi je difois-a quelqu un: Yous aver tort de m aller 
s & la ſale q armen, vont, Monſieur , qui montes ſi 
en à cheval. r trouvat ce rai- 
'eſt — celui d Horace, 
fi les explications que I'on a donnees a ce paſſage, ſont 
veritables. Pai de la peine à me le perſuader;mais voici 
de quelle maniere je crois qu'il faut le re. Ho- 
race, pour parler du diſque & du javelot, ſe ſert da- 


dit, cur. nox geflat brachia, & par ce Mas il exprim e 


Et Pindare 5 faire deux ou trois on du bras, 

r donner un plus mouvement. ajoute 
F T loner in ee de 
Sybaris, qui s'&toit toujours Ei remarquer dans les 
combats les plus rudes ; mais encore, uon Etoit 
nu dans ces {exercices du javelot & que. Ce 
qui na pas beſoin d etre prouye, 


_— Y N * 
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cinq 
doigts, un peu en ovale, & de plus d un pied. II 
Þ entortille d'une — wy 5 cuir 


11 Spe dif) Le rr 
no Se. 


ui demeuroit 
dans la main de celui qui le langoit. Quel ues Sa- 


2 meliis wibrata puer vertigine aol 

a rotet, vertat quis marmora crine ſupine ? 
Car ce qu'Horace a dit, geſlare brachia, Claudien ex- 
prime par rotare membra. Et pour mieux exprimer 


encore le geſte & les contorſions de ceux qui lancent, 
ul ajoute, wertat quis marmora crine ſupine? 


qu en flechiſſant le & en renv la tete, ils 


renverſent auſſi leurs e ne doute point 
ce ne ſoit le ſens naturel de ce / , - 
12 Trans fem] Ayu-dela du but, comme les 
Grecs apelloient d vier, celui qui demeuroit 
en dedans, c'eſt-a-dire en dega. Ariſtid. vol. I. page 
343. On marquoit ordinairement d'une fleche le lieu 
ol tomboit le javelot ou le diſque. 
1 — N 
s'en meme ſens, 
Ode IV. Liv. IV. & la fin. | | 
13 wid later] II lui 
verts, que Sybaris eſt chez puile en fille. C'eſt 
le veritable ſujet de cette Ode, & de cette maniere 1'a- 
14 Ut marine filium ] On fait Thiſtoire d' Achille, 
que mere Fe leb d. habit de le dans 
palais de Lyco oi pour lempe 
cher d aller a Troye, ol elle ſavoit Any — 
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que ſi c'ttoit du ſang de vipere ? Pourquoi ne nous montre. t- il plus Ta- 


dreſſe de ſes bras nuds dans les exercices du javelot & du diſque, lui qui sy 
eſt acquis tant de reputation par la force dont il a ſouvent poulle Tun & Tau- 
tre au-dela du but? Enfin pourquoi ſe cache-t-il, comme on dit qu Achille 
ſe cacha peu de tems avant la ruine de Troye, afin qu'un habit d homme ne 
Vobligeat point daller fondre fur les bataillons des Lyciens ? + 


F oof 


Troye de plus de dix annees, il a blame Horace d'avoir 
dit, que cela ttoit arrive un peu auparavant, ſub, &c. 
comme fi en parlant d'une choſe arrivee depuis onze 
cents annees, on ne pouroit pas dire qu elle a ets faite 
peu de tems avant une autre, qui ne ſeroit plus recente 
que de dix ans. On pouroit encore re d'une 
autre maniere 8 Scaliger ; car il eſt 


certain que la preſence d devant Etre fatale à 


NOTES SUR Pop E VIIL II V. 1 


E P. Sanadon a rompu les diſtiques de cette Ode, de Iembaras, s'il s'«toit ſouvenu qu'arma ſignifi auili 
& les  difiribuda ar) aue do Rrophes de trois toutes ſortes d'inſtrumens. Virgile: 
vers chacune , de cette maniere : | | 8 
2 Dicendum & que fint durit agreftibus arma. 
, , omnes Plaute : 
Te Deos oro, . * * 
Cur properes amando Dam eleganter inſructum coquinariis armic. 
Perdere ? Cc. Et Pline en parlant d'un &colier ; 
: non venabulum & lancea, 
— —— wo o> en le mot armin, on doit donc ici 
poeſie ue au aucun javelot mEmes, dont le Poete auffit6e 
Fele ua la d'exemple dun vers pareil A Sabat] Le P. 8 all gre * 
Dacier donne & ce - ö 
Te Deos oro, Sybarin cur properes amando. aucun dans 
pP ] Le P. S. lit comme les Gram - — — rhe, 
2 . , 
F 
de meme v. 6 & 7. equitat & temperat, au lieu d' werrat; au lieu 
quitet & temperet. Les plus vieux manuſcrits de Grz- plication. 
vius p ces legons, & M. Bentlei les a folidement 15 Fee Le 
a ce mot les pertes 
6 Gallica ora] II faut ſous-entendre equorum. mp ne ours 
10 Armis) Dacier & ſeroit Epargne ici bien tomber la critique de Scaliger 
Tom, 1. (3 


— 


— — 


ODE IA LIB, I. 


AD THALIARCHUM. 


| 
| 


- * © FE wi 2 » 3 


Viore ut ald fie, nive candidum 
$, 


orafte: nec jam ſuſtineant onus 
Slve laborantes : . gelugue 


Flumina conſtiterint acuto. 


* * Diſſolve frigus , ligna 
Largè reponens : atque 
Deprome quadrimum 


O Thaliarche , merum diotd. 


Permitte divi cetera 


ſuper foco 
benignuls 
Sabind, 

gui ſimul | 


10 Stravere ventos equore fervido 
" 7 Deprelianiesr, nec cure, 
Nec veteres agitantur orni. 
Duid fit futurum cras, fuge querere: & 
Duem fors dierum cunque dabit , lucro 
15 Appone : nec dulces amore: 2 
. 9 


charmes & leurs attraits pour nous porter au 
& à la debauche: 2— ray pager mag 
te, parcequ'il eſt chaud: Fautomne & le printems, 
— ils font agreables. Voyez Ode XVII. 
FOde NIX du Liv. III. & TOde XII. du Liv. IV. 
Il a pris le ſujet de cette Ode de ces. vers d Alete: Ts 
wir que les rivieres font prijſes 3 chaſſe donc I bier, en 
faiſant grand 7s, en n'tpargnant point ton vin. 
| ren 
expreſſions en ſont juſtes à la reſerve d'une ou de deux. 
„ HE certain. du tems qu elle a 
Hd my "ith pang 1 qui ſigniſie 
maitre 4 in. Mais il n a. pas d aparence que 
1 we =} 7 og rb yr 
Ce. mot etranger, qui n ctuit pas en ulage chen les Ro- 
mains. II eſt donc plus vraiſemhlable, 4 mon avis, 
que c eſt un nom propre ; quoique je nen trouve au- 
cun exemple, ni aucune preuve I Antiquite. 

1 Stet nive candidum] Ennius, Lucilius & Vir- 
n dans le me-' 
me ſens: car ils ont dit, fant pukvere campi ; flat /en- 
tibus ager ; flant lumina flammd. Et ceſt ce qu a 


1 * trouve que toutes les ſaiſons ont leurs 


perne 
fort embaraſſ les Interpretes, qui mont pas vu que 
flare, n'eſt autre choſe que notre mot gere: qu'ici fa- 
re candidum nive, eſt mot à mot, &re blanc de nei 
& que lorſque fare eſt ſeul, comme dans les exem 
j ai cites, on doit toujours ſous-entendre le mot 
plein, ou un autre ſemblable. 

2 Sonne] C eſt une montagne pres de Rome dans 
* nas on la nomme aujourdhui Monte- 
San Silveſfro, & par corruption, Monte-Trefto. 

3 Slam laborantes} Ce laborantes eſt 
Horace s en eſt encore ſervi, Ode IX. Liv. II. 


r 


Les forits du Gargan pitifſent ſous les Aquilons. 


„ 3 ge Gagne, & à leur excmple , nous diſons 
un 


: argu Ou fant. | 2%, $H 

$ Difobve frogs } — cradle AL- 
cee. Voyez Vargument. 

ue benignizs ] La n&ceffite du pe 

qu'il 


beau. 


6 At 
Horace de faire une faute. Car il n eit pa- 


O DE N. 


ATH AL 


11 


LI. L 


IAR QUE. 


Vo s voyez que le mont Soracte eſt tout blanc de neige; que les ſo- 

rets affaiſſees nen ſoutiennent deja plus le grand poids, & que les rivie- 
res ſont glacces. Mon cher Thaliarque, chaſſez done le froid en n'tpargnant 
point votre bois, & en Epargnant encore moins votre vin de quatre feu illes, 
que vous tenez dans vos vaiſſeaux Sabins. Laifſez aux Dieux le ſoin de tout 
le reſte: d ces Dieux qui n ont pas plutòt apaiſé les vents mutinés contre les 
ondes Ecumeuſes de la mer, que par un effet admirable de leur ſage providence , 
les cipres & les arbres des plus hautes montagnes ſont dans un profond repos. 
Ne vous informez point de ce qui doit artiver demain; & comme fi vous 'aviez, 
dil mourir aujourd bui , comptez que vous gagnez les jours que la Fortune vous 


* One os eiuioe flat arvieler gar bs pergante , aiguz. 


Accor- 
Ce quia trompé à mon avis les , Ceſt 
"ils ne ſe ſont pas apergus que ce arque ctoit 


inks apt be phaſe, & qui n nE 
ui n'aime ihr, ric 

| credulits de As 

12 Ori] Monſicur le Fevre a fort bien remarqus 


n „ qui fignific tous les ar- 
14 Den for: } Ceci confirme ce que 7ai deja dit. 
r Horace — 1 dE I 
croyoit ue Dieux reglaſſent nos j s 
il faiſoit — de pendre du hafard & de ls 
ortune. Temoin ce mot , qui fut le dernier d'un E- 
picurien mourant : 
Ni, & quem dederat curſum Fortuna , peregi. 
Fai wicu, &f j ai achevt la courſe que la Fortune m'a- 
wort donnte. 
I Ponere & apponert font les mots | 
— a 2 ˙ — 


pres 
me les Grecs de u, ponere 3 Sperr“, e- 
nere, & comme nous de notre mettre , &c. 


Nec dulce: Voyea la ſur 
ls en 21, do x pres oyez la Remarque ſur 
2 


5a ; ODE Ix 


LIB. I. 


Sperne puer „ neque tu choreas: 


Donec wirentt camies 


Moroſa : nunc & Campus, & arec, 
Leneſque noctem ſuſurri 


20 Compo ſitd 


repetantur bord : 


Nunc & latentis proditor intimo 
Gratus puellæ riſus ab angulo, 


Pig mnſque dereptum lacertis , 
male 


: 17 Fred) Las Cres le Latins ont employs 
leur wiridis & e., verd, 2 
wigoureux , robujie. Nous nous auſſi de notre 
verd, dans le meme ſens; mais je ne crois pas que 
nous ofaſſions Tecrire: wut aw plus 1] ne freies 
ble que dans le ſtile bas, ou dans le 
milier. 

18 A=] Area eſt proprement une aire , & de 1a 
7. dans a vile pour fſignifier une place publi- 

Varron au commencement du 

27e. Ty. IV. la langue Latine. 
| % hr: Ce mot a EtE- forme 2 Vimitation du 
murmure que l'on fait lorique Ion parle bas, comme 
le pfithurizein des Grecs , le bi/Gig/io des Italiens , & 
notre chucheter; & c eſt le langage ordinaire 
amans.. Ovide sen eſt fort bien ſouvenu, lorſqu'il a 


Ecrit de Pyrame & de Thisbe : 


Is folitum cviere Iocum , cam murmure pare 
Multa prits queſti. 


rendirent as liew 08 ils aveient accoutums 4 ,. terpretes 


s de leurs malheurs a- 


Th { 
tr, & la, _— 
gee un petit murmure , 


Compoſits antur hors ] Hera 
n anda, une heure que Ton a 


tis, 


en 


des dee lee den xprirs me em 
rit pour antmer 


pertinaci. | | 
{ HIN. 

Nunc & latentir Vi dit 
jo le qu d e, ht ve cre 


Ft fagit ad falice, & | cupit antt wideri. 


Ell Yexfit derrere ds faule 3 mais elle weut an, 

apergue avant que de ſe cacher 
22 Gratus 

le verbe _— 28 

——— — 2 & je eco fa 


en trouve une dans toute l' Antig 
moins — — cle de ce foes, quis 


en commun 
d Horace me 
r 


i ne ſente que ces vers demandent 
= pA perth ue. 
23 Pignu/que Cen le contraire de ce que tes In- 


—— — ——— 2 — rao 
es ces bi ; mais au 
come. gue les glans — Rate, 
2 Ae! Il faut que ce ſoit tout un mot. 
Er cette maniere, qu'il 
it trop long de raporter. 9 


5 
BER , 
* 


ODE IX II V. L 53 
accordera. Abandonnez-yous à amour; ne cherchez que les dances & que 
les plaiſirs, pendant que la vieilleſſe chagrine eſt Eloignte: paroiſlez dans le 
champ de Mars, & dans les places publiques: trouvez-yous à ces agreables 
rendez-yous du ſoir, ov Fon ſe parle à Toreille; & ne perdez pas Toccaſion 
de ces afſembl&es où les jeunes filles folatres ſe cachent dans quelque coin &car- 
te, pour Etre decouvertes par leur ris, & od elles ſe laiſſent prendre avec une 
molle reſiſtance quelque bracelet, ou quelque autre bijou. . 


choſe que o, comme le zax5; des Grees, & notre xvaxe7y , en parlant de ceux qui veulent bien etre 
ma/, que nous joi auſſi avec les noms dans le vaincus, & qui ne reſiſtent que toiblement , en ne ſe 
mEme ſens , ll, malcontent , malplaiſant, ſervant point de toutes leurs Ils ont dit de la 
malbonnite. Et ce mal? pertinax a ici une grace que meme maniere g3gAaxug&@y.d'un homme qui fait ſem- 
Ton ne peut exprimer ; car il remplit fort bien ce que blant d' etre ſourd, & que Von pouroit par conſequent 
les Grecs diſent heureuſement i O Axa & g fort bien dire en Latin, maleſurdus. 


NOTES SUR L'ODE IX. LIV. I 


2 CO Tet nive] Pour confler nive, comme file 16 Werne tn choreas] Ce tu a inutile & inſi- 
; mont Soracte Etoit tout de neige, ſuivant le pide à Scaliger le perez mais M. i 

P. Sanadon. prefererois ce ſens à celui de M. Da- exemples qui ruinent cette 

cier, qui fave pag. Ong. si} my avoit pas 18 he N Granger] Lo a 

un milieu entre ces deux extremites , je veux dire en- ſe raporte à er, i 

tre Fenflure du premier & la foibleſſe du ſecond. Je neſſe eſt propre & ces ſortes de plaiſfirs. Je conviens 


me perſuade donc que fare veut dire ici &tre debout , ce raport, mais je crois que ce nue fignific tantst , 

#Stlever z erigi , prominere. C'elt en ce ſens que Vir- pt, pena gd Nous Tavons deja vu 
gile a dit: dans ce ſens, Ode I. o M. Dacier Fa ain rendu. 

20 Repetantur } La mauvaiſe humeur de M. Da- 

Trojaque nunc flares, Priamique arx alta maneres. cier fur ce mot me paroit un peu Etrange. Rien n'eſt 

plus ſelon le genie de la langue Latine qu'un verbe 

Et ailleurs: pris ainſi en commun, & fous-entendu. Horace 

nous en fournit encore un exemple, Ode I. Liy. III. 


le mot folicitat gouverne huit vers , avec quatre 


differentess ce qui eſt le cas dont il sagit. 


ol 


- - - » Cat firrea turris ad carar. 


$4 ODE X. 


HYMNUS AD 


- = . 
- 
* 


ui feros cultus 


Voce formaſti catus, & decore 

More paleſire : 
Te tanam, magni Jovis & Deorum. 
Nuntium , curveque hyræ parentem : 


Callidum , quidguid placuit, jocoſo 
Condere 


| on 0 
Te, boves olim niſi 
10 


Riſu Apollo. 


eie 
fete de Mercure. : 
1 Mercuri ] Pour com la raiſon 
de tous les attributs qui ont &te donnes 4 Mercure, il 
faut ſe ſouvenir que les Anciens ont imagine. ce Dieu 
fur ce qu'ils avoient lu de Chanaan & de Moiſe. Cha- 
naan en Hebreu fignifie Marchand, & c'eſt la mar- 
chandiſe mEme qui a donne le nom à Mercure, qui 
it au commerce, & Etoit invoque par 
dans les achats, les ventes & dans les 


Parcequ'il ẽtoit fils de Maja fille 
Atlas, qui eſt — —— 
premiers hommes qui 
furent apres le delu 


Voce formaſti] 3 a etc eſtime le pere de 

Ve a cauſe du mEme Chanaan, ue les 
Phenciens furent les premiers qui porterent les lettres 
en Grece, & que Mercure enſeigna le premier a les 
former. Voce eſt donc ici pour ce que les Grecs diſent 
Cod Mercure a &te apelle 4697. ceſt-a-dire, 
thoguent. Et ſur cela j'ai remarque que les Anciens 


Mercure; mais auſſi a44,1@- 
trouvera des exemples L 

Catus ] Quelques Anciens ont explique catus, /a- 
fiens. Mais Varron a condamne cette explication, 
en nous aſſurant que catus Etoit un mot Sabin, qui 
ſigniſioit ſeulement acutus, fin. h 

Et decors more pal eftre) Le ſavant Heinfins a corri- 
ge decor © humore palæſtræ, pour ſignifier I'huile dont 


ne diſoient pas ſeulement a « of E'puns» 1 pe 
, 9 en 
ucien 


, e x 


Mun facunde, nepos Ailanits , 


reddidiſſes 
Per dalum amotas, puerum minaci 


Voce dum terret , viduns pbaretrd 


LIB. I. 


MERCURIUM. 


ominum recentum 


Quin 
on ſe ſervoit dans cet exercice. Mais il seſt tromps 
viſiblement ; car, mos paleftre, n'eſt autre choſe 

inflitutio paleſftre, | inſtitution de la lute, comme 
Monfieur le Fevre Ia remarque. Horace l'apelle 
decora, parcequ elle forme le corps en le rendant ſou- 
- & qu'elle lui donne de la 


uoi il ra ce meme paſſage. 
* agni — & Deorum nuntium] Nous ſavons 


de Meſſager des Dieux, il eſt viſible qu ils ont eu 6- 
gard à la fonction de Moiſe, qui rendoit tous les jours 
au peuple les oracles qu il avoit regus de la bouche de 


6 Curvægue re parentem] Mercure a 66 apellé 
le pere de la 4 de Chanaan & des P 

ciens, qui en furent les premiers inventeurs, comme 
le nom meme le temoigne ; car la lire fut | 

ment apellee en Phenicien cinyra. Horace lui donne 
Vepithete de curve pour cava, en Grec, coils, creuſe. 
Par ou l'on voit que cette lire creuſe &toit differente 
de celle dont les cordes n'etoient * 


a maXX ATN 55 


 HIMNE A MERCURE 


O D-- Ds WM; 


Eri r- fils du grand Atlas, Eloquent Mercure, qui par vos precep- 
tes „ & par inſtitution des exercices, avez finement adouci les manie- 
res ſauvages des premiers hommes; cell vous que je veux chanter: vous, 
IInterprete & le Meſſager des Dieux , & le pere de la lire, & qui &tes fi adroit 
à derober en vous jouant tout ce qui vous plait. Un jour que vous n'ttiez 
encore qu'un enfant, Apollon fut agreablemem furpris de ſe trouver 
par votre adreſſe, ſans carquois, fans fleches, dans le moment meme 
qu'il vous menagoit, pour vous obliger de rendre les bœufs que vous lui 
aviez derobts. Mais vous faites bien davantage; c'eſt ſous votre conduite 
que 


* Par la coutume de la lute qui forme te corps... 


le , mais &toient toutes 4 vuide. Cette lire creu - Belle Laverne, donnex-moi I adrefſ de tromper ; 
b ett belle qu on apelloit H. tes que je pareifſe ſaint & juſte. = 


7 Ja condere furto] Comme Mercure soit le 
jeu des Marchands, c'eit peut etre ce qui a fait dire 9. Te „ber olim} On lit bien que Mercure deroba 


qu'il I'ttoit aufi des larrons. 11 eſt certain que tout un jour les boeufs d Apollon, qui menoit les trou- 


cela eſt venu de la meme ſource 3 ue les Phe- peaux d'Admete. On lit aufn qu il lui deroba une 

niciens ont &t toujours connus par leurs fourberies, & autre fois ſes fleches & ion carquois. Mais Horace 

leur mauvaiſe foi. Homere meme cn parlant en joignant ces deux circonſtances,. à rendu VaRtion 

Teas ae | N n 
„ p Ad eds. uet a ien que 1 on ua dit 

Tod — Ide «vip & «] « — Mercure, qu'il avoit derobe les boeufs d Apollon, que 

* ſur ce que I Ecxiture raporte de Moiſe, qu il emmena 


I! vint un Phinicien, homme ſavant dans toute forte des du Nil, owes & armenta, & animantia di- 
de rujes & de fourberies, grand trompeur. ver generis multa nimis. Des troupeaux de b 
Mais il eſt fort vraiſemblable, comme le ſavant Mon- ts de brebin, & toute forte de. bite; en fort grand nom- 
fieur Huet 3 manque de le remarquer dans on bre. Et cette aplication a <te d autant plus heureuſe, 
excellent Livre de la Demonſtration Evangelique, que qu Apollon a ete apelle Siri & Offriz, qui font juſte> 
Ton na donné & Mercure cette qualité de lars & de ment les noms du Nil. 

Dien des larrons, que par raport a Moite, qui com- 10 Paerum] Car Mercure etoit extremement jeu- 
manda & ſes Hebreux de re tout ce qu ilk pou- ne, il fit ces premuers eſſais de fon adreſſe. 


roient aux Egypti en uo Trogue a dit 11 Yiduus pharetrs ] Sur ce mot de Virgile: N. 
de lui ; dux exulum faius ſacra orum abſiulit. 322 urbem, ius a remarque que ce mot 
et fait Chef de fugitif5, il deroba les vai, widuaſſet eſt fort propre; parcequ'il eff apl ue à une 


feaux ſacres des Eg yptiens. rcure n'&toit pas le ſeul ville, qui eſt du genre feminin; mais qu'Horace Yen 

que les Grec & les Latins invaq vent pour leurs lar- eft fervi ici mal à propos en parlant homme. 

cins: il auroit &te trop K. lui donna 2 remarque ſeroit pul oY n'y avoit HT 9 
r compagne ane Deefſe que recs apelloient de wviduzs aplique de cette fagon. Mais Vi 
raxidice, & les Latins Laverna. Voyez dans la meme a dit: — viduos & lumine Pharbi. 

ſeizieme Epitre. lacs weufi de la lumiere ds foleil., Ce qui ruine ma» 

— Pulcbra Laverna, nifeſtement la remarque de Servius, s' ell vrai qu e- 

Da mibi fallere, da. juftum ſauctumgue wideri, le ſoit de lui. f 


— — ͤ —́—)m— — — 
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= ODE X LIB. I 
Quin Atreidas, duce te, ſuperbos 


| Iho dives Priamus 88 "0 
15 Theſſaloſque ignes, & iniqua Troie 
Caſtra feſellit. 
u pias letis anima reponts 
Sedibus : virgdque levem coerces 
** Aured turbam, ſuperis Deorum 
0 Gratus 8 mis. | 
| vin & Atreidas Ces 1 5 H & inelles 
— quiek none? thy. —— 0 os ayer ap erm reg eu 
Livre de 1 Iliade, quand Priam ſortit de Troye, pour On pouroit pourtant entendre en i 


aller racheter le corps de fon fils Hector. nelles memes du camp d' Achille. | 
Htreidas] Les fils d Atree, Agamemnon & Mene- 17 Tu pia letic] Comme Moiſe avoit eu la 

las, qui auroient fans doute retenu Priam, s ils La- de conduire le peuple 

vojent trouve dans le camp. Homer. Iliad. XXIV. qui uf avoit &e6 promiſe, be 

vers 686. a leur Mercure le foin 

Dace te Mercure par n dans les enfers. . 

lui-meme juſques à la tente d' Achille, & a entortille de ſerpens, à limitation 

aſſoupit les Gardes & les ſentinelles G _ Moiſe qui fut changée en ſerpent, 

qu'il wen fut point apergu. Au retour il lui rendit lebre chez cux que tout ce qui arg it de miracu- 

encore le meme office. leux & de ſurprenant, 2 point de le 


14 Dives Priamus) KH explione uf fait toute 1 rey — — fait wirguld di- 
la beauté de ce paſlage, & i ae ſeul toute cette wing, verge ieu. cette mEme verge 
_— 5 gens 1 (de Trope fairi Tn ns wo tn Roma, Jer koats & es 1. 

» qui 222 eee eee 
— corps — ag ons 3 juger N gnite. 
nement d' Horace pour le choix de {es Epitheres. Leu, ſedibus ] Dans les champs Elyſees, od etoient 


AD LEUC 0 N 0 E * 
O D E XI. 
„ r 
Tentaris numeros , ut melius, quicquid erit , K. . 


E ne fais i Scaliger le a cru 1 Scire neu!] Parmi les Paiens, comme parmi les 
1 — env alk — Chretiens, il 6&toit defendu de conſulter les Aftrolo- 


elle eſt entie- 
ſon ſtile, & ſent fort la ſecte dont il faiſoit ——ũ—TU—ö gs "aro mais ce n'eſt 
ger eſt plutõt un 1 nn detourner 
| vanite meme de cet art, & par 


fain. ue par 
Ad Leuconen dans quel uſcrits [excone, que ya D 
3 === 


J 
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ODD K. 1L IVI 


que Priam ſorti de Troye, avec un char rempli de riches preſens; Evita 
les fiers Atrides; qu'il paſſa au milieu des ſentinelles Greques, & que fans 


etre apergu, il traverſa le camp ennemi. Enfin, vous mettez en polleſſion * des 
lieux bienheureux les ames pieuſes, & avec votre caducee d'or, vous aſſem- 
blez cette troupe legere, en rendant votre miniſtere - agreable a tous les Dieux 


du ciel & à tous les Dieux des enfers. 


b Des lieux joyeux. 


amana piorum concilia; les agrtables aſſemblies des 
fuftes. Horace les apelle, - /ztas ſeder, demeures 
ojeuſes 3; comme Virgile, eta arva, champs joyeux ; 

s letos,” lieux joyeux. Et il ſemble que Fun & 
Vautre ont voulu expliquer le mot EF. Car ſur le 
. raport que les Pheniciens firent 3 Homere de la ferti- 
lite & de la bonté du terroir de ! Andalouſie, qu ils a- 
pelloient terra aliauth on clizuth, terre de yoie, il 


nts Gangs Ties Voyez Strabon, Livre I. 
& III. 


13 Virgaque aured] Les Grecs ont apelle Mercure 
Chryforapis, qui a une verge d or. 

Coerces ] Horace donne ici une i de Mercure, 
comme d'un berger qui raſſemble ſon troupeau avec ſa 
houlette, & qui Vempeche de $'<carter: c'eſt au moins 
comme j'entens ce paſſage. 


NOTES SUR LOD E X. LIV. I. 


1 — facunde; — 
M . i refer qaiÞtr 


tions facunde ſepare de une virgule. Le P. 
S. la met apres — tnidune de facunde 1'epithete 
de neben, & c'eſt ainfi ſans doute qu Horace a écrit. 
Mais il faut etre Poete pour en tre perſuade. 

14 Lie rale] Le F. 8. lit rd apres M. Cu. 
ningam ; & pour juſtifier cette legon, il renvoye a 


Ode IX. Liv. IV. ot il y a hos wexata. Les Latins 
diſoient Ilium au neutre, & /lios au feminin. Cepen- 
dant on ne trouve point cela dans Virgile, qui dit 
fub Ilio alta. D'ailleurs comment er que dans 
cet endroit d' Horace, lis vient d Ilias plutat que 
d'/lizm, II faut donc dire comme I Italien: I cre- 
dere à curtaſa. 


* 


e 
o DE 


—— 


XI 6 . * 
* F 1 1 


Leone, ne vous informer point du jour & de Theure de notre mort; 
cette curioſitè eſt defendue, & ne conſultez point les calculs des Babylo- 


niens; pre pareꝛ · vous ſeulement A tirer 


Chaldtens. 

uf Numero: 
ons avec 

nous I'aprenons d une epigramme Greque 

logue: 

O's 5 naCur Hei im} wirexce Ts S 


Les Aftrologues faiſoient leurs ſupu- 


wv 
Adx]uae Ts yrdualor. gbiſtadle Kanaiyire, &c. 
Ni prenant des jettons, le: arrangeant fur une table 


& courbant ſer doigtr, dit & Calligener, &c. 
Tom. J. 


jettons & avec leurs — 1 comme 
un Aſtro- 


le meilleur parti que vous pourez de 


tout 

Mais il vaut encore mieux entendre par ces calculs les 

<p! des dont les Chaldeens ſe ſervoient pour dreſſer 
rs 


. 3 „ une — tation 
mois & des jours. y a un paſſage d Laie qui 
ſert de commentaire & ce vers d'Horace. Dieu pars 


a Babylone, & lui dit: Dofeciſi in multitudine og. 


annuntiarent ventura tibi. chap. XLVII. 13. 
Ut elit, quidquid erit, parti] Ce paſſage eſt. ex- 
11 diverſement. Les uns veulent que cet a# ſdit 


58. ODE NI. LIB. I. | 
Sen plures byemes, ſeu tribuit Jupiter ultimam, | 
3 2. nunc oppoſitis debilitat pumicibus mare * 
yrrbenum : ſapias, vina ligues, & ſpatio brevi 
Spem longam reſeces : dum loquimur, fugerit invida 
Has: carpe diem, quamminimum credula poſtero. 


guantd, les autres n. Mais je crois tis pumicibus, dit-il, eſt ici ſinonime à fai 
— — s eſt ſervi d'un — pour un im if, ious, & debilitat mare repond parfaitement 7 
la maniere des Grecs, & que pour patere, il a dit trade a quor 
| Patt. : timens d'un 
5 Lo muxc] L'hiver fait rompre les flots contre ſe trompe, & qu'il na 
Jes pls ages. * Of fra or plus termes gene Flames & 1 
& plus naturel. de Pannee en general, il particulariſe la ſaiſon, il par- 
. FAbbe Couture, mon Confrere dans je de Thiver. Sex tribuit ter ultimam hyemem. 


Academie des Inſcriptions & Belles Lettres, homme Ou que ce fait le dernier de vas hivers. Les Romains 

us eſtima- choififſoient-ils I'hiver pour aller batir dans la 
ble encore par ſes moeurs & par a ſageſſe, a cru de- Bayes? D'ailleurs Horace auroit-il {pu dire 
voir donner un autre ſens à ce I a donc batimens jettss dans la mer, | affoib} Aoient? A 
Horace difoit ; foit qu'il nous Tale, encore wa rraire en _vetrociſiant fon lic Hs ne pouvoient 


Les yo EEO mes. 
es 2 « jeethes Ge fon _ 


ll at * —CCEIEY — — — 
met 


DE AUGUST O. 
ol” O D E XII. 
Q virum aut beroa hyrd vel acri 

thid ſumes celebrare, Clio? 
Duem Deum ? cujus recinet jocoſa . 
A- Cure 


Tira Sie, vi Nes, 
Tired” drdpa xiaad\iioouts i 
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tout ce qui vous arrivera. Soit que Jupiter vous accorde une longue ſuite d an- 
nes, ou qu'il ait reſolu que ce ſoit le dernier de vos hivers, ou les flots ſe bri- 
ſent contre les rochers qui s opoſent à leur violence; vivez contente, coulez 
votre vin, & donnez des bornes plus Etroites a vos eſperances: age envieux 
Seſt deja Eloigns de nous dans le moment que nous parlons. Jouiſſez donc 
en repos du jour preſent, fans vous attendre au | 


digne d'stre lue. On la trouve dans les Memoires ds comme nos chauſſes d'hipocras. L. ebe ds y mettoiene 
Litterature de I Acadimie Royale des Inſcriptions & de la neige & de la pour faire rafraichir le vin 
belles Lettres, Tom. II. 1 333; Ed. de Paris, & que Lon y faiſoit 
Tom. III. pag. 413. Ed. d Amſt. | . _ Er fpatie brevi] Comme dans POde IV. Fite 
Pumicibus)] Les vieux rochers creuſes. brevis. W 
6 Mare 8 La mer qui eſt entre I Italie, 8 Carpe diem) Horace a heureuſement explique le 
igne & la Sicile. e d Epicure. Ce mot em non - 


la 
Sapias ] Quelques Interpretes ſous-entendent f. Si ment, jouir de quelque choſe avec phifir, mais encore 
2 Dr t il eſt emprunts 
contenta wivas. Nver contente de wotre des abeilles,qui choiſiſſent ce qu'il y a de plus pur dans 
On ſous-entend welim. les fleurs. Le Gloſkire a r par 
Vina liques ) Les Anciens avoient accoutumé de garden, defleurer. 

leur vin, & ils avoient à cet uſage des ſacs 


NOTES SUR LOD E XI. LI V. I. 


T melius] Il n a point ici de difficulte, dit-il, qu'on ique debilitat par frangits coercet, 
y . P. I. Tout le miſtere ſe — ou hob ſignification d' im- 
reduit à une ellipſe du verbe , que les Poetes em- wit, contrabit, angufiat. Le ſens eſt toujours le 
aſſez i . La conſtruction eſt, at meme. Jajoute que pour peu qu on examine avec at- 

us oft 3; quants melius off pati quidquid crit! tention ce vera aiſement qu'Horace 
122 — fitat ] Le P. S. entend a voulu caracteriſer Vhiver dont i Or le (ens 
cet it comme Abbe Couture, & peu importe, que M. Dacier lui donne, convient à tous les hivers. 


| 


_ n 


POUR AUGUSTE 


ODE - KL 


Mess, quel homme, quel Heros, quel Dieu choiſirex · vous pour le chanter 
ſur votre lire, ou ſur votre flute? De quel nom aller · vous faire reten- 
* - 


Mais Vordre d' Horace eſt plus beau & plus naturel: 2 Sumer] Torrentius aime mieux fumis & recinit 
Duel homme, quel Heres, ry war * au J x 


680 O DE XII. 


g ©  Nomen imago, 


L I B. I. 


Aut in umbroſis Heliconis oris, 
| Aut ſuper Pindo, gelidove in Hemo ? 
Dude voculem temer# inſequute 


Orpbea fylve, 


Arte maternd rapidos morantem 


10 
Blandum & auritas 


Fluminum lapſus, celereſque ventosy 


i bus canoris 


Ducere quercus. 


7 


Quid prius dicam ſolitis parentis 


Laudibus? qui res bominum ac Deorum, 


1 


Qui mare & terras, variiſque mundum | 
7. emperat boris ? | 


Unde nil majus generatur ipſo, | 


Nec viget quidguam 


X 


20 


4 4 Les Latins ont a __ mage, com- 

7 — dar. Les —— od oa 
Tot. x. 

5 Heliconis * conſacree 

aux Muſes P . 


7 U, nn , ont 
nes du mot Hams, quia W Poete de 
re C'Orphee. 

Fecalen) Parcequ'Orphee hans of. jour de 


90 J L'hiftoire d' eſt aſſez connue. Il 
etoit de of Ky & ſi habile la muſique & dans 
la , qu'il paſſa pour fils de Calliope * dA 


9 — Sa mere Calliope Lavoit inftruit 
1 Calliope, c eſt-à-dire, qui a 


RO s'eſt ſervi de ee mEme mot 
Ode XXIV. 


nd „% Threicio blandius Orpheo 
. 


fimile aut ſecundum : | 
Proximos illi tamen * | 


5 . Pallas bonares. . 


Preli; 


| 


vous toucheriex la lire plus tendrement qu Or- 
, qui „% fit entendre aux arbres , &c. 
D proprement dn, i attire par les 
fa voix, D 
Et dela ill a ete employs pour dux; 
blandiloguus , doucereux ; dicere , dire des 
douceurs. 


Auritas ui ont des oreilles, Voyez Feſtus. 
Cette epithete fait ici une grande beaute ; Horace 
donne des oreilles aux chEnes, comme eren en 
donne à la terre, ala mer, aux cieux & aux monta- 


— Tele a employe ces mEmes mots 


tias 


en parlant d Orp 


Threicid fretus cithard , fidibuſque caworis. 
Se confiant fur ſa lire & fur ſer order harmonieuſes. 
12 Ducere ] C'eſt une 


| ducere , comme dans TO X. hors an (rm condere. 


a Solitis font] Il y a dans quelques editions 
is outre que les anciens mmairi- 

fas cient ce paſſage comme je I at Ecrit, il eſt certain 
que ce parentum en gute entierement le ſens, & le 
rend dur. Parentis, Ceſt-a-dire, de Jupiter, qui eſt 
1 pater , pere, createur. Solitis 3 
rnb ann th 3: Cont une coutume generalement re. 

due 


| 
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tir les ᷑chos des ſombres montagnes de I'Aelicon,. du Pinde, ou du froid HE. 
mus? d' où les forèts ſuivirent en foule le chant d'Orphee, qui ſavant dans 
rart de fa mere Calliope, arretoit le rapide cours des fleuyes, calmoit Vim- 
petuoſitè des vents, & par la douceur de fon lut, menoit partout aveg lui 
les ch&nes attentifs à ſon harmonie. Mais par ou dois-je plutdt commencer 
que par les louanges memes du pere du jour, qui par fa providence gou- 
yerne les hommes & les Dieux, la terre & la mer, & tempere le monde 
par des faiſons differentes? Auſſi ne voit-on rien de & grand que lui, rien 
qui lui reſſemble, rien qui en aproche. Pallas a pourtant obtenu des hon- 
neurs & des. ayantages peu differens des ſiens. Je ne vous oublierai point, 
courageux Bacchus; ni vous, chaſte Diane, qui faites une cruelle guerre aux 

betes- 
» En defordre. 


Oo in Kane jor io. ven. r — 2 
upiter ui reſſemble, rien qui en aproche ; | 
Is YVariique mundum temperat horis ] Les heures, quam fimile aut ſecundum. Ces derniers 8393 
chez les Grecs & chez les Latins, font priſes non ſeu - injurieux à Minerve, dont les Anciens ont dit qu elle 
lement pour ces vingt · quatre qui compoſent le etoit la vertu de Jupiter, qu'elle avoit meme pouvoir 
jour; 31 rte de tems, & parti- „ Pour — 
culiereme..: pour uatre faiſons , comme ici & one en quelque maniere & fon 

_— qui les fait auf6 par cn raiſon 1] ajoute: 


"— — 1 . 2 4 Proxima illi tamen occuparuit 
. Dr mais je crois qu' Le Pallas honares, 

en eſt plus beau. 

18 Nec wviget quidquam fimile ] Dans Homere, Ju- Pallas a pourtant obtenu les bonneurs qui aprochent" le 

iter dit ſouvent qu il n'y a point de Dieu le plus de ceux de Jupiter. 

lui, ni qui lui puiſſe Etre compare. Et comme c eſt 
le langage de Dieu meme dans les Li vieux Comme sil difoit, quand je dis qu'il n'y @ rien qui a- 
Teſtament, il y a de Vaparence que c'eſt ces me- 2 de Fupiter, jen excepte Minerve, & je me 

— + Livres qu Homere a reconnu cette Majeſte /owviens fort bien que, par It droit de ſa nai Vance, elle æ 
b ets miſe en poſſeſſion des gloriewx avantages qui apro- 


tg hs it ] Javoue que Javois chent le plus de ceux de Fupiter, car elle oft nie de ui 
Ine qui ud . elle feul ſans le fecours d une mere, &c. C'eſt la veritable 

prin dans mes vers les premiers honneurs apres Ju- explication, & par la Horace donne 3 Minerve dans 
piter. Et i croyois.cette correction ſi (are qu'elle ne ſes vers la meme place que Jupiter lui a dornee dans 
me it pas avoir beſoin d autre preuve. Mais la Nature, & il la lui donne fans Fannoncer & fans le 
apres avoir bien reflechi fur ce „& avoir exa- promettre, comme Heinſius le vouloit. II ne reſte 
mine autant que q; en ſais capable la ſuite de Ode, plus qu'a prouver que Minerve a ée placee par les 
& tache de ſuivre Veſprit poetique & Fenthouſiaſme Anciens dans le 175 ba dont Horace parle, & cela 
dont elle eſt pleine, j'ai vu que ce n' ctoĩt nullement <> malaiſe: ut que V'himne de Callimas« 
. it rien changer. 11 ates bains de Pans, qui eſt une des plus belles 
x & ici une adreſſe merveilleuſe . Horace vient de dire ner de I'Antiquits. On voit dans et fg gue 

3 
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Stella r ulſu, 
Defluit ſaxis agitatus 


30 Concidunt venti, fugiuntque nubes ; 
p fic voluere, ponto 


Et minax, quod 
" Unda recum 


Romulum poſt bos prius, an quietum 
Pompili regnum memorem, an ſuperbos 
35 Targuint faſces, dubito, an Catonis 
| Nobile letbum. 


rr qu'elle prolonge 
la vie, quelle procure la felicite apres la mort, que 
tout ce qu elle promet & autoriſe d'un fame de thee, 
eſt irrevocable & arrive immanq car, ajou- 
te le Poete, elle oft la ſeule à qui Jupiter ait accords 
ce glorieux privilige d 'ftre en tout comme lui, & de 
fjourr des mimes avantages. 


— E ud Zede Trys du 
1 


Auſſesx tes, wdllig & iris nue Shay, 


quelle ſageſſe il faut lire les ouvrages des grands Poe- 


tes, quand on ſe mele de les uer. 

21 Prall audax Voyes 104. XIX. du Li- 
vre II. & le paſſage ou il dit que Bacchus denne de 
la force au pawore, addit cornua pauperi. * M. Ben- 
gle! raporte ce prællis audax a Pallas du vers 
cedent, parce, dit-il, qu'on ne peut pas dire de 
chus qu'il Etoit preliis audax ; car aſſure au con- 


4 
22 Liber] Bacchus a ẽtẽ a Liber, parce, dit- 
on, 3 rs Lap Fane 
lent. Mais c eſt plut6t parcequ autrefois en Orient 
Princes & les Rois 6toient apelles /iberi, libres. 
Virgo) Diane, que les Grecs apellent mexrtriere de 
Bites, & cauſe de la chaſſe qui faiſoit toute ſon occu- 


23 Certs fagitts Certaine, qui ne manque 


ODE XII. LIB. I. 
4 Preliis audax neque te filebo, 
Liber, & ſæuis inimica virgo 
Belluis : nec te metuende cerid, 
Phzbe, ſagittd. 
25 Dicam & Alceiden; pueroſque Ledæ, 
Hunc equis, illum ſuperare pugnis 
Nobilem : quorum ſimul alba nautis 


bumor : 


| Re 
25 Alceiden] Hercule fut apells Aide, 441 
pere d' Amphitryon. 
Pueroſq f Leda, ſemme de Tindare, eut de 
Jupiter & Pollux. 


26 Hunc equis, illum ſuperare pugnis] II a traduit 
ce vers d'Homere. | 


Kdreggl tri, g et uva fu 


27 Alba} Blanche, c'eſt-a-dire ſalutaire, heureuſe. 
Voyez I'Ode III. vers 2. 

28 Stella] Stella ve felle av pluriel. Car il 
n'avoit paru qu'une Etoile, c ctoĩt un ſigne de 
tempæte; auſſi voit-on toujours les deux étoiles dans 
les anciennes medailles de Caſtor & de Pollux. Ho- 
race a dit de meme ailleurs bed, pour H, dans 
— 2 en parlant de la conſtellation 
des 


29 Defluit ſaxis) Horace donne ici une belle i- 
mage du calme qui ſuit la tempete : car les eaux ſont 
encore longtems à s'6couler de deſſus les rochers qui 
en avoient et couverts. 

Humor] Ces mots humor, liquor, f lacus font 
fort ſouvent employes pour · les eaux de la mer. Is 
ſont meme pompeux & fort nobles, comme dans ce 
vers: 


Que medius liquor Exropen fecornit ab Afro 
ou la mer ſepare Europe de I Afrique. 


Ce 


SR Oo. cc. Ao i£ oi. 


. 7 h WU WW ww 


1 TH 


Ce 
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betes; ni vous, Apollon, qui &tes ſi redoutable par vos traits que vous lancez 
avec une fi grande juſteſſe. Je parlerai d'Alcide. Je parlerai des fils de Le- 
da, Caſtor & Pollux, dont le premier eſt ſi celebre par les viftoires qu'il a 
remportees dans les combats 4 cheyal ; Tautre par celles qu'il a obtenues dans 
les exercices du ceſte, & gui ſont tous deux fi favorables aux matelots, qu auſ- 
ſitot que leur étoile a paru, les eaux $'6coulent des rochers qu'elles avoient 
couverts, les nuages ſe diſſipent; & par leur ordre les flots, qui ſembloient 
menacer le ciel, retombent doucement dans la mer. Continuerai-je par Ro- 
mulus, ou par le paiſible regne de Numa; par les ſuperbes faiſceaux de 


Tarquin, ou par la genereuſe mort de Caton? Ma Muſe prendra un fingulier 


plaiſir 


Ch Jp red expreſſion d'Horace beaucoup plus _ 35 4» Catonis nbile tum ] n er de Caton 
q 


ue gil $'ctoit ſervi de tout autre mot. @Utique, qui ayant apris que avoit defait les 
31 Ponto unda recumbit] Ponto eſt au datif, reſtes du parti de Pompee, embraſſa fon fils & ſes a- 
eſt beaucoup plus pompeux que Laccuſatif. eſt mis, ſe retira dans fa chambre, lut pendant deux 
pourquoi v ne manque jamais de s en ſervir: heures le Livre de Platon, de I' immortalité de Fame, 
It clamor cælꝰ: portuque ſubimus — D 
— cats: mort 
Chaonio des Paiens ctoient 8 n'y — 
‚ grands hommes & les Sages qui fuſſent ca Ae de 
Et ailleurs. 7 cette action, & ils auroient cru meme violer un 
33 Quietum Pompili regnum ] Le regne de Numa- que d'y toucher pour mettre q apareil 12 
P 2 fut auſſi paißble que celui de Romulus I'a- bleſſures. Ou plutt il Tapelle =ob/e, parceque Caton 
voit &6 peu. Voyez Tite-Live, Liv. I. Chap XXI. & tua ne pas ſe ſoumettre à ſon ennemi. Voyer 
& Florus, Liv. I. Chap. XI. Au Plutarque écrit un rallige + de I Ode I. du Liv. II. $i Yon en croit 
dans la Vie de Numa, que le temple de Janus demeu- Servius, ce n'eſt pas de ce Caton qu'il faut entendre 


"Ix 
e 8 Secretoſque pios, bis dantem jura Catonem : 
— rj» R E. Mats i * — On y woyoit les juftes dans un lieu retire, & Catom gu: 

; 0¹ ome. y 2 is a / 
rence qu'il edt voulu louer un homme qui n'etoit leur dannoit der hats ; 


parvenu à Empire que par le meurtre de fon beau- 

pere. Horace : du vieux Tarquin, mais de Caton le Cenſeur: car il y a une faute dans 
ui fut le cinquieme Roi de Rome, qui ſubjugua la le de Servius: Et Catonem Uticenſom in- 
n Fu- it. Il faut corriger: Nen Catonem Uticenſem in- 
fage des faiſceaux, des anneaux, des chaiſes d'ivoire, felliget, comme la fune meme le On — 
des habits de „& de beaucoup d autres cho- voir ce qui eft far Yonzieme vers de Epi- 
ſes qui ont '6clat & la majeſts de cet Empire. tre XIX. du Liv. I. Je ſuis &tonne de PFaudace de 
C'eſt auſſi voi Horace a parle particulierement M. Bentlei qui voudroit corriger, anne Cart: nobile 


40 Fabriciumque. 


Hunc, & incomptis Curium capillis, 
Utilem bello tulit, & Camillum 
 Seva Paupertas, & avitus apto 


| Gum lare fundus. 
45 cCireſcit occulto velut arbor evo 


Fama Marcell: : micat 


Fulium fidus, velut inter ignes 
. | Luna mimores. 


37 Regulum) Marcus Attilius Regulus, qui ayant 

is par ceux de Carthage, & envoye à Rome fur 

fa parole, pour perſuader aux Romains un echange 

de priſonniers, fut le ier a Tempecher, & sen re- 

tourna en Afrique, ol les Carthaginois le firent mou- 

rir fort cruellement. Voyez ſur cela un paſlage ad- 
mirable dans VOde V. du Liv. III. 

Scauros] Il met les Scaures au pluriel, parcequ'il 
4 avoit deux familles: celle des Valeriens, & cel- 

des Emiles; Marcus Emilius Scaurus, & Marcus 
Valerius Scaurus. Wan 

Anime ne |; aulum par 
Paul-Emile fry. — avec Varron, comba- 
tit contre Annibal pres de Cannes, | de la Pouil- 
le, —— 2 — tuEs. 

38 Prodigum}] II _ prodigue, u'il pou- 
volt ſe retirer comme Collegue ; mais il ne vou- 
lut pas furvivre a la defaite de ſes troupes. Pour bien 
connoitre la beaute de cette ẽpithete, il faut ſe ſouve- 
nir de cette remarque des Rheteurs, que les metapho- 
res & les Epithetes qui ſont empruntees des vices me- 
mes, ſont les plus nobles. is i] faut avoir une 

e delicateſſe pour les emprunter heureuſement. 

eſt 3 quoi Horace reuſſit mieux que perſonne, com- 

me ici, & lorſqu'il apelle atroce le courage de Caton 
dans I'Ode I. du Liv, II. 

Poeno] Le Carthaginois, pour Annibal. 

39 Camand ] Les Muſes ont Etc apellees Camenes 
a cauſe de leurs chants. Voyez Feſtus. 

40 Fabriciumgue) C'eſt ce Caius Fabricius Luſci- 
nus, qui combatit contre Pyrrhus, & qui lui decou- 
vrit les embuches que ſon Medecin lui dreſſoit. 
Voyez Flor. Liv. I. Chap. XVIII. 6 

41 Incomptis _— premiers Romains ne ſe 

t point couper les cheveux, comme il it 
par les anciennes ſtatues. C'eſt pourquoi Ovid e les 
apelle 7x»tonſor, qui ne ſont point tondus. Les bar- 
biers ne commencerent 4 etre connus 4 Rome que du 


gems mEme de ce Curius. Car Varron ra ue 
par une inſcription qui &toit dans Ander, il parotloi 
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Regulum, & Scauros, animeque magne 
Prodigum Paulum, ſuperante Pæno, 
Gratus inſigni referam Camend, 


inter omue / 


| 


4 Gentis 
r P. Ticinus Menas les avoit amenés de 

Sicile, Van de Rome CCCCLIV. Les barbiers a- 

822 3 raffinemens de leur art; ils 

ignerent a Etager les cheveux, à les parfumer, & 
a les friſer avec des fers chauds qu'ils apellerent cala- 
ra. Horace opoſe donc incomptas capilles , ces 
c nigliges de Curius, aux cheveux friſcs & ca- 
lamiſtres qu'an vit dans les fiecles ſuivans, & qui fu- 
rent apres & comme des marques de moleſſe. 
Dod vient que — coma eſt toujours priſe en 
mauvaiſe part dans Ciceron & aillevrs, comme dans 
Virgile, 70 — IR res. 

Curium . Curius Dentatus, qui 
combatit auſſi contre Pyrrhus. 7 

42 Utilem bel) Car Curius vainquit Pyrrhus & 
les Sabins. Fabrice vainquit les Brutiens & les Sam- 
nates. 

Tulit] A deut. e des 
Anciens, qui mettoient leurs a terre, des qu'ils 
Etolent nes, & ne relevoient que ceux qu'ils vouloient 
conſerver: ce qu'ils apelloient proprement zollere ; 
car il leur ẽtoit permis d'expoſer les autres. C'eſt de 
1a 1 a tire cette belle idee qu'il donne, com- 
me ſi la Pauvrete avoit elle - meme pris ces homme; 
entre ſes bras d abord après leur naiſſance, pour les 
clever & pour les nourir. 

Camillum] Marcus Furius Camillus, qui fauvz 
Rome, & 51 3 Sn. 

$eva] Cruelle. Mais Horace ne peut pas apel- 
ler la Pauvrete crue//e, pulſqu'elle de * 


hommes. Sewa neſt donc ici que magna, 


e; car les Anciens ſe ſervoient de ce mot en ce 

+ ance Induta fuit on 45 Elke ttoit wi- 

tue d un grand manteau. t Vi en lant 
d'Hedtor : l 


Sævus ubi acide teh jacet Hector. 
Oi he grand Hefter a iti tut par Achille; 


Panper- 
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plaiſir à faire remarquer Regulus, les Scaures, & Paul-Emile, qui prodigua ſon 
noble ſang à la bataille de Cannes, quand le Carthaginois nous vainquit. Elle 
ſe fera honneur de parler de Fabrice, de Curius aux longs cheveux, & de Ca- 
mille, de ces trois grands hommes que la Pauvrete prit ſoin d lever des leur naiſ- 
ſance, & que dans une petite maiſon proportionnee à un petit fonds de terre 
qu'ils tenoient de leurs ancetres, elle forma à ces grandes actions qui ont et fi 
utiles à la Republique. Je me ſens attirer par Marcellus, dont la gloire crolt 
inſenſiblement comme un arbre. Je vois d un autre c6t6 Vaſtre de Ceſar qui 


Paupertas ) Horace perſonifie ici la pauvrete. Ce 

Fibrie er gate & d Camille eee for pauvres; 
mais cela n'empecha ue le premier ne 
4. de la part de Pyrrhus; 
ue Lautre ne mepriſat tout argent qui lui fut of- 
fort nar les Samnites, & que le troifieme ne confacrat 
dans le temple de Jupiter tout Lor qu'il avoit pris à 
la defaite des Gaulois. 

Avira apto cum lare fundus] Il y a deux grandes 
louanges dans ces quatre mots. La premiere avitus 3 
c'&toit un bien de patrimoine qu ils n'avoient point 
accru par leur ambition. Et la „ apto cum la- 
re; la maiſon Etoit proportionnee au fonds ; fa peti- 
teſſe repondoit au peu d'etendue des terres * 2 
ſedoient, & cela marque une grande ſageſſe. Auſſi 
Caton donne-t-il ce ſage conſeil: Ita edifices ne villa 
fundum querat, neve fundus willam. Batiſex de 
manicre que la maiſon ne demande point de terres, ni 
tes terres de maiſon. De re ruft. cap. III. 

44 Lare Lares <tojent Dieux domeſti- 
nes, que Lon plagoit ordinairement dans le coin du 

„ qui eſt encore apelle /a lar dans quelques en- 
droits du Languedoc. De là on a auſſi donne ce nom 


aux maiſons. 


| — * ia naiſſance 
une petite verge, mais il jette imperceptiblement 
2 — 1 
c. Il en eſt de meme de la gloire de Marcellus. 
Horace a imite ceci de Pindare, qui dit dans I'Ode 
VIII. des 2 Comme on voir les arbres 
pouſſer inſenfiblement, ils font abrewvts de la ro- 
fee du ciel, la vertu croit de mime, & ſe fortifie bor/- 
n des Sages. 
46 4] Il y a des gens qui croyent qu Ho- 


2 du 3 Marcellus, qui fut neveu, fils a- 
if & g d' Auguſte, & gui mourut Edile à 
8 


Creſtit occulto velut arbor £400] Cette compa- 
Ee bell bh 


brille fur tout, comme on voit la lune iclure parmi les autres feux de la 


nuit- 


lage de vingt-quatre ans ou, felon d'autres, de dix- 
"= Mais ue ce Marcellus vivoit encore lorſ- 
que cette Ode fut — & qu Horace ne loue ici que 
les grands hommes qui etoient deja morts en ce tems- 
la, il n'y a pas da qu il ait mele parmi eux 
un jeune homme de dix-ſept ans. Je crois done qu'il 
faut entendre le grand Marcellus, qui ſut cinq fois Con- 
ſul, qui combatit contre Annibal, qui prit Syracuſe, 
&c. Ga u'il y eũt cent quatre-vingts ans qu'il ctoit 
mort, oire alloit toujours croiſſant. 

Micat inter omnes Fulium fidus] Il y a dans ce 
paſlage la meme difficulte que Ion a remarquee dans 


Diſce omnes. W -. 


Et par le crime d'un ſeul connoifſox-les tous. 


Car dans l'un & dans Tautre il devroit y avoir omni. 
Mais voici en deux mots de quelle maniere je crois 
qu'il faut les entendre. Horace met / fr 4 Ceſar 
B 
„ les Anciens, & n'a pas befoin 
exemple. | 

7 Fulium fidus) Dans les premiers j Au- 
guiſe FA 18 de 3 : es 
parut vers le Septentrion, & 22 
jours. Le peuple crut que c'Etoit Lame de Ceſar 2 
gue dans le ciel, & Auguſte pour le confirmer dans 
cette croyance, fit mettre d'abord une <toile fur toutes 
les ſtatues de Ceſar, & en mit lui-meme une ſur fon 


caſque, comme le jour de la bataille d'A&um, od V ir- 


e dit les flame ent de » & que / + 
ore ere pareiſſt 1 2 | 
000 BS. x 4 = ' 
I * Leta 


— . 


| 
| 
| 
| 
if 
| 
' 
| 
l 


| Quai il veille 


66 ODE XII. LI B. 1. 
Cenis bumane pater atque cuſtos, 
30 Orte Saturno, tibi cura magni 
Ceſaris fatis data: tu ſicats 
Ceſare regnes. | 
Ille ſeu Parthos Latio immmentes 
a Egerit juſio domitos triumpho, 
55 ve ſubjettos Orientis oris 
K+ Seras & Indos: 
Te minor latum reget &quus orbem: 
Tu gravi curru quaties Ohmpum; 
T u parum caſtis inimica . mittes | 
60 Fulmina ucts, © 1 


Leta vomunt, patriumgue aperitur vertice fi dus. 
Velut inter ignes luna minores] Cette comparaiſon 
_ eſt encore imi —— 1A ——— 


de Sapho, qui dit gue toutes les etoiles perdent 
eur clarts, lorſque la lune montre ſon beau vi & 


pm pang que cette idée? gue es Deftins ont commis qui 


upiter pour ftre le Dieu tute/aire d' Auguſte ; que ce 
Prince, quand il aura dompts tous les peuples, ne laif- 
fera pas pourtant de reconnoitre un Dieu au-deſſus de 
lui, gue /e contentant du gouvernement du monde, il 
ne lui enviera te de promener le tonnerre, 


| & n"entreprendra point de toucher d ſes foudres. 


Pater atque cuftos ) Dieu ne ſe gloriſie point tant 
4 hom ds Goleta que de ada Ys Conſervateur. 
C'eſt pourquoi Horace donne ici ces deux noms à Ju- 
r 
V. du Liv. IV. N 


eee eee e 


go Nils cura magni) L etoile de Jupiter eſt fort 

—— c'eſt rA n 
'Auguſte, en a fi de 
naiſſance, Tee f b A* * 
lat quelle fut gravte ſur des pieces d Mais 
on peut fort bien entendre ce paſſage tout ſimplement: 
les Deſtins ont donné à Jupiter le ſoin d Auguſte, 
11 les Princes font fils de Jupiter: ce ſont Jes 
oints du Seigneur, comme parle! Ecriture; c'eſt pour- 
particulierement pour eux. | 


jet de ſes foins. Horace 


51 8 


avoient 


que 
comme ſes enfans, ſoient le & le premi 
ici felon 1'opini 
Stoiciens, qui ont fair Jupiter du 
lon Fopinion by OE ed hes d kan 
'opinion de e lam 
| avoient fur Gs un ſentiment us rai 


Et ici il prie Jupiter de ſouffrir qu'Auguſte ſoit ſecond 

a a ſur cela que deux mots à dire. 
Vans le ier ſens, Horace parle de la nature ms - 
me de Dieu; & dans le ſecond, il parle de ſon auto- 
rits & de fon pouvoir: 


Divifum Imperium cum Jove Cafar habet. 
LEmpire oft partagt entre Auguſte & Jupiter. 
1205 Ilia ſeu Parthes) Un certain Ventidius defit 


& tua Pacorus leur Roi ; mais cela arriva 
avant qu'Horace compoſat cette Ode. Je 


— il fau 
5 — Dae 


des Romain: ö 
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nuit. Pere & conſervateur des hommes, fils de Saturne, c'eſt à vous que les 
Deſtins ont donn le ſoin du grand Auguſte: regnez ; mais ſouffrez auſſi qu'il 
regne ſous vous. Car quand meme il aura mene devant ſon char les Par- 
thes qui menagoient nos provinces, & quand il aura ſoumis 4 ſes loix les peu. 
ples de I'Orient, les Indiens & les Seres, il vous reconnoitra toujours au · deſſus 
de lui: il ſe contentera du gouvernement du monde, & vous promene re 
votre tonnerre ſur les nues: vous lancerez vos foudres ennemies fur les 
bois facres qui auront été profants, | 


A 
Aver Ia peſanttur de votre char vous thrankrez Ohmpe. 
Latio imminenter] II a Latium une province Your ne que parcegus vous Reconmiſſes les Dieus 

des Romains, Sauk n Sire. on Farms au-deſſus de vous, &f Ziv Sits OS obs A 
4 Egerit) Ce mot donne bien I'idee des triomphes, ance. 

od les vaincus charges de chaines Etoient menes devant | 

le char du vainqueur. Latum) II y a dans d autres /etum, qui fait un beau 
56 Seras & Ind] Ces peuples n'attendirent pas ſens: Vunivers eſt ravi d'avoir A pour maſtre. 

qu Auguſte portat ſes armes dans leur pays; car ils Au,] Ce mot eſt fort beau: ul veut dire, qui//@ 
lui * 00h des Ambaſſadeurs lui demander la contente de fon partage. 


ix. Les Indiens font au-dega & au- deld du 9 Tu gravi Voyez un beau de 
FE 22 PEERS Indiens £ 28 1 BN Za: 1 * 


un tas di cloges couſus bout & bout, fans defſein, fans 
conduite, ſans liaiſon. Selon lui, c'eſt I'doge du jeu- 


eſt 

ne Marcellus & d'Auguſte, auxquels le Poete propoſe 
les plus grands exemples des Dieux & — 
alors on y voit de la liaiſon, du deſſein & de la conduite. 


68 
meme, qui eſt triple dans chaque vers. On a remar- 
que dan, Virgile —— — le meme art a te 
employẽ, & ce — des traits reſeryes aux 
* Pagtes. Qu'on liſe pluſieurs fois de ſuite & avec force 
ces. deux vers, on ſentira ce que je dis. 

-- 17 Unde] M. Dacier a condamne lui-meme le 
ſens qu'il donne ici ce mot. Voyez fa 12 
ſur le 33. v. de la Sat. III. Liv. II. od il dit qu il 
gniſie à quo, & cite cette Ode. 

31 Freie voluere] Le P. S. lit, Di fic voluere. 
Il y a diverſes legons de ce paſſage. Celle · ci paroit 
la meilleure, comme elle eſt la plus naturelle. _ 

35 Tarquini faſces dubito, an] Le P. S. a corrige, 

unii faſees privs, aut. La correction de Juni eſt de 

. Cunin „& les deux autres font de ce Pere. 
Caton F'Utique ne pouvoit etre mieux precede que 

unius Brutus. Celui-ci ouvrit, pour ainfi dire, 
Fage de la liberté Romaine, & celui-la le ferma, & 
ils viennent tous deux a merveille apres les premiers 
fondateurs de la Monarchie chez les Romains. Ce 
changement donne ici tout un autre luſtre. Quant à 
priùi, la platitude degoutante de dubito, & le privs du 
v. 33. ſembloient le demander ; & pour aur, C eſt une 
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Prodigum, Poeno ſuptrante, Palum. 


Telle eſt la legon d'un ancien manuſcrit. M. Bentlei 
& M. Cuni Font rapellee dans le texte, & le vers 
en devient plus beau. | 

45 Crefeit occulto Sc.) Ce quatrain develope tout 
le ſens & tout Vartifice de la piece, dans le ſiſteme du 
P. S. & vl y a quelque endroit dans ſes explications 
d' Horace od il me 3 victorieux, ceſt dans la 
critique qu'il fait ici des differens ſentimens des Inter- 
2 & dans les raiſons qu'il aporte pour juſtifier le 
en. Il y a eu de tout tems plus d'un parti fur Vex- 
plication de ce quatrain. Les uns Vattribuent tout en- 
tier à la meme perſonne, les autres le partagent en 
deux, & ce dernier ſentiment regoit encore des diffe- 
rences. Premierement ceux qui n admettent point de 
2 reconnoiſſent le jeune Marcellus le ſeul 
eros de toute la ſtrophe. Secondement Torrentius & 
M. Maſſon partagent en deux le quatrain en queſtion. 
Ils donnent la premiere partie au jeune Marcellus, & 
la ſeconde à Jules Ceſar. Troifiemement un autre ſen- 
timent eſt celui de M. Dacier & de M. Bentlei. Il n'eſt 
different du precedent que ue ceux · ci 


38 Prodgum Paxlam, juperants Poeno] Le P. 8. ie views Marcellus au lieu du jeune. Le P. 8. exa- 
lit, | | mine 
| 
; b * "00 
ir -. Cas Telepbi 7 
| | | | IE Ha — +a — Telepbi 
Laudas brachia, ve, meum 
Fervens 


. paroit par la fin de cette Ode qu Horace avoit 
12 L demel avec Lydie 5 „pour ſe ven- 
ger, ne ceſſdit de parler de Telephus , & de temoi- 
guer Famour qu'elle avoit pour lui. „ pique 
: j 8 eee 
ui donner de ay taus les emportemens 
ſon rival; mais ſes elle fone inatiles, juſqu's ce 
un nouvel engage N 
tour de la jalouſie a Lydie, & fe racommode avec elle 
par ce moyen. Voyez Ode IX. du Livre. III. 
1 Telephi ] Quelques Interpretes ont eru que ce 


'® C'©toit ches les Grands 
i paiſoicat dans les rues. 


Telephus etoit le a nomenc/ateur de Livie femme d'Au- 
ag LR 00 i Font pas Huygens que cet eſclave 
iwie etoat ne parmi le peuple, & qu'il conjura 
contre Auguſte, au lieu que . orace parle, 
Etoit un jeune homme, bien fait, ſavant & de qualité. 
On n'a qu'a confronter ce que Suetone ra la. 
Vie d Auguſte, Chap. XIX. avec 10d. XIX. du 
Liv. III. & mo Jade Liv. IV. | 
2 Cervicem roſeam Scaliger n'a pas eu raiſon. 
de blamer Horace , comme s il 5 — un teint 
de roſes a un cou. Car r ne fignifie que pulchra, 
| belle. 


uh eſclave del leve difolt Iet hom: de crux qui vensient leur faire Ja cour, ou qui les faluoient lorL- 
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mine & refute ces trois differentes opinions; apres 


quoi il etablit & prouve la fienne. 

Les bornes que je me ſuis preſcrites ne me per- 
mettent pas de copier ici tout ce qu'il y a d'eſlenciel 
dans ſa longue & belle diſſertation. On peut le con- 
ſulter lui-m&me, & je me contenterai de dire en 
de mots, que par le Marcelli du v. 46. il d le 
vieux Marcellus, & par le Julium. fedus du 47. le jeu- 
ne Marcellus, à qui il prouve que ce titre convenoit 
ad mirablement, non ſeu t parcequ il etait gendre 
& neveu d' Auguſte, mais encore parcequ Auguſte La- 
voit adopt pour fon fils. Voici donc comment le P. 
S. traduit le quatrain en queſtion. Le g/oire du vieux 
Marcellus, loin de g obſcurcir avec le tems, reprend un 
nouveau luſtre dans un de ſes deſcendans, & s\augmente 
de jour en jour, comme I on woit 3 arbre fe for- 
725 par des accroiſſemens inſenſibles. Cette nouvelle 

ere de la maiſon des Jules brille entre tes premieres 
familles de Rome, comme [aftre de Js nuit entre ler 
troiles. Il eſt difficile de decider qui Vemporte de la 
beaute de la traduction, ou de la folidite de la criti- 


ue. 
5 6 Marcell Le vieux Marcellus fut pour fa va- 
leur ſurnommè Lip du peuple Romain. rien ne 


fait mieux fon Eloge que ce que dit Annibal, un jour 
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n un 


qu'il venoit de recevair. Papæ ] dit- il, quid 
hoe bomine facias, qui nec bonam nec malam fortunam 
ferre pateſt? Solus nec wvidtor finit nos quieſeere, ner 
quieſcit ipſe victus. Grands Dieux! quel homme eft 
celui-ci, qui n'eſt content ni de la bonne ni de la man- 
vaiſe fortune ? qui ne peut ni nous laifſer tn repos a- 
pres ſa victoire, ui y tenir apres /a defaite. 
Iuter omnes] M. Dacier ſe donne 2 4 la peine 
inutilement. Il faut raporter omnes A ignes, qui eſt ici 
pour fellas, comme omnes, dans le —— de Virgile 
qu'il cite, ſe raporte a infidias : | 


Accipe nunc Danaim infidias, & crimine ab uno 


Diſce amnes. 


7 Fulium fare! Marcellus, tout qu'il toit, 
raſlembloir en lui toutes les yertus des Heros. Adoleſ- 
cens, dit Seneque, animo alacer, ingenio potens ; a- 
titatis, continentiæ in illis aut annis aut opibus f- 
rande ; patient laboris, woluptatibus alienus. Bend 
Jecerat nulli caſſura ponderi fundamenta. 

55 Omi] Le P. S. après M. Bentlei & M. Cunin- 
88 or, qu on trouve dans taus les manuſ- 


. 
oO DE WE 


Oxsque vous louez en ma preſence la blancheur du cou de Telephus, que 


vous louez la beauté de ſes bras, ah! Lydie, je fuis dans une colere 


» Ses bras de cire. 
belle, "qui a de [iclat, comme le; des Grecs. 


Voyez Heſych. Virgile seſt ſervi de la meme expreſ- 
fion , en parlant — 


Fe avertens roſes cer vice refulſit. 
Et en ſe ditournant elle fit woir la berauti de fon 
cou. 


Il nomme ce roſtam cervicem , lafea colla, en un 
autre endroit , wa cou de lait, comme nous diſons, wr 
teint de lait. 

Cerea brachia) Servius en raportant ce paſſage, 


- 


qu'il 


explique , ces brat de cire , des bras blanes comme de Ia 
cire , ou des bras delicats. Mais cela ne me fatisfait 
you Horace entend fans doute des bras bien faits ,. 

bras faits au tour, comme nous diſons d'un bras 
= u'll eſt comme de cire. 

elepbi] Cette repetition a ici beaucoup de grace. 
Horace 25 voir par la que le nom de Telephus ctoic 
toujours dans la bouche de Lydie. 

3 Ve] je ne ſuis pas de Vavis du ſavant Heinſius, 
hy = n; car je trouve —— plus 

„& plus propre un homme plein d amour & 
de jalauſie. * 


— 


1 
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Fervens diſſicili bile tumet jecur. 
5 Tunc nec mens mibi, nec color 


Certd ſede manent : bumor & in genas 


Furtim labitur, arguens 


Dudm lentis penitus macerer gnibus. 


©  Urer, ſeu tibi candidos 
10 of 


urparunt bumeros immodicæ mero | 00 


Rixe: froe puer furens 


Impreſſit memorem dente labris notam. 
Non, ſi me ſatis audias, 
H$peres 8 dulcia Barbar? 


* 5 Ledentem 


ula, que Venus 


Duint4 parte ſui nefaris imbuit. 
Felices ter & amplius 
nos irrupta tenet copula, nec malis 


HS QUermonts q 
"4 20 


D bil] Ce ; eſt admirable ;z il veut 
aut f. ue, fff vir, que je ne ſaurois dige- 


© Faro] Le foi fl ige da paſſions: Fen ai fait 


Horace raſſemble ici les trois 
marques de amour & du depit : le trou- 
© changement de couleur, & les larmes. 

6 In genas] Gena eſt proprement le deſſous de la 
paupiere. Les Anciens I'ont pris pour la paupiere me- 
ESE joue. Voyez Feſtus. 

3 en 


bert 2 


— . C'eſt une expreſſion hardie 


belle. U 2 * 
— — 


irgils a dit de la meme maniere apres Eſchyle: 


Supremd cnius folvet Amor ble! 


0 Ce n'eſt la bouche, 
ail die pin hae, fare, E e G. 


ho . neAaric] Horace a dit la cin- 
— wn, oy arcequil ya de pl 

Aſics. divas chatd, ce qu'il y a de plus pur. 

eſt le ful veritable ſens de * Horace 


4 
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qu'il n'eſt pas en mon pouvoir de diſſnnuler. Mon eſprit neſt plus dans 
fon aſſiette ordinaire; je change 4 tous momens de couleur, & par les larmes 
qui malgr6 moi coulent ſur mes joues, je decouvre aſſez le feu lent dont je 
ſais brulé. Je ſuis tranſports de depit & de jalouſie, lorſque dans la chaleur 
du vin, on a meurtri vos belles Epaules, ou que ce jeune fou a mordu vos 
levres dans Tardeur & dans la rage de ſes embraſſemens. Si vous m'en croyex, 
vous n'attendrez pas beaucoup de conſtance & de fidelitè dun homme qui 
bleſſe & brutalement une bouche © que Venus a parfumee de ſon near le plus 
pur. Hela: ! de quel bonheur ne jouiſſent pas les perſonnes unies par des 
liens que rien ne peut -rompre, & de qui Tamour dure juſques à la mort, 
fans etre jamais interrompu, ni refroidi par des reproches & par des plains 
tes! | 

Nenner 


NOTES SUR LOD E XII. II V. I 


I Umet) Ce tumet eſt fort beau: ceſt Veftet Et pour faire comprendre par un dernier exemple le 

| naturel de la colere; elle gonfle le cceur. IRE INES ce mot, i! ſaffira de ce 

Virgile: | que Virgile dit dans un autre endroit du mEme ou- 
— Tumida tx ird tum corda refidunt. vrage © 


s Humor] Ce mot a iel une fignification bien plus d. gen deficit bumar 3 


licate & plus energique de /armes. Le Potte od humor ne fignifie point Ia plus, mais cette humi- 
ns de pas das le ev quo rc propremens . — brouillards qui 
ce terme. Nous n'avons point d expreſſon en notre les terres la nuit, communement 
langue pour rendre humor ; mais les mots furrim, ig- e frais, quand C'eſt le foir, & 4a ie, lorſque 
—_——y Ceſt ainfi Ceſt le matm. Or la difference qu'il y 
que Virgile a dit dans fes Georgiques: droit des Georgiques entre h & 

Interea teneris pads in offbus bumsr _ ſe trouve dans le paſſage de cette Ode entre 


— Lentis) Ce mot ne fignifie point ici un, 


Et Ceſt le terme qu'il y employe preſque partout M. Dacier Texpli 's ignibus , eſt proprement 
5 . . f , 
deſigner [humidite & le fac de la terve & des plates, ce que nous di a | 


* 81 terre '—Penitns) Au dedant de moi-mime. Virgile, En. | 
inguia concipiunt , five illis omne per | 
122 Mn argue 1 7 7 g — 2828 in viſtera lapſum 


un , tatamque pererrat. 


„% O 


J 


LI B. I. 


aD NAVEM, Q REVEHEBANTUR 
- AMICI IN MARE an 1 


o D E xu. | 


= 
CT-# 4 ” 


Portum. 


ein Wan in mare te novi ©» 
Fluttus! 6 guid agi? fortiter occupu | 
| Nonne wides ut | | 


| a Nudum remigio latus ? | 
5 Et malus celeri ſaucius Africo, gte 10 
Antenneque gemant? ac Jme funibus 


Vis durare carine e Hl cad 


de quinze fieclts 
rique ,. & qu Horace 
ue ſous le . — 
Quintilien a été meme le premier Auteur de cette opi- 
nion. Mais enfin malgre cette grande autorite, Mon- 
fieur le Fevre ſoutient qu Horace na jamais eu cette 
penſce: & voici ſa principale raiſon. Si eit une 
1 dit ce grand homme, . 
leuſement fuivie , & trop ſubti lement 
—— — Rigukions des flats 
8 2 tempi te: ee & 4 
eee If 26 hang he % mb 
lement nowveau , fouvent fait ; mais de 
* er wine rr fag "aux dernieres minuties, & 
's la rendre puerile ou obſcure , Ct ce gu on ne 
Jt ap ponce « jo ne dis pas d" Horace , mais d aucun 
 Auteur qui ne yo pas tres inepte & tres michant Ecri- 
 wain. On ne woit f ici as vaiſſcau, on y vit 
les flancs du vaiſſeau, les wailes, les antennes, la quille, le 
mat , la poupe , tes printures, Ia matiere dont i/ 
fait, le lieu 45 fon origine, Sc. On peut voir 
reſte dans fon Epitre LIV. du Liv. I. Une alle- 


gorie qui remplit toute une eſt un monſtre, & 
np nag yn poop pF qui ne 
[even convenir au ſujet qu elle repreſente. Monſieur 
Fevre prouve donc tres ſolidement que cette Ode 
hiſtorique , & que Je Pete s adreſſe au 

# 3g i le porta de Philippes en Italie, apres la 

Saale Brutus, & qui retournoit par la meme 


— avec ceux qui Vavoient accompagne dans ce 
Ceux-ci n'ayant pu avoir a la Cour autant 


; ON a te perſuade 
cette Ode toit 
Sad heron roy up 
e 


de ge procefion qu'Horce, furent obliges de chercher 


Doaſſint 
dans Ia fuite un aſile contre le reſſentiment & contre 
les uites d'A Horace accompagne donc 
de ſes veeux & de ſes prieres le depart de ce vaiſſeau , 


comme il a deja accompagne celui de Virgile, Ode 
III. avec cette difference qu ici de peur de deplaire 3 
rſonne, dg 


1 O-navis] rag tt Cadreflent de me- 
me 4 une barque: Homere & Callimaque a Delos. 
Et les Orateurs s'adrefſent tous les jours à des murail- 
les, à des ſepulcres, & a toute forte de choſes inani- 
mees. 

Referent in mare te nevi) Parmi ceux qui den re- 
tournoient fur ce meme vaiſſeau, il y avoit un Pom- 

peius Varus, ami intime d' Horace, Le. 1 Ecrivit 


que tems pes fur meme ſje II. Ode 


Auguſte , il ne nomme 


au vaiſkau. II avoit 


| | 
Te rurſus in bellum reſorbens 
Unda fretis tulit eftuoſis. | 


Pour moi, dit-il , j'ai trouvé un protecteur qui m'a 
fait obtenir ma grace. Mais wous vous eng 4 en- 


core fur la mer irritis, four aller retrouver 2 
RG. Tout le monde voit la conformite de ces 


3 Nonne vides nudum ] Pour entendre bien tout 
ceci, il faut fe ſouvenir que ce vaiſſeau, lorſqu'il 
portoit Horace de Philippe en irg. fut fort mal- 
traits de la tempete près du cap de Palinure , vis- d- 
vis de Velie. orice nous Tapreng Iui-meme darn 


Ode IV. du Liv. III. 
5 Der 


ODE Mv. LIV. I 


HORACE S ADRESSE AU VAISSEAU, 


73 


SUR LEQUEL SES AMIS s EMBARQUOIENT 
rob LA MER EGEE.. 
O D E XV. 
U yas donc te * en mer, mon vaiſſeau. Ah! que fais- tu? Tiens · 
toi plut6t dans le port. Ne vois-tu pas que tous tes bancs font fans rames, 


que fon mat eſt * rompu par les vents, que tes antennes gemiſſent, & que 
ſans cordages les vaiſſeaux ont bien de la peine à ſoutenir la violence & im- 


petuoſitè des flots? Tu nas plus de voiles qui ſoient entieres; & 


ae 
Devota non txtinxit ares, 
Nec Siculd Palinurus undd. 


Larbre ' qui bomba fur moi ne put me tuer, ni Pa- 
NS 2 Hal. 


Horace trouve done qu un vaiſſeau qui a deja eſſuyẽ 
une tempete , & beaucoup ſouſfert, n eſt guere en ctat 
de ſoutenir encore la mer: c eſt pourquoi en termes 
très pottiques, il lui le pitoyable ẽtat od il 
eſt. L evidence du ſens naturel que je rends par 1a a 
cette Ode, n'a pas empeche qu un Auteur tres nou- 
veau, qui a fait imprimer quelques Remarques La- 
tines ſur Horace, on voulu — — 12 
ique ; & voici la raiſon principale ſur laquelle il apui 
fon ſentiment. = ce raſan ev fi deladre Girl, 
pourquoi ne le radouboit-on pas avant que de le re- 
mettre en mer? Ou vf ne pouvole e indoubs , pour- 
i les amis d' Horace nen prenoient-ils pas un autre? 
Tala une plaiſante objection, & qui ne meritoit point 
de reponſe. _ un ſavant Ho is y — 
d |; i eſt-ce qui ne voit pas que des 
x pe! >= t le reſſentiment d'un Prince & qui 
 obliges de Senfuir, ne font pas tout ce quiils vou- 
droient', & ſe ſauvent comme ils peuvent? 
5 Et malus celeri ſaucius Af Le ſavant Gro- 
tius , qui a cru comme Qu ue cette Ode eft 
rique , à trouve une grande its entre lo 
ge d' Horace, & un ge du Prophete Iſaie, 
qui compare I'armee à un vaiſſeau. Le 
ö Poate dic à ſon vaiſſeau, qu'il n'a plus de mit, mal: 
ns Le Prophete dit de meme au 
om, J. | 


intilien 


quelque 
parade 


fien: Sic erit malut tuns. Ton mat ne ſera point entier. 
Le Poete dit: tu n'as plus de cordages.. Sine funibus , 
&c. Et e Prophete, laxati ſunt funiculi tui, tes cor- 
dages font relachts, font rompus. Enfin le Poete dit: 
Tu nas — de voiles gui foient entierts , non tibi ſunt 
integra l? & le Prophete, ut dilatare figmum non 
gueas , ou comme il y a dans THebreu, % expan- - 
dent welum. Tu was plus de wailes que tu puifſes mettre. 

Ifaie XXXIII. 23. Mais cette pretendue conformits 

ne fait rien contre le ſentiment de M. le Fevre & le 
mien. Le hete a pu comparer Iarmee des Aſly- 
riens 4 un vai „& fa comparaiſon eſt fort belle, 
car elle n'occupe qu'un verſet. Et cela n'empeche 
n propre ce que le Prophe . 
te à dit | 


. au figure. ® 
Antenn ] Les batons qui croiſent les 
mts, & oli anch le voiles; C'eſt pourquoi 


Virgile les apelle : Felatas antennas, de antennes 


vier. 


Gemant] Ce mot exprime fort bien Je fiffement 
que font ces batons pendant la tempete , & lorſque leg 
vents ont rompu les voiles, 

Vi durare carine ia] Torrentius a voulu 
dares nf junais af oe our Nele devel on. 

are Jamals er , ren- 
dre dur; mais co fovant olame ns FURY Haven 
de ce paſſage de Virgile du VIII. de PEneide ; 


©" - patiar puemvi durare laberem. 
Je pourai ſuporter toute forts de tIravans. 


\ * _ 
K G 
* _ .- - 
o 
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* 


ODE XIV. LIB. I. 

P, int imer zoftus | | 
non tibi ſunt imegra lintea, "1 
Non Dii, quos iterum preſſa voces malo: 


10 
Quamvis Pontica pinus, 
Hlve filia nobilis, 
Jacte & genus, & nomen inutile. 
Nil piftis timidus navita puppibus 
a7 Fidit; tu, niſi ventis 
Debes ludibrium, cave: 
Nuper ſolicitum que mibi 1edium, 
Nunc defiderium, curaque non levis, 
Interfuſa nitentes | 
20 


Od Servius cite ce meme endroit d'Horace , & ex- 
„ fuſtinere , ſoutenir. 


ari Carina eſt proprement la princi - 
Why n ror eau , dont ell fn bab & be ee 
du 


De la vient que ce mot a et employe 
vaiſſeau, D ener. * "entre dans 1a 
- penſce de M. Bentlei - bien vu que carina au 
pluriel ne peut ſe dire d'un ſeul vaiſſeau; c'eſt - 
quoi il faut Ventendre des vaiſſeaux en general. Il nen 
eſt pas de meme de fung,; il peut Etre dit d'un ſeul 
vaiſſeas , car à un vyaiſſeau il n'y a pas ſeulement les 
pg antes wage fas tal Dae 
; ? gur ete 
ca ll Preise . l meme maniere : Inpotentia 
rata car impotentia n'eſt autre choſe ici, que waide 
potentia, a. 

10 Non 2 la poupe avoit ets briſce 
par la tempete, & <'ctoit là que Ion mettoit les ima- 
ges & les ſtatues des Dieux. Ovid. | 


Accipit & pio, puppic adunca Dev. 
Et par cette raiſon lä poupe &toit apellce rutels. 


Voyez Feſtus ſur le mot Europam. is ce ne peut 
Etre le ſens d'Horace , puilqu'il paroit dans la ſui- 
que ce vaiſſeau avoit encore {es Dieux ſur la poupe. 


Ce paſlage n'eſt pas des plus faciles. Voici pourtant 
& que je crois qu'Horace a voulu dire. Pendant que 
—__— 4 lait encore, & que nos Gineraux ttoient 
à la tite de notre arme, il ſembloit que nous avvions en- 
core des Dieux pour nous ; mais par notre difhite nous 
n bien connu qu'ils ttoient tous du cite J Auguſte, 
il nous avoient tous abandonnis. Tu n'as dune 
Plus de Dieux; car le ſeul qui te reftoit , & dans la 
clemence tu _foudois tes efperances Auguſte t'a en- 
= 047; on — — f, donc 
4 teu tu pu es 1 , 4 6s 
© for bats & 7a tempite , ——a_ a * 


Vites #quora Cycladas. 


ODE 


11 Pontica pinus Parceq ue le pays de Pont 6toi 
oo rut Frye 1+; wot 


il paroit par les anciens Geographes , & par des rela- 
tions des * Voyez la quatrieme piece de 
Catulle. le Fevre a fort bien owt uf ra 
fi Horace par ce vaiſſeau avoit voulu defigner 
publique, il auroit dit qu'il avoit ẽte bãti dun bois 
cru ſur les ſommets du mont Ida, & nullement 


a Troye, ſe trouvoit Torigi 
6 

ue un pays uvage. 

x 2 Hive Ele u. Cette expreſion ck noble, 
fort le caraQiere rec , & je ne doute pas me- 

me que les Grees ne Yen ſoient ſervis les 

Hebreux. 


4 
1 


| 

14 Nil piftis timidus ] Il paroit d'ici que les | 
vic ener. pms kr ae 
C'eſt ce qui Vexplication que jai donnee de 
| Dieux. Horace dit donc 
que ce neſt pas ſur la peinture des 
BED 


il nen conſerve qu'une image & une repreſenta- 


{a nouyeaute. 
16 Debes ludibrium ) Horace ſe ſert de debers, com- 


me les Grecs de dg, gpNanaruhm 
17 Nu: 


— — 


O DB XIV. LIV. I. | 75 
parade que tu faſſes de Teclat dune race & d'un nom fort inutile, d'&tre 
un pin des montagnes de Pont, & le fils dune foret fameuſe, ſi tu es une 
ſeconde fois batu de Vorage,, tu was plus de Dieux à inyoquer. - Le mate - 
lot, qu épouvante la tempete, ne s aſſure point ſur la peinture des poupes. 
Prens donc garde A toi, ſi tu ne veux Etre le jouet des vents; mon cher 
vaiſſeau, qui me donnois tant d ennuis & tant d'inquietudes il ny a pas en- 
core longtems, & qui maintenant me cauſes tant de regrets & tant de 
ſoucis, puiſles-tu paſſer heureuſement au milieu des brillantes -Cycla- 
4. | 


\ | ODE 


17 Nuper folicitum ] Ces deux vers ſuffiroient ſeuls 19 Interfu/a nitentes ] Horace joint quelqueſvis les 
pour prouver ce qui a &te dit dans I ent. Car ions avec les noms & les verbes, à la maniere 
on ne ſauroit les entendre de la Republique, fans faire Grecs. Il faut ſeparer fa inter nitentes. 
| ny ay ———— En effet Mitentes] Les Cyclades font des iſles de la mer E- 
ſon ſens ce nuper & ce nunc; Ce tadium & ce de- gee; elles ont &te ainſi nommees , parcequ'elles entou- 
fiderium, font des termes o „& ils perdent toute rent 
leur opoſition , fi on les explique par allegorie. Voi- race 
ci donc ce qu Horace a voulu dire, comme Monfieur les Anciens dongoient ce nom Cyclades aux 
le Fevre Va fort bien remarque: Vaiſſian, qui me cinquante-trois iſles de la mer Egee, depuis Tenedos 
donniex tant d'ennuis & tant de craintes, il n'y a pas juſqu'as Crete. Et c'eſt Vepithete meme de nitentes 
encore longtems , pendant que wans me portiez,, & que le prouve viſihlement. Car ce font proprement 
wous dien batu de la tempite, & en danger d irre pris ; . qui ſont blanches & lumineuſes de ar- 
& gui me donnez anjourd hui tant de deplaifir, a cauſe gile dont elles ſont pleines ; ce qui a donne lieu à De- 
du dipart de mes chers amis, & tant d"inquittude ,,& nis wry 7%. 4s oa les comparer à des aftres. 4- 
cauſe du danger on ils font de faire naufrage , ou d dt pres les Cyclades, dit- il, on vit reluire les Sporader, 
repris par or ennemis , &c. camme les aftres dans un air ſerein, lorſque te violent 
3 oo] Le regret que on a pour les ab- Borie a chaſſt las nuager bumides. 
& pour . . | 


NOTES SUR CUVODE XV. LIV. EL 4 
I Yautorite de M. Dacier qui entend cette Ode | 


avoit pu Eblouir quelqu'un, le P. S. qui lui rend le 
fer llegorgue, qu'on lui a toujours donné, auroit 
bientõt reme di a 

a Vannee os pendant laquelle Octavien 2 diſpo- 


ſe a ſe du de la i 
Cette reſalation priſe far ls fin de Pannde 
ans apres la defaite d'Antoine , ne fat communiquee 
A rnnens de Janvier 727. 
& lorſ{qu'il ayoit et conclu qu elle n'auroit point — 
Des conjonctures ſi delicates * toute Tadreſſe 
veur du maĩtre, après avoir co ique ou metaphorique 

la liberte. C'eſt ce qu Horace a fait en ſe — dier. Tajoute dale 
d'une allegorie, A la verits aſſez obſcure pour emba- te que neben la propoſit pour modele ; cron Gums 
. | n 2 : © .  *\ 4 4 


— 


76 . O D E XIV. 
Pallegorie un ouvrage froid & puerile, & conſẽ- 
quent indigne d Horace: ce qu'il ſeroit fort aiſe de de- 
montrer. 

5 Et malus celeri &c.] Le P. S. detache ce qua- 
train du precedent, parceque wides ne ſe peut rapor- 
ter A gemant v. 6. On ne voit point des gemiſſemens. 
IN met auſſi gemunt, au lieu de gemant, apres M. 
Bentlei & M. Cuni „ qui s apuyent de pluſieurs 
manuſcrits & des plus anciennes Editions. Mais il 
conſerve le point du v. 8. non ſeulement parcequ il 
peut etre gouverne _=_ vix, mais auſſi a cauſe de ſun 
du v. . pres Ar pofſunt feroit un mauvais effet. 

7 Carine] M. Bentlei & M. Dacier s'embaraſſent 
ici de bien peu de choſe. Les Poetes ont ẽtẽ de tout 
tems en n d' employer le pluriel pour le fingu- 
lier, ou le ſingulier pour le pluriel. La Baleine & le 
Centaure, dont parle Virgile , Etoient deux batimens 
diſtingués, qui avoient chacun un front & une quille ; 
c nt le Poete ſe ſert de Hontibus au pluriel, & 
de carind au ſingulier: | 


gues plient ſous effort des vents, 


LI V. 1 
- - - Nunc una ambæ j 
Frontibus, & longd ſulcant vada ſal/a caring. 


Mais quand meme il faudroit entendre ici pluſieurs 
vaiſſeaux au lieu d'un, cela ne detruiroit pas le fiſte- 


que feruntur 


me allegorique, dit le P. S. & voici comment. Ho- 
race dit au vaiſſeau : Ton mat eſt dija rompu ; tes ver- 
la furie des flats 
telle que tous waiſſtaux dipourvus de cables comme 
toi ne ſauroient y refifter.. Cette explication, ajoute le 
P. S. peut fort Glen convenir dans le ſens figure à la 
Republique, qui <toit fi delabree par les guerres civi- 
les, que nulle Republique dans le méme état n'eũt 

pu ſe ſoutenir. | 
10 Nen Dai] La force de [allegorie a” entraine ici 
M. Dacier lui-meme : il ne faut pour en etre convain- 
cu que lire ſa Remarque ſur cet endroit. Mais fon ex- 
lication a toute une autre force dans le ſiſtẽ me du P. 
On na qu'a voir dans Dion la harangue que Me- 
dene fit en 725. ſur le deſſein d Octav ien. ny} on 
| 'un 


| 


r 


r 


. | As rok guum traberet per freta navibus 
dr Au. Ideis Helenen perfidus boſpitam, 


Ingrato celeres obruit 0110 | 


wt | Ventos, ut caneret fera 
| 5 Nereus fata. Mald ducis avi domum, 


Duam multo repetet Grecia milite, | 


ORACE ſe divertit ici a_Faite prophetiſer 

Neree fur la ruine de Troye , & ne ſonge point 
du tout à inftruire par la ſes citoyens, comme 
ques Interpretes ont cru. Il ny a rien dans Ode 
qui puiſſe faire deviner en quel tems elle fut faite. 
Mais par toute la diſpoſition de cette piece, & par cet 
eſprit poetique. que I'on y voit eclater partout, je crois 
. peut conjecturer qu Horace n etoit pas alors 

jeune. 


after] II faut traduire /: „& non pas un 
berger. La raiſon de cela eſt que les Grecs & les La- 
penn gr, hos. * 
Tyaberer] Ce mot exprime fort bien les tours & de- 
tours que Paris fut oblige de prendre, de peur de- 
— car il ee 
| , &c. | 
- *Nawibus 14 ir] Car le bois des vaiſſeaux de Paris 
avoit été pris fur le mont Ida pres de Troye. 7 


4 Hoſpitam) Paris logeoit dans le palais d' Helene. 


| 


| 


12 | Conj u- 
Hoſpes @ dit egalement de celui qui loge & de celui 
qui eſt loge, comme notre mot F is Vote. 

3 ingrato celeres obruit atio vento] Ce paſſage eſt 
aſlez difficile; car Nerce n'etoit pas le maitre des 
vents pour leur commander avec tant d'empire. Ce 
n'eſt pas auſſi ce qu'Horace a entendu ; mais comme le 
ſavant Heinſius Ia remarque , il a ſuivi la coutume 
des Poetes qui tout d'un coup font faire ſilence à 
toute la Nature, lorſqu un Dieu va parler. Calli- 


maque: . 
- Burt 12a) mivr Oo z Armee. dF. 
Ea mer fait filence lorſqu' Apollon parle. 
Un ancien Poete avoit dit de la meme maniere 
ce qu Horace a dit otium : | 
Mundus cœli dafur conflitit flentia.. | 
Et Neptunus ſr wu undis afperis pauſam dedit PA 


- 


ODE XIV, LIV. 1. 77 


un vaiſſeau à 1a Republique y eſt fi detaillee, & el. 


le a tant de conformite avec cette Ode, qu'on diroit 


que le Poete auroit pris 4 tache de la ſuivre de point 
en point, pour faire par la fa cour a fon illuſtre pa- 
tron, comme M. Maſſon la remarque. 

11 Pontica] Jajouterai ici a ce que dit le P. S. au- 
quel je renvoye, que M. Dacier , apres les autres par- 
tiſans du ſens propre & naturel , exige d Horace une 
exactitude geometrique, a laquelle un grand Poete ne 
s aſſujettit pas toujours, comme ce ſavant Commenta- 
teur en convient lui-mEme , dans ſes Remarques fur 
decertantem Aquilonibus, & fur Adriæ de Ode III. de 
ee Livre. On trouve dans Virgile une infinite d'ex- 
emples de ces Epithetes , vagues à la verite , mais qui 
font un bel effet en Latin. — meEme en fournit 
aflez d'exemples ; & fans aller plus loin nous avons 
deja vu, I. trabe Cypri&, pour toutes ſortes de 
vaiſleaux, & Myrtoum mare, pour quelque mer 
que ce ſoit. i 8 * 

14 Pidis puppibus] Le luxe & la ſomptuoſitè, dit 
le P. S. ſont D 


3 
_ Do 


2 — — 


les peintures & les ſtatues dont il eſt decors. Ces vains 
ornemens raſſurent auſſi peu un Etat menace de la 
guerre, qu'un vaiſſeau menace de la tempete. 

17 Nuper- ſolicitum ] La ſeule veritable opoſition 
qui ſe trouve ici, favoir entre nr & nunc, ſubſiſte 
avec Vallegorie. Dans le parti de Brutus, Horace 
fouſfroit pour la Republique une inquietude accompa- 
gnee d ennui, folicitum te dium: dans celui d Octavien, 
il reſſentoit la meme inquietude, cura, mais melee 
du regret de la felicite-dont elle etoit fur le point de- 
tre privee en perdant Octavien : defiderium. On peut 
voir cette explication plus en detail dans le P. S. 

19 Nitentes Cycladas) Le Poete ſontient Vallegorie 
juſqu au bout, & ſous l idee d'une mer orageuſe, telle 

ue Veſt cette partie de la Mediterrance ou font les 
clades, il detourne la Republique de la guerre ci- 
vile que Vabdication d' Octavien devoit faire aprchen- 
der. Nitentes eſt ici pour quamwis nitentes: ce qui 
figure a merveille les eſperances flateuſes dont 
Grands pouvoient ſe laiſſer eblouty, * 


þ 


Q po le perfide berger trainoit partout avec lui * ſur ſes vaiſſeaux He- 
lene qui Vavoit regu dans ſon palais, Neree impoſa un dur filence aux 


vents pour lui * predire les malheurs qui lai devoient arriver. 


Tu menes 


chez toi ſous de malheureux auſpices celle que toute la Grece ira redemander 


2 Sur ſes waiſtaux du mom Laa. 
> Chanter. 


Sol equis iter_reprefſit ungulis volantibuc : 
Conflitere amnes perenines, arborts vente vacant. 


Tout un coup la waſte. machine du ciel farrita. Le 
grand Neptune fit faire filente aux fals impttutux : te 
Soleil retint ſes fers chevaux : les rivieres cefferent de 
couler, & les arbres ne furent plus agittt des vents. 


Et c'eſt ſur cela que Virgile s eſt jout fort 1 - 
ment, Jorſqu'il a dit a r comme il partoit 


à un Dieu: 


Ft nunc, ecte tibi fratum filet rer, & omnes, 
Aſpice , venteſi ceciderunt murmiris aur. 


Jer comme pour wous entendre la mer fait filence, & 
comme tous les murmures den vents ont coffe. 


C'eſt par cette raiſon qu'Horace apelle ailleurs ce fi- 


Avec 


lence, wn /ilence ſari. Horace done pour dire, gue 
les wents fe turent pour laiffer parler Neree , dit par un 
tour très poctique , ue Nerte impoſa un dur filence 
aux wents , pour faire fa propbetie. p 

5 Nercus]*Fils de FOcean & de la Terre.“ Quel- 
ques Interpretes ont cru qu Horace avoit ecrit Pro- 
teas; parceque Paris aborda chez lui en Egypte: mars 
il ne faut rien changer. Horace a choiſi Neree, par- 
ceque c ctoĩt un Dieu plas ancien que Protee, & 
par conſequent if etoit plus inſtruĩt & que ſes predic- 
tions etoient plus ſares , plus certaines & avoĩent plus 
d autorite ; car Nette etort eftime fort veritable & fort 
ennemi du menſonge, comme Heſode a dit de lut: 
L'Octan engendra Neve qui fuit le menſonge , & qui 
aime la werite. 5 

Mala ducir avi] C'eſt une metaphere priſe de la 
coutume des Grecs & des Romains , qui par le vol 
des oĩſeaux jugeorent du bonheur ou du matheur de 


leurs entrepriſes. Voyez Ode HI. du Livre III. 
K 3 Ode 


„ 
. 


ODE XV. LI B. I. 
Conjurata tuas rumpere nuptias, 


Et regnum Priami vetus. 


Eben quantus equis, quantus adeſt viris 
10 Sudor ! quania moves funera Dardane 


Gerti! Jam galeam Palla & egida 
Curruſque & rabiem parat. 
Neguicquam, Veneris præſidio ferox, 
. Pettes caſariem: gratague feminis 
x5 Imbell: cubard carmina divides. 
Neguicguam thalamo graves 
Haſias, & calami ſpicula Gnaſſi 
Vitabis, ſtrepitumque, & celerem ſegui 
Ajacem; tamen, beu, ſerus adulteros 
20 Crines pulvere collines. 


Non Laertiaden, exitium tus 


Gentis, non Pylium Neſtora reſpicis? 


Urgent impavidi te Salaminius 


Teucergue, & Sthenelus, ſciens 


25 Pugne; five opus eft imperitare equis, 


{© 


nc. Voyez le Chapi- 


. Longin. , 

7 Conjurata] Apres Venlevement d'Helene les 
Princes de Grece s aſſemblerent en Aulide, & jure- 
rent 1a enſemble de venger Menelas. 

Nuptias) Nuptie & nubere ſont des mots mitoyens, 
ou ẽquivoques, qui ſont employes pour 1'adultere , 
comme pour le mariage legitime. 

8 Regnum Priami wetus) Le Royaume de Priam 
me dura pourtant gueres plus de deux cents ans. Car 
ceux qui font vivre Dardanus du tems de Molſe, 
peuvent bien etre trompes. A leur compte, on 
. „ N 
9 vers eſt ĩimite d un paſſage d Homere, 
Iliade II. od Agamemnon , après avoir dit qu'il veut 

—_— —— — 

que Von ſuera boucliers , que les mains 
ſeront fatiguces du poids des Lance, & 
vaux ſueront de trainer fi longtems les chars. 

10 Dardane Genti ) Les Troyens &toient a 
Dardaniens , a cauſe de Dardanus qui bitit la de 
Dardania. Dardanus eſt pour Trojanus, comme Ro- 
mulus pour Romanus ; 


15 Jam galan Pallai] Cet enthouſiaſme eft ad- 


le char de Pallas. 
de la guerre. Horace 
me plutõt que 1 favoriſoit les Grecs, 
au lieu que Mars favoriſoit les Tr n 
27 L'egide Etoit une . Mais ce nom 


ne lui eſt d „ Dieux en ſont cou- 
ben of 'ulage des hommes, com- 


me dans les anciennes flatues des Em , elle eſt 
apellee ſimplement lorica. L'egide ſe auſſi quel- 
i le bouclier des Dieux. omere dit 


egide avoit des houpes de frange au bas, que la 
— 4 la contention, & le bruit 
confus des combatans, & que la tete de la Gorgone , 
ce terrible monſtre, toit au milieu. 

12 Carraſque] Voye la deſcription de ce char de 
as dans le Lay. he TORI, art 

13 FYeneris prafidio rox] Ces vers en. 
3 Ar 18 , od Hector dit 3 
Paris: Ta lire, ta chevelure, ta beauté, & toutes les 
. 

15 Carmina divides] Cette [fagon de parler a 
ki 0h polbe ts es, Je ne ſuis point con- 
tent de ce qu ils ont dit; & je crois Wie. 
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avec une puiſſante armee, qui aura jure de rompre ton mariage, & de ruiner 
Pancien Royaume de Priam. Helas! quelle fatigue & quelle ſueur pour les 
hommes & pour les cheyaux! que tu vas cauſer de funerailles à ta nation! 
Deja Pallas prepare ſon char; elle prepare fon &gide, fon caſque, elle excite 
deja toute ſa rage. Ceſt en vain que V apuyant ſur la protection de Venus, tu 
peigneras tes longs cheveux : © en vain tu tamuſeras à divertir les Dames a- 
vec ta lire, dont le ſon n'eſt propre qu'aux pieces tendres & amoureuſes. 
Ceſt en yain que tu te cacheras ton palais, pour te mettre à couvert 


des piques & des javelots de Crete, pour Eviter le bruit confus des com- 
bats, & pour te 33 aux pourſuites du leger Ajax. Adultere, il faut 
enfin que tu ſouilles tes cheveux dans la p re. Ne vois-tu pas le fils 
de Laerte, Uly/ſe, le deſtructeur de ton pays? Ne vois-tu pas Neſtor? Lin- 
trepide Teucer de Salamine te ſuit de pres, avec Sthenelus également adroit 
A combatre ou 2 conduire lui-m&me le char, & à rendre obeiflans les cour- 
fiers les plus indociles. Tu connoitras auſſi Merion. Voila le fils de 
Tydée, le fier Diomede, qui plus vaillant que fon pere brule Fomp 

e 


N aux Dames les beller pieter de ton lut, qui n'eſt point propre aux airs * 


mina mini n'eſt autre choſe jouer du lut pour 18 Syrepitumgue ] C'eſt ce qu Homere apelle 

les Dames, tantor — — Prins, led, „ 

leur chanter & leur jouer a chacune des airs tendres combats. | | 

& amoureux, comme il a dit ailleurs, 4widere oftula Celerem ſequi Hom} Homere apelle toujours 

pon od eee nag ee 2 de Telamon , raxur, wite , liger à 
baifers. courſe, 

16 e thalams] II faut joindre ce thaleams 19 Adullerus crines] Servius a crit que de fon 

avec witabir. Horace fait ici allafion a ce qui fe paſa tems pour dire un adultere, on diſoit Paris, comme 

dans le combat de Paris & de Menelas ; car comme dire un homme vaillant, on difoit Achille. 

Paris etoit ue vaincu , Venus Venleva & le porta Horace a dit, les chrveux adulteres de Paris 

dans une parfumee. let cheveux de Paris adultere. Les Grecs & 

17 Et calami jpicula J Les fleches 4'Ido- tins ſe fervent heureuſement de ces fagons de parler, 
mente qui Etoit de Crete, dit Gneſi: , que nous n oſerions imiter dans notre langue. 
pour Cretici, comme Virgile fpicula Cydonia, pour 21 "Exitum tue gence] Ulyſſe fut cauſe 
I Narr don <toient des vil- ruine de Troye , parcequ'ill y mena Achille, 
les celebres de Crete od <toient les meilleures can enleva le Palladium, & qu'il tua Dolon & Rheſus. 
nes pour les fleches. Le mot de Groſſe me fait fou- 22 Now Pylizm Neftora} Neſtor qui par ſes con- 
venir de la remarque de Monſieur „qui ſeils ne contribua pas peu & la priſe de Troye: il ẽtoit 
dans ſes Commentaires four Petrone dit que Minerve ne & Pylos ville du Peloponeſe, pres du fleuve Ama- 
. Wa pas ete nommee Tritog#nie, pour etre nee à Ia four- thus en Arcadie. 
ce du Triton en Crete, comme le veut Diodore de 23 Salaminius Texcer] Teucer fils de Telamon. II 
Sicile : — de = de Jupiter, comme le um — Tine de 9 Coluri, au · deſ- 

t pluſieurs Auteurs ; mais elle ita , Pal e, dans le golphe Saronique. * 
noſle , felon ia remargue de Selagy AGE, 24 | Shenelys | Fils de Capance. Il fut com- 
er a eu le nom de Didmede , qui avoit tant de confance en 
de Tritta. remarque m'a paru fi nouvelle & wy qu'il dit un jour que fi tous les Grecs quitozent 
h juſte, que je wai pu laiſſer perdre cette occaſion In de Troye , il y demeureroit ſeul avec Sthene- 
de la donner au Public , & dien enrichir ces cm Jus juſques A de que la ville fut priſe. 


*ODE: XC LIB-/L 
Non auriga piger. Merionem quoque 


Noſces : ecce furit te reperire atrox 
Tydeides melior patre. 
Duem tu, cervus uti vallis in alterd 


30 


Viſum parte lupum graminis imme mor, 
Sublimi fugies mollis anbelitu, 


Non boc pollicitus tus. 
Iracunda diem proferet Ilio, | 
Matroniſque Phrygum claſſis Acbillei. 


35 Tas. Me 
Ignis lliacas domos, 


Sciens pugne ] C'eſt une phraſe d Homere, 
_ waillant. f 2 
. Non auriga pi Il y avoit deux hommes ſur 
chaque 1 — renes ; & autre com- 
batoit. Le- premier s apelloĩt auriga, eniochos, & 
, Pautre parabates. Horace dit donc que Sthenelus 
Etoit Egalement propre à ces deux emplois, ou de 
combatre ou de uire le char. 

1 ] Ecuyer de Diomede. Voyez I'Ode 
27 Furit te reperire] C'eſt une belle phraſe Gre- 
que. Il ſemble qu Horace fait imitce d'Euripide , 
qui a dit d'Etcocle & de Polynice. 


MapyerT in” AN lera Jupp, 


Furentes alter in alterum haflam mittere. 
Thr fouhaitoient avec une paſſion enragte de ſe percer oe 
leurs pigues. | WAS 


28 Melior patre] Sthenelus dit dans Homere en 
parlant de Diomede & de lui: Nous nous vantons d C 
tre beaucoup meilleurs que nos peres, Jai conſerve ce 
mot meilleurs, pour mieux faire ſentir I'exprefſion Gre- 
que; meilleur, pour plus vaillant. Et nous donnons 
encore dans notre langue la meme force à ce terme. 
Car nous diſons des troupes, qu elles ſont bonnes, pour 
jaws of ny . ; elles ſervent bien; & 

meilleures que d'autres, pour dire qu'el- 


Poſt .certas hyemes uret Achaicus | 


A D 


| Sublimi anbelits] Scaliger 2 6crit que dans tout 
Gallen „u n'a pu trouver ce que c'eſt que fub/ims 
anhelitus. Il eſt pourtant vrai, comme Heinſius 1'a 
fort bien prouve, que ce mot ſe trouve plus d'une 
fois dans Hipocrate & dans Galien. Car ſ/ablimis an- 
belitus , welt autre choſe au pied de la lettre que 
preuma mittoron , orthopmaia : lorique le poulmon 
tant bouche, comme il arrive a ceux qui courent a 
vec de viteſſe, tout le thorax. s cleve, le dia- 
P & les muſcles s'etendent , & en ſe dilatant, 
ils font effort pour pouſſer dehors la reſpiration. 
32 Non 9232 tuæ] Dans Homere, Iliad III. 
Helene dit à Paris qui avoit été vaificu par Menelas : 
„ vantieæ auparavant d etre plus fort que Me- 


Tur] A la witre, pour dire à wotre Dame, d 
watre maitreſſe. Cela eſt remarquable, car les 
noms mb fouls fins le nota on E 

2 qui on les aplique, font rares; & je ne ſais 
on en trouveroit des exemples dans les Anciens. je 
nen trouve qu'un tout ſemblable ; c'eſt dans T b 


Livre IV. VII. 


Non ego fignatis quidguam mandare tabellis, 
Ne legat id nemo, quam menus ante, welim, 


Voila neui, I. mien, pour mon amant, celui que j'ai- 


me. | 
27 Tracunda diem] La colere d' Achille fut cauſc 
que la guerre de Troye dura dix ans. R 


— — — 
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de te rencontrer. Contre les belles promeſſes que tu auras faites à ta 
Dame, tu fuiras lachement devant lui à perte d'haleine, comme un 
cerf qui abandonne ſes paturages, & qui fuit le loup qu il apercoit 
de autre c6te du valon. La colere d' Achille donnera quelque delai - 
a Troye & aux Dames Phrygiennes; mais après un certain nombre d'an- 
nées le feu des Grecs de vorera ſes palais. 


La colere de la flote d" Achille. 
Divers. ä 
A 


- 


f 


4 Horace n'eſt poine un peu trop hardi, ds dire de ly d eſt les troupes d' Achille ne combatant point, 
flote ce qui ne doit &tre dit que du ſeul Achille. Tout elles ſembloient Etre animees de la meme colere, & 
ce que Jon peut dire pour excuſer cette expreſſion, Etre auſſi cauſe en partie du delai qu eurent les Troyens, 


NOTES SUR, LODE, xv. II. 1 


E P. Sanadon, qui fixe cette Ode & la finde 722; 2 psd] Ce trait eomviene parfaitement 3 An- 
la e comme un avis que le Poete donne à - toine, qui avoit retire la foi qu'il avoit engagee a Oc- 
ine, par I'exemple de Paris, de fe detacher de tavie, — — . 


Cleopatre, & d'eviter la guerre civile. Il 2 3 Ingrato) Ce mot ſe raporte à Paris, & non aux 
2 


Pautorite de Torrentius, qui aſſure qu'un 
anciens & des plus excellens manuſcrits qu'il ait vus, 


optimus ac wvetuſfliſſimus, donne titre à cette Ode, 1 e. 
ad Alexandrum — fob exjus per fond exponit 13 FPeneris pra] La Cour de N Noll 
imminentia bella. Le meme menagement & la meme le de la mo & de la volupte, Antoine 
adreſſe, qu Horace a employes dans Ode precedente, ſe it dans les plus infames debauches. 

6wient neceſſaires ici, & il ne faut — 2008 T1 Ajacem, Cc. J Les Princes Grecs, qui font ici 
— . — —— ++ 1505 il —— Octavien & les premiers Chefs 
ment ; car il y a une difference 1 ire en- Agrippa, Mecene, Aruntius, 
— Celle-ci 6toit faite pour le Pu- 


blic, & celle · a pour un ami intime & pour un protec- claſs Achiller] C'eſt Pollion qui eſt 
teur. Voila donc encore un ouvrage, qui ſembloit ici deſigns ſous le nom d' Achille. Voy. Ia Note fur le 
n'etre que le frivole amuſement d un Poete deſoeuvre, v. 5. de POde VI. de ce Livre. 


& qui entre les mains du P. $. devient excellent pour 36 [hacas) Le P.'S. lit, après M. Cuningam, Per. 


Tinvention, comme pour I'ex6cation 1 que t de Glaris & Pulman ont trouve dans 

1 Peftor} La juſteſſe de l alluſion — 2 manuſcrits tres anciens. Ine qui eſt deux vers 

mier mot. ine fut du nombre des ; Plus haut, ſembloit demander cette correction. Il a mis 
dire, Pretre du Dieu des bergers. 7 


3 bh * 3 


AD TYNDARIDEM. 
R 


\ Maire pled fil pulcbrior, 
Duem criminoſts cungue voles 
Pones iambii, frve flammd, 
| Hue mari libet Adriano. 
- Non Dindymene, non adytis quatit 
Mentem ſacerdotum incola Pythius, 
Non Liber æguò non acuta 
Sie geminant Corybantes era, 


1 Triſies t tree ga mene Worienn ß | 
10 _ Deterret enſis, nec mare. naufragum, 1% bends 6 

ont eo ae me . 1 5 
i 5 I Jupiter 
Aus tout ce qui nous reſte d' Horace, nous na OUS JED OLIVER 
trouvons rien qui puiſſe nous a endre le A 
a ds cette Ode, De Poite demands, partoer & il ſignifie quelquefois chdticr panir, comme ici. 
„ 4:08, Lou ogy 3 Jembic) We — we 
font point venus juſqu. à nous. "Mais woici une conjec- uand ils ont avoit fait ces vers 


ture fort vraiſemblable, fondee ſur I 
Aae te cette Ode, en — 2 
anciens: Palinodia Gratidia ad Tyadaridem amica. 


Palinodie pour Gratidia à ma maitr Tyndaris. 
3 — 


eee e 


qril awe a 105 Ig Hen oil A Taffront, 
15 a 1 lo: cette. Oda pour 
[agate rome de Tapfimer {es mbe, , & La. 
fare au youre dad de tout os qu'il avoit a- 
ne furent poim mal regues 3 
n & POde qui ſuit celle ci. 
1 O matre pulchr a) als ces teux premiers mots, 
Horace commence à deſavouer les vers qu'il avoit 


1 & c eſt 1 7 8 


3 le lieu le 1 * 
nya yew | 
, — — -comme le 


Madam — Ponere modum , ſigniſie 8 
retenir , fon), Pere modem, Sgnibe que E. Nm amp marr ny file 


Livre III. | 1 
Tandem nequitia pone modum tu. Luar dige /e change, ih von plu mime lar 
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A TYNDARIS 
0 D E N 


BE. LE Tyndaris, qui pouvez ſeule remporter le prix de la beauté ſur vo- 
tree charmante mere, vous punirez comme il vous plaira mes vers ſatiri- 
ques, ſoit que vous vouliez les jetter dans Feau, ou les condamner au feu. 
Mais ſouveneꝛ- vous, je vous prie, que ni Cybele, ni Apollon, ni Bacchus na- 
gitent point avec tant de violence feſprit de leurs Prétres, lorſqu ils les ont 
ſaiſis, & que les Corybantes ne batent point leurs cimbales avec tant de fu- 
reur, que la colere qui ne s'<powvante ni du fer, ni de la mer, ni du feu, 


E. 


e ut trifler ire geminant ere. Cela eft 
d-, & tris nia} fei. La Colere telle 
ſentiment, & 
> + 


1 
22 
FH 


7 
"6 
0 

: 
11277 


, qui rendoit {es oracles à Del- fc 
du ſerpent Python, qu Apollon 


Bacchus rempliſſdit auſſi I 8 


"nai i les Corybantes Triftes ut ire] Trier, funeſtes, malheureaſes. 
entendre mille „mille cimbales. oricus enfi; ] II y avoit d'excellentes de fer 
r iger ſur ce paſſage de Catulle, dans le Noricum, Far 
t hec ; premiere explication me 11 Nec Horace donne ici une grande 
— mellipure. "3 dase (un grand „ od i! ſemble que jupiter dei - 
Sic geminant ] M. Rentlei ſe flate d avoir ren- cende du ciel avec fes Eclairs, fes tonnerres, fes 
du & ce eagle: a , 12 dres | 
yant une ſeule lettre: il a lu „ geminant; caril a trou- cæci. 
ve ridicule de dire, Corybanter next fic geminant acuta' * Fu 


34 
Jupiter ipſe 


. 
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ruens tumultu. 


Fertur Prometheus addere principi 


| Limo coaftus particulam undique 
Deſectam, & inſam leonis 


_ 


Vim ſtomacho appoſuiſſe noſtro. | 
Ire Thyeſten exitio gravi 8 
Stravere : & altis urbibus ultimæ 

Stetere cauſe cur perirent 


20 


Funditus , imprimeretque muri: 


Haſtile aratrum exercitus inſolent. 3 
Compeſce mentem me quogue pectoris | 
- Tentavit in dulci juventd | 


Fervor, & in celeres iambos 
Miſit furentem : nunc ego mitibus 


Murare quero triſtia, dum mibi 


23 


Fias recanmtatis 
Opprobriis, 


13 Fertur Prometheus ] Il ſemble qu Horace ait 
invente cette petite hiſtoire,, ſur ce qu'il avoit-lu dans 
le Protagoras de Platon, qui dit que Promethee a- 
yant employ toutes les proprietes de la Nature a for- 
mer les animaux, & n ayant plus rien dont il piit fai- 
re part à l'homme , il prit de Minerve la ſcience, le 
feu de Vulcain , & que Mercure lui fournit la pudeur 
& la juſtice. Mais il y a encore plus d'aparence qu Ho- 
race a imite ceci de Simonide , qui dit u apres que 
Dieu eut fait les animaux, & qu il eut Phom- 
me, nayant plus rien a donner aux femmes, il em- 

des qualites de chaque animal. Aux 
unes il donna I humeur du pourceau ; aux autres celle 
du renard. A celle-ci il donna la ſtupiditè de l dne; 
à celle-la Vinclination de la belette , au de la jument. 
Il fit cette autre ſemblable aux ſinges, & il donna les 
* E a celles qu'il voulut favoriſer. K 
rincipi lime] Parceque Promethee avoit _ 
meilleure matiere pour former I homme. C'eſt de 
- cette matiere choifie qu'il dit principi limo. 
14 Undigze ] De tous les animaux. 


17 ire Thyeften ] Dans la premiere édition de ces 


, J avais dit que je ne com is pas dans 
quels malbeurs la colere a jettẽ Thyeſte by que 
je croyois qu Horace avoit mis Thyeſte pour Atree.. 

je metois trompèẽ, comme je I'ai reconnu plu 
fieurs annees apres dans mes Commentaires ſur la Bes. 
tique d Ariſtote, qui ma remis dans le bon chemin, 
& qui a compris avec raiſon Thyeſte parmi les Prin- 
ces qui ſe ſont rendus malheureux par quelque faute 
— comme par un emportement de colere, 


amica diy. 25 915:02 Al f 
animumque reddas. 
effet e 
&c. Il ne faut en parcourir I'hiſtoi cette 
b 
lere porta Thyeſte, & les malheureuſes ſuites qu'elle 
eut pour lui. Thyeſte outre de ce que fon frere Atree 
ne voulut pas qu'il regnat a ſon tour, comme ils en 
6toient convenus apres la mort de leur pere, ne penſa 
'a ſe venger. I! gagna & enleva la femme d'Atrde ; 
& ur recouvrer I Empire, il emporta le belier 
en Etoit le fatal. Cette injure arma contre 
Atree , qui ſe porta juſqu'à lui faire manger ſes 
enfans. Horace a donc raiſorr de dire que 
fa colere . precipita Thyeſte dans des malheurs 
Epouvantables ; car sil ne sctoit pas venge de fon 
frere , il n'auroit pas peri fi malheureuſement. On 


fi 
voir les * Poetique d' Ariſtote, 
Cha XIII. pag. 155. 2 
is Line cauſe. | Les 2 , 4a 4mng of 
les plus , qui 
—— faber 


muris ] Les Romains avoient la 


Aut ferner poſitas urbes , in arva reducet 
Oppiaa , oY 2 reddet ariftas. 
Et Properce donne aux Grecs les manieres de fon 
7255 orſqu il dit en parlant du ſiege de Troye, 


troiſieme, ſeptieme: | Mau 


ODE XVI LIV. I. $3 
ni de Jupiter meme, quand il deſcend arme de ſes tonnerres & de ſes fou- 
dres. On dit que Promethee, apres avoir paitri la matiere dont il nous for- 
ma, fut oblige d'y ajouter des qualites qu'il prit de chaque animal, & qu'il 
mit dans notre coeur la furie du lion. C'eſt la colere qui a plonge Thyeſte 
dans des malheurs épouvantables. C'eſt elle qui a renverſ les plus grandes 
villes, & qui a fait que des armdes inſolentes ont traine la charue fur les rui- 
nes de leurs murailles. Retenez donc votre reſſentiment. Je me ſuis laiſſe 
emporter comme les autres aux bouillons de ma jeuneſſe, & dans les aces; 
de cette fureur, ſai fait ces malheureux vers qui mattirent votre colere. Mais 
aujourdhui, belle Tyndaris, je ne cherche qu à changer en douceur cette a- 
mertume, & à faire par mes ſoumiſſions qu après que Jaurai repare Tinjure 
que vous avez regue, vous vouliez bien ètre de mes amies, & ne me defendre 


pas deſperer. 


Mania quum Grajo Neptunia prefſit aratro cherchent pas à contredire. 
Vitor Palladie ligneus artis equus. 24 Celeres iambos ] Wa les iambes promper, 
vites , comme dans Art Poetique pes citus , à cauſe 


que tous ſes pieds ont la premiere breve. De 
tous les vers, 2 
Dum S fr) See medire 


Lorſque be cheval de ln, gut avoait (rd fait par ta 

conſeil de Pallas, fut wiftorieux , & qu'il ext fait 

| Paffer ta charus Gregue for tet raines dev malle poarq 
Mee. 


ue ſois on So de faire 
N. ſur 2 5 wer; 
que St. Jerome en parlant de la ruine de Jeruſa- 
lem, aratum templum in ignominiam entis 1a. 4 


nt fas 1a corome qu'unaman 
noux, faſſe es — — a mis 


2. 


Tita Aunio Rufo. In Zachar. cap. VIII. 

21 Exercitus vow ] Une arme 18 c'eſt- 
dire, enorgueillie de ſes facces, & qui abuſe de ia 
viddoire. Se qu'en x apells i. ene, Info- 
lente : widtoria pu naturd injolens oft & erb. Ci. 
cer. Et Ceſar a dit de meme, is infolens. 

22 Mens i weſt autre choſe 


| Compeſce mentem 
que le reſemiment colere, du Grec 


pain: uns of wr, lrg les iambes. Il ne 
A 
belle — Cela eſt concluant 
2 rendent à la raiſon, & qui ne 
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naymene) LeP. Sanadon arrange & lit 
quatrain: 


Naur 


m Juſqu's ce que, Sc. Et il lui dit fort 


obligeament qu'il veut changer fon fiel en douceur , 
ide lafolence' 62 reſpadh, & Ju; faire toutes 185 "fats 


&Aions dont il pours vaviſer , # ce qu'il ait 
deſarme fa colere, & merite . pan 2 


amitie. 
27 Recantatis opprobriis vat on 
fier au pied de la lettre, Tr 
ce ye lui donne une force toute contraire, comme 
le Grec palin, à palinod us, 9 = 
—4 qui ſigniſent tous deux derechef, ſont 
contra ; de ſorte que ' recantare , © Is: 
, eſt chanter le contraire de c que Pon @ than- 
tf. Voyez les WW 


c rare. | 
my by if " OV 
LAY; res 


— Liber * N 
22 Polls, "<A ? 


86 


Non non acuta 
Si geminant 82 era , &. 


Sa — 2 — ae Cybele, Etoit * de 


Lend. 5 confu- 
„au lieu de fc, qui eſt une correc- 
— adoptee par M. Bentlei, quoiquben 
diſe M. Dacier, ceſt — ainſi 1 quil faut lire. 
Lr du v. . ne _ raporte 4 
tus; & voici la N ce paſlage : Nox 


ODE XVI. 11 v. 


I. 
Bacchut, wn Apollo , non Cybels , non Corybantes, 


etiam fi acuta ara geminant , &que quattunt mentem , 
wt ire cam guatiunt. Sur Vexplicayon 22 
Dacker en donne, on pouroit dire ici de luice qu 
dit, dans ſes Re fur TOde VII. de ce Livre, 
de M. Bentlei & de Thomas Gale: Cela fait voir 
dans quelt embaras on ſe jette , nd on; refuge ce gui 
2 ,. 1 — & naturel. 

3 Near addere} Le P. S. dit que les Poctes ont 


englys als Ga I pen por pal res 


AD TYNDARIDEM 
PT © ee 


wn, Lox amenum ſepe Lucretilem 
Mutat Lyceo Faunus : & igneam 
* eſtatem capellis 


— latentes & 


aue meis, plruiaſque wventos. 
zutum per nemus arbutos 


& thyma devie 


is uxores mariti, 


Nec virides metuunt colubros, 


Nec Mariales hæduliæ lupos ;. | 
 Utcungue = 5 * fiftuld 


FAM ck gh 2 
5 mutat L.yc ao Lucretilem , 


'Arcadie , 
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verbes fertur, memini, &c. & il en aporte pour exem- Mais il «eſt trompe ici doublement ; car premiere- 
ple cet endroit de Ode XX. Liv. ment le mot addere fe raporte à cada du vers ſui- 


Arbiter pugnæ poſuiſſe nudo 
Sub pede palmam 
. Fertur; & leni recreare vente 


Sparſum odoratis humerum capillis. 


A TVN D ARIS 
O D E XVI. 


E Dieu Faune quite ſouvent ſon * venir dans mon delicieux 
— Lucretile. Toutes les années il y defend mes chevres contre les ardeurs 
de Vets, & contre les vents de pluie. Des que fa flute st eſt fait entendre 
dans nos valons, & qu'elle a retenti entre les rochers de la petite colline 
d'Uſtica, les vagabondes femmes du bouc s'&garent impunément dans les bois, 
en cherchant le thin & Tarboſier. Elles ne craignent point les couleuvres, 
& les loups ne font point de peur à mes bergeries. Les Dieux mhonorent 
de leur protection; ma pitts & mes vers leur ſont agreables. * Vous verres 
Les lou martiaux. | 
d 7c; une riche abondance d bonneur: ruſtiques coulera d plein pour vout, comme dune corne liberals. 
Tf 0mm! ER 


7 Olentis uxores mariti]} Virgile a auſſi apelle le Hag La meſure du vers demande n&ceflaire- 
bouc, le mari du troupeay , Mans le III. Liv. des ment beduie, comme il y a dans quelques tas 


Ke 42 Fo 1 Eclog. 7.“ _ * ny; ee OED _— — A, 
| | Pour faire la contruttion de 6 Fate. T face com 
+ Fir gas if ae | r 
| Le beac , | heneiee_ du troupens. | * ꝗ⁊ — TO ns _- 

| En quoi ila fuivi Theocrite qui a dit, Idyl. VIII. . 
d N vi Awndr de du en : 
1 — — 8 wine 4 
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Valles, & Uſticæ cubantis | 
Levia perſonuere ſaxa. 
Diu me tuentur ; Diis pietas mea 
Et muſa cordi eſt. Hiuc tibi copia 
15 Manabit ad plenum benig no 
£ | " Ruris bonorum opulenta cornu. 
F Hic, in redu#td valle, canicule 
| - DPVuabis efius: & fide Teid 
Dices laborantes in uno | 
20 Penelopen, vitreamque Circen. 
Hic mmnocentis . Lesbu | 
Duet ſub, umbrd* nec Semieleius® g i 
dam Marte confundet I'S * 770 
Prelia, nec metues protervum 
25 Suſpeta, Grum, ne mal? diſpari ©, 


Incontmentes injiciat manus : 


Et ſcindat berentem coronam © uni 1 


: 


 Crinibus t W veſtem⸗ 


RE; IC C'&toit aulli une „ 


"Cabantih } Qui u s fort dleyee, qui eſt com- 
me couchee: Re ei i ſemble que les hautes mon- 
r C'eſt meme de la . 


a été apellee Uſtica , Cceſt-a-dire, e V 


; Levis ſaxa) H explique le Made 

12 a] Horace ue le s petrai 
C'Euripide ; des rochers ee 

13 ii me turntur ] Horace e ſ vane de ce 
faveur des Dieux que pour à Tyndaris 
aller chez lui, & pour Taſſurer qu'elle auroit fa 
r qui la garantiroit de la bru- 
14 Hinc) Cette legon peut ſubiſter cauſe de ma- 
wabit ; mais E Ge at 

15 it lenum paſſage un 
embrouille: g = 


. Benignzs dans les bos Auteur fignifie /;- 
as , liberalite. 

16 Ruris honorum] Les Latins diſent /es honneurs , 
pour les richeſſes, beautés, les ornemens. Ho- 
pres ruris, (es richeſſes champetres, c'eſt-a-dire , les 
1 fits des champs, comme il a dit dans la 


AD 


Dakie tem; 
feret cultus W 2 
guſler, venerabilior —— 


— 


222. gi 
«$447 hav premier de tes 
3 te produirent 


= 


2 bee n e 
3 —— — tout couyert. Iſidore dans 


» concave , depreſſa. Virgil. 
2 17. 703. il. 


Interea widr Antas in valle radu. 
Cependant Ente vit dans un val enfonct. 


__— La canicule eſt une ẽtoile que les Grecs 
be canis N on a rapor- 
4 fan t la cauſe des chaleurs, qui ne ſont 


18 Fide Teid) Sur la lire d'Anacreon, qui etoit de 
2 aujourd'hui Sr. 242 


ue Tyndaris Etoit une 
— faiſoit 22 faciles, comme ceux mary Acker wy 
19 | ray Les Grecs & les _— 
dit comme nous, peine, pour ſignifier amour 
/ 


/ - 
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couler ici pour vous une abondance de richeſſes champstres“ Mc 
un. valon, enfonce. vous dyiterez. les chaleurs de la canicule, & fur la 
lire- d Anacrèon vous chanterez les amours de Penelope, & de Circe 
pour Ulyſſe. Ici à Fombre vous boirez du vin de Lesbos, qui n'eſt 
point "malfaiſanf.” Bacchus ne ſe mettra point en furie, & naura rien 
a demèler avec —_ rer r n het nullement à craindre que 
Cyrus, &rpAte” guſie & ydłrE biblkſſe ſur 
vous ſes mains brutales, you's votre co ro & mette 
en pieces vos babits. 8 


ILVAX 05 4 0 A 
Ft "arid | chanteres Þ 
o Mon innocent vin. * 7 N58 * * 
. Pont a ; 6. . * aun 35 gb +. 75 1. A TI r 
. 7 RN K n * £4 *. 0 1 * m imd Nrunte, 
— 2 | CO It EI? N WW ai 18 An 11 Nn 
4 RN inan tak As, Was n een eie ob. n, - Q 
* van, ay br * Naa? Wi 2 e nen 12172 
4 1 Lora il Wem an. en . 
In uno] Ulyſſe, mari de Penelope, ae. | 
28 dont ＋ Tel e * 
20 Vitreamgue Circen 
ce witream, marinam s 2 | = 
cela ne convient point à Circe, Ho TT 
witream, à cauſe de la & de Veclat de Vadverbe wal, EA ae . Mald 


wt qui Etoit comme nous diſons, i comme n 
e ee g's | 


quoi Catlimaque ee + wear de 1 5 
22 Daa] Hawurics, tn galant. | 
HI. du Liv: mr. & i XII da Liv. 
” Nee  Semileiar cum Marte carnfundet 


18 Ghai: e 2 Beadle ac = 
, Livrez 


„ | M Ph. 


8 


* 
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Livre; de meme de beds on a forme FEE 

. dont — — 14 Hinc 2 S. lit ble, a b. ene, in plupact des 
nn. .. 
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4 QUINTILUM a VARUM. 
A O D E XVIII. 


ULLAM, Vare, ſacrd vite pruus ſeveris arborem, © 7 OR. 
DES oral WE TL 
Sicris omnia nam dura Deus propoſutt : | 
Mordaces aliter diſfugiunt ſolicitudines. 2 W 

7 Duis poſi vina gravem militiam aut pauperiem crepat * 

Luis non te potiùt, Baccbe pater, teque decens Venus ? 

At ne quis modici tranſiliat munera Liber, | 

Centaurea monet rum Lapithis rixa ſuper mero 

 Debellata ; monet Hr bonii⸗ non levis Emvus : 


* . * exigno 1 . 


%. 
* * Nr 9 1 
9 . = 
' 
+ 


TT Oo — erb & tes Latino apellon F un 
H e * 
me tujet , Voyez un beau dans Ode V. du Liv. IV. 
| 4 Mordaces les Grecs, qui diſent, 


2 ne Ppice i re 


3 
| TENG 
Tr ear antiquum genus ut pietate rm, &e. 


Fe i redit & tout proper gue les n 9 
mu, bee. | 


Modici | 2 8 
i ws race, vervcuodum, d TOde 


e 
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20 Vitreamgue Circa] Le P. 8, croit rus fortuna "aitrea. 1 Ce fers bean & . 

enen ebe! pref ue cc de z. Beg ergo 9 
etoit fille du Soleil & de la Nymphe Perſcis. 


nelope, le Pocte Lapelle vifream, fragilr, volage, 
comme il a dit ailleurs virrea fama; & Publius Si- * 
. LR I ..200 — ae 8 


* 


(OO ATE SD aten; A1 uuns munen 4 
8 Nn euren Gut die 5 
A QUINTILIUS VARUS. 


* 


0 


© Crntazrea moner} Le combat des Centaures con- 


tes, ij tem une grande 

— — — '# redoifit 
I & retirer dans les de # Cette 
hiftoire eſt racontce dans le XXI. Liv. de TOdyfice. 


Mais pour en voir la faite il faut y joindre ce quĩ eſt Y 
dit 4 L fin du IT Liv. de I'Tliade. * Les Centaures & - Ce 
les Lapithes , de la Theſſalie. „ Qui 
Rixa] Les Grammairiens veulent que rig ne ſoit qu'il le re 
pro t quan debat de paroles ; mais il ſe prend dit pas que les 
au e „ mettent de 
Glaſſaire de , rixa, ud, combat. al; mais il dic 
9 Debellata) Debellare, fignihe combatre , comme emportes ne re- 
ici. Il ſigniſie auſſi vainere dans le combat. Les Grecs milieu que leur 
ont donne de meme ces deux ſens 4 leur id πνπιπαν » iti le bien & dans lo 
& xaTaATMLEv. mal ils n'&courent que leur paſſion & leur canvoitiſe. 
Stemi, non lr Les Sithoniens Gtojent des qui confondent tout. Il y a bien de la- difference en- 
peuples de Thrace, au bord du Pont Euxin , fur le ” 2 | e 
* . f , 4 
n 


— 


90 10 E. XVII. ur. 


1 de mdng das on a forme Je diminutif FS. 
oc min ef ae peer preferable- Ui 4... l 2E S8. lit eee SP 
ncaa main, pogo ma: 2 — 
| 1 1 4* 
8 a 1 5%. tor 47 Iniod 2:09 (ve 4 g 43] ur 914 
— * r — . 
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ad QUINTILIUM: VARUM. 
, O D E XVII. 
Noir 7 * vite pri: ſeveris arborem, 5 | Vi 1 


Nee mite f. ors 1 Catili. 
Siccts omnia nam dura Deus propoſutt : 
Mordaces aliter diffugiunt ſolicitudines. > 
xis poſt vina grauem militiam aut pauperiem crepat 7 
's won te potiut, Baccbe pater, teque decens Venus? 
At ne quis modici tranfiliat munera Liberi, | 
Cemtaurea monet cum Lapithis rixa ſuper mero | 
-_  Debellata; monet Sithoniis non levis Evius : 


= * e ye exigno * * 


0 


K dene ee Li le, & wyineta 
u LIV. 

erepat mera. e 

Plaut: in Scychd Liturgo: 


TREE TENN publicas res claws, co by 
Lucrece s'en eſt ſervi de meme. 
Tt exehat antiquum genes ut pietate repletum , „ 


Be il redit & tout propes que les amn, comme * 
remplis d put, bc. y 


r 


2 e Virgile a dit de la vigne, 


2 II. Np 
9 4 wois b. KE men, wand, dans TOde 
* 1 
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20 Fitreamgue Circen] Le P. 8. croit rus fortuna wirren. Ce ſens eſt plus beau & er- 
lerne dP. pref que ct de M Dackr Gee View > 
nelope , le Pocte Lapelle witream , fragily, 1 etoit u Soleil & de la Nymphe Perſcis. 
comme il a dit ailleurs vitrea ama; & Publius Si- __ 8. 

— 2 2 2 — end . 


A QUINTILIUS VARUS. 
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Viss, ne plantez point d arbre aux envitons du doux terroir de Tibur 
E. des murailles de Catilus, preferablement à la vigne. Car le Dieu 
Bacchus ne promet que travail & que peine x ceux qui” ne boiyent point; 

& c'eſt Dee ſon que nous pouvons chaſſer les cuifantes in- 
qui En qui 


1 


| celui--qui apres avoir bu, parle des peines 

de la guerre, ou des rigneurs de la pavyrets? Qui eſt celui qui en cer 
dtat ne parle pas plutdt de vous, pere Bacchus, & de vous, belle Venus? 
Mais par le combat qui s alluma dans le vin entre les Centaures & les Lapi- 
thes, nous ſommes avertis de ne pas faire un mauvais uſage des preſens woe 


* Vigne ſacrte. d Aux ſecs. * 
9 Centazrea moner] Le combat des Centaures con- 
tre les Lapithes à la noce de Pirithoiis. Melifander 
de Milet, Pocte fort ancien, avoit decrit en vers ce 
2 ithoũ 
termina que neuf mois apres. le 
ſa femme Hippodamie accoucha de 
N err en- 
taures, qu'il chaſſa du mont Pelion, & qu'tt reduifit 
A ſe retirer dans les mon de Cette 
hifloire eſt racontee dans le XXI. Liv. de TOdyice. four 


th 


Mais pour en voir la faite il faut y joindre ce qui et Hun? VETS, | | 
dit à la fin du II. Liv. de V'Tliade. * Les Centaures & 10 Exigze fine libidinum difcernimt avidi ] Ce 
Tes Lapithes , de la Theſfalie. + > carat bn pagoat tre Fnerganees , " 

Rixa] Les Grammairiens veulent que r7ixe ne ſoit ont joint ibi avec avid?, an qu'il 

nee goes mr a at army Sept 11s 1 . Car Horace ne dit pas que les 
pour mettent de 
Glaſſaire de ; mais il dit 
ne re- 


Z 


ont donne de meme ces deux ſens à leur IxTwreacy » s'ls 
& Ar. ils n' canvoitiſe. 
— Sithontis non levis] Les Sithoniens &toient des qui | 0 c 


le 


peuples de Thrace, au bord du Pont Euxin , fur 
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Dim ait "Not "ego te, undi Haſſareu, 
uin quatian © nec var ii aßſua frondibus . 
| Sub diuvum rapiam: ſæva tene cum Berer 


NOTRE? _ Goruu tympana, gue ſubſequitur c eecus amor r ſul, een. 


1 3 pre cou vacuum plus ni mio gloria ia verticem, 
1 5 Lerlucidior vitro. 8 
"FI. + LO ALISES "ODE 


eſt admirable; il Ceux ere ſont comme ceux 
1 Jouer. A ifir , ſans trouble & fans bruit 

dn hoe. apelle. niit, parc. une Ste us. Mais ceux qui boivent 
Aa — & qui fait dire avec exces, & qui fe p/ongent dans ces horribles 


1 2 8 Dieu —— ne peut ſouffrir, 
. ph, 1 1 * = 42 rh — 25 
— 


—— ar 1 


11 Non ego te] Cette 


| 7 
# = 5 
2 Stel! — ec —— Se g — 


at re 8 
3 — . 2 
——— — Gans . gr & cela 9 


IE 


| md es! 
Sata Film; pe en 
a g 2 1948; 
IP. 1 KN ny 

” ** M84. £3 24 . INES wy 2 : . _ 


al. 7 fs, 15 1 
Fla 1 


Tens nies * retener. ie Bacchas 


oo D FEM ELVO L * 
bre Bacchus. Nous le ſommes encore par le reſſentiment de ce Dieu contre 


les Sithonierfs, lorſque dans la debauche, ils ne recongoiſſent entre le juſte & 
Linjuſte d autres bornes que leur on Baccltas, 2 * la candeur, je n oterai 
point, malgre vous, vos ſtatues de leur place. Je n'expoſerai point au jour vos 
miſterieuſes corbeilles couvertes de diverles ſeuilles. Retenez, je vous prie, ces 
cornets Berecynthiens & ces timbales, qui font naltre Tambyr-propre, toujours 
aveugle, la vanite qui por te haut la tete legere, & Tinfidelite prodigue du ſecret, 
& plus tranſparente que le verre. ODE 
RT ax ane cs ER Ln ee 
propre, Vinfidelite & la preſomption: c woys. e e * 2 N 
vices naiſſent de I ivreſſe. 8 an ann n un homme plus parjure ue calui-ti, 
15 Et tollens vacuum plus nin} Veila-une en- e Plus ne de gu. 
bnd vanites . Et fears: © 
re qui porte trop haut la tete vnde. Can glad la-wiee | , + . 
A , plus on la porte haut. Il en e dee Praia iner . ita erat gloriofus. 
D 
| ont dit comme — * l . 


wanits; & gloricux , pour vain, fanfare, Fl "We » hare, wanteric, 
Ia funt ghrie meretricum. * of a g & bs - .. 46  Perkneddlior witro ] Cette comparaiſon ad- 
wvanite des courtiſannes; & dans un autre.endroit. = a} iow Gb nee eſt le premier qui sen 
„ NOTES SUR FODE XVIIL IV. I 

1 1 C wy FRE” | 7 4b ar 1 S——_— 

| ſes Remarques fur 1'Ode XXVII. me paroit ot 

dicieux , & fonde fur le caraftere du Dieu dont It 
ö jon. C'eſt ainſi qu Horace auſſi Venus 

- 4 0 L Il Tapelle, Ode fuivante , & Ode I. du Liv. I | 
ver un autre, qui s&toit attachs an parti ae, /eva Cm 
ſius, qui fur Gonverneur de Rhodes avant la bataille _ 1 1 
n 1 Et Ode XI. Liv. HI. it dit: | 1 

depuis terre ivoli. is. comme | 12 4 
rien ne peut ici fixer la conjecture, le ſentiment. de "hes JO OO PAIN doth <1 
— — eſt celui de Servius, eſt le plus vrai- Et dans un autre ſens encore: Ode XXVII. de Liv. 
ECC — — 
prouve rien . 6's a n x 
mat, puiſqu Horace, Od. XI. Liv. V. apelle le meme | cunque domat 5 
Bacchus inverecunds:. Aufi le P. S. apres Rodeille, _- * ri wy take (Þ igal 
1 w il enteniffu ce paſſage comme ſi Horace diſoit, 26 ce qui eſt preci le ſens de werecundus & fut 

Ws 


is recundui N nos le CT 
f entendu apres M. Dacier. On pouroit trouver de 
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novis par admirables , comme Servius _ 25 * 22 
neva carmina de Virgile : Keys -ub & IMs | 
Palle & ipſe facit nova carmina; . - | 


| 


mers IF * 


| Pollion fait auf at ug rer k- 42 & je 


pas le ſens d' Horace, qui 1 Lefbio ule] Boer aw e , Ceſt- 
ue les Poctes qui — — we Fs whe. ro es vers comme ceux d' = 
N accoutume de 15 1 de L Liber. 
hat &oit monte de neuf, qu ils y  avoient mis des cor- | | 


des neuves; car c'eſt ainſi qu'il faut entendre ce 
ge d Anacreon. a * 


NOTES SUR VODE XXVL LIV.I | 
EP. — teae te2 Sando, wg | Auguſte n'accorda aux * la 


ue Phraate en une ambaſſade à Rome, partie de leur demande; i! retint Ti- Fl 
K Au paſte quil i et de lui remet- — lui promit de lui fournir un entretien ro 
pourvu u'1l lai renvoyat ſon pour tout le tems qu'il voudroit y reſter. Cette 
fs qu da int ct * & Tiridate lul- re occupoit fort les eſprits. Augule 1 gnpet 
wr port 


— 


pI LOR I 


A'D $ODALES 
110. MED B VG 


Aris in e lane ſeyphis i; 18 
N Pugnare , Thracum eſt. Tollite Barbarum | 


. Morem , verecundumque Bacchum 
. Sanguineis probibete rixis , 


Revs Ode ws ren ui margu dans. ul ems 
plu re ins ſeulement qu'elle le fut tomba dans une fi grande barbarie , qu il etoit le plus 
1. F foi arrive quelque bruit. cruel & le plus fanguinaire de tous les Barbares. 13 

1 Nati in —_— Les Grecs & les Latins diſent ye yirG- Tor Ogaxwr Je Teige N Ti 
Capi? a F 2 „ Serms rare 1s). 


uefois naitre , pour tre fait. _ , 
2 Thracum off) 11 met les 8 Car en a point qui 3 


car ils Etojent tres, violens & tres emportes. oſe ſang plus wolontiers inp 5%; tl quand il; 
! ce peas is peer tems, chauffes. Thucid. Liv. VII. I ſemble qu 
\ f1 


par les arts & par les ſciences „ des cit ce paſſage devant les yeux. " 
7.1 


ODE XXVI. r 

& à vos ſavantes ſoeurs 4 Vimmortaliſer par des verts tout nouveaux, & 
ſur les meſures d Alcce. p | 
© Par des cordes toutes ntwoes, & par Parchet Leſbien. 


au Senat, & le Senat en remit la decifion & ce Sub Arc] Horace, dit le P. S. prend ici Ard 

rince. Ou juge aſſez quelles devoient etre alors les n ora pour la Thrace. Ce 
date. 4 its Rois. 

Nose Yee leÞ 8. fe dino pact bien e, One, de Wei e qui vivaicn 
Ge! /Ecrie le P. 8. Te dis Ia noche bi © die & os * 

I icie poi a du tems d' Auguſte. e 

i ir bi ier ce er 
ie leurs voiſins. Lucain a dit de la meme maniere 

plus innocens plaifirs. Auſſi voyons - nous, ajoute-t-il, qu Horace: 


— les delices quils goiroen dans le commerce des =Dyotarum & gelide dominum Rhaſcyporin ore. 


de leurs expreſſions. — Le P. & a mis Pim. Cette legon, 

r arb: ae, age ns, a trouvee 

| dans fon exemplaire ; & c'eſt la ſeule vraie, comme 

en ont juge M. Bentlei & M. Cuningam, L'adjeQif 

r Pimpleus peut bien convenir 4 un lieu, comme une 

dn pelagus rapidis devebat ammis aquis. montagne, une fontaine , une caverne; mais une Mu- 
ſe ne peut &tre apellee que Pu.. 


1s] Le P. S. lit guet. Les Anciens ont écrit 10 f P. S. a corrige , comme le 
Woe of Bo —— queiz. Ducis metuatur, * manuſcrits ; & c eit ainſi que les 
__ metuatur. ſens us naturel que Poetes ont coutume de parler. 


autre, dans lequel on raporte gzis & rex. 


— 


A SES AMIS 
O DE XVI. 


sr aux Thraces de ſe battre avec les verres qui ont été faits pour 'Y 

jaie. Mes amis, defaites-yous de cette coutume barbare, * & par vos 

querelles ſanglantes ne bleſſez point la retenue de Bacchus, Les _—_— 
* Elignez. le retenu Bacchus des querelles Aalen. 


Tollite Barbarum Ford. | 
' morem] Anacreon apelle 4s vin, divil, & w'| * Pw. 


cette de boire, & il faut ſe ſouvenir 
DDr 8 Scyther avec tant de cri & de tumulte. Mulas pin 
| avec ce vin quelques chanſons agr. 
Ayt, Ire, amn r | 
Harde T1 MN 3 Fervcundumgue Sobre, retenu, comme il Fapel- 
Tau du 2 le modigue, 3 dix huitieme. 


Meatreuuy, a4 Wer 
Trorirerric ir dre. | 73 


Luternis 


W 778 


immane — 


3 
ium offenſe Bacch 
42 — * be cov; dey coupe an bee 


T 
de for lecoude de I main ganche, 


] Par ce mot Horace ma marque que cette 
n 

Medus acinaces 
chen les Perſes, 


6 Immane gun 


eſt au pied de la lettre — geſ 


Vino & leni Med acinaces | 
* Immane quantum diſcrepat : impium 
Lenite clamorem, ſadales, 
Et cubito remanete preſſo; 
_ Valts ſever me quogue ſumere- 
Partem Falerni? dicat Opuntiæ 
Frater Megillæ, quo beatus 


' Pulnere , qud pereat ſagitth. 


Ceſſat wolumtas?- non alid 


Mercede : que te cungue domat Venus | 
Non erubeſcendis adurit . 1 


Ignibus, ingenuogue ſemper 


Hs pecegs : quicguid babes , age, 
miſer, 


Depone tutis auribus. 
: nid laboras in Charybdi, 


ene puer meliore flamod.! 


e ſaga, quis te ſolvere Theſfalis 
2 venenit, quis paterit Deus? 


Vir illigatum te triſormi 
. Pegaſus and . 


cinace toit une * de ſabre 
ae les Fs & les Sgythes. 
5 efy pris quelquefois 


coutume de ce_tems- „en nombre des lettres le 


. 


— f 


ODE 


ſent un exe rem ui 5 
e . Et Na deba , de faire dire a chacu 
e nom de fa maitreſſe. Celui qui le 


] it de þoire auzang.de fois Si avoit de 
tome nc _ . p —_— vont 2 ui qui v 
ee maitreſſe, ſe contentoit 


de fois , aſin 2 
nombre 


& On me demande encore ici 1 


apellnient cela accabare , accumbere ,. diſcumlure. — — Elle eſt ailce. „ 


du r d Homere, 


— ces care, par bienſcance. Mais raporter cette — Rune, Liv 
OE Erna es ans les premiers tems de Ro- ” 
— 5 — aſſs, comme en Grece, Newia ſex yathit, Juſtina bibatur 3 
comme aujourd hui parmi ene Lycass 


7 „ Ja * 


Omnis ab amica. F, 
my Falerni] e wvolt, deax. 
fortes de vin de.Paleroas [un bade avoit beay- Ile} Opus oit une 5 
ueur, & Tautre rude & gros. Horace 3 mille pes def — A ou detroit de t. 
ce demier; parcequ i ——— 11 Beatus Horace juge à la mine de ce jeune 


boire à la 


ore, a 


temoigner fon amour dans I'exces de la 


choilifloi, bien ſouvent ce qu'il y avoit ͤüü»[!—ẽ ͥ łfLrk⸗ 


+ de leurs maitreſſes, & qu alors homme, qu'il deyoit etre heureux en amour. Ou 


plutõt beatus eſt 1 dont on ſe ſer- 


e 


—— 
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des Medes ne gaccordent nullement avec ces bouteilles & ces bougies. Fi- 
niſſez ce bruit impie, & que chacun ſe remette & table. Voulez-yous que 
je boive de ce gros vin de Falerne ? que le frere de Megille me diſe de 
quelle fleche il a été fi heureuſement bleſſé. Faites-vous difficulte de le di- 
re? je ne boirai pourtant qu'a cette condition. De quelque manĩere que  VE- 
nus triomphe de votre coeur, elle le brule d'un feu qui ne peut vous faire de 
honte, & vous ne fauriez avoir qu'une belle inclination. Mais quoi qu'il 
en ſoit , confiez ce ſecret à une perſonne qui eſt capable de le garder .. Ah; 
malheureux ! à quel Ecueil ayez-vous heurtE! Sans doute, vous &tiez digne 
dune meilleure deſtinee. Car enfin quelle Magicienne ou quel Enchanteur 

vous delivrer avec toutes les herbes de Theſſalie? de quel Dieu pouver- 
wvour attendre le ſecours? A peine Pegaſe vous degageroit-il de cette chimere à 


laquelle vous &tes attache. 


ODE 
d Sur le coude. | TH 
© Megille Opuntienne. | | | um y 
4 Ef vous ptchez toujours par un amour homdte. | | : 
Daus quelle Charybde wous fre vie-, jeune homme Agne d une meilleure flame. 
f Chimere & trois formes. | 
leur naiſſance, ou par quelques belles qualites. 21 The/ehr ventnis] Les Thellaliens ont toujours 
Ce comme ate nth foe entendeste beate Sexti de paſſe pour de grands forciers, & d'habiles enchan- 
Ode quatrieme. teurs, juſques-la 1 Grecs difoient en proverbe , 


16 Semper] Il faut remarquer ner, toujours , 
pour ines, pendent nous nous en ſervons le berie, quelque ſortilege, on quelque enchantement. 


. * Ingenuogue formper amore peccar] Vous brales Duel freier pourra vous def rer avec toutes ſer berbes ,- 
dun — qui our fait honnewr , C eſt- à- dire, vous > fes poijons. Car c eſt ainſi cr es 
naimez qu une perſonne libre, une perſonne de con- paſſage, & non pas, wer defivrera des ih, &c. 
dition, vous n'aimez pas une eſclave; comme M. 23 Vir illicatum ol wh es avoir 
Bentlei la fort bien —_— a dit: 1 bo 
17 Peccas] Horace fe ſert toujours de ce mot pour orera? it ſemble ridicule d'ajouter,” & peine I. 
uer le &. ie. —— iei de que 
verra ce que j; ai remarqut Satire ſeptieme maniere Horace | a entendu: Q mime F. 
Liv. . 8 reviendroit awver Belliropbon, ＋ Palin br. 
19 Quants laboras in Chamb! Entre I Italie & compagneroit de fon ſecours ,"" encore auraient-il; de da 
Et cela ſuit fort bien apres que D e. 
Triformi chimera] Bellerophon vainquit les Soly- 
perdition , à la gauche. | Homere en. a fait deux mes, qui portoient des drapeaux, od etoient peints 
monſtres horribles. Voyen Palephatas & Servius. De des lions, des dragons, des chevres. Ou, flow dau- 
la eſt venu le proverbe, /aborare in Charybdi, ſe trou · tres, il rendit habitable dans la Lycie une 
ver dans un pas facheux. dont le ſommet «toit- rempli de lions, & jettoic des 
20 Meliore] Plus favorable. Voyen Ode trente- flames: le milieu étoit plein de chevres , & le bas 
troifieme : ' eroit rempli de dragons. De 14 on dit que Bellero- 


; 
| 
i 
? 
N 


| phon avoit defait la Chimere, dont ils ont fait ww 
Nan me melior guum peteret Fon. 3 ignoit en un ſeul corps les wois corps 
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NOTES SUR LoD E XVII. LIV. I. 


3 Zrecundum] Le P. Sanadon a mis wereeund: , 

apres M. Cuni Leur raiſon eſt qu Ho- 
race apelle ailleurs Bacchus iz#verecundus Deus: ce qui 
eſt donner au meme Dieu deux epithetes contraires. 
Mais cette raiſon eſt frivole. Voy. la Note ſur le v. 
7- de Ode XVIII. Jajoute ici que les Traducteurs 
ve font pas toujours d'attention au genie diffe- 


328 M. Dacier tra- 


3 Bacchum 
Pr 


— 


Fe Vos lantes ne bly bs diet ba re- 
— . — Bacchus de: 


guerelles ſanglantes. 

Et dans Ode XI. Liv. v. 
Simul calentis inverecundus Deus 
" Fervidiore mero | 


Sitit que le Dieu qui òte toute retenue , ;foi 
OE IF we. pa ayer 


| 


Voila 


O D E 


Naur. JE maris & terre, numerogue carentis arene 


. | 
” - 
— 


XXVIII. 


Menſorem cobibent, Arcbyta, A 


Pulveris exigui, propre littus , 
— Munera: nec quicquam 
Heiz ach vieur quand il fit cette O- 


de, & il la . fit pour recommander le ſoin que 
Fon doit avoir d'enterrer les morts, & pour ſe mo- 


quer de la ridicule opinion des oriciens fur la 


metempſichoſe , en introduiſant un icien mẽ- 


me qui le prie de lenterrer. Ce dialogue entre un ple 


Patron de vaiſſeau , & le cadavre d'Archytas, eſt une 
n | 

grand Aſtrologue & grand Geœometre: & 
Ceſt de cette derniere qualité qu Horace parle dans 


ce premier vers; car les Geometres ont comme pour 
leur deviſe ce mot d' Apollon. 


Oda tys apps T Sud x, Aff Sardar. 


| Je ſais le nombre des grains de fable , & les meſurts 
de la mer. 


Alchytas ctoit auſſi-tres habile dans les mechani- 


, temoin la colombe de bois qu'il fit avec tant 
k wg que des qu'on lui avoit donne reſſor, elle vo- 


loit juſqu à la fin de fa corde. Avec toutes ces gran- 
des connoiſſances il Etoit auſſi homme de 3 
d'eſprit. Entre les bons mots qu'on raporte de lui, 

tle faire hongeur. Il di- niam 


en voici un qui doit encore lui 


parva, Matinum 


tibi prodeſt - 
 Aerias 


ſoit que comme il ne pas poſſible de trou vor wn poi 
— cage ne ſauroit trowuer jou >. 
qui n'ait pas choſe de facheux. 

2 Archyta 00s avons encore une lettre 
Platon 6crivit 4 cet Archytas ne a Tarente, & diſci- 
de Pythagore. Un Auteur moderne a pretendu 
u Horace ne parle pas ici de cet ancien Archytas , 

qu il ſe ſert ſeulement de fon nom pour deſigner un 
grand Geometre du tems d Auguſte. Car, dit: il, 
quelle aparence que ce Pos faſſe une Ode fur un hom- 
me mort depuis trois cents ans! Son cadaryre auroit-il 
durs fi lng tems ſans ftre enterri ? Mais cette ob- 
22 Horace ſe joue ici ſur une 

il feint arrivee peu de jours apres la mort 
is aux Poetes de s- 


rapelle ce que Nerte avoit dit ou pu dire à Paris? 
Dams fea Þ 


XXIII. que le Paraphraſte Chaldeen pretend avoir cte 
fait au — des — qui traverſoient le deſert; | 
ſur quoi Grotius dit fort bien, nam ſolent Pectæ /«- 
fe fingere gu olim dici potuerunt , quale oft watici- 

| a apud Houten. 81 on _— 


ar ON * 
= 


telot de lui en jetter encore, On 


o DE XXI II v. I 


Voila des attributs contradiQuires , "Cod gs 


Horace d'une abſurdite dont il n'etoit pas capable, 
faut donc s'en tenir, comme je I'ai deja dit, A ig 
ſte de M. Bentlei , que Bacchus eſt retenu ou empor- 


te, ſuivant Vuſage qu on fait de ſes preſens. Et il fal- 
loit rendre à peu pres gink le premier 1 


thoignez, ces ſanglantes guerelles de re feftin, on acchus 


ne doit nous procurer que des plaifirs — & rai- 
fonnables ; & le ſecond, 1 me f 


Perdre toute retenue par le vin pitillant dont il m'avoit 
tchauffe , tiroit mes ſecrets du fond de mon cœur. Il faut 
ici ſous-entendre dans le Latin nunc & tune 3 nunc ve. 


recundum,dans le premier exemple; tunc . | 


dans le ſecond. 3 Le 
Severi Falerni P. S. entend Keren, qui a 
de b force. Vini ſcueritat, dit · il, ag amari- 


ties font, crois, des termes fincninies , 
fine bn pole & ts ferve- da hn Cane te, \ 


Aer mi calices amariores 3 


ſens. 
aiſant \ pl — noi} I 2 dx exemples de res 


, ay” ſecond Livre des 
A 


Alba neus AHrio fucatur lana venene; 
Tuff nee. 


& Cneius Mattius a dit dans le meme ſens, _ 


Lone are 


SAY 


R. 4 E XXVII. 


Le MartLor. Ans, qui 0 la. terre & la mer, 
tiez le nombre infini des 


De quelques petits preſent dun peu de pouſſiere prov du rivage, Ac. 


ceci de cet ancien Archytas, toute Ode eſt defi 
tee; car Ceſt ce 3 connu qui en fait la plus 
grande beauté. Je m ẽtonne que ce Critique n'ait pas 
dit que cette Ode n' d' Horace, parce- 
du on y fait parler le cadavre d un homme mort de- 
trois cents ans. 
Cobibent] Te retinent. Ce mot a ici une grace mer- 
veilleuſe , a cauſe du contraſte qu'il fait avec me 


- rem eri & terre, & avec retundum percurriſſe 2 


bum. n 
parcouru Jun & Tautre re retenu 
ques de pouthere ”, ts 
3 is exigui parva munera] Les Interpretes 
ſo tonematzant ic} fnccilement. Cet Archytas ẽtoĩt 
etendu fur le rivage, & "avoir 6 Jens pres Fa 
igndesde terre qui [ui are 616 E 
Crt poarqui Horace aol es op Lach 
un pen tt pouſſiere. uoiqu'Archytas efit 
8 — oo — I ie pour 
tant 3 Ceſt pourquoi à fin il — ma- 
n'a qu'a voir la 
ce 


ue fur Ie 24%. 
* avis, le en le plas ware, de yore ce baſlh- 


ge je ne liſferi pa en donner un autre, qui plaira 

doute ae t of pode opiniã- 
ment * l_avoit tis de 1a poulbere 
* om. . 


fur un corps mort, Se e en plu bein qo 


lui en jettat de nouvelle; qu'il Etoit 


qui comp - 

de fab le, vous &tes cou - 

vert de quelques petites poignees de terre que — ont jettèe ſur vous 
pres 


& que rien ne Tempechoit r 
fers. Voici donc ce du Horace a pu vouloir dire: 


de parler n'eſt pas ſi 


paroit d'abord ; car outre qu on en trouve ſouvent 


comme dans David, qui dit 


. ſelon Ia traduction des LXX. 3 
17 N J Hater, mot. i mot, ma chair 


* 


fe & cauſe de I huile, 'voulant dire q 
8 pendant ſes g 


s 3 4 familiere 
car un homme qui un peu pour Varmee 
dira fort bien 2 e our de. 


fon qui Le ge ag pret , qui lui 
Cel Aer? uns E 


*. . 
oa, Mais je men tiens à Ia 
AT Ree Ii e's pe 


bre ou de la Poullle; car q 


Q 


Prope littus Matinum) C'eſt un rivage de la Cala- 


Ae. 
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„5 Arias temaſſe domos,. animogue rotundum 
Percurriſſe polum, morituro. 
Arc. Occidu & Pelopis genitor , conviva Deorum: 
ubonuſque remotus in auras : | 
Et Fouir arcanis Minos admiſſus , babentque | 
FTIR Tartara Pantboiden, iterum Orco 
, | Demiſſum * quamwvis clypeo Trojana refixo 
. empora teſtatus , nibil ultra | 
Nervos  atque cutem morti conceſſerat atre , 
Juice te, * ordidus autor 
15 dere verigue. omnes und manet ven, att 
| Mn 7 eme! vid _Tethi. _ 
wy Dant 1 — Furie- 2 ſpeacula Marti: aff 1811 
Exitio 


Mari um eft Bati- le qu'il a intitule 
CT, dl — 121 — r 2 


414 


N 2 diſoit 55 yh Sn Py de 2 
e e, & que pur & 


tems· là fon ame ayant — a 
e . 
* 


mung Trojana Pythagore 
aun * E 794 
Fete avoit reconmu le bouclier qu'il portoit alors 
qu” w + i arrache du _ de farce, oM 
ir 4 BE, Ae voir ce . 
le Liv. XV. des 


25 autant 3 qu'a Tantale, * * 2 — . . - * 
ſou rent i care) Tithon fils de Lao- cher, arrac 
22 longue vieilleſſe Ta | 
A gn change nr &<cHt © _- - - 3 argue refixit. 


Mr ey: r e a de Lagen, & acha- 
ce que Au 
char , e de mime * oy hor 


ait &t6 ſur eee 4 

2 ne * qu'il ſoit 13 Nervos atque cuteii morti conceſſerat] ne 

. voila unc dit pas ſeulement que lorſque P mourut la pre- 

Ms GE miere ee 
9 Et ee ue la u & les os mais il dit que thagore , a 

2 fe 3 dit de lui 5 155 le bouclier qu'il port au ſiege ES 
A 727055 Le vl entrti due lg. e en daft 6 Jul 
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du rivage de Matine , & il ne vous ſert de rien d avoir penetre les mai- 
ns celeſtes, & d avoir par votre vaſte intelligence parcouru lun & l'autre po- 


le, puiſque vous deviez mourir. | a 
Axcn. Le pere de Pelops eſt mort auſſi, lui que les Dieux avoient regu à 


Tayant nay en air. Minos, qui avoit été du Conſeil de Jupiter, eſt mort. 
Pythagore e 


chemin de toute la terre, Les Furies ſe fervent des uns pour * 


la mexemphchoſ , dan 3 il ne 1 a h de 78 
mort que, &c. paſſage a f jen ex- #\ meprijable , un Auteur illuſtre, 
plique, % par conſequent on n — bien mis dans 422 2 2709 


ic la fineſſe d Horace, qui pour faire voir le 15 Nathre verique] Les Interpretes diſent 
— 1's | r r- la verite ne font que les — N 
fait dire à un Pythagoricien, qu'il ne faut les. a evre a cru qu Horace a en- 
pas s'ttonner Sil eſt mort, puiſque les plus p | 


& ceux qui ont ste le plus ai des 
Fa ome mors = e ln, Tb Ti- 


„Minos: & ce qui eſt encore *. * a premier Livre de ſes 
. . lui-meme, — —_—_ 5 anc! t Socrate, le temgi- 
temple de Junon, le bouclier qu'il portoit loriqu'il 'Ari ir. omme 
toit Eu „& temoigne par la qu'il avoit cte du ier Li | 
tems de la guerre de Troye, il ait enſeigne la 
n'gvoit emporte que ia peau, & ſes nerfs, & que cette 
ame n'avoit fait que changer de domicile en 77 


fant d un corps à un autre. Puis donc que celui-la eſt #v2e/pncrs Hubs, wifi Af, , c. 

mort avec ſa metempſichoſe, il faut bien croire qu'il were? vανne Eexeerh; zer, gi rue 2; 

irre dri dre Teroy. On peut voir es pi! 

morale dans la Vie que j'ai 
mes 


y a enfin une nuit deſtince à tout le monde, &c. 
14 Tudice te] Selon vaur-mime, Archytas fait ſou- ee ue & de 
venir Horace 2 eſtimoit beaucoup la philoſophie donne ce P | 
de Pythagore. En effet Horace a mis ce homme fur les vers dores. 
avec Socrate & avec Platon dans la Sat. TV du Liv. | 
& dans Od. XV. f a 


Archytas dit à ce 
wotre jugement , pa . 
re etoit la ſeul 1 ne manque t- il pas de /aire marcher ici fix 
la grande Grece, qui eſt le lieu de la ſcene, (tant peux & magnifiques, per Tg la 
de » on ne pouvoit ſe tromper que Ton a eu de voir les huit ou dix 
en parlant 4 un homme auſſi Ire que paroit ce Torvo fpeacula 11 Le mot de Haden ef 
D dire qu'il conndiſſdit pour ici , comme quelquefois dans notre „ pour A- 
grand Philoſophe. Q 2 wertiſemens 


e eft avidis 


- Mifta ſenum ac juvenum denſantur . a nullum o 
Sera caput Proſerpina fugit. 
Me quoque devexi rapidus comes Orionis 


ODE XXVIL LI B. I. 


mare nami t. 


Hllyricis Notus obruit undi g. 


At tu, nauta 
 Offibus & 


| capiti 
Particulam dare; 


25 


Flufibus Fg) 


vage ne parce malignus arene 


inbumato 
quodeumgae minabitur Eurus 
Venuſinæ 


Plectantur 9 „ te ef oſpite : multague merces 


Due poteſt, 
e Ab Nr Neptunoque 


Teque piac 
22 


api, any" , 25 „ 
t.m — 


F Ce mot ſignifie 
A Pn — 1 fait 
alluſion à ſuperſtition des Anciers qui croyoient que 


Ton ne pouvoit mourir, que e Coupe 


les cheveux. Virgile en parlant de 


1 
Abſtulerat. 


| Nuten: een coups ſes bands the pla 


Teal uot won prod Thiſtoĩre de Dalia & 
comes Orionis ] L'Orion eſt une 


21 Devexi r 


conſtellation. de dix- iles pres du * 2 
- a <t6 ainſi apelle du owrein, qui fi 

ir, ourion , orion & oarion, — 12 
tempetes & amene des pluies , — it 6 leve & 
- | 8 2 Ode XXVII. du Liv. 

& TrOde X. du Liv. V. Devexus, 
pri — on fon coucher , comme il LA a- 

Fre „dans I 8 du Livre III. 
s hrici ee il eſt aiſe de juger 

e & Felle mer 4 Ihr 

he's 4 — NA 


» benin, bree hte 


| 7 ** nonturam _. : | 
Poſimody te natis Faudem committere . 

Debita jura, viceſque ſuperbæ : 

Te maneant ipſum ; precibus non linguar inultis : . 


ula nulla reſolvent. 


1 £quo | 
arri cuſtode T; arenti. * 4 


* 
Qa 
net „ malin, ignifie ware, chiche. 

24 0 8 capiti — On avoit deja -_ 
quelque poignce de terre fur le cadavre d'Arch 
comme on le voit au commencement de I'Ode. our- 
quoi prie-t-il done ce paſſant de lui en jetter? C'eſt 
une te de & de quelques Interpretes. 
Mais il eſt facile dy repondre ; puiſqu'il eſt certain 
que tous les paſſans etoient obliges dien jetter juſques à 
. 8 ouvert: c'eſt par cette raiſon 
ages och ures fort bien cette ij ect de ter- 

latitiam ſepulturam , un enterrement fait par 


furs Mains. 


it toujours à jetter 


P 
4 Parceque Ton 2 ara ghe 


terre ſur la tẽte. Et on 
Fong ya 
eee 


25 Sic] 
Quintilien remar- 


cement de I 
DQuodeumgue minabitur Eurus ] 
que que le veritable ſublime ſe trouve dans les choſes 


—— metaphores hardies — P 

exces. Par exemple, lorſque I'on donne 

_ à des choſes rr dane du, 
Virgile: 


— Bt pontem indignatus Araxe: 


& dans ce paſſage d Horace, ho macs &þ Sat, fe 
.26 — 5 La mer d'Italie , qui Eton 


n Heſperie.. 7 
4 
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ſpectacles au farouche Mars: la mer eſt le tombeau des Marchands avides. On 
entaſſe confuſement les corps des vieux & des jeunes, & il n'eſt point de tete 
qui Echape A la cruelle Proſerpine. Je ſuis done mort comme les autres, & 
Jai été englouti dans les flots de V1llyrie , par le rapide vent de Midi, qui ac- 
compagne le coucher de FOrion. Mais vous, matelot, ne refuſez point de 
jetter ſur mes os & fur ma tete, qui n'eſt point inhumee, une -poign&e de fa- 

le mouyant. Ainſi toutes les menaces que le vent d'Orient poura faire aux 
flots de la mer d Heſperie, puiſſent-elles tomber ſar les forts de Venuſe pour 
vous Epargner. Ainſi tout le gain que vous pouvez ſouhaiter puiſſe· t· il abon- 
der chez vous par laTaveur de Jupiter & de Neptune, patron de la ville de 
Tarente. Vous n&gligez cette action pieuſe, & vous croyez que votre impie- 
tE ne ſera peut · ètre punie que fur vos enfans innocens. Vous-meme vous 15 
frirez la peine qui vous eſt due: vous · mẽme vous fſerez expoſe à ces memes 
viciſſuudes: mes imprecations auront leur effet, & il ny aura point d'ex- 
piation pour votre crime. Encore une fois, matelot, quelque hate que vous 

b De la vill de, &c. : ; 

* A ce wiciſitudes. | 4 1 


- , 
Venufine plectantur flve] Pour connoitre toute la 2 Voici le ſens d'Archytas : Four ages de 
beaute de = voyez ce qui a ct remarque ſur aire ce que je Tous demand: , = bd — 
rOde vingt-unieme. Yexufa ou Yexufium Etoit une impitts ng wous ſera 2 funefle , ou gn eilt ne h era 
ville de la Pouille Peuostiene, & la patiie d Horace. peut-ttre gu wes deſernidans. 5 3 . dire que” 
27 Muttaque mercer] Car Horace teint que c ma- "wour ſouffrivez- vour mime, &c.. Ceux qui ont du 
eſt un marchand , up negociant. goùt verront bien la difference de ces deux fens. 
28 ue] Favorable , ice. * A 32 YViceſque fuperbe] II lui dit que fon corps ſe- 
29 2 Terenti] Neptune 6toit ra gi ſepulture comme le fien. Cette epi 
le patron de Tarente, ville maritime de la Calabre, te de /uperbe eſt entierement propre; car Tite- Live 
au- deſſous du talon de I ltalie ; u elle avoit &te meme a remarque que Tarquin ne fut apelle n 
batie par ſan fils Taras, dont elle porte meme le nom. que parcequ'il em * fon beau - pere ne fut en- 
30 Negl/igis] La fignification de ce mot eſt remar- terre, cui acta indiderunt , quia %- 
quable, tz liger de commettre , „tu ne mais cerum gener 4 probibuit. 
difficulte , ou tu traites de bagatelle de commettre. 33 Te ip/um]. Vour-meme ; car les Dieux ne man- 
12 3 en eſt ſervi de meme dans une lettre queroient pas de punir Tauteur d'une fi e im- 
qu il Ecrivit à Hartius & à Cefar: Theopompum nudam , picte. Auſſi dans I' Odyſſse d Homere, Ipenor dit 
expulſum à Trebonio, confugere Alexandriam negltxi/- TUE: Enterrez-moi , de Je nextite contre 
tis. Vous ne vous ftes pas foucits d"empicher que 'wou Ja colere der Dirux's' Tot Ti Jer irn 
e nu & chaſſe par Tribonius, ſe retirat dans vvoual. | 
Alexandrie. Precibus) Imprecations, domme les Grecs les apel- 
Immeritis nocituram te ati]! Les Payens lent aras. Bugyges a-&t6le ier à Athenes quia 
meme ont reconnu que le crime d'un ſeul homme pou- maudit ceux qui paſſeroient un corps mort ſans 
voit Etre puni ju qlagr ad eond op noge * Tenterrer. | 
122 e mot eſt remarquable dans le fens 34 Teque piacula' nella] II n'y avoit point de ſa- 
od il eſt employe, car fax fignitie ici 4% N, piacu- rites ui fee ou detourner les imprecations, 
lum. anal a cr vs} ce gui doit enſuite trom- comme il dit dans le Livre v. Dira deteflatio am 
per, & devenir tres funeſte. expiatur victim. Piaculum , fignifie le crime & les 
For ſan] Quelques Interpretes joignent ce for/an a- facrifices par leſquels on Vexpie. 
ver ce qui ſuit; mais il faut le joindre avec ce qui 9 . 
wry 2 mg © ad 
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gur cr ſolt,, qui ait be 


8 LIT . 


ODE- 


Injefto ter pulver 


ait cu . 


daveribus bumum congerimus, & 
corpus nulla ee tam rapida — wr, ut non 
ee. veneretur ap geſiu. Nous amaſſons 
. jad mans ft bo ples bacon 


1, O& nous wt Jommes famait /i pre MOMS 7 
bien be tems 7 7 . „ quelque corps TY 
36 Injefto ter 12 pa ſſans etoient obli- 


n En 
morts. Les Romhkins avoient pris cus come 
 Grees, & la des Chretiens Vimitent encore 


hui. Ceux qui avoicnt neglige de faire cet 


pra igion Etoient obliges, pour expier ce crime, 
— ls ai 3 Cerio uns rae, ui Etoit a- 


Pellee porca precidanca. Voyez Feſtus, nt Cette ac+ 


de croire que 


L* Sanadon ne paroit pas 
en 732. que la 


cette Ode peut — 


XXVII. LI B. I. 
- Duamguam feſtinas (non eft mora eg; 1. 


e grand a 
Nr Fdetendu Taprocher d aucun mort, 


NOTES SUR LO DE XXVIII. 


@ CUIYAS. 


tion, d'enterrer les morts que Ion el hd its : 


—— Etoit regardec comme un acte de ion ſi 
— » gue perſonne nen 88 Les 
Pontifes mEme , à qui il ctoit defendu d'a- 

dun mort, y Evient obliges. Et ceſt ce 

as'a fort bien remarque ſur le VI. Liv. del 
. Cam Pontificibus nefas 2 cadaver Ader, 


tamen * n furrit i inſepultum relin 
rent. 2 „ qu il y avoit chez — 
meme —— ion Pretre Il lui ctoit 


de fon pere & de & mere. Levit. XXI. x1. 
pendant il devoit enterrer lui-meme un cadavre il 
auroit _ ſar ſon chemin, comme Grotius Va 
bien remarque. ® 
Curras) On a vu ailleur 23 „ 
ployent ſouvent pour la navigation. = 


LIV. I. 


peſte & la famine firent un grand ravage dans Plalie. 
7 Pelopis genitor , conviva Deorum] — 


. 11 


"AD I. 1 
O D E 


CEIUM. 
XXIX. 


oc, beatis nunc Arehus droits "Ay 


I, & acrem militiom jars 


ORACE e d' Xlius Lar- 
gus, qui = une . . Arabes, 
1 Conſulat d'Auguſte, Ian de Rome 


2 e Ode fut faite & la 
* er 


de Lage d Horace, ou au com- 
mencement de 43. mois avant I'Ode 
XXIV. Au reſte I'expedition dont Horace parle ici 
2 — — & elle fut preſque auſli-tot aban- 


an_ e Elius us ne trouva 
I — n COILS 


— toute ſon armee, une maladie 
fort extraordinaire , qui atta volt d la tete, & 
la deſſẽchoit de maniere que la plupart mouroient en 


peu de tems; & dans ceux qui avoient plus 


Co - 


— 5 85 Non ante devittis Sabee | 


.Regi- 
neee il ny avoit d autre 


Temede BT ae be The aver du wa, & de sen 


froter. ni Pim ni Tune ne miſthient 


dans le pays, & que Farmee n'en avoit pas proviſion , 
elle — — — & les Barbares ve. 


nant à les attaquer en cet ẽtat, les chaſſerenz fan pei- 
ne. Ils &toient us juſqu à la ville des Athl 
1  Zcci] Torrentius a fort bien remarque qu'il faut 6- 


crire Iii, & au titre: Ad L. Trium; car il y avoit 


a Rome gens /tia, & non pas gens {ccia. II nous 
reſte encore une e de ce meme Lucius Itius, 
agel Homce derte) & on y wwe Cn un cõtè fa tete ar- 
mee d'un caſque, en memoire de cette expedition: & 
au revers Caſtor & Pollux à cheval leurs piques 


Pre mw wl 4a 4a _ oo 
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ar 


aper , le retardement ne ſerg pas long; -apres que vous maurez ett trois 


2 de pouſſiere, rien ne vous empechera plus 


pas que Tantale fut à la table des Dieux, 
P. S. mais qu'il les regut à fa table, com- 


» 


2 


Lan 


—— de la micholagie, © angus of, 5 
mis dans ſa traduction. M. Dacier prend ici un Tan- 
tale pour un autre. Celui 3 l 
Dieux fut Roi de Corinthe, & n'etoit pas pers de 
8 Tithonu Fee 
ſe ſont offerts à M. Dacier, il a choiſi le plus may+ 


Force dc qus Fg ML 
nene. 
table, & que L autre fut entre dans la confidence 
Jupiter. dit de meme que Tithon eſt mort, 
gue PAurore Feũt tranf] * dans les airs ſur fon char, 
_—_— Il eſt ẽtonnant que M. Dacier n ait 

Leere Tithon auffi- 

— Tantale & à Minos. Bauens an 


Li eee ve; ood ID, mais 


17 Faris) Les uries , files de I'Erebe & 
Nuit, 6toient Tiſiphone, Aletion & Megere.” 


E 


de partir. 


18 Avidi S. lit avidum, pars ek wel 
point de 4 U 22 
deſobligeantes au ae, u vaiſſeau 4 
meme qu il veut le di ion A lui accorder une grace. 
Pailleurs Lambin 4 trouve cette dans un an- 
cien manuſcrit. De plus Tor & M. Bentlei 
aſſurent que de tous les manuſcrits qu ils ont conſul- 
aucun ne avidis. Enſin on lit avidum dans. 
de Veniſe & de Loſcher, & les 


Poces deanent alles cet ais erh 3 


Le P. Ca mis denſentar, 
nh NE 


Les meilleurs Poetes, entr autres Lu- 


Viegite & Ovide, one fouvent mis denfoe 
— lavere pour lavare, &c. _ 


23 Ne parte ang] Rien ne dit le P. 8. 
Nas cle g, terre ſur 

raiſon, ajoute · c il 
vans ont ole critiquer cet endroit, comme c'eſt ſans 


fache de le juſfer fur une 


—— ue d autres ont 


Lene vous en voulez maintenant aux treſors de F. Arabie henreuſe ; 
& en vous diſpoſant à faire une cruelle guerre aux Rois de Sabte, qui 
dont point encore G6 vaincus , vous preparez en meme tems des chatnes 


baiſſbes. Au bas L. I, & au defſous Roma. 

Beatis nunc Arabum invides Gazi: ] Gaza eſt un 
mot Perſan, qui fignifie des riche es: & ceſtdela 

qu une ville de la Paleſtine fur Gaza, 

que Cambyſe y mit fon treſor, lorſqu il alla 
en Egy pte. L'epithete beatis A 
qui n ont pas vu qu'Horace s Au cl y tec 
. heureuſe, &c. 
ante devittis Sabe e ] On ne peut 

car Pom 


F 


aux. 
le Fevre I's remarque, Th ys 
jugement en parlant de cette 
e Powter #79 (: e Ae 
Tens rer i of. oak wing 7 hoe 
Ce font bes * — & 
res 24 


clairement, & 8 — 
d Horace. C'elt par Id encore qu'il fant entendre ce- 
„% Liv, II. Elegie VIII. 


India quin, Anugufte, tuo dat colla triampbo, 
N — SR 6 — 


ont fait tant "ws 
cents 22 


Dia 


O D'E' XXX. IIB. I. 
egibur: borribiligue Meda 
Nettis catenas ! Due tibi virginum 
Sonſo necato Barbara ſerviet? 


Puer quis en auld capillis 
Ad" tyatbum ftatuetur unctis, 


.- Doftus ſagittas tendere Sericas 5 


Aren paterno? Quis neget arduit 


Pronos relabi poſſe - rivos 


Montbus , 


Tiberim revert: : 


A Oe tu coe mt of undigu e nobiles 


In 1 15 


meme I Inde ſe pripart à ſuivre votre triam- 
ms vous faite: 42 trembler ce cit de I Arabit, 


e M04 with la 
Carmanes ſur le bord du golphe Per- 
ſique; car elle eſt au bas de la mer Rouge, & fait une 
r 

232388 Pu coupe que bp. 


me alloit e, contre 
les Males & contre —_ Me 
terrible, formidable, comme il a dit des Per gre 


5 Nechis catenas) Horace & id el vue la 
des ſoldats qui allant au combat, — —— 


Il y a une preuve remarq 
commencement du XXI. Liv. de I'Tlade d'Homere. 


1 cela cesar TG, coutume des 
Due tibi wirgimum) Virgo fignifie 


quelquefois une 
e femme; car Virgile donne ce nom & Paſiphac, 
punter e ee 


* Ab. wirgo infelix! berbis paſceris amarii. 


Hh, wings infortunte! vous brouteres. Pherbe amere. | 


_ »6 Servict] I fait allufon 2 la coutume que Ton 
ayoit davs les premiers tems de ſe faire ſervir par les 


 ferames que Ion riſes à la guerre. 
, 7 Puer quis ex 7 Horace paite —— 
fans de q ee . kes avoient youre Gere ſerv 


A table, & pour en tre ſuivis, 
Capillis uncti-] Il explique fort bien ara 
4 d Aunacreon, des cheveux tout luiſan; 


Libros Pancti, Hocraticam & domum , 
Mutare loricis Theris , | 
Pollicitus , > . ? | | 


2 2 * 


Ther K 7 


2 — 


AD 


Cane it u dj dr Nitidum caput. 1 
ſervoient a boire, avoient toujours de longs cheveux ; 
Eeft à quoi les Peintres devroient prendre garde, pour 

Sn avec des cheveux for 


* ne” — Gre {Horm ry ad — enY 


Ai 


cam, Etre fait onda ap 2 chaiſe. Dod Ton a dit: 
„des Echanſons: homines ad Lacan, 


Des., ittas tendere Sericas] Il paroit 
palige a. 77. SACS & an Peels, 2. Rois fa loient 
jeunes hommes du pays des Seres, on Von 6- 
N car Ceſt ainſi qu il faut 


entendre ce paſſage, & non pas d'un jeune homme de 
ln Cour d'Auguite, qu fe donner a Itius pour 
le ſuiyre à cette expedition. Au reſte Horace dit: 
doftus tendere ſagittas ; on a det exer- 


ice comme tous les autres, & 3 Rome mEme. Dod 
vient qu on lit dans les anciennes inſcriptions : Doctori 


Htarum. 


10 Arduis penner] Il faut joindre ce Sronos avec 
montibus. Car autrement on n'y trouveroit pas ſon 


compte. Relabi eſt couler en arriere, remonter vers {a 


ſource. 
en Ce Panetius, ne a Rhodes, Etoit un 
9 phes Stofciens. Il avoit crit 
ivres des * ces, . un autre 4% la patience dans 
by douleurs. Precepteur de Scipion & de Le- 


Socr tf domum] H ” 
les «vo , — 7 Te em. 
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Quelle jeune Dame 
maris, retiendrez-vous pour vous en faire ſervir? 


aux redoutables [us N 


dont vous aurez tue 
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. Etrangere, dentre celles 


Quel jeune Sere qui ait la tie belle, & qui ſache bien manier Tare de 


ſes 


res, choiſirez-yaus, pour votre / Echanſon? Qui 
ruiſſeaux qui deſcendent des montagnes, ne puiſſent 


ra nier que les 
emonter, & que 


Pr 


le Tibre ne puiſſe couler vers fa ſource, puilque vous ne cherchez qu à 


changer pour des cuiraſſes d Eſpagne 


les beaux livres de Panetius que 


vous avez ramaſles de tous c6tes , & ceux de toute la ſecte de Socrate, 


vous qui nous aviez donné de meilleures We | 
4 ny A 2 A 
« Davbore. PO a + ' —y 
d La maiſon. g di LIL EN : 3 LY ©. 
tend les livres des Philoſophes Academiciens, Platon, te ele jumai rien Git: 
Eſchine, Xenophon, qui &toient venus de I'ecole de Loricis Iberii] Les meilleures cuiraſſes ſe faiſoient 
dceſt pourquoi on apelloit leurs crits, r I- a1 
eras Sorters —_ OL partout 


. , o 


; à cauſe du fer 1 
3 Ly | = 
: I 
þ 
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1 rcon bn 
Ser Fa 

de Sicile. C'ttoit mment, dit le P. Sanadon, 

le pere de celui a qui Horace adreſſe cette * Ain- 

fiona a e Ro de „ qu'il 

n'y avoit a Rome de famille de c um. On 

nous p t une medaille dum Lucius Itius, & hon 


8 pt. ne Me 
d'Horace. Mais la medaille prouve ſeulement qu'il y 
a eu des Itiens, ens Itia, comme le paſſage 
ron prouve qu'il y a eu des Iociens, gens {ccia. * 
ne fais mEme, ajoute le P. S. fi Lon 

accorder ces ere HE 18 ome 

ſont les mEmes, & qu'ils ne different gue Gans u. 
niere de les ccrire. 
tins, Achiliu & Atilius, Veitius 2 & ils — 
ern 


Arabum gazis qi eſt N 5 preſqu'iſle 
de I Afie, — On 
la diviſe en trois, 2 22 & 


VArabie heureuſe. [a derniews dos i vg ici, a- 
vance au Midi dans Ocean; 
Toi rv par quelques-uns ls, C 
„ 5 17 
ropter thura © mi, at 1 
ver fries odoriferd, auri gr drift 


e 


2 e ok 


rent. 
9 Sagittat-Sericas)/ Les anciens Seres occupoient ce 


nous apellons ORD & quelque 
Khoo s yn one rs yy a 
———— — a- 
voir de jeunes Seres pour les ſervir. Les Dames Ro- 
rr ves In- 

od vient que Tibulle dit en parlant de Ne- 

 meſis, Liv. II. Eleg. VI. 
. ut ne fuſci, ques India terret, 
"oy toradmotic infieit ignir aqui. 


A & dana] Socrate, fils d'un Sta- 
re d'Athenes, fut Chef de la ſecte des Academi- 
Se & le, premier qui cir a morale Les A- 


reo u'il avoit 
3 vralns des Dieu 


Ee 


* 


N Comme Virgil a di 
8 — 


"0G 


£ detoram 


| Transfer in ædem. 


XX. 


um ron, & 
S ſolutis 
properentgue Nympbe , 
e te Juvehtas, 
gue. 


lea 


Virus: | Regina Gnid: , 
Thure e "math o © 
Et: parum coms 
uren 


Fervidis tecum puer, 
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| 137 
S. 


a  e- 


1 
* 


Tardent Amour vous ſuive avec les Graces" en robes detrouſſees, avec les 
Nymphes & Mercure, & avec ana peu agtéable & pen polie, 


nenn 


U 


* 


, Reine de Gnide & de Paphos , quitez votye 
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& tranſportez-vous dans la chapelle que Glycere a fait orner 
pour votre fete, & où elle vous apelle par une quantits d encens. Que 


A 
pre, 


O 
z 
_ 
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ng 64048 
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Hy Abe 
FR 
110 


\ 
jour-la, 
mo 


11 Hangs 
Ni Rn 
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AD APOL'LINEM. 
don E — 


* 


Ui p, dedicatum poſcit Apollinem 2 AN 
Vates ? quid, orat;, de (paterd. novum, n 
"5-0 n liquartm ? Non m * 
Ls 202 5 ou ':; Sardinie: Hue n ſh fo B 0 0e 11107 
4 ee * non aurum , aut on. n 5 3 ea 
Wen rurd que D quiet” Me Lit 
| Mordet agud tacuufhius amnts. en + n 
A Premant Calend falce , quibus dedit 
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Us demande le Poste Horace, d Apollon à qui Ton vient de conſa- 
| erer un temple ? que * ſouhaite-t-il .en verſant de fa coupe cette li- 
queur pour cette occaſion extraordinaire? Il ne demande ni les moiſſons 
de la fertile Sardaigne, ni les troupeaux de la brulante Calabre. 11 ne veut 
ni Tivoire, ni Tor des Indes, ni les terres que le Liris, qui coule fans bruit, 
 arroſe de ſes eaux paiſibles. Que ceux à qui la fortune a donné des vignes 
dans le terroir de Cales, prennent le ſoin de les cultiver: que le riche 
Marchand boi ve dans ſes taſſes d'or , les vins qu'il a &changes pour des aro- 
mates de Syrie , lui qui eſt ſi cher aux Dieux, puiſque toutes les anntes il va 
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mes olives , de mes chicortes, & de mes mauves. Je ne vous demande donc, 
fils de Latone, que la grace de jouir de mes proviſions ſain de corps & 
d'eſprit , & de paſſer une vieilleſſe honorable, & 4oujours au milieu des 
innocens plaiſirs de la muſique.” © Ws de 1 
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vers ſuivant.' Lei il entend les guerres par terre, & 
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Muſes, Venus, * Amour & le 
par ſes cheveux noirs. Vous 


jeune Lycus {1 charmant 
qui Etes Fornement d Apollon, "ra 
feſtins de Jupiter, & qui charmez ſi agreablement les peines & les 
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par ſes yeux 
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vaux, 


ſoyez toujours, prete à me ſecourir 0 toutes * 1 a * vous  invoquera. 


d Brave, 

© Toutefots & parmi les armes, 
4 A i lui oft toujours atta 
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cette Ode n'avoit d autre ſujet que celui que NM. 

— lui attribue, ce ſeroit un ouvrage aſſen 
. Mais il y a tout lieu de croire 

une preparation au poeme Seculaire, & ceſt 


de du Hamel, confirme & le 
mon Jean 7 


Poſeimus) Le P. S. a mis poſtimur, qu il w entend 
pas comme » Je vous „Je vous 
priez mais on me demande, on me pric, 


qu'il juſtiße ont entendu. Tous les Poe- 
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mencer ma courſe; on m'attend, on me demande. 


& le Poste dit: 
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Pourquoi notre Poste n aura. M pas pu em- 
_— —— — Ck noma. 
parler commune & vive, 
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doit des vers a Horace: Horatio — 
A nepptntnt nomad 
a ce que je viens de 
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tant poſcimur, comme M. "Dacier en convient, ce que 
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— Duod leut in ammum 

Vivat & plures, age, dic Latinum, 
Barbite, carmen. 

N'eſt-ce deſigner d'une manigre.Itres ſengble le 

poeme ? Or ſ Ceſt da pome Seculaire 

8 comme cet endroit & le vite du v. 

16. le donnent a entendre, quelle ſiguiſcatiom pou- 


— roit avoir poſcimur, autre que I me demande, 1 95 
N e 2 meme tous les Auteurs ſeroient 
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8 Decantes elegos:, cur tibi junior 8 LR | "+ 
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+ Nen Inſiznem tenni * Lycorida FR 
3 e Oi torret amor; Cyrus in aſperam. „ 
„ Declniat Pholoen : + prius Appulis 
: Jungentur capree lupis, | 
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ben Ane de dive Pes en quelle an-* dig a Cur Pig of uy ven plain Figo fle. 
nee cette Ode fut faite mais je prouverai dans mes carmen. Ovi — 
ues qu Horace ne pouvoit.ayoir alors que qua- 22 Gree elgein, du cri que Ion fait en pleu- 
— deux ans. 
1 Mi} Ceſt le Feste Tibulle, dont nous avons <2 2 
— Livres d'dlegies qui font d'un godt ex- Manat ue Tibulle mourut à 
quis. Harn la meme anne que Virgile. quatre ans. Et par la 2 
n Gene] Ceſt fans deute la meme Gly- meme cette Ode auroit ett faite la derniere année de 
one dent Horace fur" amoureux, fans etre pourtant la vie de ce Pocte, ce qu L puiſque Epi- 
rival de Tibulle, e loriqu'Ho- tre IV. 1 5 — ae: 
race paſſion. Au reſte ce pa ceci, comme je le — 
nous peut croire que nous avons pendu beaucou Horace n'a pu en ce junior de Lage du rival de 
7e Toa, 1 . Tibulle, —— woggngn ſon amour. — 
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facrees par la religion; le poeme que Fon y chantoit 
Etoit une . 9 Lon 8 adreſſoit aux Divinites tu- 
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aux pourſuites dun amant fi laid. Telle 
fait un divertiſſement cruel de mettre ſous un joug 
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mpete pour imperu. 1 dit le 
2 ui marquoit les cerẽmo- 
nies | corn que Von rend 
aux penſe a la force de ce mot, 


TIBULLE 


vous 

front, brule 
de Cyrus eſt pour la Ia cruelle Pho- 
„avant que Pholoe ſe rende 

la volonte de Venus, qui ſe 

d airain des perſonnes 


& des cœurs qui ne peuvent succorder. Moi - mẽme, lorſqu une Dame fort 


* Font que Pholet gucke avec ce Vita adultere. 


* 3 Finus venoit à moi. 


Er Petrone dans le portrait de Circ: Froxr nim, 
an front tres perir. Ce got Etoit meme fi 
que les Dames avoient  accoutume de 
partie de leur front ſous des bandeletres , a — 
apelle nimbos. [mminucrent 
Fern, leurs fronts par 
* Qyelques Inter pretes ont cru que C'eſt la 
ytheris, la meme que Virgile apelle 
auſſi Lycoris dans fa dixieme Belynos mals call X 
iil n'y a point du tout d uparence, puiſque cette 
» apres avoir eté longtems la d' Aſi- 
nius Gallus, ſuivit enfin Antoine juſques dans les Gau- 
les, Tibulle n'avoit que cinq ou ſi ans; 
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In a declinat Pholoen ] Par une elegi# que 
Tibulle 6crivoit à cette mEm@Pholoe , nous connoi- 
ſons qu'elle n etoit pas d'une humeur fort-conimods 
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TI Formas as atgue animos ſub juga abenea 
Sevo mitiere cum joco. 


Ipſum me meliar quum peteret Venus, 
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cruaute de fe un divertiſſement de mettre ſous 
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2 Echo, & Lydas faifoi mourir le Satyre. 470 

amour ler it tous, Car autant chacun 
— 4 J objet dont il ttoit adert, autant etait-il hai 
de celui qu il adoroit Jui-m#ime , & ih fouſfroient tous 


WW Ie memes peines gu ill faiſeient fouffrir. C'eſt une lego 


four cena qui n'aiment point encore. Aim 


bonjour ce 
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[Monkeur Cherres Is rduie d manir for 
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douce & fort complaiſante me tendoit les. bras, je fus détenu dans les a- 
greables chaines de Taffranchie Myrtale, plus ſujette à Sirriter que la mer 


Adriatique *, qui fait de petits golphes fur le rivage de la Calabre. 
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Pour Echo I Dieu Pan foupire: '  mitterentuy\, ſtil ingeninar ex his procrtgtes. Voila bien 

Echo brule pour un Satyre, formellement /ibertinus pour filius liberti , pour le fils 

Due les yeux de Lydas conſument jour & nuit ; de Vaffranchi. Mais Sigonius doute de la verite de 

Et dans le feu qui les d], cette tradition. que raporte Suetone ; & il pretend que 

Chacun hait objet qui le fuit Faffranchi a toujours EtE apelle /ibertus & libertinu: ; 

Autant qu'il oft hai de /objet gif bre. que kibertus,Etoit relatif & ſe diſoit par rapam an 

7, gui des feux d amour ſens tan carur enflammé, patron , libertus 8 Laffranchi de Ce & 

7 Pour titer ce mal axtrume, ae /ibertinus Etoit abſalu & marquoit I'etat,. la con- 

N Aime 2 Laber qui faime, dition de celdi qui avoit et eſclae & ne Letoit plus. 

. Et # aime point celui dont tu u es point aime. ll eſt certain que Ciceron apelle un meme homme, 

qui avoit es e ee & libertinns e 

PR * Mellon ow) Lan matev mains cont, pes . meme ſens, & 
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14 Myrtale] C'eſt le veritable nom d'une affran- natum. Car fon pere avoit été eſclave. 5 
ehie Greque 3 cn en Gees on donnoit aux efclaves, Fraud arriar Arie] Comme it a dit de lui-meme 
ou. le nom des maitres, ou celui de quelque arbre , dans I Ode neuvieme du Livre troiemez . | 


ou de quelque 8 encore au hui Par- . 8 4 is el q 
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Arxcus Deorum calior & infrequent , | 
Inſanientis dum 'ſapientis _ . | 
Conſultus erro , nunc retrorſum | | 

: | Vela dare, atque iterare curſus 


n YT 2; 


| 2 Ki 
OUS les Commentateurs ont cru "Horace — 8 21 
renongoi = Commentators got cry eg i ne N Voici 
| le Fevre a avance dans fes — ms, e al 


ef. 6) 46a 7 wry; 4 of 
— —— 1 


les Staiciens, vous me prefſtz par de fi vives rai 

Je /air contraint de wivre une autre — 
changer de purti. . 
— Of gu Ve toi- 
por gu ms 


. ici i ot 

vrai qu ce ici 

a aura jury le Ti bien fin 

res anndes de ſa vie, puiſqu A la ne ry il 
„ comine je-le for 


du Livre ier“ Cela ſuffit ſe 
e 
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leures pieces qui nous reſtent lui. Dailleurs & Ho- pour rarzs cultor, un homme qui rend rarement un 


race avoit change de ſecte, il n'eſt poſſible que culte & Dieu ; mais un homme qui n'en rend 

de tous les ouvrages qu'il a — is, il ny ; „er 

— — porcat an WIN goe petite 

marque de Enfin fi | 

— og — changement 

— il ——— croyable qu'il Nen ent troyve 
— + age celles qu'il end ici. De tout 

concluds q 
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— &—mo's auſſi, & avoir recours & 
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'Ox'sQuz je ſuiyois aveugle ment les” Tune philoſophie inſen- 


ſee, j etois un libertin, je ne rendois pas aux Dieux le culte qui 
leur eſt di. Maintenant je ſuis oblige de tourner mes voiles, & de re- 
prendre la route que javois laiſſée; car Jupiter, qui ne fonnoit à mon a- 
vis qu'en faiſant crever les nuages des &lairs, ce meme Jupiter poul- 


le ſouvent ſes chevaux tonnans & ſon char impétueur par un tems ſerein. 


= 


2 r ue infrequens afellabatur miles qui a- dence, dilvient les Stoiciens, ſi vous prenez garde aux 
f, alfuien gms. 

* 2 Inſanientis dum ſapientie] Les Stoiciens accu- Epicuriens repondoient ces tonnerres ctant pro- 
ſoient de ſolie les Epicuriens, de ce qu ils ne vouloient duits par des cauſes, naturelles, e etoit raiſonner ſur un 
pas reconnoitre une Providence qui gouvernat tout; & faux principe que de vouloir prouver la Providence par 
Ceſt dans cet eſprit qu Horace donne & ſa ſecte le nom 5 | 


de folle. 

4 Atque iterare cur relies]. Ceux qui on 
* 5 an g Ane 28 ö " gou 
auſh perſuades par ce paſſage qu'il avoit eta deja Stoi- noit le tonnerre, & en dif} à f lente, & c'eſt 
cien. Mais ſans raiſon ; car un homme qui dit qu il de cette raiſon ſuperſtitieuſe dont Horace” © e, 
vent ſe re mettre dans un chemin qu'il a laifſe, ne dit &c. Je croyois cela ſuſſiſamment prouve. Mais il ſe 
p pour cela qu'il avoit deja marche dans ce trouve toujours des eſprits rebelles aux preuves les 

Le favant Heinſius lifoit edu pour relies, & M. 3 Le meme Hollandois done j'ai | 
bo aprouve cette correction, qui n eſt nullement ui a traduit en Latin mes Remarques, a 

Wu | 2 . * . 


5 Namgue. Dieſpiter] Cette raiſon eſt entierement plus rommun dans. les Hifloriths' N dane les Poster, 
frivole & puerile, fi on ne Lentend par ironie. Dreſs gue des tonatrres par un tems ferein. Virgile n'a-t-if 
piter, diei pater, le du jour. * , | 

6 heni wake. l drvidew] Horach anrojt fait | g aq 
ici une t puerilite, s il falgit 1'entendre comme. Non alias cœlo ceciderunt plura ſereno. 
les Interpretes I'vat entendu. Car après avoir parle KG | er 
de nuages dans ce vers, immediatement après il ajou- Ez. aillturs; De ſerena intonuit. © Br Harare 
te, per purum, dans um ain ſerein. Mais ceux qui eit cela pour tres conflant. 1 ve aber feroi rer 
prendront garde à ce que j ai avance dans mon ar Serituſement de cette” raiſon contre lex Eptexiyiews; " 
ment, verront bien qu Horace dit deux choſes diffe- prouver /a Providence. A cette objection — 
rentes dans ces deux ven, qu'il faut expliquer de cet - . 
te maniere : Namgue Dieſpiter igni coru/cs nubila divi- 
dens. C'eſt Id Vopinion des Epicuriens: Car Fups- 
ter, dit-il, gui ne- tonnoit, à man avis, gen faiſant 
crever les nuages par di tclairs, plerumque 8 
tonantes egit e C'eſt le ſentiment des ens ; Pi 
le mime Jupiter tonne auſſi dans wn tems ſerein, c. de la di 


Je crois que ceux wont du gott, renweront bien 
7 pr param) - ont 

teinture 82 — — — gull nya ja- 

mais de tonnerfe ſans nuages; mais Horace parle ain- 

fi pour rendre ridicules les Stoiciens, dont les diſputes 

. Epicuriens fur la Providence Wal- 

laient qu's ceci: Vous ne fauricz nier une Provi- lidement 


- 


10 e Styx, 

NN Contr 
Mutare , 
Obſcura promens : 


I 5 Fortuna cum ſiri 


ſuadera jamais à des de bon 
ne ſer ieuſement une Lond auſſi 

ſion, que 
ſerein. I! n a que Tironie qui p 
& la rendre 


qu Horace don- 
vole de fa Conver- 
ſeroient des tonnerres entendus dans un tems 
e rendre à cette 


' Ode toute ſa d' Horace. 


ee 


. bv: — Rena = 


Souverain 7 r 
re aux pieds e Peut· tre ont · ils puiſc cette 
© ideedans David, 8 endroits que les 
nuces font Je char de Dons &qus re 


| 9 Bro brave talks) Tous ces ver ne 
1 15 ue pour rendre plus ridicule le raiſonne- 
ment des * e 
garde. Bruta n'eſt autre choſe rde 
Sus <pithete el priſe de i done — 
— uſſi donnee aux foudres, — rang 

Cer] Lew Poctes one feine-que le Seyx lien 
— enfer ; mais c'ctoit une ſontaine de l Arca 
—U— — Strab. à la ſin du Livre 


. & Tonariem, un rocker un 
la Laconie, au bas du x7 $ 


gel * y a un antre fort 
Ports one fin que Ion deendon av © 
1171 1 du” wont Atlas, 
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11 . 
hes 
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E Dan. Heinſius eſt le premier qui ait M. Bentlei. La mctaphore eft unte d'un 
FD a rei, f Sanadon 1'a rs RSS » 
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Exit equos , volucremque currum : 
Duo bruta » & waga flumina, 


& inviſs borrida 7. enari fi 
Sedes , Atlanteuſque finis  _ nn 
Valet ima 3 % e e 
& -infiugnem attenuat Deus, I 1 3 
bine apirem rapax | wo 


e aculo 2 3644 $i 


alu, bie poſaiſſe baude. rye ee f 


12 Val ima fummis] Cexcing dr 
aſſez difficiles a entendre, 

lerie, & quill en pry de mon ow = oa croit de la 
Providence. Fe ai, dit-il, u 1 y @ wn Dien qui. 
1 abaiſſer celui-ct, tlever A la, &c. Mit je ſais | wy 


— 4 40 25 2 au 85 


1 Gee 2 Horace devot 6crre | 
il tion entre in bow 
2 ＋ * un e . 

r. s cette tion ne t plus, u au 
An e 


gelle, cel * 
dea, 5 i ur eee mais, 

Cum firidore acute] Horace à tant 
e Ode d foodres & de tonnerres qu'il ſemble que 
ſon imagination Echauffee nous ait peint les prompts 
eftets de la Fortune ſous Videe de la foudre, qui vient 
tout d un coup avec un bruit Eclatant, & tranſ 
d'un lieu à un autre des pointes de clochers, &c. 


on auſſi fort bien entendte ce frideor acutus, du 
bruit n dont Horace a 
dit ai Si celeres quatit pennas. Si la * 1 . 


met a — des ailes #5envoler, &c. De quelque 


© maniere qu on Hentende, Fimage et ins belly & th 


poetique. 


LIV: I i 

voyagenr, 

autre. 
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La maſſe de la terre tremble au bruit de ſes tonnerres: les rivieres courantes, 
le Styx, T horrible ſejour de affreux TeEnare & les bouts de VAtlas en font 
Ebranles. * Dieu peut changer les valées en montagnes; il peut Eleyer celui 
qui eſt dans la pouſſiere, & faire tomber dans la pouſſiere celui qui eſt Cleve. 
Je le ſais; mais ſais auſſi que c'eſt toujours la Fortune, qui avec un bruit 
Eclatant enleve le diadEnie de deſſus la t&te de Tun, & qui ſe plait a en 
couronner la t&te de Tautre. | Autre n 


« Ditu Sago br profits oY Ee , tn tirant de Ia þ 
8 — La Fortune aver un bruit aigu a enleve le ſommet d ici; abt 26 


K 
; 
2 
: 
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52 


route, ajoute · c il, ne peut etre que la ſecte des Stoĩ- 
Or 


ciens. comment prouvera-t'on qu Horace ait ja · joute 
S cette 
que Lon ſe tourne, la legon ordinaire neſt pas foute- oe 

la 


nable. | 
7 Nie 
ara. Dhabiles Interpretes, dit - il, ſe font mepris-4 


I 


oF 


Palme: agit, laxi: per purum immiſſus habenis, 
Ce Pere ne convient point avec M. Dacier, qu'Horace 
© EIT ene 


4 
14 * 


rere | 
| Bgit nen, wolucremque currumz 
our I! des Epi * 
pour ee W | 


Id ris e . 
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AD nn 
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W i vp Diva, gratum que regis Autumn, L 
Preſens wel imo tollere de grade * 
Mmale corpus, vel 2 

3 4X;  Pertere 5 -— TE ms BIN 
25a 55 . pauper . ambit elend prece. Aol 
as; eh 98 Ku it colonus : te dominam equoris, «gh _— 
n Dnicumgue Bithynd "lace WH 
2 e Carpathium pelagus carand.” - | | | A 
_—_ 2 Tie Dacis aſper , te pr 75 4-4 I . 
f Ft as 1 10 Urbeſque, genteſque , Lamm ferox gw no nt 
* ee "-  Regumgue maires Batharorim," wm 
pt ” Purpurei metuunt tyraun; , ils ad: 
wmmuiarioſo ue pede proruas | pie bee K MG 
2 enn columnam : neu popu Maler Feb ä N 
2 ate ogg arma celſantes, ad arma 8 n 
. W aa an Pings.” at 2 


bo geen: A. L il. On vom la fs Re 
10 5 rs —— Antium 


tunium, Nettunio. Elle — 
avoit 1a P _—_ fort — — 
2 Præſen. mot eſt encore que potent 
car il ſigniſie gui peut tout-a- -I*beure mime, dans un 
2 


Vel] Pour etiam, — ee plus bas degre 
Imo de grads}; "Du plu % 4 * Ae 
Letat le plus abject; ute 


conduiſez. les vaiſſeaux fur la 


— eſt ici Fekealier, & hc fait alluſion 


aux morts qu'on 
3 Mortale corpus 
un corps pour une perſonne. Les exem 
uens dans les bons Auteurs. Il y a des occaſions od 
„5 
en e e rinces 
Ee Reis. r 
dans le ſtile bas, & dans le comique. 
5 Pauper ambit] Cet ambit eſt beau Neſt pris 
la coutume des 2 qui allolent ſolliciter — 
üs > pings a des charges, ou qu'ils avoient be- 
la protection des Juges. Car eſt proprement 
ondire, & de Id la ed employs pour enter prier, 


olicits prece ] Ce folicitg exprime fort bien Vem- * 
ent & Lardeur des prieres que I'cfperance, ou 
crainte ont fait naitre. 

6 Te dominam eri] Horace fait ici la Fortune 
maitreſſe de la mer, comme Pindare a dit d'elle dans 
Ode douzieme des Olympioniques : > 

haute mer. 
quoi on a donne r la Fortune, not 


ſoit devant la porte de la rue. 
Les Grecs & les Latins ont dit 
en ſont fre- 


=» other la navigation, & au com- 


7 Bithynd] Un vaiſſeau de Bithynie pour * 


SA”. ASP ww ec. 
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Dr 


DE-, qui prenez plaiſir à regner dans Antium , & qui du plus 

bas degre on fe trouve Thomme mortel , pouvez Telever en un mo- 
ment, & changer en triſtes funerailles les triomphes les plus ſuperbes, 
c'eſt à vous que le pauvre Laboureur adreſſe ſes prieres avec un empreſſement 
plein de zele. Tous ceux qui courent les mers reconnoiſſent le pouvoir 
que vous avez ſur les flots. Les farouches Daces , les Scythes vagabonds, 
les villes, les nations, les fiers Latins, les meres des Rois Barbares, & 
les Tirans parés de pourpre; tou? vous font bommage; ils craignent que 
dans votre colere vous ne renverſiez la colomne la plus affermie: qu un 
peuple aſſemblé ne pouſſe par votre ordre les plus pareſſeux à prendre 
les armes, & qu il ne ruine leur Empire. La cruelle Neceſſus marche 


toujours 
. a | 
i ho . — for der widifſttue bs Bitbyuie. 
| — 3 1 | 
-* Bt gut we brif Empire. | of "4 = 


vaiſſeau que ee Gi, La Bithynic eſt une province de fervis en cs esd. Vixgile, Horace, 4. Dorat a 


I'Afie au- deſſus d Ihium. . 

Laceſſit) Laceere eſt proprement attaquer, prove- mence à etre odieux 
& il eſt dit ici dans un ſens figure, comme dans i! a été pris — capers pour n a/urpa- 
— 8 e is ſouvenir que Donat ne parls que 
9 Te Dacus Dares, Grecs apellent Ge- de ce qui geſt fai | 2 
Js, quoiqes — no-defibe te remarque ſeroi chez 
Danube. Leur pays comprend aujourd hui la Tranſ- les Grecs ce mot fut pris ntõt a- 
i alachic & la Maldavie. prouver 


84 
Ho- 


10 Laviand fovex Le Latium eft 
ai Roma : 11 


5 Monſieur Edouard Zurk, qui a cru que par cette co- 
—. inturne. Ho- lomne il falloit entendre Auguſte! Quai |. tous les Ti- 
race I'apelle feroce, parcequ il produiſoit de fort bons rans & toutes les nations craignoient * 
ſoldats u 


12 Purpurei] De poarpye, pour purpurati, habillis d re entendre que tous les Tirans & tous les peuples les 
— — — craignent ies ke 
Tram] Je crois qu'Eſchyle & Archiloque ont ts 15 Ad arma, ad arma] Cette repetition & ici beau · 


les premiers qui ſe ſont ſervis de ce ny coup de grace. * ere 


dans ces premiers tems qu un nom de dignite, comme 16 Imperiumgue frangat 
Roi, Prince. Les Latins sen font preſque toujours nn” INE 
2 


vant la Fortune, comme les Licteurs & les Huiſſiers 
devant les Conſuls, . 
„des coins, des erocs & du ſondu, 


Tk 


E 
11 
4 
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e 
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7 Comme il a dit, Ode vingt-qua- 
, dira —ͤ— Ta. 
dra Neceſfiras. 
a — 


.f 
b 
1 


telum. Horace apelle ailleurs. 
Neceflite, . Br Ode 


De e par mere: 


Des cibus gros comme des pou- 


o DE XXXV, LIB I. 
Te. ſemper anteit ſæva Neceſſitas, 


Fo, } Clavos trabales cuneos manu 
Geſtans abend: nec ſeverus 
20 4 Uncus cheſt, liguidumque bum. 0 854 
| Te Spes & allo rara Fides colit - | 
1 . Velata panuo: nec comitem ablage, , „ 
th. T3 * Ucumgue mutatd potente * 4 e Wi; 
amm ants Veſte domor inimica linquis. ; | D 4047. 
2 "At wulgus inſidum & meretrix retro Adee 
25 10 . Perjura cedit : diffugiunt cadis 8 * ud 111 b [7 * {9 
eros ohh, 5 Cam JJ... Oo oO 
- N NN t i Ferre jugum * dolofi. © | So 4 | e Js | | f 
1 * briſer un li is KEN 1 "I 
car ils ont W un 1 Si Rh 
2 ter N 2 | Sammie e , M 45 
Frangere br des airs, pour gdter, 2 a d | ; ; Bb: 
Pair que Jes a” pris dans un miroir. = 2 rn dee 9 
: Pen tentavit omnes waltus , i ereilt Nicefart plante di diamant 
inter. amantes riſus frangere. Apres x elle” eur cer ſuperbes tdificts. 95 I 
FEXEE; miroir tous les airs que /'on * 
ient6t quand on avec wn amant. Horace Les clous, les coins, les eroes & le plomb fundu fer- 
a dit de meme, Faser Imperium , briſer un Em- vent # lier & à ferrer. Arnobe en parlant des ſtatues 
pire, pour Ie rainer, l. . Mais il faut remar- des Dieux, qu'il faut attacher pour les empecher de 
quer auſſi que ce mot eſt venu 3 Horace de Vide me- tomber : — — ry 
me de la colomne , comme il eſt difficile de renverſer tentari, interque omnes fins, K 
une colomne fans la briſer turas plumbum iri ffufum , 
Den des chewiller, des 7, des cer U des | 
de la Fortune qui à Antium ; ou que & on bud avec du plomb fondu les wider 
Seit un tableau de 1a main d'Horace,, & je doute qu'il tre-deux der jointures. Et plus bas: Quid miſerius bis 
y et un meilleur Peintre'de fon tems. On ne Me aut quid infelicius poterit quam fi eos in Ab un- 
2 voir de plus ni mEmede plus ci retinent & indtiones ? N te plus 
On voit dans ce tableau la Neceſlite qui marche de- malbexrenx gue cer Dieux, g ili ſont attachis à In ba- 


fe avec les crocs & te plomb. Et c'eſt ce que le Pein- 
tre a mis NN IN — 46-4 
'elle 2 me ortune , & Sil 
— 2 r aink , tous les hommes — 
Platon a donnt de me- 
au Plaiſir, —.— 


gon 1 violente que ces paſions font 


wes Horace apelle ces crocs 

ils n'epargnent " 
—— crocs done ron 
ceux qui —— — 


22 
2 — 
mais dans ne ns C'eſt pou 


Hefiode "rd ggents beaucoup def pong 
Pandore , qui eſt la meme que la — 
— eder toutes ſortes de maux , 


— n 


A 


* 
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toujours devant vous, ayant dans ſes mains d'airain de grands clouds, 
des coins, des crocs, & du plomb ſondu. L Eſperance & la Fidelité ve- 
tue de blanc ſont à votre ſuite, & ne refuſent pas d etre vos com pagnes, lors 
meme que dans votre haine vous abandonnez les maiſoris les plus puiſſan- 
tes, & que! vous prenez vos habits de deuil. Mais le peuple toujours 
perfide, & la courtiſane toujours infidelle, ſe retirent. Aprés que les 
tonneaux ſont vuides, les faux amis diſparoiſſent, fans le mettre en peine 
de nous aider 2 ſoutenir le poids des diſgraces qui nous accablent. Deeſ- 
ſe, vieillez a la conſervation de Ceſar, qui va contre les Bretons aux extre- 
mites de la terre: prenez ſoin de cet eſſain de jeunes gens, qui font deja 


+ # I? ral 
, 


fairement la compagne de la mauvaiſe ſortune. Car _- 25; At vnc infidum if meretrix retro 
qu on õte la fortune, il ny a plus d'eſ 1288 ate] Voici ceux qui qui 2 qu 
Et alle rara Fides velata fyanno Le vieux Com- devient contraire, le ire, les 
mentateur raporte que pour /acrifier à la Fidelitt on faut amis. Car tous ces gene- ld n'aiment que 
cri, la tete dun woile Hane & Von pouroit re- e les faveurs de la 
R Pretreſſes de Jupiter Fortune. On nen peut attendre aucune 

Flaminice) &toient dites velat vg, fidelite.. Que ce tableau eſt bien peint d aptꝭs Na- 


leur tete ẽtoit couverte du voile apelli fla tare! 
BT ce —— 26 Diffugiunt cadis cum fes ficcatis] C'eſt une 


ge 
doit etre entendu implement. La . Fidelite -<toit r 


habillee-de blanc, pour marquer fa purete. Velata, la majeſts de cette Ode, qui ne fouffrir 1 
ceft-a-dire,, babillzez car vnn ignite ſouvent a de cette lie & de ces — AY * 
habit, Le Gloſhire velum, welamen, Lanier, ha- 27 Amici ferre jugum pariter df] Tous les a- 
bit; & velare n'eſt autre choſe qu'babiller, ou comme mis ne ſe retirent point, mais ſeulement les faux , 
diſent les Grecs, ozeme Jos, couvrir, oxias ox4- ceux qui font 4%, Ac. Mot à mot, Jer amis trom- 
_ Hats couverture, pour habit, Homere & ail- peur d porter tgalement {e_joug, C'elt une meta 
es Ca. de 14 que. canaditine. cage dans notre . » & Horace a 
langue, convert, pour habilli, witn, &c. - traduit ces vers de Pindare, de Ode dixic- 
22 Nec comitem abnegat ] Il faut ſous-entendre . me des Nem. | 
Nec ſe tibi cute abnegat. La Fidelits ne refuſe þ et $443 
4 vous ſuivre, F 
rr ee 
d'abord. qu Horace dit le contraire de ce qu il veut 
= Voici, a mon avis, comment i] faut le prendre. 
La Fortune ne quite jamais perſonne s mais i- 
1 Horace nous en donne an de com: wy 
me d'une femme magnifiquement parte, qui ſe tient 
dans une. maiſon, 7 Lorſ- 


noble que ſoit cette idee, & 
ſoit Jex preſſon. je ne is m empeche 


qu elle eſt ennemie, il nous repreſente cette meme fem- de d'Horace, parcequ'i} 

me qui change d'habit, qui-retire ia faveur, & qui a- & qui ne peu- 
onnant. aink la conduite de cette maiſon qu elle avoir entre elles aucun raport. Lider 

fayoriſoit auparavant, en laiſſe perdre tout Ieclat. avec 


Horace dit donc que la Fidelits accom toujours 
la Fortune, & ne ie rebute pas pour ſon 
elle s'attache à la mauvaiſe Fortune comme à la bon- paraiſons, il anroit ẽté dans la regle, intre veniam 
A RO EY — 5 why wag tatzs; car il eft e leur. 
 infidelle, ce qui ne t. Mais ceux qui ſem- imagination toute 
blant de la U 

la plupart de faux adorateurs, & c'eſt ce qu'il ajoute. T3 


| 
| 
| 
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pry eo Serves iturum Ceſarem in 1 
| _»*& Orbis Britannos, & jurvenum'vecens 40 


r . , on | Examen Eows , timendum 
mania Furtibus, Oceanoque Rubro. WY 21074" 2446) BET? 
ee: 1 cicatricum” & - ſceleris tes eee ang ee 
4 4234 Hue uid nos dura gui, 4 5 £1 3, 4194 
STI Wo. Aus quid! intattur wefaſts © 5 Ares 
Dee " Diqurmus?" unde © manu juveniunt L. 
Mann —— comtinutt _ | n 
n 24008: Aae _— arts? O utinans noud ' [£91799 "4t ob ole 
"5:0 3 5 diffingas ue in 
— '* Maſſagetas-; 
_ 
Munn cont ns eu- er 1 
3 — 5 "30x" ala On pre ir FO 
Horace rot 7 8 Pe 
n abeilles. Ii aut J templa” refteeris | | — 
remarquer auffi qu U Horace — . Iabentes' Deorum , & | * ; 
— Be Mldag. > Ancin & fonts - 0 "nigre ftialacre fem. my 8 


vent ſervis de ce mot en ce ſens- Id. 
troupes d Auguſ 


31, Eois timendam partibus | Ces troupes 
te Etvient formidables 2. 1'Orient ; car les Parthes E Horace prie la Fortune de remettre à la 
epces qut- avoient été EFmouſites dans les guer- 


Auguſte n'allat "ie venger de la defaite 
9 res civiles, de les refaire for Venclume , . 


38 —— Il n'y a rien & changer dans ce 


| Roupe, — 2 quoiqu il fignifie — FE . 
a mer Rouge, * 6 | „ ne laiſſe pas de fignifier 
A * auſſi chunger; refaire, Et cette idee d Horace eſt tres 
i contre eux ces mEmes troupes , ſous 1a con- belle & tres poctique, comme fi des &pees teintes 
duite as Largus. VoyezT neuvieme. Rag ths citoyens devoient etre reforgees, pour — 
contre les ennemis de IEtat ; — Bhrotng 


Ce paſſage a été fort mal 
S ment elles ſeroient criminelles, & objet de la- 


les ma}heurs des guerres civiles venvit de —_ des Dieux. 
— on, Ir Fer ds 
4 Fratrumgye ] I faut fous-entendre interfedorum, i mer de is Soxiliane 
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Scarpanto eſt une iſle de la Me- le venoit d' tre relevee depuis trois ans e 
e — de Archipel, entre res d Auguſte, & il étoit dans Iordre qu elle * 
a as 


2 l wo ws. . : x 1 2 . 
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trembler Orient, & les .peuples qui, habitent les de la mer Rou- 
ge. Helas! nous ſommes honteux de nos cicatric de notre crime. 
Le ſang de nos freres que nous avons reEpandu nous „ fait horreur. Que 
n avons. nous point ole entreprendre dans ce malheurgux fiecle de fer ? 
Prophanes, a quoi n avons. nous — ap En quelle rencontre la crain- 
te des Dieux a-t-elle arreté les lacriléges de nos j gens? 
Eſt- il des autels qu ils ayent 3 TY puiſſter vous * nos Tees: 
dont la gm eſt emouſte! er. les . contre les Mſſagetes & 
les Ara ! ; | 


10 IT. uud 1 Z AU 
c A. AY | * le V . N 1 OD E 
MER OCT 
LAR It * us sun de ds C : * 
ce. Le P. S, mer un point age. 9e, u. gf. Cel EASY, utitur fulminibus , 
gardant la ſtrophe ſuivante comme an qu Fa- ut , wubi fe de occafto, in Aunty ar 4 apo denier ? 
Loi an 1 h ortune pour la Republ —— peut 
29 In ultimos orbis Brian) Ml: * Hendlei wan; — . naturelin, — 1 Ker Ne que eo 
qu'on liſe oro au lieu d'orbis, & M. Cunip met Pete gjoute de cette ſignification ne tombe 
ultimi pour ai, , Lune & Pautre e dit point la meme, mais fur les 
le P. S. eſt fans autorite comme ſans neceſlite. autres mots . 3 11 C'eſt donc 
39 JIncude diffingas Bentlei veut 


tend que d:iffingere eſt oro lee ; a WF: 4 men ge MB — — oben — 


defaire & non pas refaire , reforger de nouvead, & que tous uſerits & imprimes. 
Ned peut par conſequent convenir a cet endroit. — — introduire recoctum au lieu de 
e le 


rinci t le P. 8. fans avouer retu/um:, il ſe Gn dee 
Cala ta Erez. , e eee e . 
rum diffing ris Maſon, nous fait aſe voir uy lieu de recofum , e ot bit dah 

n'entend . qu'on Ste aux Epees Jeur 8 ius a txouve dans un manuſcrit, que le Vieux 


miere e, pour gen tenir la, comme Ki Yon — a mis dans (cs remarques ſur cet endroit 
ne 4180 Ai lervir ; mais 1 qu'on les 1 
mette ſur Venclume , pour leur ce qui emp Tit a atum. Or, 
erdit de s en ſervir contre les ennemis de Empire dit commaſſarum eſt . i 
omain. ' Ainfi diffingtre forrum in Mgſagetas n'eſt Y amy de eum. Ce Criti 
* choſe que Yo Morte, ut ta i melius Paint we * permetira de lui dire (Ceſt toujours le P 
aſſagetas. Lugrece ayoit, employe cette waniere ue ferrum alum ne bee 
de ho 1 Horace. Cen zu fixieme Liy, Ney l ue ferrum in im cpa, u 4 
edt A Eur <pailh, al, mis en maſſe, c qu 
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dans le texte. 
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-  -Nulli plura tamen dividit Nals, 
Quam dulci Lamie : memor 


co Ade non alio 


rege puertiæ, 


Mutateque 1024. 
10 Crella ne careat pulebra diet not: 


. 9 ts 749-4 du 730. 
© 1 Ee 'thure'& fa] La mulique & Tencens e 
Etoient de tous les ſacrifices. 


de ne pas 2) r dam I 
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hut e fur mer , / clara 
qt apaiſa ce Dieu en lui i 
cheval. 
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hs de Neptane, 2 
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fut voti re, 


3 Numide ] Plautius ou Plotius Numida. 
Th ps an que Ton a crit tow 


Heer id ab ultims] T 
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Vec Tencens, la muſique & la victime que 7ai vonee , je veux apai- 

ſer les Dieux tutelaires de Numida, qui à ſon retour d Eſpagne 
ne ſe laſſe point d embraſſer ſes amis, prineipalement ſon cher Lamia, 
avec lequel il ſe ſouvient d avoir pale fon enfance ſous meme Gouverneur, & 
d'avoir pris la robe virile. Que ce jour ſoit done marque de blanc. Que 
Ton n'&pargne point les bouteilles. Que on ne ceſſe point de danſer 3 Timi- 
tation des Saliens. Que la grande buveuſe Damalis avec ſes grands verres 
de Thrace, ne vienne point à bout de Baſſus: que Lache, les lis & les 
roſes ne manquent point'au feſtin. Toute la troupe jettera des regards 
pleins d amour fur > qui ne Un ſe ſeparer de ſon nouvel a- 


2 — 3 fer amit, We feed OD ME: 
amali; ne ſe ſiparera point 2 ultere ( amant } plus embrefſente "que bs due 


— 


9 Mutat fimul 8 bee Catit, Cibi minimi erat at- 
222 l. ei fere. 2 & /ans au- 
ment de robe; parceque les Ne one — "licateſſe. Damalis el comms ty Gen pong 
wine jcaal I reve Fea pear prenied i jab oh — pour Damaris, qui eſt un 
ae, ge v'ils quitoient leur Gouverneur; ce qui Damar, Damaris. 

t avec beaucoup de folemnite. 14 Threicid amid! Amyſtis eſt une 

10 Cra ne core] Les Thraces ont A les pre- boire, lorſqu on avale un plein verre tout d'un 
miers qui ont marque les jours heureux avec de petits Horace Tapelle Thracienne apres 
cailloux blancs, & les malbeureux avec des noirs. Les quelle eſt de f 
Grecs ont imite cette coutjù¹me; & cela a donné lieu Manches 
au proverbe, mar ner un jour de blanc, pour dire, fe- 
moigner une fort grande joie. * Crefſa gata eſt done 
ic une marque bla _— nota, pour nota 
Cretica, parceque cette terre che, que nous a- 

craje, eſt abondante dans cette iſle. Un tres, 

vant homme I's expliqué du vin de Crete, no- 

ta vin Cretici. Ce qui ne convient nullement ici, 2221 Theocrite a Fr verdaut. 

comme je crois I'avoir ſuffiſamment dans ma Lache eſt fort propre A faire des courounes.,... 

Es Prompts] ee que Fo . da Liv. II.. Breve] De peu durce, ee, "I 
rompte] Deprompte, que Ton a tires de fon 17 Omnet in Damalim. putre I 
E ge ſort mal explique ce 


wy Morem in Salim] Les Saliens &toient les Pre- ent, que tous jetteront es —4 
tres de Mars; ils faiſoient leurs proceſſions en chatitant 4 ; la * 
& en danſant. 
13 New multi Damalis meri] Les Grecs & les La- 
tins diſent an homme, 4 pour be e . 
om. . 
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Ambitioftor] Ce mot eft fort beau. Ambire, envi- 
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mant Numida, Tembraſſera plus '6troitement que le lierre n'embraſle les 
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Reine furicuſe , enivr&e de fon bonheur, & aveuglée non, T4 


mettre toutes choſes, menagoit de la derniere 


chenes. 
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E enen M710 "Hperare , Fortundque -dulci | : 
Ebria: ſed minuit furorem 
Vix una ſoſpes navis ab ignibus : 
Mentemque hympbatam Mareotico 
15 » » Redegit in veros timore r 
+... Ceſar, ab lalid volantem 
\ Remis adurgens ( accipiter velut | 
|  Molles columbas , aut leporem citus 1 
Ng Venator * campis nivalis | 
20 AEmonie ) daret ut catenis 
— rn Fatale monſtrum, "que generoſuß 
Terre querens,” nec muliebriter pl | 
Expavit enſem; ner latentes © 
n Caſſe citd reparavit oras. 
£2912 ant ” Huſe '& jacentem viſere regiam 0 
e o 10:9 Vulen ſereno fortit, & aſßpera . * „ ide 
Ane 2 * 15813 Was are N eb bann wor let 
Corpore combiberet venenums & CA 


_ 3 P 17 \ 
* 


ue e daun, 95 re ae 


aink& cauſe Jos f feſtins continuels que Fn —— 


avec Antoine. Le _ 
marais Marea, ou M, . —— 


®* Horace vent done dire que ces feſtins continuels & ce 
vin Marcotique avoient fi _ _- * 2 
elle avoit congu & de vaines 
Lond þ oben cela arrive ordinairement d crux * 
ſont vres. 
16 4b Trali# volantem remis e 
tre, en fuyant d Actium pour aller a Alexandre, tenoit 
+ le meme chemin que ſt elle füt partie d'Italie. Ceſt 
pourquoi Horace dit, ab Italia volantem. Ce qu'il 
ajoute- eft faux: Auguſte ne ſuivit pas Cleopatre lui- 
mme: il  contenta d'envoyer apres — 
vaiſſeaux qui ne purent la joindre, & il paſſa en 
co, de là en Aſie, revint à Brindes ; un mois a il 


retourna en Grece, de la il * te en 
On n'a qu à voir „Liv. LI. — 
dit done qu Auguſte — il 


veut dire qu'il la fit pourſuivre. 
- 20 R,] La Theſſalie toit apellce HEmonia, 
Strabon, Livre neuvieme. 
Daret ut catenis] Auguſte ſouhaitoit de prendre 
— 42 la e en 1 & r 
ſon treſar. 
22 ver 
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767 
paroit des funerailles a Empire; mais un ſeul de ſes vaiſſeaux % peine 
ſauvé des feux (d la bataille d Aﬀtinm ) rabatit une partie de ſes folles 
elperances , & ſon eſprit deja trouble par le vin d'Egypte, fut jetté dans 


de veritables craintes , lorſqu elle aprit qu'elle Etoit pourſuivie par Augul- 
te, qui pour mettre à la chaine ce monſtre fatal, voloit - apres elle, com- 
me un épervier vole après les timides colombes, ou comme un... habile 
chaſſeur court un lievre dans les plaines de I'Emonie. Cependant elle 
qui ne cherchoit quà perir dune maniere plus . genereuſe, - naprehenda 
point, comme une femme, la pointe de Tepee; elle alla © point à force 
de rames gagner des terres &loignees. Au contraire devenue plus fiere, apres 
avoir reſolu ſa mort, elle eut la force de voir d un air tranquile fon pala 

en cendres: elle eut le courage de manier des ſerpens, & den faire paſſer 
tout le venin dans ſes veines, pour Sempecher d'&re: emmense * ſur les 


Þ Emonie neigeu/e 
© Cachtes. 
| 4 Sur les cruels Liburnes. 


| 2 Noe muliebriter expavit enſem | Car elle fit 
tous ſes. efforts pour ſe tuer avec Tepee qu'elle portoit; 
mais elle en fut empechee par Proculeius, qu Auguſte 
avoit envoye pour la 
23 Nec latentes claſſe cies reparavit od, 


le ſimple le parare, petere, aller 
8 ya point e x aller cacher dans 
des pays Eloignes 


Myer md Elle ne le fit pas veri. 


tablement; mais elle avoit pris des meſures pour le 


faire: car Dion &crit qu'Antoi 5 
ſecretement, en cas de 

hone hs eden te fare rivaling 

d urgent; r dar a 
mer Rouge. II y a de Ta 40 ds Jeet bg. 
tes à ce dernier deſſein, Ir 
tarque & Dion, ond for 

C. Didius, Gouternenr de —ͤ—ê— 


vaiſſeaux qu elle —— dans le og Arablque 
La cor M. Bentlei a faite en lifant pexe- que 
travit, n'eſt neceſſaire. 


25 Regiam] Son palais d' Alexandrie. 
26 Yultu ſerene fürtit] Elle fuiſoit paroitre un vi- 
ſerein, pour n'etre pas obſervee, & pour a- 
voir le tems d' exccuter ce qu elle avoit reſfolu. Com- 
me Virgile a dit de Didon: Spem fronte ſerenat ; 


gu elle —— for An 
=." Front 


Hes! 


Aſperar tracare ferpentes] ene & Dion c 


vent E 
2 ts trouva ſeulement au bras 

x petites marques ivides, comme deux piqueures, 
S de croire qu elle Conn ho mor- 


. c'eſt fur 

en Fd Ida Liv. 1 HI. 
e eggs! or admor/a colubris. 

I, . 1322 


ne pl 


Et fur, ce paſſage . 
Penton de a er ples yer — 
Nel waren chius a écrit, comme Mon- 


Oo I's remargud dans fon Hiſtoire, 


gue 
cette Reine ts is wigire for ow fol ds ofad oh en 
wat 5 feau beaucoup micu ſuivre en cela le Poete 


_—_—_ 0 8 25 Liberais rr 
& c'eſt un ablatif qui a deduaci : c'eſt 4 quoi 


la plupart des Interpretes ſont trom Les Libur- 
nes Etoient de rae eras dont ſe 
ſervoient les Li 
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Non bumilis mulier triumpbo. 
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vaiſſeaux d' Auguſte, comme une captive ordinaire, & pour eviter dorner ſon 
triomphe, elle qui navoit pas moins de grandeur dame que de naiſſance. 
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Exs1cos od; , puer 


Diſplicent nexe pbilyrd corone : 
* Mite ſectari, roſa quo locorum 


Sera moretur. 


Simplici myrto nibil allabores 


Fedulus curo: neque te 
Dedreet nyrtus, neque 


Vite bibentem. 


& le ier Alcibiade de Platon, 
cihinde que of prend garde aux 


dit a Al 
richeſſes des Perſes, à la de leurs habits, 
3 la prodigieuſe depenſe qu ils font en parſums & en 
eſſences, à la ſoule de leurs eſelaves, a tout leur luxe 


& i toute leur delicateſie & leur politeſſe, il aura hon- 


ng OI, 
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XXXVVIII. | 


apparatus : 
» app B 


miniſtrum 
me ſub arid 


te de lab bene, en & devant f i 
2 Diſplicent ner philyr a nay; eſt propre- 
ment I intericure de Parbre. Les Anciens avec 


une pointe d'aiguille ſeparoient cette ecorce en de pe- 
— — qu ils apelloient ii & pbi- 
de bras, od ils &crivoient. Ils sen ſervoient auſſi N 


Pun fimple reps | 
ns les , , - | 
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orner leurs couronnes, qu ils entouroient de ces | 
delettes, de la mEme maniere qu'ils ſe ſervoient de pe- 
tits rubans de laine , 22 . 
Voyez Feſtus fur ces deux mots. 
err 
avoir en hiver & 
cate ore be 5 Nat * 
" 5 Sianplici. e] Si e „ 
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enn . gn wet . 
e fogt bales neo eee 
lettes de tilleul. Ceſſe donc te t informer od tu pouras trauver des roſes 
tardives. Je ne demande que des couronnes de ſimple mirte, ſans que 
tu y laſſes dautre fagon.. Le mirte fied bien à un laquais comme toi; 
& il ne me fied pas mal, lorlque je bois ſous Tepaiſſeur dune treille. 
dans le meme ſens. — e 


paroles que j'ai traduites 
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LE SECOND LIVRE 
DES ODES DHORACE. 
A CAIUS ASINIUS POLLIO. 

oO DE I. 


Th 5 OLLION, lorſque vous Ecriver les guerres . qui 501 


rent ſous le Conſulat de Metellus, que vous en expliquez les 

9 cauſes, les defauts & toutes les particularités differentes 3 que 
vous parlez des viciſſitudes de la Fortune; que vous nous de- 
couvrez. le ſecret des funeſtes ligues Princes , & que vous expolez à nos 
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nue, il n'a plus rien à craindre, En louant cette 
Hiſtoire, en deplorant les guerres civiles, & en rejet- 
tant la cauſe de tous ces funeſtes Evenemens ſur des 
circonſtances auſquelles ni lui ni ſes amis n'avoient au- 
cune 
* , it a deja prevenu Tefprit . 
mis à couvert par ce moyen. Peut · ẽtre auſſi qu Ho- 
race fv eraint yas tank pour a & poor ſis amis qu'il 
craint pour Pollion. Dans les conj od Von' etoit 
alors, I' Hiſtoire des guerres civiles ctoit un ouvrage 
bien delicat, Sl Ae de, gat Pollion , 
auſſi attache qu'il etoit a Antoine , ir ye: 
menagemens neceſlaires ne 

te. Nous allons voir | as gt Poete 
traite ce ſujet, quoiqu'il neut alors que vingt · ſix 
ans. 


* „ reſte comme: je viens de parler de la 
du ſtile de Tite- Live, je me ſens oblige d ajouter ici 
que 3 Chevreau eſt perſuade que la Patavinite, 
qui a 2 a Tite- Live par Pollion, ne re- 
le ſtile. Les 

| 1 une inclination naturelle pour la Re- 
publiq 1 par cette raiſon amis de Pom- 
Tre lion , qui ſuivoit le parti contraire , c'eſt-a- 
140 & to 1 

a Tit-Live qu il ẽtoit dans les mẽmes 

— >. 5 Hiſtoire il moigaoic 


de paſſion pour Pom pour Ceſar & 
-Antoine , F ce * Patavibite. 
Ce qui rend ce ſentiment vraiſtmblable 1 Nh 
qu ce dire yg 


Jace a mis civicus pour civilic, comme au contraire 
> "a dans ce vers du VI. 


2 eſt ce que les Romains apelloient 


is 


ce nom ; mais quoique 


c 


, Un'y e 
3 Le pre- 
Celer , qui gut pour 


Collegue dans fon Conſulat L. Afranius la 


part, & ſur des tems qui ne pouvoient 2 


vinite 


les Romains 
| E EET 


| Es Aal cl n « cu plaſieurs Conluls de 


SS EASY 


de Ro- 
me 693. & autre eſt 2 Cecilius lus Pius 
Scipion , que Pompee ſon gendre prit pour Colle- 
gue dans lon troifieme Conſulat I'an de Rome 701. 
eſt queſtion de ſavoir duquel des deux Horace a 
youlu parler. Torrentius s eſt declare pour le der- 
nier, parceque cette meme annèe Pompee publia une 
loi, par laquelle les abſens, fans en excepter meme 
Celar, ccoient 2 des & Ce — 2 
apu * utarque qui 
— Vie ompee, que la mert do Jolls, fem- 
me du meme . Etant arrivee environ dans ce 
tems-la , une — 9 dans Rome; 
que Lon commenta de ſedition & de 
re, 2 oe de Craſſus 
de mettre 2 Ceſar & Pompte, qui 
n'ay 0 7 pendant que ce tiers au- 
is puiſſance du 1 Florus 
Grit in mie choke. dans le chap. II. du Livre IV. 
Mais comme ils &toieut dans une crainte mutuelle, leur 
haine tclatd bientit apròs la mort de Craſſus & 47 
r mari RT 
encore quelque union entre ls beau-pere endre. 
Voila tout ce que Jon peut dire — apuyer I. ſen- 
timent de Torrentius. Mais il y a bien des choſes 
e ee La premiere, qus je trouve i. 
cette 


ul; Pompec 


ae Eng mow Or il eſt inoui 
—_ donne a Vannce le nom du 
la fin; 
qui avoit en 
ordinaire: c eſt· A· dire, qu 

de Janvier. Horace 


— — 


reſtoit plus de anne 


Conſulat 2959 
Etoit 2 charge le 
n'a done — wr Tannte dect. du nom de Mé- 
tellus; me paroĩt inconteſtable. D ailleurs la mort 

de Craſſus & de Julie 3 arrivee- dix · huit = 


rle i ict de Metellus = = rv Fate 


quel P avoit  raporte. le commencement des 
S parceque cette mEme annte Ceſar, 
raſſus & Pompee firent enſemble cette ligue qui fut 

fi ſuneſte au Peupie Romain. Florus a meme ſuivi 
en cela Pollion, car il commence ſans contredit la 
eee, I pllge le Conſulat d'A- 
& de Metellus. Le eſt tres remarqua- 
2 tante calamitatis eadem que omnium, vi- 


mia felicitas. Si gui dem — Metello, L. Afranio Con- 
guum Romana s toto orbe , recen- 


deux ans aoparavant. 


teſque vidorias, Ponticos ores triumphos is Pem- 
is theatris Roma cantaret, nimia Pompeii potentia 
otioſus, ut folet, tives movit I etellus 


_— retæ triumpbhum, Cato adverſus poten- 
e, obliguus, detrectare Pompeium — — 


ic dolor tr „ & ad afdia 
nd ee oe 25 


Sic igitur Caſort wig- 
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nitatem comparare, Crafſo aupere, P 

jentibus, omnibuſque pariter potentiæ cupidis, de in va- 
dendd Republica facilè conmvenit. La cauſe d'un fi 
grand malbeur fut la mime que cells de tans let au- 
tres, la trop grande felicittG, Car fous Ie Conſulat de 
Merellus & A Afranius, lorſque la Majeftf Romaine 
toit adorie par toute la terre, & Rome 


toit dans le thidtre de Pompie que ſes nouvellet wic- 


toiret & foes triomphes du Pont & de Arnie, la 


3 


rande puiſſance de Pompre attira, me e 
Pordinaire, la jalufie des citoyens oififi. Mitellus 
Catom commencerent & midire de lui A, 


tre par fon naturel gui te 


ceux qui prenoient 
Sow ne garda 


— 


trop d"autorite. 


berent aiſiment d accord de ſe rendre — —— 
Repub - Je ne raporte ict Lopinion de ceux 
—— — de Q. Cecilius Metellus 
umidicus, qui fut Conſul avec M. Julius Silanus 
Van de Rome DCXLIV. ni le ſentiment de ceux' 


i ont u qu il entend Q. Cecilius Metellus 
ius, qui fut C avec Sylla lan DCLXXIIT. 
L'un & autre font i & n ont que le nom 
— 1 
* as Yon a- 
— Ee — 


vant que le tems de fon adminiſtration füt expire; 
que Von ne vouloit point obé ir aux Tribuns qui lui 
avoient decerne le Conſulat: & que Von avoit ordon- 
— u'il licencieroit ſon armee pour venir demander 
Kc. Mais la principale cauſe toit I'envie de regner. 
Voyez Suctone, — | 

Ft vitia] Ce n 


meme guerre civile, apres qu'il ſe fut rendu 2 Tar- 
mee dans le camp de ; Cajur me m fats 
panituit, dit-il à Marius, non tam propter periculum 
meum, quam propter vitia multa, que ibi offendi, quo 
weneram. Primim ntque magnat copia , neque Fo? ond 
fas: deinde extra ducem , paucy eterea, de Prin- 
bus loquor, reliqui primum in ipſo bello rapacei: dein 
in oration? ita crudeles , ut ipſam vicboriam horre- 
rem, maximum autem 1 alitnum i- 


— 


ompeig rerinere cu- 


n chan, 


rorum. Quid quaris ; Nihil boni preter cauſam. 
Epit, Lev 3, Ce paſſage de Ciceron ſemble 
fait expres pour expliquer celui d"Horace. 

Et modes] On explique ordinairement ce modo 
par wices , mais je crois que I on 12 trompe. Horace 
parle de cette viciſſitude dans le vers ſuivant, & ici 


mee = 


, ſes viciflitades..- ' 


ſes 
ne es 
5 „ qu'il a 
| il 


3 
tune 


Grave P * * 7 Q 1 In : 
pretes 4 cru — parle o la ligue d Au- 
idus & d Antoine ; mais afſurement ils 


onſulat en perſonne, comme c'6toit la coutume, amiti6 


eſt , 
remonie des Romains, apellce armilufiriam, 
Y 
ple, Sd your cet effet ſe — en — 2 
23 & ils apellerent cela condere lalrum, 
3 & 
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2440 1 Perienleſs plenum" opus ales öN 
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Gps, 22 Wir 18 Suppoſitos cineri daloſa. | 
aan ſevere Muſa tragedie __ 


oe nets Pm wane oO 
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- 


ſacrifice 
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F 
N 
ö 


L 
8 
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If 


f 
115 
is 
pi 


112 


71 


5 
1 
fil 


denombre- 
yer-par” ce paſſage de Tite-Live, qui dit 
ullus Hoſtilius, apres qu'il eut ga 22 
e den Ala | 1 J a 


e1 


de le 
ue 


de garder un temper. ” 
ment en difant ln veritc. 15 
Pham) Les Grammairiens diſent que ce mot 


comme-ici,-il y a-un-ablatif lous.entendu. Car ple- C'cl-d-dire, abe, [ ia ctndre. | 

num aire eſt pour plenum ve alhe, & 16: a n'eſt 9 Pa os Woe nn Ce paſſage a 
3 _ 3 A ui ont cru qu Horace par- 

- Maniere . 3 ci es ollion, parcegue Pollion 

Hes) lewelt proprement is jou de des, & paree- toit aufli Posts tragique, comme hoes Forks 1 


- 
— 


_ 
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yeux ces armes teintes dun fang qu w eſt poige encore expié, vous tra- 
vaillez à un ouvrage d une dangereùſe conſequence , & vous marthez ſur des 
charbons de feu cachts ſous une cendre tre Faites pour quelque 
tems diſparoltre de notre theätre ces" ſanglantes *agddies , Pollion, qui 
Etes Tapui des affligss, Toracte du Sent, & & quit la couronne de lau- 

rier a acquis un honneur imortel dans ſe triemphe de Dalmatie. A- 
| d | Won unde „int 497th 7 8 : | 


4 9 e n re 
* Due la Muſe de Ia tdi Arvid d or d. 
191 298 Leek rate” anc bas = 
dans argument. Servius y a & mime tromps” gn de la is. Horace n'auroit eu garde d'apeller 
S e 1 ery 8. ls ode eg res publicas. Par publicas res i 
e de Virgile, il ſupoſe que le fixieme & le faut en les Affaires de la Republique ; & ce paſ- 
itieme vers de cette Ode ſe doivent entendre de prouve manifeſtement que Pollion étoit Conſul, 
PHiftoire, & celyi-ci des Tragedies. Cela ek entiere- u Horace ; cette Ode; car i eit de 
ment opoſe au ſens d' Horace, qui 'a poi 


tout vouly parler ici des Tragedies de Pallign, mais 

ſeulement de I Hiſtaire des guerres civiles, dant les en public; ne 

malheurs & les ſanglantes cataſtrophes lui ont arra- — 
ou qu il ſeroĩt ai- 


| de motre theitre ces lantes Tragtdict, .« 
y ls Mae de bs fave Tx 

gidie diſparoiſa poer quelgue tems Je notre theatre. 

eft impuſſible de trouver aucune ſuite dans I Ode, fi 


bY it cette explicaton. En effet que pourait- 
an ener dee een acer, d gie. 
| coviless aft nam aun une 


= 


K fs 


| 


chen. Croyez-moi, ne faitts plus de Traggdies, & qui- 
| en fac 
8 — 
i ce 
Muſa tragadie I y a encore. ici une delicateſſe Et ceft +» cothmen and a encore contri- 


eſt pas apercu. Les Anciens ont dit bus à les Interpretes qui ont e 

f f A iſtoire, & Melpomene 11 l Tragdite, & qui 8 qu Horace ne ſe 
lie. Et Horace conſiders ici T Histoire des ſert de cd que pour conti 
Fr pas dicse par la Muſe Phore, pour voir qu I ne conſidere 


& de cette manlere il lone finement le ite Pol- une fanglante Tragedie, ou plutse came un tif 
lion, qui était grand, noble & proportionné à la ma- de Tragedies; & enän, comme je hut deja dit, pour 
tiere qu il traitoit. Auſh Valere Maxime lui donne vanter le ſtile de Pollion. © Mais, dit-an, le mot w- 
cette e louange: Afinixs etiam Pollio non minima thurne convient-il a T'Hiftvire 7 Nom dans le 
par: Romani fill. | pre; mais i] lui convient . dane K. 

10 Theatris] Par ces theatres il entend Rome, re, & dans Ode, furtout quand i eft 6 . 
italic. II continue dans la metaphore de la ment amen par le mot de raids Ceux qui ont 
gedie. Au golt pour la poeße ſehtwont bien c que je 
Mox, ubi ee Les vieux Com- dis. . | 


faute ; car ils ont explique ce pub/icar res des guer- ętoit auſſi grand Orateur. 
res"civiles, & ils ont cru qu Horace dit à P Nei i 


que quand il auroit acheve Pecrire ces ite tous i 
remettroit & 8 Tragkdic, &c, Nen u plus da vaic, & cli qui colt paced, te de def & te 


1265 ö ODE L LI B. I. | 
i C07 gr E conſulemti, Follia, eur; ad 2519778 497 
Ii laura eternos bonores' . tt 
ip A091C't Jam nne mina mme form nm 
leb 2111011109 .* Perſtringis aures ,' jam litui ſtre put, 88 
-A ical 2b Jan ulgor armorum fugaces n 1 
2512 20 erret equos, equitumgue vultus, | 
Audire magnos jam : videor ' duces ö 
Non indecoro pulvere ſordides : "yi 
E cuncta terrarum | ſubafta , | | 
Preter atrocem " animum ' Catonis. 7 
1200 June, 


demandeur: ..Ciceron enen , .. 
teur: Revs (> hay arguuntur,' fed am. parvens. | ' | 
r olim loquedantur. Perventrat autem ad Con fol triumphum 
— * — — — alonas ape _— 
tie, 1 Gbit, itil, parvenu an * 
ig mL car — — —— gui 
Kois wnt ville dt cette province.” Et ce prouve 
encore plus fortement Perreur des ceſt 
qu ils marquent la naiſſance de C. Afinius Gallus Sa- 

us, fils de Pollion, deux ans apres fon Conſular, 
& la CID hos — R Mais par la 
i as Viepile; i —  gihny 
{ quic 4 Pollo, Io —— as Comal, Car c'eſt 
| 4 | werent Se "Maſe; Oc. — N U ER 
3 donne beaucoup de jour 4 cc renn $f 1 OTIT 3 70 l | | 
paſſage re Se- r . 
aat;'&: ce; encore plus præfi di | * e, A ihcipinnt magni proc 5 
* | DN Ot Tu ou. Pollen, 


o 
- 
” 
= uy — — aw 


f wg Pollion, I ornement de notre dge, le fiecle d'or wa com- 
Carie} Ce mot fignifioit une certaine portion du n grandi mois wont pren- 


: Cui laursi ene; a Dalmatico) 2 quem à capeã crvitate Salaninum vocavit, nunc Vir- 


Eclogue de Vir- ſentiment. Par cette remarque il paroit encore que 
+ | 141 de Virgile, 2 , fut compo- 
; wveniat qwoque gauder. meme annee que cette b | 
* 2 ye a 8 Dalmatic] La Dalmatic, province de rIllyrie, 
r calui qui our aime, Pollion , puifſe parvenir d ce avu-deiſas de la mer Adriatique. J Ya 
x a | 
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pres que vous aurez donné ordre aux affaires de la Republique, vous 
vous remettrez bient6t à cette grande occupation, & vous rep 
le cothurne. Vous faites deja retentir à nos oreilles le bruit menagant 
« des trompettes; on entend deja les clairons; deja Téclat des armes épou- 
vante les chevaux, & fait bailler la wue aux Cavaliers.” Il me ſemble que 
Jentends deja ces grands Chefs tout cauverts d'une noble pouſſee, & que 
je vois le monde entier ſoumis, hers I inflexible: courage n. Junon 
& les Dieux qui favoriſoient le plus les Carthaginois, avoient été — 


E 
* - 


© Le cothurne de Cicraps. 3 A "Me Our AE hg: _y 

4 Des is. SS 4 31? ey $4<3:Y . * 9 a a 3 

* Le courage atroce. „ien Serine will N 

* 8 d Y N $S4CH 710 vw WJ 4 - 's 
* Jam nunc] Par ces mots jam nenc, il paroit de Pharſale: car comme i vit que tous les jeunes 
"que Pollian ne venait que da finls ls ricie de. bs. ba- bommes de r 


BE 


taille de Pharſale. Horace loue PHiſtoire de Pollion, le chevaux, s'<toient jettes dans Haile 1 0 
de ce que les choſes y ẽtoient repreſentces avec tant de me a 
force, & d'une maniere fi vive, que Lon croyoit etre 6toit 

C leur 0 


dans les occafions'que Lon decrites. 
Marre] Ce mot eſt es noble en Latin. 'Lacre- 
D703 I: JIA 3% £07 ' * 
mY 1 Ap omioiq Rar” 


e Uit du denne: 
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dant je ne erois ue nous oſaſſions l employer | 
te grand, & 8 1 


: 
2 
1 
5 
: 
ö 


ployons tout au plus que pour exprimer le bruit des 
— & celui 2 — du raux, le 
ONO 2 4 imo] ol Yen wot 

Etoit une eſpece de qui 


cornets, u elles ctoient faites 


1:*G 72 


nets, parceqgue cen tromperte:, gui fant projentement d. 
rain, tHoient ahr de corne de : Ceoit} 
1 76 * eau 
18 -Perftrine!; mot eſt des la- 
i Shs conduiſant leur , ils raſent 
de trop pres les terres voiſines : car cela »'apelle pirf- 
ware & perfiringere. Any 6. * 
Jan litui e parlé du Hunt, du cla 
ron, ſur la premiere du premier Liv, II faut 
remarquer qu Horace dit ef du An, frepers, & du 
cornet, mum t Y perfiringere, parceque le ſon dd 3 
Hun etoit aigu ke pergant, & celui da comet (toit & 


19 Jan fager arm] On ne voir toute 
te de d 


la ce „fi Ton ne ſe ſouviem d'un or- 


que donna a ſes troupes le jour de la bataille 
Tom. I. 


un euor: 


amirior 
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victorum mepotes 
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d'abandonner une terre qu ils nuvoient pu venger ni deſendre; mais ils y 
ont rameneE bientòt après les petits- fils des vainqueurs, pour les immoler 
aux manes de Jugurtha, Eft-it quelque champ qui ne ſoit engraifle du 
ſang Romain, & qui par ks tombeaux, dont il rempli, ne donne des 
marques de nos dEteſtables combats, & de la chute de FHcſperie, dont le 
bruit a été entendu des Medes meme les Eloignes ? AA 
quels fleuves n ont point été les tEmoins de cette guerre 
le contree na point été rougie de notre fang? & quelle mer a 
point perdu {a couleur dans cet horrible carnage ? « Mais vous &tes. trop 

A. mos combats implies. ” Fa 


. rte 
Fr repreniex Poccupation d. Ia Maſt pre, dr Cu, cherchex 
Nr . 


avec 
wir 


umidie, eut trois 
Al, Manaſtabal & Guluſa. Micipal, par la mort 
de ſes deux freres, ſe vit ſeul heritier du 


'F 
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112 
j 
5 
{2 
7 


aſk * „ui par leur de- 
faite furent la cauſe de la ruine entiere de Car- 
——— ] Me, dans les bons Auteurs, fignifie 
tou A, & ce n'eſt que 


f 
[ 
F 
725 
is 
F 


O D E IL LI B. III. 
e ne relifir; Muſa procax, forts: D no! ftr 1201062454; 
; retraftes munera Nene; oo os Oo 0 
i Mecqua Diones Shae nt ob marc xu7 
Were: male leviore Mare. WD. L. ev 151 * 
9H 23 ud 2 9 C22 D 
ce 1 rien en Je Ie prierai Ae 
12 jus or 12 toucher v. wk renter, Jet prin dit en quelque LEH by 
ente pu”deplaire!, c'efb—2 -dire, — — tad Neniati Deam que in ſuurribus fenum 
22 8 tro ouvertement de la Tre de Brutus yn Et Armobe : In. tuteld. ſunt Orbone orba- 
ſe ; vel _—_— it dit ti Iiberis parentes , in Neniz quibus extrema funt tem- 
_— ujet. nun een Mais voigi 
effrontt , impudent , temot encore plus formel , lus voiſin du 
— procare , poſeere, Dod les cour- tems orace. _ Feſtus, oa ci dps ma 
tiſanes ont été apellées procaces, v'elles deman- le de la Nenie, & me 
dent inceflamment ; & proct ceux qui dent une Lendl on lu avoit conſacrè un tem n' 
meme perſonne en mariage. + + "toit plus de fon tenis qu une chapelle. E. 55 
4? We Ila ici 7oces ce qu'il, dit en a T R ultra S viminalem. . Nunc tantum habet 
ſux Ode XXXII. du ve non ſeulement qu'il y 
Lis. I 4 ä = TOE 
38 Cee retracte munera Nai) Nenia eſt un commune & familiere du tems d Horace; 182 
ot Hebren & Syriaque, qui fignifie proprement qui fortifie exttemement ma conjecture, en 
2 les pleureuſes Rent aux 8 e 1a Muſe de Simonide, qui ne chantoit 
n 4 . e 3 roots farte de ee den des] & des Tamentations , a pu etre fort 
bad ines, Lal . | 1 la me- — — trough an 17 la Fay de Ces. Cen 
ie ralſon . On peut mes Remarg fait toute Ia grace de ce paſſage, 
2 Mais ici Nenia Harare chord Mt Blond Za) comer pe dikes 
Nenia , qui it aux pleurs, aux plaintes 39 Diane us fut a Dionte, 
ren 6, Mk de the fab comme qui diroit hk hs Neri Dione A 
re pas Toffice de Deefſe pleureuſe de Cœos; & — furry i Horace parle ici de Vantre de 
* de e Mak uy 
ui en avoit point de c nom. 
i = endroit , glen Bl bon, woken 3-1. 
antres, & tout 2 un bois qu'il ah hes 


<9 Mela HAS Band, E 
en . . e 4 te. 4 
Horace dit donc Cea nn 


| les Muſes avoient eu un antre 


Dioneum , 


n 22 ent qu”) 


— we Dionten , 2 
y compoſer es yers de galamteri ; * a- 
roit pas trop vraiſemb Je ne doute pour qu 
wait mis Vantre de Venus flater Auguſte 
vouloit deſcendre de cette Deefle ; Ce pores Ya 
eile a apelle Ceſr Dion/es. ö 

N 


Zo Dionei. proceffit Coſarit aftrum. 2 


Horace prie donc fa Muſe de yeni dans Iantre de VE. 
nus, ceſt-à-dire, dans. Vantre antre d'Auguſte , comme fi 
rticulier 


Prince qui &toit leur nouriſſon. Et cela ft fore de. 


licat , pour marquer le commerce qu'Anguſte avoit 
dvec- les Muſes , comme il a dit dans I'Ode I dau 
Live UE, que ce Prinee n'ayoit pas plutöt mis ſes 


troupes en quartier d'hiver, que les Muſes prenoient 
fon de le @rertr dans un antre des montagnes de. 


wo 


| 
| 
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hardie, ma Muſe. Et pour vous empecher de quiter vos chanſons badi - 


nes, & dl entreprendre fur les lamentations de Simonide, venez avec mot 
dans TLantre de Venus, & cherchons la des tons plus faciles. | 2 


Va: Ce ſarem altum, militid im comme nous diſons que les pieces fant ſur le meme. 

Feſſas cohortes ad oppidis mode, pour dire qu elles ſont ſur le meme ton, 

Finire querentem labores 2 ©» Leviore place] Comme nous dirions avec un ar- 

Pieris recreatis antro. cher mu liger. Et cette metaphore eſt fort jolie, com- 

| | me ſi pour chanter les guerres & les combats, il fal- 

On verra là les ues. De cette maniere Ho- loit un archet plus fort & plus rude;gfin de tiper plus 

race fait auſſi fort finement qu'il ne veut tra- de fon. Au refte le plectre n ctoit pag pro t un 

vailler que pour plaire à Auguſte, & pour attirer ſa archet, mais une eſpece de de d Woire pointu 
on. 


bout; on le mettoit à un doigt de la main droite, 
40 Modes] Les modes en muſique {font les tops, Pour Pificer les cones. 


NOTES SUR LVODE IL LIV. IL 
HSI ISA 


& ſur la date & fur le ſujet de cette Ode, pat 
preuves auxquelles il eſt difficile de ne ſe pad ren - 
dre. Car quant à la date il dit qu'en 714. Pollion 
fut trop occupe & Loccaſion de la guerre de Perouſe , 
de la paix de Brindes & de fon Conſulat, * 
trouver du tems a donner à la compoſition de ſes T- 
gedies, ou de fon Hiſtoire des guerres civiles : que 
| illeurs Horace n'etoit pas encore alors connu de 
Mecene , aupres duquel it n'eut 40 ty 716. com- 
me il le dit lui- meme dans une de Satires faites pou es de 
en 723. où il declare quiit'y a huit ans que Mecene cles. D'ailleurs neceſſitè de recourir 4 un fens. 


I'honore de ſes bonnes graces : ©  metaphorique ? ne doit le faire que lorſque le feng: 
& | [10 as wa} 7 naturel ne peut avoir de lieu. 10 
-  Septimus oftavo propier jam fugerit annus 10 Mox ubi publicas rer ordinaris) Suivant le P. 8. 

Ex qua Macenas me carpit babere fuorum le mot ordinare fignifie ici Parrangement & la compo- 


- Jn mumere. 
litteraire : Le - Latin „grand i 

Le P.S, fixe la date de cette piece en 725. od les 2 e 5 — 
8 — * — ci diſent /antattein , ordinare, pour Aru — 1 +, 

' Rene,  * FORT CE QALER Gu com un livre, & fantagma , 10, pour liber, 
pretend que le Poete exhorte Pollion a quiter le thea- — e ne vent 
tre Pour quelque tems, & 2 finir au plutöt 1 Hiſtoire done dige autre choſe, ajoute le P. 8. quand il dit 4 
des guerres civiles: ce qui eſt autoriſe par un aMien Pollion , ubi publicas res ordinaris , — Ava 
manuſcrit cite par Turnebe & Torrentius, & Qui our are compoſe? votre owvrage * ciuiler, 
— titre: Ad Afinium Pollionem wirum confu- gui font une partic fi confiderable de notre hifteire | 
barem, ut intermiſſis tragadiis, belli civilis deſeribat 14 Et conſulenti , Pollio, curia} Ces mots ne mar- 
po On ne ſer pas mal de conſulter le P. S. quent poine neceſlairement, ſelon ſe P. S. que Pollion 

meme. t alors Conſul. Confulenti fignifie fim com- 
6 Fic pon go ate Ce vers & les deux fultanti, qui ae, e, qui delibere: on en 
ſui vans font 4 Pollion la dificulté de fon entre. voit dire autant de tous les Senateur d'un merite 
priſe, non pour en detourner, ſuivant le P. S. mais —— qui aidoient le Senat de leurs lumieres, 
plutõt pour lui faire entendre qu il ne pouvoit y apor- 16 Dalmatics] Le P. S. lit Dalmatio. Voyez les 
n ſoit & cauſe de Vim Notes fur Ode I. Liv. I. Ceſt ici que le P. S. 
ce de la matiere , ſoit pour ne pas fe livrer à ſes pre- trouve à fon opinion un fondement- incbranlable. II 
mieres inclinations, qui Vavoient attaché au parti par Pautorite d' Appien, de Dion & des mar- 
d' Antoine. rue 2 Hiſtoire la — Je Pollion „* 
> * 3 A 
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Conſulat, piſqu'il y eft dit expreſſement que ce fut ſous 
le Conſulat de — — tombe 
juſtement en 715. —_ il montre le peu de fon- 
dement qu'il ya & faire far Pautorits de Servius,le ſeul 
dont M. r S apuye en cet endroit · ci. 

21 Audire — Le P. S. a mis widere, au 
leu d' audire, * avoue que portent tous les manuſ- 
crits. Le verbe, dit · il, doit etre commun à toute la ſtro- 
que des aQions , & des 


vY 


o. | 


_ Criſpe Salluſti, niſi temperabo 
n len = 
3 ; ai ts; of V rivet extento Proculeius evo, 20992 ö 


1 88 Interpretes ont cru Horace crit à Saluſte 
Li. lover ſeulement de ſa liberalits. Mais c'eſt 
poor le guerir de {a prodigalits, & le re- 


; 
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i 

8 
Frys 


. Il aimoit la pom 
| ochoit meme du luxe par 
n . Anna 
+ de Phraate 6tabli fur le trone par & mun- 
Rome 733. comme les Interpretes 3 


5 


tient. ne ici que petites par 

de Phrazte — 2 comme on 

thes; lum de Rome 728. comme on le verra dans les ines. 

| & que cet Evenement (toit recent quand 

FOde faite, Je la crois de Van de Rome 729. j u'il y a ſei beau- 

deux am avant la conjuration de Murena contre Au- coup de choſes qui lui conviennent Mais tout cola eft 

gafte. detruit par la ſeule circonſtance de l hiſtoĩre de Phraate, 
ere 
le trone que fix ans après In bataille d' Actiam, & Sa- 
— ——-„—- — avant In m&me 
bataille. Cela étant il faut heceſſuirement que ce ſoit 
un autre Saluſte. Voſſius, Torrentius & M. le Fevre 
ont ſort bien 


yu que c u un pedt ah de ls ſoeur de 


DE L. 


de | aplication que M 
Auguſte. 


Pierium antrum, Vantre des man 


port avec ceci, & ne fi nifie autre chas 
dul Klei les delices d vien, & 


Taten, au retour de ſes cam N me pa- 


roĩt, continue · c il, plus naturel de s en tenir au ſenti- 
ment commun des Interpretes, qui 78 Me E 


abt 111 platen que' pour 


LI v. u. 
9 B fab el Le P. 8. ne canujegt point matieres galantes ſur leſquelles il vouloit d exercer a- 


17 


fait de ce paſlage 3 preablement, plutot que de s occuper d'idées 1. 
es 
Pierie , dont il eſt parlé ailleurs, dit-il, nu — ra- 


ly og ſervoit de 


triſkes que T'ctoient celles des guerres civile. Ce q 
lai ub cette interpretation 3 celle ts 
{dey avoir y opoſition entre 

jr qo Horicn wa 2 1 

— avertit ne de 
res civiſes, Pear ne pas imiter — plains de 
— er des 7525 rians & 


A S A . 
0 


8 1 E. 
E * 8. 


Sluvers, qui | aver tant Cayerfion pour Tor 8 Lins Tayare loin de 

fa terre, toute la beauté des richeſſes he confifte que dans um uſags me- 
dere. La tendreſſe de pere que Proculeins à eue pour ſes freres, ſera vine 
La nom of rang derniers wa & aK . Porters Tur des ales 


1 4ans le 
„ Annales, od 
1 qu'il ẽtoit deſcendu de Chevalicrs;/ qu'il fut a- 


ſon grand ancle Salyſte, il prit le 

a0 pa on gr du titre de C * 
ge debe gs 

Mecenas il fut le ſecond dans la 3 
& le premier apres la mort de ce Miniftre ; qu'il 
fut enſuite Je favori de Tibere, & qu'il eut part ad ſe- 
_ 772 de & il gu- 

emperats} 7 emperare vient de tempus, 
ke proprement faire les chaſes à & felon le 
tems. De ld il a te ierement aux 
echanſons eee Le Ole 


faire de Phi 


„Hen femperd, bien malt 
yl! 1 mice dans FEpicre XXXIV. 
de Caſodore: 


— r nn an nn; teg)er curnautere- 


dy Livre IV Diuitis auri vun mi- 
his of religus terre, f jateat. 2 
Les mines d or font les a Pautre terre, fi clles 

LOT 1411306 C Pufage gui tn fait be 


 Proculeius ]' e-. 
WE ui avait Epouſe fa ſoeur. II toit fi bien 


D que ce Prince 5'<toit propoſe d'en 


„& de 9 r 


wn ra de lui 
ah eee pigs: Bien cg fe ls 
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11 
of 
1 
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Mum aget pennd metuente ſolvi 
| Fama ſuperſies. 
Latius regnen, avidum do N 
Sprritum, quam ft Lybiam remotis 

Pus jungas, & utergue Penus 
80 FServiat = 4 bd 
Creſcit indulgens fibi dir ops * 
Ne futim pellit, niſi cauſa morbi = 
Fugerit venis, & agueſut 


"of Corpo languor, . £> * 
©” Redditum Grri Tel Phraat en, | 


le Conjuration fat Fannius Cipions/it ext plufieurs des. 7 abftnir, os qu les Grees diſent 


plices, entre autres 


On peut 


J & qui mourut avant que d'entrer en 
. 


ro Murtus Stoit Tautre frere 


Tes comurts furent con- - Ceſt ainſi que Virgile 
Gunny gar conturaice, pris enſuite oy 3 d'Aratus: -- . tt. 
> ne tira anciun E ni frere en- . 31 : ” 
leius, ni de fon bean- ere Te quoigw'ils ee, esl xuaris T$pvAeypirar ante. 

| 9% 


am 19 


0. ö plongent point. Horace Set 
Phrius g ew. tort de-vimaginer que ce pouvoit eme je dans FOde V. du Liv: 1. 
meme Murgna qui conjura contre Auguſte. Car cette | | 
Fra doe que Ii — _ dix- Culpari metuit fides, 

i mois apres ls mort de Terentius Varro Murena. n. 7 oe 5+ 2 
| Element conjouer que co Tere Var- Et dans Ode XXIV. du Liv. HI. 

„ alterius viri 


\ * 
. 4 
: 


- 
# « # = 


122 : dun one eee, ere ting 


ius, comme Mu- i wy 


Dion n'auroitpas parlé de *MurenaTeul. Dans | SAO 4 WES t 
Mandas, 0 A1 Ariel ee v7 


4 enn 
avec Auguſte pour Tan de Rome 
chargs/” Ceed A dire, 


credit" contribua 2 T'slever aux plus hautes dioni | | , 
Je ne doute pas Sire — 905 Rite Certo fardere caftitas. | 


avant ia mort. & par contequent avant la conjuration 
de Licinius Murena. Car apre | 


race auroi 


ile pennata fama. Martial a mal imite ce paſſage tre Empire, en domptant I aviditi de witre 5 
vans PEpigramme III. du Liv. Xx. 2 c. pour, an tend, &c. Mais cela 
ae ee N | iſſe pi de marquer qu'il y avoit dans Saluſte 
D rumor alba gemmeys wehit penng.. 3 que choſe qui donnoit lieu à cette reflexion. 

r . en enen auroit con venu 2 a Saluſte I Hiſtorien ; 
err comme. /ama 3. & mais il convient fo bien auſſi à fon petit neveu, qui 
Yon ne peut jamais dire, wn beau bruit, un bean re- Goit fort ambitieux, comme Thiſtoire de Tibere le 


er & gipes. 2 


un erte mes Hure, fur ſes ailes, pour dire, /a Re. fait afſez voir 
1 | 


| ew / 1 On a fort bien remargue que les narrement B EY rt 


- — 4 * * 


6, 


a us - 
—— —— 


Sli] Sarrtter, ſe laſſer, vafſoiblir, &c. 


pres Ia Ho- 8 8 P „ Qui 7, mme 

t Evite de parler 1 ts Prove. WN ee — 
7 Nl faut remarquer cet get pour ee. 7 C e fouhaiterecs de wivre 

re imino a GE EF n e 7 
e te deux . n 
Pana recs & tins ont donne des ailes Larius regnes avi Ceci eſt dit fans doute en 
2 la Renommee. Nonnus a dit % =Jeg5iooe, & gaser: . loin les bornes Je wo- 


Digs 
"els 


1 1 


O D E II. LIV. 1 
dont le vol ne s affoiblira jamais. Vous stendres bien plus loin les bornes 
de votre Empire, en moderant TLaviditè de votre eſprit, que ſi vous joigniez 
ſous votre puiſſance la Lybie à Cadis, & que Tune & Vautre Carthage vous 


fuſſent ſoumiſes. 
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L'hidropique, qui a de Tindulgence pour ſon mal, 


Taugmente en le flatant, & il ne fauroit chaſſer ſa ſoif, fi auparavant il 
n'a .chaſſe de ſes veines la cauſe de fa maladie; & diſſipè cette langueur a- 
queuſe qui fait palir tout ſon corps. La vertu, qui ne ſuit pas toujours les 
ſentimens du peuple, raye Phraate du nombre des gens heureux, quoi- 


- Lybiam) Les Grecs ont apelle Afrique Lybie. Mais 
ici par la Lybie Horace entend parti cette 
partie de Afrique où etoit "Ke | 
-  Remotis Gadibus ] Cadis eſt proprement une iſle au 
bas de VE .* a TOccident. Mais la Horace 
entend a partie inferieure de I'Eſpagne, ou eſt 
aujourd'hui I Andalouſie, qui. fut habitée ancienne- 
ment par les Pheniciens, qui y batirent pluſieurs vil- 
les, comme Malaca, Abdere, Carthage la. neuve, 
aujourdhui Carthagene. Cadis eſt meme un. mot 
Phenicien ; car Gadis, Cadir, & Calis font des mots 
corrompus du Phenicien Gadir, qui {ignifie une haie, 
un retranchement. Heſychius, Ta dees Te 1. 


2 $oirixes- . Les Phiniciens apelloient 
ra les retranchemens. Et Avienus: _* 


 Gaddir vocaban r. 


Et c'eſt pourquoi ils apellerent ainſi cette iſle, à cauſe 
de la mer qui I'environne. Stephanus, Suidas, Euſ- 
tathe, &c. croyoient 2 Gades Etoit comme e Jer 
. & cela eſt ridicuſe. 
+ 11 Tungas] Continue, addas. Ce paſſage ſemble 
favoriſer le ſentiment de ceux qui cru que cette 
Ode ©toit adreſice. 3 Saluſte II Riots, parceque ce 
Saluſte avoit &e Gouverneur de la Numidie. Mais 
cela ne prouve rien au fond. II paroit ſeulement 
qu Horace, à cauſe de cette circonſtance, a plutõt par- 
le de I'Afrique & de pray que dun autre Lieu, 

ur. mieux toucher cet autre 8 

meſtique, en le faiſant ſouvenir que ſon grand on: 
cle, ſon pere adoptif, avoit eu ce mEme gouyerne- 
ment, & qu'il en avoit pas &e plus heureux. Et 
c'eſt 1a une grande adreſſe d Horace. Wy. 
* 9 1 Panus ] Luan & autre „ ob 
Celt-idire, la Carthags' d'Afrique, & cells. d'Eſpa: 
gne. 

13 Creſcit indulgens] Les Anciens ont toujours 
compare Iavarice & I'ambition a1 hidropifie ; car com- 
0 om. J. . 


uſte par un exemple 


| qu il 
me il n'y a rien de plus ſec qu'un hidropique, il n 
a. rien auſſi de plus n & 
avare. L'eau ne fait qu irriter la ſoif de Tun; & 
les richeſſes & les honneurs ne font qu aiguiſer Vapeti 
inſatiable de Vautre. II y a fur cela un beau 
de Bion dans Teletes, dans le Livre de la com 
ſon des richeſſes & de la pauyreté: &. 7 
il, weut /e tirer de 1a as & & indigence 
ou en tirer quelque autre, il ne faut 
2 Fe ** comme fa quelgu'un voulant ttan- 
0 un werir bidropi Fe. 
lui preſentoit des 2 45 jul, pe cet yrs 
dropique crevernt avant que de ſe deſalterer, & Fa 
vare ne ſeroit jamais ſatizfait, i ttoit inſatiable. 


r ws bo 


gi ait recours 


* Cauſe morbi] La cauſe de Thidropißte, qui eft 


la corruption de la maſſe du fang, le foie & la rate ne 
| L la rate ne 


faiſant plus leurs _w 
t corpore languor ] Ce eſt 
3 y a deux ſortes rye rg 


quand il a écrit dans le chap. XXVIII. 

. wires langueris, aqueſt. © 
5 to Redditum Cyri folio Phraaten] Cet ce Roi 
des Parthes, Phraate, qui tos Hayate Onddes, tredte 
freres & ſon fils aine, qui fut par {es Sujets, 78. 
r li cing 
ang aprds fu 6 ine par Tiers, fen de Rows p3z. 

Z | * 


— — a. 
ry , 


_; 0'DE u. 
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a l 
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Lives 1. Fs : 4 4 1 
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— Fas imperiumpue eri N Phraates 
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Phraate @ vf à ge li diatime ies 


9 
* 3 hd 


mains de 


= a 


ines, & qu'il cfit | | 
þe dot quilted cl er "ed be be Hoi 
9 "avec un - l | 1 
M. fe we pour dire far le 


Parthes, qui avoient &£ ſous Ia domination 


— 


ate 1a” de 


# ben. Et comme ces notits 
qui weſt autre thoſe ue le 


mam kaimit virtus, popiuliumgue falſls - | | , 
Diecdocet wit 8 
n ©18453 Vocibus; regnum © diadema tutum _ | | 
Deen ani, propriditique laurum, ? Ja: 
an, gester ocnlo irretorto SPE py 
eib 8 Hectat ac e ο ' Ag © 


et Het a Eerie dans Epe XII. au 
8 amy a; 2": 40F oye les. Remains, pour dire von. 
2 auren raucoup de bien, ou comme | Jet L Shot. 


L I B. If. 


— 


— ” . 0 =” | 


ane AD 
gur vous ſeri bientit riche. Je verrai pay ta faite 


ciens , qui foutiennent que on e ric A on jou 

de Ia 2 du ciel = une — — N 
19 Viel] Par ce mot Horace entend la philoſophi. 

des Stoiciens ; c'eſt ce ve la Remarque 

fait aſſez voir. Cette ie enſeignoit 


* 
1 
i 
© 
: 
: 
: 
4 


beau. Le langage de la vertu eit 
lui du peuple ; le peu 

un ſcelerat, à qui tour 

richeſſes. Mais la 

des terme: 


EL 
; +6 


18 


72 2 


vendit 
bliger ſes ir. f 
fr avari ambition porte ce 
à fouiller ſes mains du de ſon pere, de ſes 
freres & de fon fils, la vertu lui ſoeptre, ce dia- 
deme, ce laurier, en propre à c 
i eſt le maitre de fes paſſrons, & q conſiſter 


2 


IQ 
: 
7 
. 
q 
7 
8 
; 


* Stig] D'un at — "caddie, 
| regarder de 
* 

3] 
Irretorte oculo eſt donc ici oculo now ob/iqus. Horace 
- Non 
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0 
dire de plus affure. S'arrcter 5 2 


des deux termes, c'eſt deviner. Le P. S. 
uite Rodeille, qui 2 en 724. & M. 
nn * * 754. 
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2 fu Le P. 8. lit Ae. Tous les 


2 & es imprimes avant — rene cr 

,qui-ne te point une pen a 

— — 45 Dacier ſe le nee * 
12 us 


A D D E 
eee e 
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* 7 Fa 


ETTE Ode ft fon belle, mai i a rien qui 
ſurement en 


te fo apres 


1 Naber in au l WE at; '* 


nfs, Arduum ui eſt de difficile ac- 
Er in Eté em 
Pa „ facheux, contraire, & le Gloſſaire de Phi- 
COR toutes ces fignifications. Arduum , 
dit. * F» 2 cr, Ad, 
Daft 2 Fe los, kool. 


Ab IG aac —_ == C'eſt une fort 


— Bo 
Et ici il faut outer 27 
a comme ceux 
nt & qui — , ont de certaines me- 
| Sk The er, il eft arrive de 12 ce verbe tempe- 
R alem, fe pri ver, ſt 
Philoxene n'a — d'exprimer cette 
dans fon Gloſſaire n 
Pere. bs, re por, l ele ene "A 
+ omar af . 68. 3 me 
wins, 256 ou. Tr. Jes 
wat bets —4 
4 Mori 2 & — la force 
ces r ſeul mot mo- 


3 BY * 


4 4 © 


eſt un terme d'6chanſon, & quill 6 
Idler. 
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UAM memento rebur in as | 
Servare mentem, non ſecus in bonis 
ate a elemi temperatam r 
N rte o/. Letitid, moriture Delli, IE 

Sen meſius omni tempore vixeris, - | 12 
Wages e oe: 5 te in remoto gramine per 4, nenn 
es ee RAP beton reclhnatam- bears.) 
ee mueriore notd Falerni, wang 
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Horace en of dj fie v es mane 

TO XXV III. du Live. 72 

1 — — WY 
A tentaſſe 1 — ö 1 
| _Pereurrifſe nus, moriture.. 


Br 1 ne wout fart de rien d avoir NI 
celefles, & Jai par votre Tot ig par- 
couru "wo, Ahern are pore 
ir. | 


, 


e Ceſt Bali ie dre gas "TOY 


Plutarque & Seneque, Horace 1'avoit fans doute 
png ro armes de Brutus & de Caſſius: car 
Dellius Etoit dans les troupes de ce dernier, qu'il 
ita bient6t apres pour ſurvre Antoine, il fur 
- ga e Il y a meme de! 
qu'll eut quelque part aux faveurs qu'il faiſoit ſem- 
blant de menager pour ſon maitre, & quil recut de 
Cleopatre le meme- plaifir qu'il faiſoit à Antoine: car 
Seneque parle de quelques lettres fort libres qu'il 
avoit ecrites à cette Princeſſe. Comme ol a un 
homme d ſe declarer toujours pour ſon inter & 
fa fortune, un peu avant la bataille d Actium il 
N Antoine, & fe rendit a A Et 
C'eſt fans doute depuis cette circonſtance que rode 
fut faite. Au reſte dans quelques manuſcrits le titre 
e oa & ſur ce te Cruquius a cru 
qu il leit t corriger Cellium, enenire Gels Fo 


P 


O DE II LIV. II. 


7 Metuente fobvi) Le P. S. ſoupgonne le texte d's- 
tre ici corrompu, & il a mis rennente folvi. Dans 
Vexemple de Virgile, & dans ceux d'Horace que M. 
Dacier raporte, le verbe metuere, dit ce P. retient fa 
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Ggnification naturelle, qu il ne ſauroit avoir ici; & cet· ; 
te correction porte naturellement le ſens que M. Dacier 
n'y fait entrer qu à force. | 


4+ © LT Us 


oO D 


E III. 


VENEZ-yous de garder toujours dans la mauvaiſe fortune une &galits 
däeſprit, & dans la bonne une moderation qui vous empeche de vous 
emporter aux exces d'une inſolente joie; car vous mourrez enfin, Dellius, 
ſoit que vous ayez tou jours vecu dans la triſteſſe, ou que couche à Tecare 
fur un gaſon verd vous ayez paſſé les jours de fete à delaſſer votre el. 
prit avec votre meilleur vin de Falerne, dans ce beau lieu od de grands 


plicola, qui fut Conſul Tan de Rome 717. & qui 
—— Valere Meſſala, Vintime 7 
Mais Cruquius s eſt trompe, car ce Gellius etuit a- 
pelle Lucius , au lieu que celui à qui Horace eccit, 
eſt 1 Nuintus. Et dailleurs, comme Torren- 
tius Ia fort bien remarque, Dalia, & Bellius, & 
| Duellius, n'eſt qu'un meme nom, ue les An. 
_ciens diſoient Egalement , duonum , „ duellum,, 


5 Seu mf] Ceci depend du mot moriture. 
wour qui devex mourir , foit que, Cc. — 

6 Per A faſter] Les Romains avoient des fetes 

i Etoient des jours conſacres a leurs Dieux, & pen- 
| leſquels il ẽtoit defendu de travailler. Ils etoient 
di viſes en jours de ſacriſices, jours de banquets, jours 
de jeux, & jours de feriey; mais il faut ſe fouve- 
nir qu'il — de feries qui n'etoient pour- 
tant pas jours de fete. 
A Interiore voti Falerni] Lorſque je mis au jour 
le premier volume d Horace, un favant Critique fit 
imprimer dans le Journal des Sa vans une petite Diſ- 
- fertation , par laquelle il a pretendu prouver que je 
me ſuis tromps dans I'explication que j'ai donnee à ce 
vers de Ode XXX VI. 


je fus follicits de repondre alors par un autre Journal; 
mais voyant que parmi les argamens qu'il employoit 


- contre moi, il s' ctoit ſervi de ce paſſage, interwore ab- 


ets les premiers qui ont marque les jours heureux avec 
de petits — — 


de dire ſans aucune preuve, comme Acron 


moins 
& Porphyrion, que c toit auſh la coutume des peuples 
de Crete, ou de deviner par une conjecture auſſi peu 


ſolide , que cette mẽme coutume 2 . des peuples 
de Then chen les Candiots, & 2 pe 


mains : ce tous les gens d'eſprit, dit · Il, auront 
& Is prine Te. En troifieme lieu, que le Poete- 
R — 


— 
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Dud pinus ingen albaque populus 
Umbram boſpitalem conſociare amant 
| Ramis, & obliquo laborat 


Lympba fugax trepidare rivo. 


s : 


we - 


che faite avec de la-craie , & que par 3 il 
i 


ue 
entend le vin de Crete, dont les Anciens faiſoient 
on 


eſtime particuliere , comme on le voit dans Ga- 


u il n'eſt 


ici queſtion ſi le 
d il ſu 


une 
lien & dans Clement Alexandrin. * 
Te 


er ce que j ai avance dans la Remarque, 
— — — 
i eſt ſervi dans fon Bratus; qu'Horace sen ſert dans 
. cette Ode, e word , & dans la Satire 

X. du Livre I. | 


mains. Crefſa nota , dans ce paſſage , n'eſt autre choſe 
que wota Cretica, nota alba; une margue Candiote 
wre margut blanche, Car Creta n'eſt autre 

— — —Vv — Duy cons . 


pas Pourquoi 
conjefture peu folide, ni for quoi il fe 
affirer i haydiment que c'eſt ce que tous 
it auront de la peine 4 croire. Tous 
t font affurement fort que la 
ane coupe de vin d'un ſeul coup & 
Thraces chez les 


e fauroient croire que les Romains ont pris des Can- 
diots celle de marquer leurs jours de blanc ou de noir, 
& que les Candiots Tont empruntce des Thraces ? En 
vente i ne me paroit en cela rien 1 En- 
N eee il me ſuffiroit 
de n ers ue le vin 
de Crete Etoit fort eſtimé du tems de G & de 
Clement Alexandrin , c eſt-à- dire, ſous le bas Empi- 


res ma qu'il ne int du tout que ce vin 
— 9 prouve poin 9 


connu du tems d' Horace, & c'eſt ce 
ui falloit prouver. Je veux bien pourtant n'avoir 


” 


| Huc wma, & unguenta, & nimium breves 


de donner la raiſon pour 

lant du vin & de la marque qu ns y anettoient , nont 

pa ee un adjectif tire du lieu od 
vin 


nota Leſbia, unt 


Wot. - bn be d Flores 
d'6gard à cela, pour examiner fi les raiſons qu'il 
wo ſon * bien fondees. Toutes les 
wy qu il apgrte ne conſiſtent qu en exemples , 
leſquels il a cru trouver quelque conformitè, & 
i de ces memes exemples 


pour — — trompe. Il dit que C 


je ne veux me ſervir 
reticum , eſt un tour den 


nota, pour vin 
— Latin; que Ciceton sen 


ordinare aux 


1 10 | OLA G3. 
--» - Ut Chis neta fi commiſta Falerni , Ac. 


Et moi je ne me contente de dire que ce tour eſt 
tout extraordinaire z ——— 
la langue Latine, qui ne que Jon 


ainſi, & que ſans avoir B 'eſprit, on yerra 
fort bien que voter Falcrni dans les deux derniers pal- 
ſages d Horace, n'eft pas la meme choſe que Creſa 
nota dans celui dont il s'agit 3 il auroit fallu Creff ou 
Cretici nota, comme wotz Falerni. Mais pour bien 
6claircir cette matiero, je crois qu'il ne ſera pas inutile 
les Anciens , en par- 


avoit été cueilli, & qu ils n ont pu dire ane 
marque Candiote , nota Creſſa , pour an win de Crete; 
Le.. La marque que les Romains mettoient fur 


leurs vins, fervoit à faire connoitre & le terroir od 
il avoit <6 cueilli, & Vannde qu'il avoit etè fait. 


Mais elle n'6toit point miſe far les lieux memes ; el- 
le ne 1'6toit que par ceux qui PVachetoient & qui le 
ſerroient dans leurs celliers. Il auroit donc etc ridi- 
cule de donner & cette marque le nom du lieu, & 
de P'apeller 1 nota Creſſa , puiſque 


— mayne fort bien le nom du Conſul , 

Conſul dorinoit fon nom & tout ce qui ſe fai 
dans fon anner: auſſi trouve-t-on note Aniciane , no- 
te Opimiane , pour des vins qui avoient &te cueillis 
ſous le Conſulat d'Opimus ou d Anicius. Mais on ne 
trouvera point note Falerne not Creſſee, notes Leſbie. 
Le paſſage meme que notre Auteur cite du Brutus de 
Ciceron , le prouve maniſeſtement. Ceux qui ſeront 
curieux de le lire, le trouveront dans Ciceron, à la 
ſection LXXXIIT. Apres avoir repondu & toutes les 
objections de ce Critique, je pourois 9 
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pins & de grands peupliers joignent amoureuſement par leurs rameaux leur 
ombre hoſpitaliere, & oùd une eau rapide ſe häte de parcourir les de. 
tours de ſon lit tortueux. Pendant que Toccaſion, lüge & le fil des fa- 


Et le noir fil des trois facurs. 
ler plus loin. Je veux bien pourtant Ie ſuivre pas à 


dans la nouvelle decouverte qu'il a voulu faire ſur 


orace, en montrant que dans ces trois vers, 


Creſ ne careat pulchra dies mth ; 
New prompt modus a", 
New morem in Saliim fit requies pedum ; | 


Horace a les trois ſentimens que Tibulle a- 
— 2 — wk 


Vina diem celebrent , neu feftd luce madere 
Sit rulor, errantes & mal? ferre pedes. 


— —— 
ſi pre venu car il n 
CHEE Manc, Fexplique 

ce r ou pour Þ —— 
— notre Auteur, 4 ge cs jour on ne mangue 
point de win de Crete, que J en „ point les bou- 
teilles, & que Pon ne int de , & inte- 
tom des Saliens, Et T dit dans Vautre: ue de 
in rende ce jour celebre, Celt-i-dire, qu'il y ait quan- 
eure de win, qu'il n'y ait point d lente d 5 enivrer wn 
jour de fete, & d faire tes pas de travers. Obeft 
donc cette conformite? Prouvera-t-on que les Saliens 
eroient tvres lorſqu ils faifoient leur proceſſion ? Cela 
auroit &e fort divertiſſant, & Horace auroit eu bonne 
grace de dire ailleurs 4 Venus: 


Luc bis die 
N teneris virgimibus e 


Laudantes , pede candids 
In morem Salim ter quatient bum. 


ee — 1 r 9 
pied, aperont fruit fois da terre beaux 
ee Se, 


- 


1 & de jeunes filles ivres 
— * . auroit ſans doute fort plu a la 
explique ce 


'Q tucem candudiore . 


. tales 
ll eſt entierement conforme 4 celai Horace , 
Crefd ne careat fulcbra dies note. 
Et A eſt b dans celui-ci du vin de Crete, dans 


Lautre il eſt fans doute parle d'un vin blanc. La de- 
couverte ſeroit aſſea nouvelle , & je ne doute pas 

les beaux: eſprits ne lui en euſſent ds T obligation * 
venons enfin a notre paſſage, 


n n Raleens + 


deſt d la lettre, de la pur recuite 224 
Falerne; def. d- diss 2 le e 
Cetoit celui qui 6toit le enfonce dans le 

2 — 22 2 
orace y decrit fans doute un endrgit de la 


— — Oe, i wot 
important pour intelligence FOde ? Ner- 
tant pas inutile de le ſavoir. 


te hope Peake] On ea veut * 


A ; & le peu noir, * 
—— nl 
color, qui « 
qui ſont d 
2 Unire 1 

o U boſpitalem crois qu Horace a em- 

Tg fl vole talis, & 
2 AE 
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4 
4 ' " - 7 


Fila trium 


Cees cormtis ſaltibus, 

| Villague, flavus quam Tiberis lavit. 
Cedes : & extruftis in altum E 
Divitiis potietur beres, | 


20 


Diveſne, priſco natus 


| Nil imtereſt, an pauper & infim4 X 
0 | De gente ſub dio moreris, _ 

24 Viftima nil miſerantis Orci. 

Omnes eodem cogimur : omnum 


. 
uam modo naſcentem rutilus conſpexit Eous 

Ia durie d'un jour oft la meſure de {age de la roſes 
ce une fleur qui commence & vicillir dans le tems mime 
de ſa jtuneſt, & la mime ttoile gui la woit*naitre le 
matin, la voit auſſi mourir de wieuleſſe le foir. 
0 14 Flores roſe] C'eſt une phraſe Grecque 
la fleur de la roſe , dire Ia ro/e. 
Abt f, HO N. d. Liv: Ill. 


Cum fore, Mecenas , roſarum. 


256. 
Il a dit 


1 Tous les iquent ce , 
px ex , richeſſe, dla; que. le bien, I age, 
c 


_ , Sc. Et je trouve cela ridicule , comme fi Dellius a- 
voit dd etre bientdt ruins. Res n'eſt ici autre choſe 
8 & cela fait un beau ſens: car lorique 
paſſe, elle emporte avec elle toutes les oc- 

cations de ſe divertir ; mais elle n em porte pas neceſ- 


fairement le bien de ceux qu'elle quite. 

Et fororum] Catulle a — tes 
aur, pour les Parques. OW 
| 55 Accipe quod let tibi pand nt luct forores 

_- Peridicum oraculum. * 


* 


cent dans cet heureu x jour. 


Les Parques Etoient trois ſœurs, Lacheſis, Clotho & 

At IPs» filles de Jupiter & de Themis. Heſiode les 

Kit de la Nuit, & Platon filles de la Neæceſſité 
16 Fila atra] Les Anciens ont feint que les Par- 


Reeves oracle weritable gue les ſeurs vous annon- 


ſe ſervoient de deux ſortes de laine , d'une laine 


& d'une laine noire, & qu elles employoient 
l premiere pour filer une vie longue & - 


* 


— 
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Flores amen ferre jube roſe : 
Dum res, & tas, & 


ſororum 
patiuntur atra. 
S domo, .. 


ab Inac ho, 


| Verſa- 
& autre pour filer une vie malheureuſe & courte. 
C'eſt là le ſentiment des Interpretes. Mais on aura 


= 
les Parques meloient en filant, felon que la vie 
' que lor ſqu il 


encore pres de 
leur fin, Par le moyen de cette —— 1 


quera facilement tous les des Anciens, ou il 
eſt parle de ces deux laines , & des fuſees meme noires 
ou es 


17 Cedes cormtis ſaltibus & dime] Saltus eſt pro- 
prement un lieu ot il y a des fortts & des 2 
avec quelque cabane pour les gardes ou pour les ber- 
gers. Mais ici Horace Vemploye ſimplement pour 
Hua, wn bois, une farft , comme il seſt ſervi de n«- 
mus dans le meme ſens, quoique nemus ſoit la meme 
choſe que /a/tus, comme on le peut voſt dans Feſtus. 
Par dem il entend la maiſon de Rome, & par at 
. pennies 
” ome etoient particu t re- 
— = Fg par les grands bois qu elles renfer 
moient. C'eſt ainſi qu'il faut entendre ce paſſage de 
Ode X. du Livre III. | | 


| 
| 


Audis quo bots Janua , quo nem 
a | 


| | N enten- 


Inter pulc 


tum tecta remugiat 
Fentis ? | 


ODE III. LIV. II. 
tales ſoeurs vous le permettent, faites aporter ici du vin, des eſſences & des 
roſes qui paſſent ſi vite. Vous -quiterez un jour ces bois, que vous avez 
embellis avec tant de ſoin, & ce palais, & cette maiſon que le Tibre baigne 
de ſes eaux. Vous les quiterez, & un heureux heritier jouira de ces richeſ- 


ſes que vous aurez amaſlees. 


185 


Soyez riche & ſorti de Pancienne maiſon 


dInachus, ou pauvre & ne dans la condition la plus baſſe, il n'importe; 


vous ne vivez que pour etre enfin 


grace à perſonne. Nous ſerons tous conduits dans un meme lieu; 


0 Ces bois gut wvaus ce achetks de tous citts. 


N' entendez-vous point avec quel bruit le went mu- 
git à wotre porte, & avec quel murmure il Sengouffre 
dans le bois 2 wotre belle maiſon. 


Ces bois &toient quelquefois d'une fi grande &tendue , 
que pour marquer la maiſon on ne it que des 
bois, & que 'on difoit Carii tifate im tifata” 
les bois de Curins ; les bois de Mancinut,. pour dire Ja 
maiſon de Mancinus , la maiſon de Curia Car 
ta n'eſt autre choſe que iliceta. o 
18 Villaque } Villa chen les premiers Romains fi- 
gnifioit une maiſon de campagne qui ẽtoit proportion- 
nee aux terres qui en dependajentz- une maiſqn de 
revenu. Et c'eſt cela meme qui lui donna ce nom: 
2 comme dit Varron, guo 3 
4. Ville, parcequ'on aportait ld les fruits, Ceſt-a- 
dire doit vicar dn ans vella, a wehendo. Mais 
peu 4 peu ce meme nom fut donne aux maiſons de 
plaiſance, quoiqu elles n'cuflent 
c'eſt de quoi le meme Varron ſe plaint dans le XIII. 
chapitre du Livre de I Agriculture. 
lavus quam Tiberis] Nav, eſt Vepi ordinaite 
du Tibre. Virgile dans le VII. _ — I'Encide. 
Mult4 flavus arend. Voyer ce qui att remarque 
fur le vers 13. de l Ode II. du Liv. I. ö 
| Lavit] De la troifieme conjugaiſon, car les An- 
ciens diſolent Egalement, lauere & lawvare, fonere & 
fonare., Voyen Nonius. 
19 Te extrafti; in altum divitiis] Ce paſſage prou- 
ve que Dellius ẽtoit fort riche , & juſtifie Iexplication 
8 
c. Car puiſque Dellius devoit laiſſer ſa mort 
9 heritiers, Horace auroit te ridicule — 
ui : Diverti 3 Vous AVER 
bien. Cela eſt ſenſible. 45 
21 Priſco natur ab Jnachs] Ce n'eſt pas fans raiſon 
qu Horace apelle /rachus ancien, car Hiſtoire Gre- 
que na rien qui ſoit avant lui, II vivoit du tems 


Tum I. 


* 


pour dire 


point de revenu. Et 


ton, qu Horace a ailleurs 
mabilem —— 


la victime de Pluton, qui ne fait 
& de 
Turne, 


* 
Abraham, & ſonda l Empire d Argos Tan du Mcn- 


de MMXCIII. II edit 


. , comme ſon nom 
meme le temoigne ; 


Tnachus n'etant autre choſe 


y 
23 Sub dis moreri:] L ancien Incerprete nA raportẽ 
ceci qu au pauvre, I cms edits. 11 
Jen, ni len; mais il fe trompe. - Cette exprefiion eſt 
& elle doit etre apliquee aux deux condi- 
tions. dives ne, & priſce natus ab Inacho fub dio 
1 an fub)) dio vat - & infimds de 
gente. Car ſab dio morari eſt une phraſe poeti 
our vivere ,, dere; did luminis aura veſci 3 
vive enn Hh 2+ 
24 Vidina nil miſerantis Orci] Heſiode a dit cela 
fort cred RI Ih an; fl mot , lorſqu'il a apelle 
les hommes Krerrpictac, Celt-a-dire, nouris pour la 
ne vivent que pour mourir. Cette remarque 


mort , qui 
eſt ds Monſieur Te Forre 
Nil miſerantis Orci) Orcus eſt le meme que <4 
impitoyable , 
| —— codem cogi mur] 3 — — — 
que les bergers nt, &c. Virgile, Tire, 
pecus. Ran epienly- pan. bo fotwe, 
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* * Henſatur urnd, ſeriùs, ociui, WY #3108 | 


Sors exitura, not in #ter- 


num exilium impoſitura cymbæ. 


Sors 2 e in urns , unde ſeriùs ociùs exi- Ee ferrugines ſubveat corpora wymbd. 
tara ft, S.. k 
Comme c'«toit une choſe fort ordinaire chez . 1 N 
ciens, de decide Fre- us im- 
, Ae ont: feint anf 5 r R * hy E „ fully, 
es Etoient Ecrits ſur des billets, & jettes dans & il fant bien velgues Savans de re * 
une urne ue Lon remuoit continuellement; que ceux 
* dontles billets ttoient tires les premiers, mouroient * the Fee avoit 4. ene 
2727 i oa i io ow Karr, 
m ont a une urne a Minos n 10 ay > 
enfers; mais c'eſt un autre emploi. Virgile 17 x 


le VI. Livre de I'Eneide. : 
Pe. — term —— Le mot exi/ By * latam ſchediam horrendi Acherentis | 
chaſe de ſa terre, de a ie. N lets 


r vil "Rn bedia weſt qu'une faite & la häte, avec 
e b e * 
. Gabe] l paſſe les mord.  gmba futi, 


1 


AD XANTHIAM PHOCEUM. 


9 5 E fit ancille tibi NL ö 
n N Phoceu. Frius inſolentem 9 
.  Serva Briſets niveo colore | 
MIR $9757 ee » 22 Movit Acbillem, | "1 | | 


6 \ETTE Ode eft galante & fot bien vie Ho- 
race la fit au commencement de 


nne, comme il nous I aprend 

le demier vers. ae ax Ode prove a 

r Les Romains trouvoient jars 
avoir 


NOTES 


qu 


Martin! dans ire 5 Se n'avoit pas 2 ed pas encore 


r aime, comme dans Ode V. du V 
9 gin, Alauda, fa ——— y | 


Aland, 4 Jutre amoureusx Hts 
— Edt ener . Sr fo imminent & r - for co 


bai. Y, done & deux de jew. wirs tourbillons de vents! | 
ns | & 2% _ a "Car 
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Turne, que l'on remue continuellement, ſortira tht ou tard ce fort fatal qui 
doit nous faire paſſer dans la barque, & nous condamner à un exil &ternel. 


NOTES SUR VODE IL LIV. u. 


E Pere Sanadon recule ia compoſition de cette 15 Ne] Le P. & Guida e hee 
uelques annees apres le retour de Dellius nn 


Anse, Cel „depuis 723. nge, comme M. Dacier, ey avec tas. 
5 Seu marſtus omni ] Suirant le PS. ce vers {18 ce Pere, res fignifie I'trat des affaires. Un 
E ardus, & le ſuivant à xox ftens in homme qui, apres avoir acheté des maiſons, des terres 


Le confruiion to co paige dok dane fa hin & des bois, renferme encore dans ſes coffres de groſſes 
aint: 2 — Jeu maſtus omni tempore vixerit, ſeu, — NEN 
17 Ca 


prouve lexplication 
822 Cet arrangement a toute une autre So es nds, * 


celui de M. Dacier. 21 Priſco natus ab Tnacho S. lit 
Tz drorer, fra anane oe } Tei ack natus ab Tnacho, comme Mo Ga . 4 


d brevis flores amarnos „ & M. M. Dacier it infinner. La — 
Caray gs los agel e. pas plus manquer au premict A Ahe page 4 1 855 
par le 224 deſagreables de u'au ſecond, don = 

quatre autres, amane ferre 7 opoſt natus 
2 dee Cate cette correction. * avec infimd di gente * 


r 


A XAN THIAS PHOCEUS. | 
O D E IV. 


E Tamour que vous avez pour une eſclave ne vous falſe point rou- 
Q Phoceus. Avant vous le ſuperbe Achille aima {a belle captive 
Briſeis : Ajax, fils _ Telamon, ſoupira pour ſon eſclave Tecmeſſe; & 
Aga- 


{toit le grand Preme de la. ville. de Pldadin. Aa 


aime 


Car Achille n'cvoikat 


pas nl 
fille de Lycomede, puiſqu' il avoit eu d'elle . moins Pry —_ EC — la; & f fille 


a” rg, mg are oor were — eg 


AR 
le itable de « 
2 = de 


| Jura neget A nat, 1 | 


ge ler ur mt lui, 
—— n 


cle ble 2 


* 


DE IV: 
Movit Ajacem Telamone natum 
Forma captiuæ dominum fr. x : 
 "Arſit Atreides medio in triumpbo 


LI B. II. 


Virgine rapid; 


LE. - 
— 


Barbare poſtquam cocklere -qarme_ » 57" 


Theſſalo victore, & ademptus Hector | 


* 


 Tradidit feſſis leviora tolli * 
Pergama - Graiis. | 


 Neſcias an te generum beati 


Phyllidis flauæ decorent parentes. 


13 


A — 


. & il ajoute quielle reit 
Fembonpoint ; car il lui fait dire dans la lettre 
gu'elle crit à Achille: aj 


gs ag 
Tout mox embetpoin 7es of all, Of aha titer of pers 


= Telamone 9 Pour Jo. difinguer d'Ajax, fl, 


— Cbetoit la fille gun Roi June petite 
- Bon gie. Dictys dans fon Hiſtoire de la 


Everre de Troye: His afis Ajax iter ad Phrygiam 
convertit, ingreſſuſque ecorum regionem, 
inum — ſlitario — interfecit, ac 
paucos peſt dies expugnata atque incen cryitate, . 
nam vin * abſtulit,' abducens Tecmaſſam — 
2. cela Ajax mena oe — dans la 
7 ds -auoir tut en combat fingulier le Roi 
Teuthras, 1 J bf Ender. "ul; un 28 

tin, & emmena fa * * 
utin, les Gr Greco lui — 


le qui fut 
nerent cette Princeſle: 5 — Liaci, ob ia la- 


2 —— —— filiam Termeſſam conce- 
y a S pere de Teemeſ- 
ſe Teller tar lc Char de Af Teemeſſe: 


Hare ou TE ds. 
Fil os P hrygien Teleutar, 


fils de Pliſthene, 


Fa Ante Atreides] 
& petit-fils d —.— orace — ici beaucoup 
ſur les deux exem par la qualite du 


Prince, & par le de 2 '& par-la circonſ- 
tance du tems. Par la qualité, c ctoit Agamemnon, 
le General de tant de Rois. Par le degré de paſſion, 
arfit, il brula, — — ro autres, mo- 
n, ill. furent mus, ils furent touches. „ 
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Teuthranttm | toit. 


te apellé 


** cert? genus, & Penatts 
Meret ee. n 


Grede 
la circonſtance du tems, medio in friumpbo, il brula as 
miliey de for triomphe, & Jorique la gloire ſeule devoit 
1 tout entier. 
Medio in triumpho ) On dit que Bacchus a été Lin- 
venteur du triom — 2 — des Indes, & 
de-la il a  Thriambo: du mot Selz, 
qui ſigniſie des ile de figuier, & d' Auel, circum, 
autour, parcequ'il avoit une couronne de Kalles feuilles le 
jour de cette pompe 4 Cependant quoique le 
triomphe ait tte inves Grete, il na prement 
4s en uſage que chaz les Nomains; Jes premiers 
— ont point connu. Medio in tri eſt 
donc ici pour pour medid i in viforid, au milieu de fa vic- 
Auf hare ne ignifie quelquefois que 
wvincere, & tri phator, wider. C'eſt Her- 
cules victor, Hercule vainqueur, eſt le mEme qui a &- 
Herrules triomp 
8 Virgine raptd ] De Caſſandre. Horace la d 
par cette Epithete raptd, cnleuie, parcequ elle fut e 
vee deux fois. La premiere fois par Ajax, fils d'Qilee, 
Tenleva du temple de Minerve; & la ſeconde 
X. „ Irre la prit PV lui, & 2 * 
ravit „ à qui men. irgile 
II. Livre de vEadide: N 
Fece trabebatur paſſhs Priameia virge | 
Crinibus a Caſſandra adytiſque Minerve. 


Prila tout d'un coupe un horrible fpeacle, la fille 4. 


- - Priam, Caſſandre toute tchevelee, F f Fon 2 


inbumainement hors du temple de P 


— — 
rahit, Cc. Agamenmoni Caſ- 


ſandra datur, pofiquam formd tjus captus, 
lam defiderium — — — 7 


andram Ajax Oilei + ſacro Mi- 


Jar, file 4 » enleve Caſſandre du temple de Pal. 
las, &c. on la donne d Agamemnon, qui n 
fu he. By oe ne & 4 il en itoit ge » <a 


OD E_TV. 


Agamemnon lui-meme au milieu de ſon triomphe; ne put vempdcher de 
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bruler pour celle qu'il enleva, apres que les troupes des Theſſaliens eurent 
taille en pieces les Barbares, & que la mort d Hector eut rendu la priſe de 
Troye plus facile aux Grecs. Que ſaver- vous fi, les: heureux parens de 
votre belle Phylis ne vous feront point honneur par leur alliance. Phylis 
eſt aſſurement d'un ſang royal, & dans ſon. malheur elle ne peut ſe plain- 
dre que de Tinjuſtice de ſes Dieux domeſtiques. Soyez au moins bien 


perſuade qu elle n'eſt pas ne dans la malheureuſe condition du peuple, 


amoureux. Dares en fait le portrait; il dit qu'elle 
Etoit d'une taille mediocre, qu elle avoit la bouche 
petite, les cheveux blonds, les yeux brillans, & 
qu'elle connoiſſoit L avenir. 
turd, ore rotundo, rufam, 
rum preſciam.. f 

9 Barbare foſiquam cecidere turmæ] Ces quatre 
vers dependent du ſeul mot 1 medio in trium- 
phe, poſiquam, &c. 11 ne fau 

mot Barbare ſoit ici un terme de mepris, comme 
eſt parmi nous. Il ne fignifie 

ven, Etranger. | Dans Euripide 

s'apellent eux-mEmes B Voyen Feſtus for 

Fo Thy wit Par ce Theffalien' il faut 

entendre Achille, qui <toit de Theſſalie. Car quoi- 
u' Achille fut mort avant la priſe de Troye, on ne 

Aich pas de lui en donner I'honnear, à cauſe qu il a- 


voit tus Hector, pendant la vie duquel Ia ville u au- 
f | en commun le 


roit pu etre priſe, | 
11 Tradidit A leviora tolli}) C'eſt une phraſe 


Horace a traduit ces deux vers d ere 


ue. 
du dernier Livre de I'Iliade: 


Pefries 3B u A'xawiomn N e 


Keie u οLñt . brapipuey. 


Et il les a traduits de maniere den proſe mime on 
ne ſauroit les traduire plus Le Grec dit 
mot à mot: Ib enim adempto Graii: mults. faciliores 


eritis toi. Apris la mort d"Hetor, les Grees trow- 
wveront bien de faciliti & wous ditruire. 


Feffis toit alors la dixieme annde du 
vice? c fiege. 
— Et he diſeedere bell. 
Les Greer, las d'une , longue guerre, eſſayerent ſou- 


went ds en retourner. 


2 


t pas Aimaginer que le 
L il Phylis, qui <toit ſans doute 
U'exoticus, extra- 


ecube & Hector 


& 


12 Pergams] Ct proprement la cure. 
lon, & G21 wn es liv ont auth ets apel- 
13 Neſcias) Horace previent ici avec beaucoup de 
- ee que les 
I agreed: Prince parrot — 
ye us Princes ient 
F ns and ne pou- 
voient pas autoriſer amour que Xanthias avoit pour 
condition fort obi · 
gre iches, bien nes, & de qualits. On 
Beati) Ri ö i 
E. ſur ce mot, Ode XXII. 
R ; 2 2 
«y ecorent] Ne wous feront honnear. 
d e din — & i 2 
Grecs & Horace qui le puiſſent dire & heureuſe- 
ment. 


15 Regium certs genus ] Il ne a_ po ponds 


eſt un 
ici, 


_ - 


C'eſt cela mEme qui ſourniſſoit un pretexte 
ron, lorſqu'il eut envie d'epouſer Vaſfranchie Af. 
Suctone, chap. XXVIII. A#en Hibertan paul/um ab- 
2 fuflo matrimonio fbi confungertt, 


Iven falut 27 pew qu'il x'ipouſat /affranchie Ae, 

gu'elle itoit de race royale. = 
Et Penates maret i J Horace dit que 
Phylis e & & plaindre que de fes Diecux 
Penates, qui avoient fa maiſon dans 
N ſelon 


paris & 


190 ob E '1V. 
N Hiebe deleftam - negue 

. He lucrg 7 lone potu 
20 9 . 3. 


£3 8 
wg - tf 


hob e 


pale ue naſci 
Matre puden x 
E & vultum tereteſque . 


Integer laudo : fuge ſuſpicari, 


LIB II. 


_ Cujus otavum trepidavit etas 


Claudere | Os. 
ace, fa17t 2} 1 5 £@ Bs 
”_w 12 e hn be Ditax eg gr de ces Dieux. Voyez le chap. 
68 ped nord Dieux puiſſans, ou XXXI. de la Geneſe. 
ies mas eſt la meme choſe; car Cabir en 17 De fſeelefs plebe] Scelaſta, . 
comme il a dit dans I'Ode du Livre 4. J- 


Phenicien ou Syriaque Saito priſe & ces 
ena ont compris . 

is — les ont | pos Penates, Ceſt-a-dire, 

domeſtiques, leur facrifioit in prnctrali- 

bus, dans Vendroit e recule. Les 

Grecs ont traduit ce mot Penates, us» Fe- 


22 ien ee 
Ingerns ara, 's juxtague weterrima laurs 4.711 3 
p Par ads 10 


are, atque 


* 
[+ £ 
F 


28] 


1711 
. 


i 


ja 


MM 


ces dans 


244 


— 
* 


9 


2 & dans TOde TL ans 2 
pee pos 
N ern Ps f _—_— 


3 | 


2 eee 

7 th Champ r Livre de bn blique: 

r anſſam, Jed 
m. Dan ce di en ai 7 

| mais des gens de been. Scelefia peut figni- 

« y/e 3 car pris ſouvent pour 

ite, Nod vient qu il y avoit & Rome 

95 ps porte apelice Scobrata, ede, aalbearey/e. 

xn 


8 Daladam] Il importe fort on life &+- 
ines e ry td or Les 


Anciens ont dit indifferemment dele2us & dileSus. 


jambes ne ſont pas les 
rr 
of mes If 4 Arg _—_— 
erete/que /uras n'y a rien de plus 
<4 rey u. Horace bet fel 
& Ne cooks Phyth une franche 
oe ur ql 


« Ronde. Homes tht ans ta 
e 


"| 
: 
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& qu tant fidelle comme elle eſt, & auſſi deſintereſſèe, elle n'a pu nal- 

tre dune mere qui vous deſhonare. je loue tes bras, fon viſage & la 

beauté de ſes jambes, mais c'eſt ſans aucun intertt. Vous auriez tort de- 

tre jaloux, & de ſoupgonner un homme dont Tage veſt bits d accomplir 
le huitieme luſtre. ttt Vi en ant | 

Mee n den r al ODE 


1 - 


Satire IT. du Liv. I. que les Matrines Cefl-d-dire, quarante aps. C'eſt pourguoi il a ccrange 

les honnetes femmes, * de longs habits qui 233 nerprees ing > a 

deſcendoient juſqu'aux talons, & qui gacboient leurs pgons que. Xanthias pouvoit avoir de lui, qu en di- 

jambes; au lieu que les courtiſanes 8 habilloięnt ꝙ une qu'il avoit A Va ay ans paſſes, comme fi à ces 
ne pon 

don qu il a dit dam de XIX. du Livre I? 

& la figure de tous leurs membres. Homes g 47 


Ds redonner mon cœur 27 0 . 
„ u le dit auff dans la premiere Ode du Livre IV. & 

la inclinations qu'il ear 
„ oks ties, 


——j occafions Horace demande quar · 
— & avoye d eft fort mal propre à ou mi 


ö — 2 cette meme Lalage qu il vouloit 


0 D 


N. 


Cervice © nondum 


LEquare, nec tauri ruentis 
In Venerem tolerare pondus. 


0 V. 


ee II. 


E. V. 


OnDuUM abus 2 jugum valet 


munia comparts 


ts 2 


Ludere cum vitulis ſalifto . tre 


5 Circa vwirentes eft animus tuæ 
Campos jnvencæ, nunc 
* anti æſtum, nunc in 
my Nane Tolle cupidinem 
10  Jmmitis uu: jam tibi liui 


Diſtinguet aut umnus racemos _ þ 5 


Purgureo varius colore. n oh 
Fe te ſequetur : currit enim ferox e 


n 
% * 


G nn 
a ett faite. Il eſt n A $a 
avant la XXII. du Livre I. Car dans 
eſt encore jeune, & dans Tautre Ceſt une fille faite : 
Horace en paroit mEme amoureux. Voici ma conjec- 
toe qu poura pet Here Hie quelque jour à cette 
ous avons vu 4 Fuſcus A 
— oe I. od il chante les beautẽs 
de cette e perſuade E cette Ode eft 
peter lorem fine ag ere iſtius, qui Etoit 
ſer, 
& qui Etant encore trop pour Etre mari ne 
3 E amant qui ſe 
—— — Horace lui ecrit 
cela le conſoler , pour calmer fon im 


ait rendu fa 
2 le de ſentir les traits de amour, & de 
r6pondre & em ens & à ſa tendreſſe. 


1 Ferre juguin C'eſt une métaphore priſe dune 
pence qui u H, an, los l jou Et C'eſt de 
meme” que les Latins ont dit jugare, marier, & 
conjuges ,| les marics. Dans comux, pour dire le ma- 
ci, ou ban end wir ; & dans cofu pour dire la 
femme, qu ſous-entend «xr. Car conjux ne ſigniſie 


autre choſe qu 'accouple , le contraire de fejux & injux 
C'elt au de 13 'A Rome la rue od it Laute 1 
Junon, N it aux mariages, cui vincla jagalia 
my vicus ſugar ius. 
C'eſt 3 
— —— 


per eerie mit 


Pal M r: 
— hs adn eanjerink?} 


3 Nec tauri ruentis in Venerem } Cene ider nate 
naturellement de __ donne de Lalage 


comme d'une genice vant M TA 


us qu independamment 
cette ſigure 1 Grecs, & qu'en 
lane 4's e pas marice, 1. Cale ot 


Tat for., qut a —— les aproches du taureas. 
Efſchyle een eſt ſervi dans ſon Agamemnon &Ariſ- 
tophane dans fa L 9 

5 Circa wvirentes) Ces quatre vers ſont incompars- 


Horace a dit We 
Werne ent | 
| * 


ue; velut latis trina campis 

— 4 — tangi. Wa 
Lei chmee une cavale de trois ans, bondit dans li 
prairies , & fuit les aprocher, &. 1 
On verra la les Remarques. b Ld 


6 N geg, fes, fem Cela ef 


lari fignifie quelqueſois 2 ae. recreare 3 


er, adoucir, . : comme le gapapu- 
e tes Se, qui diroient fort bien comme 


Horace: 7 Send 17 ab ab- 
Wige 4 ue meme 1 folari 


| Concuft 
: 
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o r 

TRE genice n'a pas encore le cou aſſez fort ni aſſez docile pour por- 
ter le joug: elle ne peut encore rẽpondte aux careſſes d un mari, * ni 
ſouffrir les aproches d'un taureau pouſſe par les aiguillons de Tamour. Son 
coeur ne la porte que dans les vertes prairies. Tantot elle ne cherche qu à 
ſe rafraichir dans les fleuves; & tantòt par ſes inquietudes & par ſes longs 
iſſemens, elle tẽmoigne quelle na point de plus forte envie que d al- 
ler bondir avec de jeunes taureaux dans les fraiches ſauſaies. Ceſlez d avoir 
de Tempreſſement pour une grape qui n'eſt pas encore mure. L'automne, 


couronnee de fruits, viendra bientot peindre de couleur de 


Concuſſaque famem in filvis folabert quercs. 


© $ Ladere] Sauter, bondir, comme dans I'Ode XI, 
du Liv. III. ludit exultim. Anacodon a dit de meme 


wail, Wy 

- 9. Pregeſtienti: ] Geftire Nee 
de oi pa . 7 tẽ · 
moignent paſſons. us. Zr irt en- 
cherit ſur. gefire. Le Glokire lexplique prageſlio, 


18 — Gee) Horace em ici une autre 
me6taphore , & compare a un raifin verd une jeune 
fille qui n'eſt pas encore bonne à marier. Pl ue 
veſt fervi de cette meme comparaiſon dans ſes 

2 Et C'eſt de cette figure que font 
tirees ces fagons parler , ? matura, t i va, 
immatura, cruda , 2 N 
Choſe qu'immiti:,  atrox. Varron dans VAgathon: 
Virgo de convivie abducatur , ideo quid majorts noftri 
virgiuit acerbæ avures Veneris vocabulis imbui nolue- 
runt. Il faut faire retirer les jeunes filles des Af 
tins , parceque nas Anciens ont pas woulu que tes filler, 
12 encore mures , 8 


Jas tibi guides diftinguet autumnus} On © me 

fort ordinairement ſur ce paſſage , dont il faut 

ire la conſtruction de cette maniere : Autumnus ba- 

rius jam difti tibi lividos racemos colore purpu- 
reo: mot a mot; /automne diverfifite v 

bientit de couleur de Vos raifins qui maintenant 

font werds & hide. II apelle Vautomne A 


a cauſe des fruits qu elle produit. Lucrece a 
Tom. J. 


mot; trop 


pourpre ſes 
Brains 


S 


- - = tibi ſuavis dedala gallus 


| Summittit flores. 

La"terre imaillie vour produit des flears. © 
Car 4edala eſt la meme choſe que varia.  Voyes 
Feſtus. Varia autumms eſt done le 5 
zr d Homere. Tibs , c'eſt-i-dire powr ou 
me ce vers de Catulle : 2 


- = - Tibi deferit Heperns Ottam. 
C pour wous que le Viſper quite le ment O. 


Diftinguet purpureo colore , peindra de coultur de pour- 
bre, parceque ceſt la couleur des raiſins mur. C'eſt 
pourquoi un ancien a dit ava fide, un raifin print, 
pn ler tor L'automne eſt ici pour Lage de 
J Pindare a dit de la meme maniere dats 
1 II. des Iſthmioniques: W 


_— e ne Appebiras 
-EvSgire wrdreper Nu reyes. 

De tous les beaux [ automne de leur 

avertiſſoit de ſe » 3 7 a ö „ 

Cette me paroit fort galante. 

1 ta. Vige qui 1 2 
apelle ferace , © raport 

— * 

B b 14 Bf 
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Maas, G illi, quos tibi demſerit, 
1 Aonet annos: jam” ſrotervd 
'* Fronte peret Tala maritum, 


Dilacta, quaniim non Pholoe fuga rn. IN 

Les ap he Non W albo fic bumero nitens +5 oo 

| IG aan 20 Ut” pura nocturno remdet © 8:'5 2 95 2? 

fo, 10S : =: Luna mari, Cuidiuſus Gyges.. 

# | puellarum. inſereres choro, 

N , = foe boſpites 

. r 169 % DYTS Diſcrimen obſcurum, luis 
ee - 


_ _— Irie] Les Ancieqs one dit 
gy 5 adage 8 i 
— b e gel ca por, 
A . rn moitiE A * Pholo? fugax] II a et 
. l ſevere de cette Pholoe. Voyez I 
e la fienne. La vie de Tun va toujours en Livre I. 
ee. r 18 Nen Cheri: Quite \Chiorh et ls mere de 
jaqu 


moitié. — — & * Horace fit contre elle I'Ode XV. N 


ww 1 Les Dames galantes de 
retranchde de —— & I vie de — uk tor a tw - ata 


celle-ci. . CR poet 4 OPPINE 5 _— 1 Citi eb 
on qa;/aufradian, & à Vaure par ad 7 moturne renidet mari 
7 — x ＋＋—ꝛ— — bak morn, 


faut point ſqus-cntendre tempore, comme 
Interpretes Font cru. D nodurne 7 JE 
JEUne- man iare — ©, gag tan giaby fx, -- $154 
compter 6toit familiere aux Romains; il ſerait inutile & par 1a il a rendu —— . mot 
de le prouver. C'eſt fur ce meme fondement qu Ho- eft beaucoup pl noble, Cee ur de da 
race à dit da Art Poetique: | newer dre toujours le maſtre de ſes ex- 
| %. prefſions. Voyez TOde XIII. de ce meme Livre. 
Malta ferunt anni veniente; commoda cum, 20 — Cnide ville de la Carie , au bout de 
Multa recedentes adimunt. ha pointe qui avaiice dans In mer entre. Rhodes & Cos. 
1 Js 3 Enn 2 
axnter nous aportent beaucoup de commodites en 
| e 3＋ͤ et tiancerp us lous que Lala- 
car on dit bien encore aujourd hui qu un 
eſt beau comme une fille ; mais il eſt inout que Eon 
— aenees cakes Thai bewaraant yr diſe qu une fille eſt belle comme un garpon, quelque 
hs Dn on tri np aries Fer e e ee ee que nov fr 
eque depuis renne * Cel done ce hence! dans Ia compar 


ter les points qui avoient etẽ marques 
f ; 1 raiſon; mais Horace n pas tombe par ignoran- 
. Demferit , apponet ] Demere, adimere , Ger; 2 ce, il I's bien voulo e e phat for ini. 


” 0 


tes. * 0 * * nation Ia entraine: 2 — doute . 
aprochera. C'eſt tant au coeur que ailleurs 

igner une choſe qui ne hy eft 40 Hon Tac nm s lor weed 

| Sirene; en cela, comme en autre choſe, il imi- 


. - x ® uy 4 
. * 4 A ©» 5 +> +316 19 - 
- 
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grains qui ſont encore verds. Lalage, qui vous fuit avec tant de fiente, 
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vous ſuivra bient6t : car age impatient vole comme un trait, & il apputera 
bientdt à fa vie les annses qu'il aura retranchées de la votre. Lalagé de- 
mandera bient6t effrontẽment un mari; cette Lalage, qui cauſe de plus 
fortes paſſions que la farouche Chlos, & que la bells Chloris, & dont les 
Epaules ont autant d'&clat que la lune qui brille dans la mer pendant une 
belle nuit; ou que le beau Gygès, qui dans une troupe de jeunes filles, avec 
_ {es cheveux Epars, & ſon viſage trompeur, impoſeroit aiſẽment aux Etrangers les 
plus fins, tant on auroit de peine à le reconnoitre. 


toit fort bien le Poste de Tos, à qui Ven reprocha 
qu'il faiſoit toujours des Odes pour les beaux - gar- 
Fons, & jamais pour les Dieux. 
23 1 
- - » Cujus manantic fn 
Dent ii wiſage tout couvert de larmes 


tings d bet call d une fille, Ta 4 aw 2 


due | 
3 ient meme & eſſuyer les 

_ Horace dit ici, u crinibus, avecfes cheveux 
Aa. 'ordinairement ils les retrouſſdient 
 derriere. C'eſt pourquoi il a écrit dans Ode XI 


Aa 
ö V. s 


Ces chevenx pendans pouretent faire prendre Gyg2s 
| une fille, parcequ'en Italie, comme en Grece, 
femmes & les filles ſe coeffoient differemment. Les 


— ye , wad whey wan N Hv 
— ni calles qui Jaifſint poudre leurs che- 
Deux. 


obcurum] Juvenal a imits ceci dans ; 
_ „ ax/elle 
J r N 


* 


fille , — 
S ; 0 ub; Prag uoit fous A 
Qui ne fait que les choſes 5 
des 


| | A 

eſt- d- dire, ni les fille. Et ceſt par 12 qu'il faut ex. 

pliquer ce paſſage d Ovide dans le Liv. des Fag. 
&i qua tamen gravida eff , ine precetur 


exceptions , ne pourtant 

la regle, il y en ade 2 coatumes. 
ulie , femme de 'Empereur Tite, peut paroitre dans 
medailles cocfite avec ſes cheveux quoi- 
, tire du de Ti- 


du 


& du caprice, & qui ne 

— — = 
& les ne Vaſſujetti toujours 
ges de levt fiecte: Le vers de Cullimagee 22 
pour ẽtablir ce que Jui avance'y car Vopobtion oft 
tiere entre la femme & celle qui laiſſe pendre ſes che- 
veux, Ceſt- à-dire la fille; & quelques efforts que 'on 
faſſe, i] eſt impoſſible 2 . 

24 Ambiguoque 0 Remarques ſur 

FOde VII du Livre I. Ce mot ambiruus A it 
faire a Auſone ces deux vers incomparables: © 
Dum dubitat Natera marem , faceretue purl/am , 
I * 

3 N 


. 
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4 
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ger fur» 5 ty as oof fait preſque fille. | 
ps j dis encore dans la kind idee: 


LI v. II. 


16 Warner de fille e the ble ow wht | Talis erat cult facies, quam dicere were ik | 


Virgineam in puero , puerilem gn virgine Poſes. 


Sen vier. ttoit« fait de maniere g auroit pu faire 


2. of 


+ RAE 2 


{11 


272 
» "72,5 1 ” 


ny" F 7 7 


. Ecrivoit à Horace: Tui 


: 


habcam memoriam po- 

3 

illa ferer à me tui mentis. Notre Septimius poura 
de . 

Ji parli de wous devant i. 

le meme dont Catulle a decrit 

dans I'Ode-XLI. Car il paroit 


Interpretes ont dit ceci 
comme une eſpece de proverbe: Qi viendriem avec 
r je vous en priais. Et de cette 
maniere ils font parler comme un A 


It y en a meme qui ont poulle le ri 
1 aa n: dt den avertir. Ceci eſt 


von- 
car il M arrive 
crois auſſi que c 
amours avec Acme 
qu iI <toit alors tres jeune. 

Gades aditure mecum } Les 


15 — hiſtorique: Horace croyoit faire le voyage 
Eſpagne avec Septimius, & ſuivre Augufſle à cette 


Ceux qui "eg * 8 le * fr 
2 yu on atulle a 


Fur &Aureli, comites Careſs. 


Side in ex netrabit Indes 
Lia. ut long? 98 8 


ir — — . 


ue Ton prenne ces paroles metaphoriquement. 
Feel wen Sate ſeal quiHorace & pri 


ek ys = __ 4s OW. 


5 8 5 E F FI M IU N 


E AL. | od 


Os 55 — Gude; aditure mecum, & IF. 4 4%. (ll 
Cantabfum indoctum juga'ferre * uy 15! a6 ee 
Hh NEE Ma Barbaras Syries, ub: Maura Va iN be tk 
er rr Aftuat unda: -_ 8 | | | 
il. Wo .. os Argeo pofitum — 3 9 = 4% P91 
TTC 
ES wont point conna le veritable ſu- Tunditur undd: | " 
jet de cette Ode, mu fut faite que ſur ce Srv fs rem) aber . 85 
. — 6 roient a ſuivre Au- 
The! od ce Prince ſes armes Tan Feu & Auen, 1 cen tout prits de faiore Ca- 
"endo oo Horace avvit yay» tulle, foit ee eee mer 
ans. fs — + foie 
2 2  Septimi ] Porphyrion cri Cel 8 ge 1 abes, 0. | 
iS "Tibere dans. PEpitre IX. u Liv em! 
"Je mins dont il eſt parks dans ume lettre qu'Auguſe 


ps & dotghce de Rome, qu Horact edt 
ons. rien, effort & comme un ex 


d'amitie, le voya Rome en Eſpagne. Dyailleurs 
le caractere 21S. eſt bien ferieux, pour 8 


* 
1 dec farre as] Les 

2 Cant indoctum yo Jag 
Cantabres furent les dermers Eſpagnols ſubjugues 
par les Romains. Auguſte n'entreprit la guerre con- 
tre eux que Van de Rome 726. & elle dura ans. 
C'eſt ie enemy Lt 


vre 
Cade, Jet denies cotead, 

Et dans TOde XIV. du Livre IV. 
— Cantaber n ante domabilic. 


| O DE V. LIV. II 
þr ndre un gargos pour unt fille, & une flls gur un nge. 


gargon. 


* 


"ooo prin, at nel eg Irs bl 
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vant — 
puellariter intuens. 


0 D 


Erruttus, qui Gtes à la yeille 4e denn avec moi 4 
Ton na pas encore apris 4 porter le joug de no- 


pagner en Eſpagne, qu 


A SEPTIM 


*. 
Wen 


I "ad 8. 
E. N 


4 ? 


is, de -m'accom- 


tre domination, & de braver les Syrtes. qui rendent ſi dangereuſes les cdtes de 
* Kür e veuillent les Dieux qu Tibur, cette belle colonie Wa ſoit 
le 


we hes barbares Syries ou bouillomne ingame I cdi Aare. 
| teu dirs cums Beanies, Joy 


Les Cantabres ſont pro 
dans la partie ſupericure de 1 
aller en Biſcaye, Auguſte. devoit- il 

| Fade Vaila une objectien qui bien Fug 

mais elle ſe detruit d elle 2 puiſque les Hiſto- 

2. nous aprennent qu Auguſte ne vint à bout de 
ces peuples, qu'en envoyant be flote par I'Ocean. 

Horace a done raiſon de parler de Cadis, & it parle 

comme I Histoire. 


Er Bar barer Herr] Ce paſſage ſemble favo- 
ade extremement wot qui 'pretendent qu'il faut 
| toutes ces expreſſions comme- autant de 
verbes, dont Ton fe ſervoit ordinairement pour I 
que Fon stoit affure de 1'amitie de quelqu'un : 77 
pom n avec moi a Cadis, cher les Cantabres, dans 

An Car les Sy roy fon Bax ne hp 

| de Afrique entre la Lybie & la Numidie, & 
IF conſequent fort Eloignes du chemin que tenoient 
vaiſſeaux qui alloienc d'Italie en Ef „Cela 
Hom fort plauſible. Mais je reponds qu Horace nen- 
tend pas ici les Syrtes pro nt dites ; qu'il entend 


er Afrique, qui eſt toute remplie 


bancs de fable. Ce qu Horace ajoute, 20 Maura 
ſemper, &fc. le prouve manifeſtement; car la mer des 
rtes proprement dites ne peut jamais &re apellee 
ra unde Celt plutot Lybica unda.. Au lieu que 
la mer d'Afrique' peut fort bien recevoir ce nom à 
cauſe de la Mauritanie, ' qui s'&tend juſ fur ſes ri- 
vages. Horace ne laiſſe pas d avvir fait allu- 
ſion à ces deux Syrtes, qui lui ont fourni cette epi- 
thete Barbara Syrtes, Its Syrtes barbares , comme 
Virgile a dit, inhoſpita & Les 8 b fort des 
lieux pleins de fable mouvant; pro 
endroits, & fort peu couverts' oa a 1 * 


Inundatur eftibus i : 


Fre 


* * 
- 


2 ou 2 & c'eſt En 
wif lags «e forme, du mot Grec ore 


2 e eee, bouillonne, cauſe des cou- 
rau.  Solin a dit de la mer des Syrtes, in- 
certis motibus munc in Nui 


der is & ee e elle 5tlewe en gros monceaux 
4 2 qai.comblent ſes abimes & tantit elle oft inondie 
colrans qui vt of wviennent avec impetuofetd. 
cette raiſon. le mot ut a &t6 aulb — 
le flux & reflux de la mer, & les lieux ai 
ont Etc apelles eftuaria. 
5. Tibur 4 22 colans ] Tibur fut bati 
un Grec nommé Tibur, qui avec ſes deux freres 
tilus & Coras mena 14 une colonie. n 
VII. Livre : 


Tum gemini  fratres Tiburnia mania Regent, 
' Fratri: Tiburti diam de nomine gentem, 
Catiln/qur, acergue Coras, Argiua —— 


Les deux frever, Catilus & 92 Orrar vette 
de Greece, quitent bes muraills & bt peuple qui por- 
erent \{e-nom de eur frive Fiber- 


* 


carte Hake dn ro Nin „ Livie - 
a... les murailles de 
s. 

6 Sit mea ſeder utinam feet] Car Horace #+ 
yoit 12 une maiſon. On peut voir les Remarques fur 
** du Livre J. 

+ 


it he 1211 1 WF : 
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© Fr 
eel 
Ecrit 
d'Arabie 
Comme ces 
terme , 
tient a 
groſer. 
—.— kn we 
Comme il a di di 
Metgurus 
arente, à ci 
& 
Ile agreable 
„ Taacic 
am Lacens 
de 
halanth 
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le ſejour de ma vieilleſſe, que ce ſoit le lieu de mon repos, après que je ſera? 
las d'efluyer tant de fatigues ſur terre, ſar mer, & dans mes campagnes. Que 
ſi les Parques injuſtes men defendent Tentree, Tat ſur les bords du fleuve 
Caleſus, fi agreable aux brebis qui ont des couvertures de peaux, & je me 
retirerai dans le beau pays od regnoit autrefois le Lace demonien Phalanthus. 
Ce petit coin m'eſt plus agreable que tous les autres 'endroits du monde. 
LA le miel ne cede point au miel d Hymette; les olives y diſputent de 
bonte avec les olives de Venafre; le printems y eſt long; Jupiter y donne 
des hivers tiedes, & la petite menttne d Aulaa. favoriſce du fertile Bacchus, 


— n 
arente 2 t Fort, dont 
— a on qr BY N 
habitans, qui ſe retirerent 4 Brindes, 
5 Tullus Rane, 
e EE "hi | 
C — ces. age ver Tr 


at du qu'il veut avoir Vavtre. Car” dees blanchit F 
5 Mie VII. du Livre I. NETIC us 


Sed waruum Tibur placet, aut 3 Cera. 
Mals le tranquile Tibur me plait maintena 5 22 
wolupturux Tarente. 


2 Steder 
une 1 on meil- = 

teor miel du monde. — re I 8 T* h, & lan & Legere, r 
Tos plas derer wwe, le mont Hymette produit Des prerieſa tibi vellera, dun mibi. 


9 * N 
mie/ excellent. Horace loue le miel de Tarente dans 1 
POde XVI. du Livre foivane. 6 


16 Barca] Ce mot ſe dit des olives. £264» wous donne ſer tafons, & & n win. 
Virgile dans FF. Livee dey — mer $- IS 0 qu' 75 Eait pour 


Venit byems, teritur Siczonia Bacca trapetis.. | Rudi & de Las mais cela me paroit un peu. 


= "Phizer of. unn, en fa ſou les. munen Ferris Barbs] Il kat ben Sempecher de tins 
4 Sicyone. 2 erti- 


— 


Cont 8 
territoire de Tarente. en 4 
d I Epigramme CNV. du Livee II. 


4 


200 ODE VI. L «dw | 1 Th | 
le te meeum lern Sf ert 
Dioſalant ' arges : e 

f Debitd ſparges lacrymd favillam nm Wel 


a+ 75 7 " a 2 STE : 
— . 44 36 1 . — 4 "7 x | 2 - 119% 433 Cwsd : Cuwgd 1 Tow ft 


; ARE amici. 
ain of. 8 ,xv2273 ab | W zug ol: ics ST 


Tritt, Barbe. Horace as N wn Favills ſignifi _ 

Fertili, — — 055 gre Bo Oy. r la cendre, 
Le terroir de Falerne fait ont — de — apres, — fey eh contume- moment | ajoute ca{cn- 
Fropercy > doane Is n., cpithers d a Batthus dans ten, pour mieur RAU om bank, 
I'Elegie VI. du Lire IV, ++, lui rendroit ce dernier deyoir, avant que fa cendre 

- #4 5.35 Goes oc 482 ILL entierement refroidie, & 3 6 


. Bacche, n ee t | "arcs ls am amis . cendres ou Bo 
* ning — * We Vati Seem r mots fone fe noe te 


* Luudace de M. Bentlei eſt ronnante, il a args Te Ss Li wer e 


rer — elghr re ay: . * 
cho. ® 4 ae — e comme on peut 
u 


Falernis ] Falerne 6toit une petite montagne, un III. a Seprimius | 
crave Sap da Ops ie. * — qu Horace de dix ou douze Ee fle 


22 Arcer] Ce mot ſigniſie toute de lieux (le- race lui marque ſa tendreſſe en er 
e Td Auer, 16 I. 51 avant lui. 3 4 | - Fit 


Kors SUR VODE VL LIV un. 


| ANT le P. Sanadon, cette Ode & precede & cel tout ce qu'on peut dire de plus poſi 
Seas üer bel. due 5 rn 
ce 


AD FOMPETUM "VARUM. 


| . Weder Nau ene MY 
Deus Bruto miliie duce, 
Dis ie redonavit Niriten BL LES CON 15 


T pair a 1 ta Lak h 
& Antoine firent la paix avec le jeune qu ils avoient ſuivi Brutus avant bataille 
| & accorderent une amniſtie à tous ceux pes. En effet, ils Tavoient deja accompa 
la defaite de Brutus, «'<toient retires en voyage de Macedoine , n cul om 
apy ei de Brow ve On roit donc jeunes que. Brutus emmena avec 
croire que cette Ode fut faite à peu pres ce tems- par „ huit ou neuf mois apres la m 
bats od 


at mal il y a plus d'aparence qu elle ne le fut qu'a- far. Dees mance te fem 31: Fray pris 
— mort 2 Pompee , qui fut W ans, ee leſquels il ſe donna pluſieurs com- 
18. Horace avoit alors trente - un an. fans doute. Ge pn oor” 


10 mecum ] Puiſqu Horace dit ici qu il a toit d' etre eclairci; car il eſt im 
eee, — Va- d' Horace. ce: On fen wf e quid f ONES 


9 


eee 
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.demandent tous deux: c'eſt 1k que vous me rendrez les derniers devoirs, & 
que vous arroſerez de vos larmes la cendre encore chaude de votre ami. 


d Du Pocte votre ami. 


ce Poete n a fait cette piece 1 
1 de ſes jours dans les 
tranquiles de la cam 


timent de M. Dacier à cet comme une ima- 


22 ui na point de fondement, ni dans I'Hiſ- 
Ode meme. 

11. A e Le P. 8. differe encore def de M. Da- 

Ine point, dit-il, confondre ce ius 

— Titius, dont il We L 4— dans l'Epitre | Flere. 

Ces deux maiſons etoient diſſerentes, & joue 

Titius comme un Poete lirique & tragique: ce qu'il 
ne dit nulle de Septimius. Il n'y a 


d'aparence, — que ce 1 large 


Gades aditure 
— une maniere pottique & cloquente Vattache- 


mins avoit pour 
| bert r meme tour, en 1 


, d la flote d ek 
di 8 wit dit-il, ae 


1% 


ads ee, Cet expreiion, ele FS 


& i] regarde le Et 


d amitie, 


ette expreſſion, dit le P. S. ſert 4 


Horace. Ce Poste 


= A ah 


| aller fir les fommets des Alpes, dans tes 
25 du Cantaſse F aux extrimitts de POccident. 
10 Kabgee og ue M. Dacier dit, que I Eſpagne n'eft 
Rome, qu Horace eũt pu marquer 
effort & comme un exces 


1 voyage comme un 


Et Barbara Syrte:s La mer & les Syrtes de 
3 met ici au 


„ aux depends du ſens naturel. 


Zar. laſſo mari: ] Ce vers vers ne prouve point 
1 Horace. Ce Pocte dit en general que 
ce or dome eee foit qu il ſe trouve 

4 „. engagemens de la fortune 

7 ſuf terre & ſur mer, ou meme & porter les 
armes, il ſouhaite pouvoir ſe delaſſer de toutes ces fa- 


tigues dans Vagreable our de Tivoli. . 


— — 


G 
po 


* POMPEIUS VARUS. 
r 


our rs, qui dans Farmee de Erutus avez. ſou vent couru avec moi les 
plus grands dangers, qui vous a donc redonné à Rome, A votre patrie, 


A vos Dieux? Mon cher Pompee, le Ann avec qui 


vopuge -er, it I du Liv. IT, 
rute 


M. Brutus r Ceſar. I 

deſcendoit de cet ancien Brutus Tarquin. 
3 Quis te redonavit ] Si — Varus etoit 
acne; 3 Rome apres n 


fait la paix avec le jeune Pompse, & accords le 
F Horace 
vraiſemblablement n'auroit pas demande , quis te 
redonavit, &c. gui vour @ Frudu a wes Dia, d we- 


e patrie # Car il n'auroit pas ignors une nouvelle 
& conſiderable. Mais il y a dans cette Ode d'autres 
| Tom. I. 


— oy 
rack LO 
Saris] Le vieux Commentateur dit ici 1 


remarquer,comme une choſe extraordinaire, 
; & le Scholiaſte de Perſe ne 5ſt pas 


de ce paſlage , lorique ſur ce vers de 


gt en Sov TR" 


Cc | 1 
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N . Fompel, meorum prime ſodalium . „ 
n eum quo morantem ſ#pe diem mero © 
Freei, coronatus nitentes _ e 
Malobathro Syrio Krill. 
* uur, Shia Philippos & celerem fugam + Kant ate ah etl 
10 v3 reliftd non bene parmuld, Ne, 7 e e 
NA 2 frafta virus, & minaces eb 
Turpe ſolum tetigere mento. 3 nj MITES 
0 me per boſtes Mercurius wal ernte 
— 6 . paventem uftuliz avre | ben 24s ſt = 
ace u. 5 Te rurſus in bellen #0 ant peace 
1 1 Un fretis tal - ef. | 
Er 


£0 
A agb 11 e * Son 16 Keane Gap) — bs jou 2 


dans un aue fens 
tant qu Horace sen toit — 10 wo 2. forks 

x Woah, Ft kant Horace meme la for- 2 rien why : "vor nuits 4 

L ordinaire x atinoticet Jes enterremens toit: ay ate . got | ee 2 

e On tel en off l 95 

| » 522 

I Ari Is Þ tom Bs Sls pet, eh [eve times mai ies 


les Quirites, de Cures, Etoit le nom de leur ville 
— f 7 le traite de Romulus & 


* 


* . 0 - 


| Live . 
en- E 


de Malabar, vis-à- 


On ne connojit | 
en ge: 


. Il dit feul 
Ne . a —— 


[pet oro — . . eſt hardi. 
u qui enſemble. Theocrie 7, 8 
mangent 2 ec um 2. & celer 2. 


} Non bene, ef- à- 
\ honte. Les apellozent 
EA BPH ae Wees 2 — 


3 aas que fit un 


2 % / 
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Jai * ſouvent paſle la moitié des jours les plus longs à boire, couronn de 
fleurs, & parfume deſlences de Syrie. J Je me ſouviens encore de la ſan- 
glante journée de Philippes, & de notre fuite 'precipit&e, on j abandonnai 
lachement mon bouclier, après que la valeur eut été contrainte de ceder, & 
que le victorieux eut fait mordre honteuſement la pouſſiere à nos plus fiers 
combatans. Dans la frayeur o j&tois; Mercure fendant les airs avec ſes 
ailes m'environna d'un Epais nuage, & menleva du milieu des ennemis; 
mais pour vous, la mer encore otageuſe vous rengagea dans cette funeſte 


Ja ſouwvent partagt par la moitid It jour tar. | 
vi gn avee toi its champ de Philip & a faite pricipitie. 
iets 8 engages | terent le deſordre dans celles de Brutus, & oblige- 
ils ne pouvoient ſontenir les ere 
fe jetta dans ce marais, fit des efforts a | 
& ; irtus] ] eur, & \ : 
2 8 
. . ue Brutus toit ho ie 
vu be combat, vs cri a, ſe nn 5a by 
Ur & le careffer ; mais le jeune Homme e jew f moet deſigns par cette qualits le, meurtriar de 2 
ſez pieds de la valeur peut etre ſurtnonti; mmaik IA ver- 
Rotte, & 8 vote pas tu ne le peut. La Remarque precedente fait aſſen fn 
on cetts tir uoi Horace donne ici la valeur & Brutus. 
de a | & Z. renn 
en e & & Smoke l — — _ —— . RS hike 
raportant Arcon V , .0e 
rear qu'il avoit donne 2 ſts ememis. Alcte avoit a- — deer combur,& far . 


| 
: 
f 
1 
2 
: 
| 


marque, & cette 
dans la vie d Horace. | * 
11 — . virtus] „„ 
ennem a- 
pony Sccafipn Ia fortune fat fron & 


: , = 


2. plus — | la 6; 


orace n'a de le dire cru de cette 
niere : il ſe contente do. ne point trahir, la glei 
Brutus , & ne fait int de com . Cep 


— —-— —¾¾⅛e5 
— — — — 
—— — IPD FE 
donnee apres iere 
Fuite , parcequ elles n'avoient point de General, jet- 
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Ergo obligatam redde Jovi "Haag 
Longdque feſſum militid latus 
Depone ſub lauru med: nec 


20 


aw. Horace obtint fon pardon par la faveur 
de Mecenas; & Pompeius Varus & les autres, n'ayant 
pas la meme sen retournerent ſur le meme 
| vaiſſeau en Sicile, ol le jeune Pompee les regut pour 
continuer la guerre. Voilà pourquoi Horace dit que 
la mer encore oragenls le rengagea dans ce malheu- 
parti. t wir ce qui a &te remargue ſur 
10a XIV. rey re! 
5 7 Ergo 22 


e Qui lui a été promiſe, ou qui lui of 


ee il a dit dans T0. XVIL. ds co 
a 4. 4 — 
0 1 _— fo mn 


p Oetoit proprement a criſes 

DES gs qu de la etoit ce qe Fo 

2 5 Voyez Feſtus. Dapis ie prend auſſi pour tou- 
forte de facrifices & de feſtins. 


18 4 n militia ] Si Pompeius Varus 
3 FL des qu Auguſte & 3 
accord TYamniftie, Ceſt-A-dire, deux ans & demi, 
ou trois ans apres Ia bataille de Philippes, Horace 
navfoit pu dire Jong militis ; car depuis fon depart 
d Achenes il n'avroit falt tout au plus que trois ou qua- 
tee 'campagnes. II me ſemble don] que ce pa 

ave gas ee Varus fut longrems depuis avec Pom- 

55 t qwapreès fa mort. 


ru ned] Horace ne ici que 

2 —5 mais elle neſt pas fort difficile à devi- 

ner Fear ae Vario tl doit ſe repoſer ſous la 

de Mecenas, apelle for laurier, parce- 

e . ti des 
W la 

miere el * 


e ae, & duke 2 


= IF 
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LAKE, Farce cadis tibi deflinatis | + 21 

4 tk. 2, .  Oblivieſo, levia  Maſſico: . 

3  Ciboria exple : funde capacibus 
= Ungnema de conchis. © 
y | Deproperare apio'toronay!n (1 

d -. Caratve myrio'? quem Venus arbitrum ,, 1, . 

Dicet 2 ? Non 40 ſanids | wt 2 . 
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N Leun gui ches tout mon apui & toute ma ghire. 


Les Aiiciets doyoient que le Inurier avoit la vertu' de 
detourner la foudre ; & c eſt par cette raiſon qu'il cout 
conſacre à la Tatel/e. Seruius a remarque que, quoi- 
9 ait dit Jawru de la quatrieme 1 
eſt mieux de dire /azro de la ſeconde, 8 
a Je ne ſuis pas lon avis , 
fls perſuade quiHorace n's mis lu. qu'apri 
le conſuls fon 0 ; 
- 22 elt un mot ptien, fignife 
proprement la gouſle de la feve d gy pte. Ca. 
1 , eſt fort ouverte par le haut, 
le bas. Elle ſervoit de coupe aux 


ptiens, — 95 Set de-la que toutes les coupes de la 
meme forme , 8 qu elles fuſſent, ont 
«6 apellces ciboria. a retenu ce 2 
Ne nw ſe 0 welle er . 
E nterpretes ont eu tort dex 
. * 2/26 contraire il b * 
comme dans I'Hecyre de Terence, Act. V. Sc. 


— Exple animum its, APN 


Od Donat a remarque: Explere. pro . 

tianum e. 

23 De ag gen l. hes 

toient leurs eſſences & leurs aromates dans des co- 

2 Ils employoient meme & cet uſage des co- 
aillages odorans , qui fe trouvoient dans les marais 
Indes. «nad re. 

XII. du Lirre 


ee eln Anne * 5 


Voila i baff les ctoient conſa- 
— — — 9 toilette & non 
4 fabuleuſe que Pline en donne dans le 


oat Il Yoſt ſervi 3 


oe en ee Aal 
* = «| * 
| 
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guerre. Acquiteꝛ · vous donc des ſacriſices que vous avez promis à Jupiter; 
& pour vous delaſſer de tant de fatigues, venez vous repoſer ſous mes lau- 
riers. N'epargnez point les tonneaux qui vous ſont deftines; vuidez les 
coupes de cet excellent vin de Maſſique qui fait oublier les chagrins, & re. 
pandez les eſſences de ces grandes holes. Qui prendra le ſoin de nous faire 
promptement des couronnes dache, ou de mirte? Qui eſt celui que Venus 


Etablira Roi du feſtin? Je ne tEmoignerai pas ane moins de fureur 
| . 


.c Rendex done @ Jupiter Je facrifice promit 


pers iD ati ties); FF RY te OR l tee mol ie, E pr 


ute: Properare prandium. Voyes desen fox; & au tridrac à deux es, ſees. LA queſtion eſt 
ſur Feſtus. preſentement de ſavoir fi — parle 21 des ſer 


” Apia) 11 donne 4 apiam T'epithete de adm, humi- ou des des: il ſemble oil le des premiere, 


41 naiſſoit ordinairement dans les marais. . du Livre . 


On en faiſoit des couronnes ; c'etoit meme la couronne 
NS og ne PP rn IN Nec regna uin fortiere tali. 
i 1 1 
25 * Venus] Les Grees & les Latins avoient | Tu ne joucres plas aus dun ha ee, 4. fofin. . 
deux ſortes de jeux de dés, ludum talorum ; le jeu 
des oflelets , e ; 1 jeu” ha! Mais comme ces.deux jeux {s/jouvient preſque--de-Ia- 


le meme maniere avec un tablier & un cornet , - 
On jouoit le premier avec uatre offelets, ber — — fade 


tre avec trois des. Les n avoient 
te cõtes qui Etoient marques de quatre nom 4 avoir parle du jeu de des, & ceſt ainſi que 


bun à Vautre; Un cöté 2 du le vieux Schaliaſte, qui oe mot Venn, 
ig le c6t6-opoſe dun 4. Fautre étoit marque” Par le coup de doi f, que les apelloient auſſi 


Fun as, & le cote opoſe d'un 6. Les des avoient 795 18, L trois 
ſix faces, n de la me- . dul toit le coup le N wo 
e 


me maniere que 


ont E. rel 
— un 2. Le 7 e oy By Oy 
e de ſorte que Fen & on a au fr le nom de Y enus;- — 

ce nombre eſt particulierement conſacre à la genera- 


1 re du cote A. & celui de Tinferieur 
failvient tou rs 7, comme cela g ohſerwe encore — Et ceux qui ont aprofondi les lecrets theologi- 


hui. le premier om ne pouvoit jetter {6x dues, que Larithmstiqde renferme , ont dit que le fixie- 
oſſelets que de on manieres diferentes ; & me Jour le monde ayant sts anime, & ayant regu / 
dans Tautre, les coupe ua quo, varies, 4, Wute Ia perfection dont capable, 
cauſe des deux faces que les des awsignt de plus n heureux, & a meme 
les Ge welt her i. len d Tee ee * Ne-, nd. 
Dicet] Defignabit, diclarera. Ciceron: Dis 


tiere A „ni de parler des noms que les anciens 
Grecs. ont donnes 4 tous ces cue On peut voir ſur — Joes winttio dio. Apres awvir diclart Dian 
tear Lucius — erer 


cela le Livre du favant Meurſius ; de ludis Gr ecorum, 
2 2 ” Daniel — contenterai III. des 
ici que le Aer, | 
Fenus, &oit commun urs un & a lautre jeu, & tou- Quem leere ducem & pe, dane maritums. 
2 ——— — 4 21 
. le j Qu" i Chief & 'diclare mari d tronjeas. 
il il faloi bes jatter de telle Ce Fete was tous * 


de different nombre ; c'eſt- Te qu falloit faire un Philargyrius fur le meme paſlage a Dc 
a3, _— 6— In . il fa- d' Horace dicit , 8 


Ce 


4 = ,: oy l 4 — «4 9 
2 = "x" 5+ IS Sis © vw 4%%* +4 © , - ud . = _ ” 4 — 
© © * 9 


=. 
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en quel tems elle fut 
qu Horace avoit fait la 


20 0 n. Lf. a 
Wige brug i | Birthabot- biff: fret HOYW-£33:4up0£, 4119047 
101. 1e. . Bb ono! 44; 25 
25 Je Thrace, | N 8 F Anaereon. 
2 2 1 


orks SURE ODE LIKING 1 „. 2b anque: 


FR ' avec M. Nan, ld te ds Get fl f 


D 

& 

Lt Sax yu avoir fir? fragt is Freed e 

fut donc une occaſion favorable a Tami * 16h 
e ee eee On ne fit rien 


de par apes pres la defaite de Pompee, qui fut ſuivie 
Serben amp ee lex ee — * 
t 


mY wis te . n'eſt point ae 6 inter- 
cognition. ui vienne di ou d'1gnorance. 
Ceſt une d'exclamation; eſt une 
vive & naturelle de la joie que reſſent Horace a la vue 


d'un ami, dont le malheur des tems I'avolt eres 
ufteurs années. 


—_— LP. S: qui ne regurde pas Is furnom gile, 


de Farms home fore de®, eroit que . 
dont iI Sngit ici, pouroit: dien ewe le Pompeius 
= * e A aon/y = 


encore 


A inn Tas, Va 
ue 
A 8 diem Pater, 


dans ton Epite 29 hs q 
lf ha oor Rates 
ren 88 Sen y. 


tes par Hercule dans les lr Tieck. & que 
les troupes de Brutus & de Caffius” farent deſaites 

Octavien dans les memes lieux à la bataille de ne gar 
1 C'eſt auſſi le ſentiment de Torrentius & de 
urſelin.. L P. S. dont j emprunte ces paroles, dit 
que le P. Pa non ſeulement ſuivi, mais 
ve dam la favante diſfertation qu'il a mi Lu fin 


us, E Aurelius Victor , "Yabbreviateur de 

Tite-Live, ere Maxime, & Pline le natuxaliſte 

ſemblent er cette victoire aupres de Philip vil- 

le de la ine, peut · Etre en la prenant @« 
pw, e Ctendue, qui en 

n 3 1 Vir- 

J Ovide & & Manile, qui &oient ins, & qui 


vivaht du tems a) 9772 devoient etre mieux inſtruits 


LESTER '%, —.—. 


au 


A B 'B A R 1 N E N. 


nb n | ol cat 
nocuiſſet gen: n 
Cre. — | Ode of font ble & fort galante. iD . 2 


Une K 


ui faire connoĩtre 
ng 1 favoir 
. 
ns. | 


1 Ulla fi juris tibi pejerati - Lintelli de cos 
— d'une des Anciens, qui 
que le Etoit toujours ſuivi de quel- 
que ere -& que Tom ie ya lan menti que 
on avoit ou une dent gitee, ou un ongle marque, 
une Elevure ſur le bout de la 
quelque marque au viſage, le 


Perth nez, 
taille gatce, ou que on perdoit 


avant Lage de 


on 
ou 
fait, ou fry 


: 7 — 
* 2 


wy A 


; 
| ” 

| 

| 

| 
Fd CAE; 4} ; ZI . 40 
1 ow . 
"Dame 
du 

Liv. Ih das Ambuts. ge i 
1 


AA * 
"BY fideits Hl ud Fult ants, , 

* 1 ” ; . eapilhir, #- 21 
Croiraije qu'il y @ dus Dieax # Bliem vie bs fr 


E m'avoit donnte avec tant de er ment, & elle ne 
5 Les beaux cheveux 


* 


CY 
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que les Thees dans leurs debauches: . furour me plalt apres avoir re. 


couvre _— We 12 ö "ks ** bl en 25 2 


- 
\ 9 CF 


Ave gan: 
ils gSaccordent à dire que . i d'Horace Þ ors es fur les vaiſſeaux de 
celle de Philippes ſe ſont donnees dan at dit: 
& dans les memes plaines. Auſſi voyons - nous, — W DY 


te-til, que Lucain, , quoiquils een lf KAN. 85 
tenu le meme langage, quoiqu s eu 7 leur. 
e ee n . 
. r Leis. lers ici & Donat & 
* Twrpe] Le P. 8. croit que le Porte a den 4 l du mot exp/e. Terence, dit- 
ce mot la force de exclamation, furpe! 72 1 T ſetlement penſe ce qu uon lui fait dire. La- 
lui, ajoute du ſentiment A la penlee, 1 HIS i-Barq un de ſe Iper de fon mieux 
Mercurius] Il ne it yas mare nature! av bien mim prove te & de ine, qui Etoient ſorte 
cling ait voulu deligner ici MEcene Proveniaee eee &i lui dit: 


par le /auru du v. = Cake, ab Ts 
Dacier. Ceſt, dit-il, deviner inutilement & abs 25 ay A: , atgue ifuc juyjurandum idem 
aparence ; c'eſt ſupoler qu' Horace eur beſoin de la fa- e : N tis, teque boc crimine 
veur de Mecene pour obtenir ſon pardon: o qu'on up ee 


ſauroit ver. 

ts Te rurfur &c. ] Le P. S. convient' avec M. grin, Ales g. faite . {mes 
Dackr ue ceci eſt purement hiſtorique , ma men pas nut p this went 1 faire; mettes une fois 
dans le qu'il lui donne. Ce 8 2 A 
Pere, Ceſt qu après la bataille de Philipps le plu 

ee wen rg an So, OY 
—_ i leur fut accordee. Lo wi Par od Fon volt 9 lignifie , 
jetta ſe parẽmont la ſlote de Domitius & de Mur- n an, K — 
cus, r le jeune 1 — 8 F 1 Cett 
Octavien & Antoine, ue nous P * 
—. ——— £241 * 


ML anal api. eint 


= B A. * 1 N E | 


— K wine r e was file fols * Veen 
Wanne amn. 2 


a nfs tags & = . memes marques delt tekſt, 3 
— fe. e boo 


1 voient pris in del Greer | Thedcrits : Ie 
crit dans I'Idile IX. * | pts PI An 5x * Greaves... 


Miner ee eee. — ESL 6 


2 


89 , 4 0 2 1390" 
— 


— Cc row Ker es nous —_ 
ve. pe, mentiv. . — mA qu apllet wal: 
noires qui paroi 2 — fur les ongles. 


Et dan LIdile XII. a apelle fort bee, 2 Parine ] Ce nom ne ME th # 


208 ODE VIII. Mar 

Diente ſi nigro fieret, vel uno usb 55 
urpior ungui, 1 
Cuederem: ſed tu fimul obligaſti F 
Perfidum vot is caput, D " 
Fulabrior multò juvenumgue mol... ke * 
| Publica cura. 0 e N 

Feed matris cineres aperto 1 0 ar! 
4 Fallere, toto taciturna non. | : K ng 
4 3. 4 (7  Signa, cum” Near Zeliddque Dives. __ hy 


6 Morte  carentes.. . 9 85 RY 
141 Rider bee: ( N. 255 rident - 
_ Simplices Nr erus Cupido. 
N06 BY Semper ardentes acuens. — 1 
Wag 8 Cate cruentd. ' | | 
0081S. Aude, quod pubes tibi creſcit em. a%)> 1 P 
| Servitus creſcit nova. nee priore  . . 7 
1 Inpie tetum domine relinguant, OT os: ene 
20 Sepe minati. eee ee ing} 
Te fair matres metuunt juuenci, | 7: 
Te 


dene avoit e de lee bee qui eee 
2 qui fignifie printems. Eari- de faxx fer aan, en en les viclant, & 


ue & Kavrinus Qoient des noms aſſer ordinaires, 
cet Earinus de Domitien, que Martial a tant | | Pati td Peblai +6 quHorce dit ic Ae. 
dans le Liv. IX. wotis. caput , Plaute dit « bmplement , ert caput , 
Tous les Interpretes ont fort mal dans I'Epidicus, AR. II. Sc. II. Ceux qui avoient 
—— 75 —— 


* 
N pap} iy a der” ces promeſſes eqvient 
E — br" ik os 714. ati ri, ere de woe 3 woo eee, 
pour 3 voir deja fait quelques rep * 27 ven: & apres Laccompliſſement, ab/eluti, 105. 
ue cette Earine lui avait pro 9 ant, - + mh les Remarques ſur ] Ode 
cela il lui crit cette Ti V Ae 
eroit à 


—_ fs parjures Srient putts; It E . e vos 
— earde nn 


le youdroit exccuter. pd nd ua, hk 06- * uer A tous les Dieux. Peut-Etre dafl 
An 1 SOR qu'il 1 1nd e C qua uatre vers que comme une 
900 = des ſermens * ine, A faiſoit — 

be tu fimul ahi e L par les manes mere, par 
r qui f, 2 ce. Nous voyons dans Pro- 
perce un exemple des ſermens 8132 A* 


woient tacitement à des 2 7 4 des an, cendres de ſom pere & de n mere: 


ui leur devoient tomber fur la tete, „ils juroient a 
Jax, will | Ofa ti 1 7 matris, & ofſa parenti, 


& Ak n accompliſſaient pas ce | 
leur tete Etoit alors comme devouce, & elle Gl be! fr ub are ont. 


rc 89 Horace | 

Ln: .. ene TRY 

| 41 Signa euntecels] Vl 17 ele de plus ordi- 
eee, cn 32 hELD nene Virgil. 

TORY Pn An 9 en it ot Ns + n 


« i 111 1 N 10 25 $A] A 203 es > ) 


wo 
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a0 
je vous croirois; * mais vous ne vous Etes pas plut6t parjurèe, que vous en 
paroiſſeʒ beaucoup plus belle, & que vous deyenez * Vobjet de tous les voeux 


& de tous les ſoins. II vous eſt fans doute avantageux de violer les cendres 
de votre mere, de tromper le ciel, & les aſtres qui éclairent la terre pendant 
le ſilence de la nuit, de vous moquer meme. des Dieux immortels. Venus 
ne fait qu'en rite: les Nymphes en riefit auſſi- bien que le ſier Cupidon qui 
aiguiſe toujours ſes fleches &tincelantes ſur une pierre mouillée de ſang. A- 
joutez à cela que l'on vous Eleve partout de nouveaux amans, qu'il vous croit 
partout de nouveaux eſc laves, & que les premiers qui vous avoient ſouvent 
menacce de vous quiter, à cauſe de vos parjures, vous ſuivent pourtant tou- 
jours. Les meres & les vieillards avares vous aprehendent pour leurs enfans, 
K Mais des que par wo; ſermens wous aver di uni votre tte perfide. | - 


> La pa on de tous| nos Jeunet gens. | "Yr . 


* Les E fimplus. - — eo » 


— Calem bee & confein Shih refer. 


II faut remarquer en paſſant Tepi taciturne 
qu Horace donne aux aſtres, au lieu de la donner à la 
nuit. J 
13 Ridet hoc (inquam ) ] Venus, les Nymphes & 
- Cupidon ne ſont pas les ſeuls qui rient des parjures 
des amans : Jupiter sen moque auffi-bien que les au- 
tres Dieux ; & Platon en donne m&me une raiſon fort 
jolie : car il fait dire par Protarchus dans le Philebe, 
les amans qui ſe parjurent obtiennent facilement 
eur pardon des Dieux, parceque les plaiſirs ſont des 
enfans qui n'ont ni ſens ni jugement, & qui par con- 
ſequent ne peuvent etre punis de ne s etre par acquites 


de leur promeſſe. 

14 Simplices Nymphe } I! apelle les Nymphes in- 
ple, ou parcequ elles ſont ſans affeQation, ou parce- 
qu'elles ont l humeur fort douce, qu elles n ont au- 
cune malice, & qu elles pardonnent fort volontiers. 
C'eſt dans ce dernier ſens que Virgile les a apellces 


es. | a 
as Semper ardentts acuen: eta] Horace enche- 
tit ici beaucoup fur la d' Anacrèon, qui dit 
dans l Ode V. que ue Vulcain fait les trait 


de I Amour, Venus en trempe les pointes dans du ſens. 


mie], & que Cupidon les prend enſuite pour les 
tremper dans du fiel. Ardeatc:. ſagittas, - te rs 
brulantes, qui ſortent de la forge. II faut joindre le 
Anger avec acuen;. > of «ut 

Tem J. 


D d 


16 Cote rents ] Il y a ici beaucoup d'adreſle, & 
Horace ne pouvoit repreſenter plus naturellement la 
cruaute de Amour, qu en diſant que, pour aigui 
ſes fleches ſur la pierre, ce petit Dieu, au lieu d' eau 
ou d' huile, ſe ſert de ſang; © Cette image eſt tres natu- 
relle & tres vive. FEE 

17 Adar, Interpertes n'ont pas vu 
la fineſle de mL Horace dit à * 
les jeunes enfans me croiſſent que pour elle, &c. Outre 

ue cela eſt fort t, il y a un certain air de gran- 
& de nobleſſe, comme fi cette Earine &oit une 
Divinite & qui l'on fe vouat des Venfance, & dont on 
prit meme I'habit & les couleurs; car cela fe prati- 
quoit parmi les Anciens, comme nous le pratiquons 
encore aujourd hui. . 
19 Domine) Les Latins fe ſervoient du mot bm 
na, comme nous de celui de maitreſſe. Catulle : 


Ad domum dominam vocæ. 
Ils apelloient auſſi de meme leurs femmes: Les Grecs 
ont employe leur Neve, dans Yun & dans Tautre 


21 Te ſuis matres qr res Le vieux In- * 
terprete a fort bien vu que c'eſt une metaphore priſe 
des jeunes taureayx. Cette remarque eſt neceſſa ire pour 
le dernier vers. KT So - 
22 Tf 


L1B. u. 
Te ſenes parci, miſeregue nuper 


7 


Aura maritos. 
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rgies nupte, tua ne retardet 
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ON ſemper imbres nubibus bifpidos 
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Caſpium 
nec Armentis in oris, 


aut mare 
Amice Valgi, fat glaciet iners 


agros, 
8 procells 


Ma nant in 
Vexant i 
Uſque : 
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& les jeunes marices meurent de peur que ſi leurs maris vous apergol vent, 
il ne s arrètent aupres de vous. | 
a 2ue wotre odeur ne coal retienne dur marie. | | 
Nonne wides ut tota tremor pertentet equorum tums dang les deforts. Dane [impatient defer, dont ſou © 
Corpora, i tantim notas odor attulit aura. ame off p 
voit que le Prophete apelle ventuzr, oh rare dit 


Ne 1 tremblemmit ſaifit les chovanx, : evnths ancrs Gf, bs veae de 
1 — y7 vr 1 narines une odewr gui leur 5 


foit counue. — 
| | A leurs maris vout ſenttnt. Mais comme cela donne 
Horace tire donc cette expreſſion du propre, & en fait une vilaine idde en notre , il 4 Hallu n&cefliire- 


une figure qui eſt belle dans fa langue ; & il weſt pas ment changer le tour. C par cette raiſon que j'ai 
le premier qui s en foit ſervi. On la trouve no- mis, A leurs maris vous apergoivent. M. Bentlei a 
blement & plus parfaitement exprimee dans cru qu on devoit lire cura marite;, & <il eft blamable 
II. 24. on Dieu dit, en parlant de fan peuple: Ou a- d'avoir imagine cette correction, il merite d etre lous- 
ger Mu, in flitadine : in defiderio animes ſu ar- de ne Vavoir pas miſe dans le texte 

traxit wentum amoris ſui. C'eſt un ine ſauvage, ac a 


_- 


W ma 
o DE R. 


| Bay nuages ne verſent pas toujours des pluies ſur les champs heriſſes: les 
inconſtantes tempetes nagitent pas toujours la mer Caſpienne: FArmenie 


3 YVexent] Le mot eſt beau. Lo Colin Fo hen 
explique * exat , — 
„ Tempeftates . , — RG 
' e, Ua 
Dae, dae, e, laide, wile Fon dife fort bien ane turmente , je ne fails & on ths 
2 a les - pe 2 9 Il & 
toutes roit on le ; car Je mot eſt 
* | e e , g 1 
4 Nee Armeniis in ori de TArmenie 
tot 8 
tes d Auguſte. L'Armenic eſt au dega & au deli de 


Fai) Cet le Poste Titus Valgius done if 
arle dans Ia Satire X. du Livre I. & dont Tibulle a 
+ parted hrs. ACT pres Ho- 


__ A: 


que 
Ca omne atrox , ſarvum, fine portubus, 
. bella c 
TS ie minds nave fo 
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212 ODE IX. 


1 1 B. u. 
Menſes per omnes: aut Aquilonibus 


2 Gargani laborant, 
Et foliis viduantur orni. 


Tu ſemper urges flebilibus modss 


10 


Myſten ademtum : nec tibi veſpero | | 


Surgente decedunt amores, 
| Nec rapidum fugiente ſolem. BY 
At non ter ævo funqtus amabilem | | | 
Ploravit omnes Antilochum ſenex 


15 
Flevere ſemper. 


Annos : nec impubem parents | 
Troilon, aut Fbrygiæ ſororgs | 


Define mollium = 


Tandem querelarum, & potills nova | 


Camtemus Auguſt: tropea.. 
Cæſaris, & rigidum Ni phaten, 


20 
FValgius, A 


o 


Les ancierls de 
Conſulaire ; mais je crois "quit —— u avec 
C. Valgius, qui fut nommé Conſul en la place de 
Meſſala, Ian fone 2 2 n entra pourtant 

t en charge, gias ctoit excellent 


rammairien , Nay = 1 * & grand Phiſi- 
dien: il n mime on Livre de la nature-des 


Han- 
tes A 28 Ho; Agen etẽ Uſciple . 
lacie ers] fre — 


fie 
| akllanty & il eſt o 


fant, laborieux. Horace donne cette pi 
glace, g/acies iners, parceque la glace n'eſt 115 
cau 9 gow? Le Ge 55 la 
Dare, pres de Sipouto, 
Nya une 1132 

0 1 

iduantur] Spoliantar , &. 
2 1 ve ſur le widaus pbaretrã de [Ode 

u Liy 

8 Orn1] Ce mot eſt general pour tous les arbres des cru 


» orcingi. 
NI &] Le mat argere. eil fort beau, 
4 dire s attacher Jn . ſe : wrgere * 
us modi, Sattacher A pleurer quelqu un. Les 
bety Girotent fort ben Je 1a _mEme mantere, Jia Ag 


e307 
, modi] I dit febile modes, des modes, 
2 tons plaintifs, ce qu'il apelle miſcrabiles elego; , 
- * — 1 „ dans Ode XXXIII, du 


Vage, prouve que cette Ode et Eori- 
my ww "Foie 


dont Servius & Philargyrivs- 


Medum- 
* Elegies en deux an trol Se te E. 
un mot Gree qui 


\= 

10 en a es eſt 
Ae , dans 2 Ici c'eſt le nom 
qui peut-etre avoit etc 


. 
nommé, avoit &te conſacré à quel- 
que Dieu & laitis done for miieres , comme cela fe 


noĩt quel queſois chez les Anciens. 
- fut le favori de V 


E que Ceroit ſon fils, la 
rme 
N C'eſt imitatian 
aw tes, dans plece intivalde yon 
Te matutin Zeus, | 
E — Saw cn 7p — idem. 5 


LU iteile gun dlearer be matin ;\ 
a oo in go ay ot ny 4 


. 11. mores] Les regrets qui June Adden 

tendre que Ton-avoit pour quelqu'un. Ce ſeul mot 

mis au pro — peut bien avoir trompe ceux qui ont 
cru que ce Myſtes toit le favori de Valgius. 

12 — * 7 War. folem } 15 le 
matin. enus au du jour eſt a- 
pellee — & 
elle de 


ell ae 
, 


non tibi firs, Fa A 4 nec cem we ” 
fugiente em, gs gy . regrets , * ö 
gue te veſper ſo leve Aus le meme vtiper 
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ſent pas toujours ſous effort des Aquilons, & les arbres ne ſont pas toujours 
depouilles de feuilles. Vous ſeul, mon cher Valgius, vous ne donnez point 
de treve à votre douleur. Toujours dans vos vers plaintifs vous vous at- 
tachez à pleurer la mort de votre Myſtes, & vos regrets ne ceſſent ni lorſque 
Tetoile de Venus ſe leve, ni lorſque la mme etoile fuit le rapide lever du 
ſoleil. Le vieillard qui vecut trois Ages, ne pleura pas toujours ſon aimable 
Antiloque: Hecube, Priam & les Princeſles Phrygiennes ne pleurerent pas 
toujours le jeune Troile. _ Finiſſez donc enfin ces plaintes trop effeminees- 
Chantons plutdt. les nouveaux trophées d Auguſte, le Niphate couvert de 
neige, le fleuve Mede, qui neſt plus la frontiere de nos conquetes, & qui 
devenu moins n ne roule plus ſes flots avec tant d orgueil: chantons 
enfin 

S ET: a Centra 


| joint ve 
dans Tautre il ſous · entend 2. nec Eos rapidum fu- 17 Define mollium tandem 
EOS Ou meme il a ſous-entendu mutare no- imitation des Grecs, qui diſent, 


p * 

meme ctoile du matin: veſper mutato nomine, Letoi · regit le genitif. Les Latins ont meme ue 

1 Tre E — 72 

2066) 2 1 revervent , ul De mh de I is. 
Vefpere , mutato, comprendis , nomine , g . II en 3 meme raports deg exem | 


— ee, 77 | 


13 1 e. Nea gage wer e Do ACT 
entiers , c re, quatre-V ans, & rrp ce. qu'il & nor 
— ertt compte quelters s Anclens Iont — fn les Pa a] 5 
| F ces peuples . 
14 Antihchum) Le fils de Neſtor. II fut tus en Car Colt à ce paſſage n ces paro- 


defendant fon pero. Tous les exemples qu Horace les de Suctone ! Part rmenian vindi- 
allegue ici a Valgius, font de eurent leurs canti ſaci/? cofferunt , STS militaria, que Marco 
_— Neftor = leure Antiloque ] Friam & He- Ca & Antonio ademerant , ent; reddiderunt. 
8 rolle. Et cela fait aſſen volr que Le Partber lui — . ans pee Armenie , & lui 
— Myltes &toit Je fils de Valgius : _—_— rendirent le; cet enleier & Craſus 
Horace auroit fait une faute qui ne pouroit & & Antoine, 


exculce, Car it of inveile do dire, que e' ine com. 20 Et e ] On veut qu'il y ait eu 
raiſon du plus au moins ovtre que cette cee enn. dans la grande Armenie une mon & une rivie- 
— aſſer amende, ebe e re de ce nom. Main Scaben ne park 
_ er en aucune facon les plaintes de Niſibi 
de la mort de ſon fils, avec calles_ n amane nocerte, Il dit meme que c'eſt une partie du mont 
fait de Ia mort de fon favorl, Mafin: , & que le Tigre a 1a @ fource, Horace | 
Aer” Rad hy I! fut tus par Achille. — ; couvert 
— inpubes, & Virgile puer, * neiges, qui lui ont meme donné le nom de Niphave, | 
c ' 


214 o DE IX. LIB I. 
tens = nol Medumgque flumen gentibus additum 


Vittis, minores . volvere vortices: eo 


des Georgiques, v. 30. en parlant de cette victoire / y await les Lalager, les Cares, & bn 
d'Auguſte : mn 93 r ate - cu 
boit avec moins d"orgueil. ix 7 rf 
Haug. figs Parthum , werfiſque ſagittis, Par ce fleuve Mede on | entendre um flew 
E dus rata manu diverſe ex hoſte tropea. ve de ce nom, qui 2 ſource dans le pays 
22 | Medes, & va & jetir dans Fg, pres de Naps 


22 ajouterai ler willes qu'il a. foumiſes en Aße, hes lis. Strab. Livre XV. 


M @ vaineus, cenx da mont Niphate & les 22 Minores volvere vortices Cetts/id6s eft belle, 
* 


ſcriptum Gelonos) Quoique Virgile 


Equitare] Parceque les forces de ces peuples 
confiſtoient en cavalerie , comme celles des 


| | 24 
Finxerat. Euphrates hat jam . tares. | 
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4 


ſuivante , i ney Ml: ye: bien 
* 2 Vo ce 
by | | rfl ery a remarque fur le 1. v. de FOde . 
Liv. I. exemple depeint 


ars 
qui 
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n oſent plus entreprendre de paſſer les etroites bornes 


qui 


enfin les Gelons, 


leur ont ti prelcrites, 


un helleniſme ; mais le P. 6 7 
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11 
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Oo DE X. LIR II. 


AD LICINIU M. 


Peftvs viuer, Liciui, negue altum 
Semper urgendo, neque, dum procellas 
Cautus 1 nimium premendo Ja 


K. 


ttus iniguum. 


A b ib K 12 Wee quiſquis "mediocritatem wy Fain Dake of 5 | * 


Diligit, tutus caret obſolet i 


10 Pinus: 


<3 


L & inp 
88 


W connoſtre le veritable 


— eut beſoin de la cnblaon de en & que 


hilwppes : ce qui eſt contre toute — — 
BESS ho ns 
ume af Wome > en au tive qc 


4 LICINIUM MUREN AM. 


OPTIMUM ESSE: . ue 
; VITA STATUM-- 


ng gr que ce Licinius eſt Licinzos Varro 
4 de Proculeius & de Terentia, femme 
de Mecenas, & le meme gui conjura contre = EI 
avec Fannius Cepio, Van de Rome 731. On pouroit 
croire mme que cette Ode fut faite apres la conjura- 
tion, & lorſque ſes amis ſollicitoient pour lui. Mais 
Yy a —— ann welle fut faite avant ſon enga- 
—— piration, Ceſt-a-dire, apres que 
biens Hen 22 confiſques; parcequ'il avoit porte Jes 
armes contre Auguſte. Horace qui connoiſſoit fon hu- 


{ 


2 Sondibus testi, caret mvidends” — yams von 
* 2 * 5 # : 141 , 1 - bk 1 a 154 
Sobrius auld. Mans 1 | 

7 —__ Wy aguatur mygens ; 


S celſæ graviore 2 


TY . . - Decidunt ures, * mm- 


rent depuis les deux &cucils od il fe perdi 


Fal 

38 eee cette, Ode 

faire Eviter les malheurs od il windy pour 

avoir pas voulu ſuivre ſes conſeils. 2 
a la premiere opinion, Horace toit age de qu 

. on ons 

tache a la derniere, r 


1 Negue . ſemper urgendo, neque 


na jamais explique cette Ode, on ne 
cel point « apiqas OS Par Mc 
orace avec Tetat od Licinius Murena 
* c'eſt ce qu'il falloit faire neceſſairement. 

Licinius venoit de Ie 3 

confiſque, = Proculeius tichoit 8 

r en partageant avec lui toute 

| Log md ry phe RS 
e 2 trouvẽ mal heureux. Horace tra- 
vaille à lui inſpirer ces ſentimens: & pour cet 
veut le guerir de ambition & du pen, I 9 51 5 fa- 
d'une oa — — exemple de 
ceux qui yoyag * ſur mer, il lui fait x * 2 aſ- 
ſez touchant extremites. Par ceux qui 
— aller an pleins mer, il repreſente ad- 
mirablement les ambitieux, qui ne ſe croyent * 
r ceux qui ſur une 
aparence de tempete, ſaiſis yeur, Pop on tou 
jours le rivage, * ſe perdent 23 * 
il depeine fort Lien ceux A qui moindre diſgrace ore 
le jugement, & qui dans le deſeſpoir des re- 
ſolutions tr&s dangereuſes. On aura de la peine à don- 
1 ces quatre vers, fi on 1 
autre tour. Altum } 


ODE X. L Lv. AK! © 217 


A LICTN IU S 


.Q 


"Ou vous 1 SF, OY PR War © vous nallez pas tou- 
jours en pleine mer, & ſi, lorſque vous aprehendez ſagement la tem- 
pete, vous n'aprochez point trop pres du rivage, qui eſt toupoùrs dange- 
reux. Ceux qui aiment la mediocrite, plus precieuſe que For, comme ils 
ne ſe logent point dans une méchante petite i ils n ont garde auſſi 
40 6 loger dans un palais qui attice Tenvie Le pins les plus Eleves ſont 
— les cart batus des vents; la chute des plus _ eſt la plus 


| — hes}; Ce mot & dit dgalement do haut & a0 
parceque ce a= eſt profond eſt auſſi cleve, & 
| ce qui eſt deve eſt auſſi profond. ' C'eſt pourquoi 
Le ont dit profond, pour ſublime ; mais ce qui 
eſt encore plus extraordigaire, ils ont dit faftigium, fom- 
met, pour pr ,, r. Virgile, Georg. II. 238. 
Forfitan & ſerobibus qua fin faftigia — 


—— demanderez-vous quelle ede, di 
. 5 | 


2 Semper) n e yas! eee Pap 
tems continu ; comme fi Horace difoit , qu il eſt bon 
de faire quelquefois ce qu'il condamne, & de ne ſui- 
vre pas ſon conſeil: car cela eft faux. Mais il faut 
le joindre avec ungende, ſemper urge nde, & lentendre 
d'une action continue; que plus on aproche, plus on 


veut aprocher ; plus on àvance, plus on veut avan- 


cer encore, &c. Cette diſtincthon eft neceilaire. 
 Urgents] Il paroit par ces quatre vers que premere 
& uzrgere ſont ſinonimes: — en avungant tou- 
» .&c. 
4 Littus iniquum) Teiquam ne ſignifie ici qu egal. 


& il donne cette epithete au riva cauſe des Ecueils 
& des rochers qui le rendent i 1 & raboteux , ki je 
me puis ſervir de ce terme, & qui font m—_ les nau- | 


5 Auream uit] Si Licinius avoit eu de la mo- 
deration , la bonte de Proculeius Iavoit mis en état 
de vivre dans cette mediocrits , qu'Horace apelle az- 
ram, d'or; parceque ceſt la condition la plus deſira- 


Tom. I, 


E e 


grande 


ble & lu plos heuxcuſe.” Anbot dans le IV. Liv. de 
la Re publique: à eg. SiG» Biaris@. La com 
dition midioore oft la plus brureu 
Pram © Red es 
couvert , & us caret , # ft 0 bo- 
* , &c. Ma traduction le 2 dh: Car am — 
1 qui parece ca cs fin de leur — 2 
pour les attacher à la perſonne, à celui qui aime 1a 
mediocrite, qui eſt toujours accompagnee de la ſurete 
& de la temperance : & ceſt à quoi il faut prendre 
garde. Horace dit donc que celui qui aime la medio 
crits, vit toujours dans la furete, & fait profeſſion de la 
temperance. Par la premiere raiſon il eſt a couvert de 
dans une mechante maiſon ; & par la ſeconde, il 
s'empeche de dans un palais — 
7 Jwvidends) Elevee, magnifique, & par 
uent ſujette a lenvie, comme il a dit dans 1'Ode FL. 
Livre III. Imvidend: Nin. r 1190. 2 
re r 


— quaniam Imine , 2 
_ Plerumgue, = edita cumgue. 


Toutes les choſes thewies & celles qui au-deffus 


dos autres , ſont ſujettes à / eie 2 
foudres. 


8 Aul Proprement /a cor des grandes maiſons, 
1 is pour la maiſon meme. 


11 Feriuntque s fulnina monies] C'eſt ce 
qui avoit fait dire par 2 que elevation ſeule 


attire la foudre par fa hauteur. Son expreſſion eft 


noble: 1p/a altitude attonat ſumma. C'czvit dams fon. 
Pro- 
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* Fulmina mont 
5 Sperat infeſitg metuit 2 | 
Alteram ſortem bene he! e 

15 Peu: ferme byemes reuncit 

Jupiter, lem * 

 Summovet non, fi mal? nunc, & olim. erik 

Si oft onde bar emen "TY 
n. Miiſam, jad 1 ae em | 

Teudit Apollo. 


15 


4 


| Rebus anguftic animoſus. atque _ | 464 N 8 
"Forms appare: ſapremter idem 
Bien 10 — —_ 7; 11757 3 en 


* 221 nig u 1 WD. a2! um db jorol 80 


* St. a cite ce en trols que cette Ode ef adele a Licinius Onde, 
tes Er a paige EE un Prophete. Car Licinius al Conſul 
252 de fulmina, comme M. Bentlei I's de tems apres avec IT Tan .—. 723. 
222 ee Jerome pouvoit avoir cit ba fou- 
13 perat inf 2 Licinius auroit — 
Leẽtat ou il & trouydit Etoit fort 14 
crites & Ceſt ce qu 


image 
le les Maſes, & fe met à 8 
citbaræ tacratem, pretendant qu Horace a dit My/am 
cithare. * 


D DE!X LIV. an 62g 
Rande & la plus terrible, & les ſommets des montagnes ſont toujours les plus 
expolcs aux foudfes. Un coeur putpare.'2 touts. ſortg &'&venemens, ne perd 


jamais Feſperance dang Js muh n & il conſerve toujours de la 
crainte dans la bonne: jupiter nous e dev hivers affreux, & il les 


fait ceſſer lui · meme; ſi nous ſommes malhenraux — „ nous ne le 
ſerons pas demain. Apollon reprend quelquefois n livey il reveille les Mu- 
ſes, & il ne tend pas toujours fon are. Temolzgez donc du courage & de la 
force dans l'adverſitè, & Torſgue. les yents. vous "From trap favorables, ayez 
la prudence de ne leur pas eee N 84 


"i Aud | ; A 


TEL Y 1 © 


CR nh ces vers, quand pour SET" ITY I 


ue Veſprit ne doit eee tend, Ewe les ations 
2 dan CRIES 2 Nan & Tanere Peffer. 
N roprement IuusPag, gui ne craint riew, 
— neque ſemper arcum * x 7527 e Lag ſepdc, gui ſouffre tout avec patiencn 


— Tendit = Ce paſlage meritoit bien d'etre explique. 
21. 232 Sapienter idem contrahes] finit ainſi pogr lui 
23 Contrabes] ne faut rien changer à ce mat. Le 

9 contine de Canterus eſt i car on dit fort 
dur qui Temes den. & qui feng en quol/ſens Ho- biem cearrabere ene r ores 
race s eſt ſervi de ce mot. ' continere vela. Ovid. Triſt. III. Eleg * 
23 dmmofus atque fortis Horace ao rates dy : " . 

joindre anime/a & fu. 9 Wb nr * 
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E P. Sanadon convient encore ici avec M. Da- 18 Cithard LeP, S a fuivi ici 1 Bendei, & 6. 
cier fur le fujet & fur la date de cette Ode. mis citbaræ. /a cithare, dit: il. eſt your citbere, 
9 Szepins] LeP.S. a mis = correction qui comme le Pete a dit ailleurs Maia tragadie, pour 
ſe trouve dans une edition de 1701. & que M. Cunin- rage die. Cithar@ tacentem mam An ES il, 
gam a propoſce. Elle eft ner nin pour mettre de la eſt une ex poctique & ingenieuſe, pour dire 
juſteſſe dam la penice, [ovits r e 1 en jouer.. Lucreca avoit dit 
meme: Mu 33 - 
10 Er e] Le P. S. lit ce i 


M. Bentlei. gurant per chordas orgenici. 
W eee de force. Wy 


2 
VVV 
VP 


Ee 2 


; OD E XI L 1B. I. 


AD 2 r 


= 391 JI 0; F II. . 


ot og Urs en eee 18 . 121193 Jig 


— 


NA! 


Hee: FRI vieux lorſqu'il . 
comme le quinzieme vers le prouve maniteſte- 
ment. Nous allons voir dans les Remarques en quel 
way & pour-quelle occaſion Aran. . 


3 bellicofus Cantaber, & bebe] L n 7 a 
E que cette Ode ait tte 
qu/Augu alla faire la guerre en Eſpagne ; car Ho- 


1 rue unt, cogttet, Adria! eciqy 
TIEN "ns Diviſas objetto, remufas, * 8 
u 7 ee Oterefe : nec trepides i of Fa. "PINE 
OE 76; IR eu figit retro . 
n e of ade 
Pellente laſcivos amores | 
Canitie, facilemgue REM | 
Non ſemper idem floribus eſt bono: 
Ts negue uno Lama: rubens nitet 
. quid æternis minorem 
e 55 3 fatigas ? 


* 
= Nr 9 7 * * fo = 
- 1:1 - _ —— = - Io * * . } +23 


Cur 

Suetone comprend generalement ſous le nom d'/{hrie. 
2 Hirpine Duin#i] C'eſt le meme Hirpinus C 

— VEpitre XVI. du Livre I, 1 

— a Rome beaucoup de familles _ 

7 eſt inconnu d ailleurs ; c == 

—— ont cru qu Horace avoit 
Nvincti: 1 Quinctius 
qui 10 — — Druſus Neron, lan de 


race n'avoit alors que quarante ans, & les peuples, 7 n de cinquante-ſept ans. Cela 
il apelle ici Soythes, ne remuotent t encore. circonſtances dont j ai dej 
Ele rare peut · etre avoir te faite lorique les Can- 55.5 car = Hewes annce Tibere dompta v4 
ſe 8 & qu'ils furent entierement aſ- troifieme fois ob Soma wee & les Dalmates. Mais 
ſujettis par „Tan de Rome 734. & le qua- cela eſt contraire tous Jes manuſcrits qui ont Hirpine, 
W N A ige d' Horace. s je trouve en- 


core à cela la meme Sacuhs les Dal mates, les Da- 
ces, les peuples de FIllyrie, ni ceux de la Pannonie, 
ne tent point encore alors à ſe ſoulever. I! eſt 
donc fort lable qu Horace fit cette Ode fur 
les premieres nouvelles de la rEvolte de ces peuples, 
qui firent a — que les Canta- 
bres ne cette occaſion de fe rendre libres. 
Horace pouvoit avoir cinquante-un, ou —— 
deux ans. 

Et Seythes Adrid diviſus objefo ] II a &t6 remar- 
que ailleurs que les Anciens apelloient Scythe; tous les 
8 du N & Ton voit clairement dans 

orace donne ce nom aux peuples que 

15 mer drintique ſepare de I Italie. C'eſt-a 
les Seythes il entend les peuples de 1'Illyrie, de la 
Dalmatic & N la Pannonie, les Daces, &c. que 


4 — 


2 


» que” 


4 Nec tredides in ſemble que ce. Quin- 
ctius avoit Dl Joi faiſoient a- 
ender les ſuites de — en noit ſans 
e de faire de 6 ces Barbares fai- 
ſoient une deſcente en 1 ie, & cette crainte netoit 
pas trop mal fondee : car Velleius en parlant de cette 
guerre, dit: Subinde bellum Pannonicum, quod inchoa- 
tum ab Agrippa, Marc Vinicis avo tuo Con onſule, ma- 
gnem 2 (of m vicinum imminebat Italiæ, 
1 m 1 Dan; ce mime lemi: Id Ti- 
re continutr la guerre contre” 'ta 
4 cette guerre terrible & ſanglante, 
voir ett commences par Agrippa, fons te Conſulat 
Marcus Vinicius wotre aieul, & qui menaguit 1 7.1 
dune prochaine deſolation. 
Trepides) Trepidare ne fignifie pas ici timere, mew 
are, 
| 


** 
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A Q HIRPINUS 


0 D 


'E N 


Ixeinvus, ceſlez de vous informer avec tant de ſoin des deſſeins du 

belliqueux Cantabre, & du Scythe, que la mer Adriatique ſépare de 
[Italie, & ne vous tourmentez pas fi fort pour les beſoins de cette vie, qui 
ſe contente de peu. La fleur & la grace de la jeuneſſe s enfuyent: la vieil- 
leſſe vient prendre leur place, & chaſler les Amours enjoués, & la facilits 
du ſommeil. Les fleurs du printems n'ont pas toujours la m&me beauté, & 
la Lune ne paroit pas toujours la meme; elle ne conſerve pas toujours le 


meme éclat. Pourquoi donc accablex · vous toujours votre eſprit de ſoins 


, 


dre, comme les Interpretes I'ont cru ; mais / fourmen- 
ter, ſedonner divers mouvemens, avec beaucoup d'in- 
quietude & de trouble. 
5 Fogit retro levis juventas) T1 paroit par le quin- 
zieme vers que Quinctius & Horace avoient deja les 
cheveux blancs. II ne peut donc pas dire que leur 
jeune ſſe s'enfuit. Cela ſeroit entierement ridicule. 
Auſſi ne faut il pas I'entendre de cette maniere. C'eſt 
— generale qui eſt nee de ce qu'il vient de 
„ M trefides in gun 

Poſeentis ævi pauca. | 
Nie wour miuttex point on ler beſains de 
cette vie qui fe —— de 2 2 


I rend une raiſon de ce , & i] tire cette rai- 
ſon de la brievete de la vie, &c. 


Kere] Ce mot ſert beaucoup à marquer la viteſſe jeuneſſi 


avec laquelle la jeuneſſe 5enfuit. 

6 Levis) Les anciens Interpretes ont explique. ce 
levis, welox\, Ager, wite. Ft ainſi ils font Ia pre- 
miere fillabe breve; mais il faut qu'elle foit Jon- 
= Levis eſt donc ici pour uni, poli, & il vient de 


8. 
Aridd caniti-] It apelle la vieilleſſe „ Pparce- 
qu elle eſt . par ſo defave de Haase radical. 
8 Facilemque f Car les jeunes gens dor - 
ment avec plus de u que les vieillard, | 
9 Hen] Braut; honeſi* , beau. 


ſtatue de Jupiter aſſis fur un char tout 


& 


10 Neque ne Luna rubtns Il devroit paroitre 
trange qu Horace donne ici 0 
rubens, rouge, puiſque cette rougeur 
une marque certaine de vent. Virgile, Georg. I. 431. 


vento ſemper ruber aurta Phate. 


La belle Lune oft texjours rouge, lorfys'il doit y @- 
wir du vent. 
Mets revew ͤͤ ͤ —ů ET IIR 
ſimplement pour aurea, s Pleine d'eclat; & 
Horace veſt ſervi de ce mot, rubens color 
Etoit la couleur des Dieux. C'eſt pourquoi 'ceux qui 
triomphoient, fe peignoient ordinairement le viſge 
avec du vermillon, & il y avoit au Capitole une 
rouge attels 3 
quatre chevaux. 
11 Quid eterni;) Comme vil difoit,' puiſque la 

e paſſe fi vite, & que dans la nature iln'y « 
ri Canoes ING tat, pour- 
S {rat chuke 7 poareunt ca 

rela votre it: rquoi blez- 
Wous de fins & de dens nina —4. 
ui croyent que par efternis i il fave entendre 
— Js Diez parcequ'ils ſont &ternels , nen- 
trent point dans la penſce d'Horace , qui veut dire 
fimplement à Hirpinus, que ſon eſprit n'eſt pas capa- 
ble de reſiſter toujours 4 tant de nouveaux ſoins, & 
à tant de penſces differentes dont il J accable inceſſam- 
_ eſt le veritable ſens. 

© 3 
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cer non ſab ahd vel platguo, vel baa Yu 
"SW, Pini jacentes fic tamer?, & rofd 3 1 
15 Canos odorati capillos, 


Dum liert, Aſſyridque vardo, 
Potamus un#ti ? diſſipat Enius 4 | 


wh anole 251: Cura⸗ edaces ; (urs. PRE dc by. lov: ,2 7141431 - 
| Reſtinguet ardentis Falerui mY 


. 9 [18920 gages! ff Pocula preterounte mhle 
en dum ſcortum oliciet demo. 61 -: abr 
„„ en, . eburnd, die age, cum Ii 
Alis ie I eiiien F do nh el 11:5] nd ache * 
14 Sic temere] Il ſuffifoit de mettre fic ou temer? 3; ques. Car on ſe trompe, ſi o fend enten 


n Ho- 

r Len yaut Lens. is Horace Es joint, pour race, lorſane Jon enend e ment wus bby mor 
marquer une plus grande {ecurite, un plus grand repos. dont il s'eſt ſervi. Joſerai dire, que Lon n'en eſt 
A rern couronnes de roſes, gents feu ant, It ye ſufſit pas müme de avoir 
ou des nces, dans la compoſition deſquelles on fur quel ſujet il a écrit, il faut encore voir en quel 
* 0 N & cet en gun in thet calant be 
15 Can odors coil A RP une 3 = ment qu'il * _ Pa 

„pour dire tes capilles atos roſa, Et je 16 Dum licet] Les Interpretes n'ont 1 
en pas la delicateſſe d'un Interprete qui veut Q'expliquer ce dum licer, pendant que — 2 
qu'odoratus paſſif vienne du mot odor , & qu'il ne ſoit jeune. Mais apres ce que je viens de dire, il n'y a 
pas le participe du verbs edoror, parceque C'eſt un * ui ne vaxe que ces explication eft ridicu- 
derbe deponent, qui n'a qu une fignification active. þ 2-94 gus Hows 
I po ſe ſouvenir que les verbes, que les Gram- 2 WT 
maitiens ont apelle deponens, Etoient autrefois com- 
muns, & qu'ils avolent Ia fignification active & paſſi- 
ve. De-la vient . be trouve dans les Anciens, 


9 i nous refle que 


| fait _perdre une de leurs fignifications, & qu'o tum fpicatum, & foliaty * — — 


i r rie. 
enn feul peut faire voi neceſſite & Patili- 17 Fh] Les Anciens ſe ſervoient du verbe 17. 
de Ugamens que je mets à la téte de mes Remar- gert, oindre, & du mot wiguentam, onguent, pour di- 


| Ic 
A 
| 


| 
| 
| 
E 


| 
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de deſſeins qui ſont au- deſſus de la portée des hommes? Que ne buvons · nous 
plutòt couches tranquilement ſous un plane ou ſous ce pin, avec des couron- 
nes de roſes & parfumes d'efſences d'Aflyrie ? Bacchus diſſipe les cuiſans ſoucis. 
Quel gargon nous fera promptement rafraichir dans ce ruiſſeau des bou- 
teilles de Lardent vin de Falerne ? Qui nous amenera ici par des chemins 
detournts la courtiſane Lyde. Va, dis- lui qu'elle aporte ſa lire d'ivoire, & 

| quelle 


re les eſſences dont ils ſe parfumoient ; andi, - faurois etre non plus de Lavis du favant Grotius, 
qui 


non 
eco pihver. Mais en notre langue oindre & onguent, dans ſes Commentaires ſur la Geneſe a cru qu Ho- 
ſont purement des termes * medec ine. AY en * courtiſune, devium ſcortum , comme 
Zan] On peut voir les Remarques haldeens I'apellojent vagatricem, parce qu il leur 
XVIII. * Live. 10 MERE PING de faire oy dans les villes, * 
19 Reinet ardentis Falerni nter- qu Etoicnt obligces d aller chercher pratique à la 
5 . Ter ace vou- „en {© tenant dans les 


CRMPAagnE , » comme 
que ce gargon leur donnat de Teau pour la meler 122 Thamar; gue four fuprendre Fuda , 


avec le vin, au lieu qu'il a voulu dire que 8 ſuiea ſes habit; de vewve 5 i fa t d 
portat promptement ces bouteilles dans un ruiſſcau woile , alla ! attendre dans wa * K in 
voifin, pour les y faire rafraichir. II y a pourtant 6e itineris. Genel, XXXVHL 14. C 

dans Anacreon un fragment d'une Ode qui ſemble aſ- rend tem a cette coutume, comme ſi elle avoic 
ſer favoriſer le ſentiment des Interpretes ; car il dit à avfh ere en Grece ! -7y&Jo# u, dit-il, dans 
. dix meſures d eau dans cing fon Iagog. bon. & mal. e aer 7 
meſures de vin, afin qu'il tempere furdeur inſuporta- . 4% ra ele rh Tore 
ble de cette liqueur de Bacchus; cet dans 104. tre, Kc. Au commencement les 


© 
_ Mais Sn tout 1 — autre explication me pa - lige 7 tenoient bori 4 - RY hs wi 
s juſte us conforme aux paroles d Hora - vert 4 12 % wendoient d qui cx 

ce. 12 Lale eeickene 88 ſemble Iz deman- Mr. Enſuite plas bardier, Io, —— — 
der necefſairement. ſait que les Anciens em- % cacher, elles quiterent le maſquei mair comme 
ployoient la neige & la glace pour faire rafraichir le 

vin. Au defaur de la neige & de la glace, ils aroient 
recours comme nous aux ruilkaux & aux ſontai- 
21 Lui du ſcortum)] Par deviam ſcortum, les 
Interpretes entendent une 2 qui n'eſt pas 
publique, que les Anciens apclloient proprement 
meretricem, en Topolant à proftibula, *y ctoit auſli 
„ Properce Liv. I. Eleg. V. 


Non eff illa vagil fimilis conlata pucllit. 
Elle n'eſt point comme ces conreuſer, Ce. 


Fearb dans des routts incommes , quel plaifir n'ai-j, 


Yoga puclla oft dong eres & drvium forum, Mais point de contempler arpies 
outre que eos xo eſt wop-recherchee, il ny 2 ” ow 1 1 F 
ne - 2 , 


a nucun exemple 


cela dans toute la Latinite. 
0 
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„ Maturet, incomptam Lace ns 
More comam religata nodum. 


5 | a 4 


— 


23 Incomptam Lacenæ more] On peut voir les Re- 
marques fur l Ode V. du Liv. I. Ce paſſage a fort 
embaraſle les Interpretes, qui n' ont ſu a quoi s'en te- 
nir. Ill eſt certain qu'il faut lire iromptam tout en un 
mot, & le rter a comam. On peut auſſi lire in- 
, en le raportant à dum; mais cela ne me 
aroĩt pas fi naturel, & je trouve qu'il eſt plus rai- 
le de dire des cheveux ne 55 „ qu'un nud ne- 
glg“, y le dernier pull tre ſouffert, ſur ce 
que ce nœud pouvoit Etre fait avec des tiſſus d'or, 
comme Virgile a dit: * 
| = = »- Crines nodantur in aurum. 


Dans le fond cela n'eſt pas d'une grande conſequence , 


car c'eſt toujours le meme ſens. 

Lacene}] Ce mot, Lacene, prouve qu'il faut lire 
incomptum, Ou incomptam, tout en un ſeul mot. Car 
les Dames de Lac&demone &toient fort p&gligees, com- 
me on le voit par tout ce qui nous refte de Vantiquite. 
C'eſt ce ; = fait qu'Ovide a écrit dans la Lettre de 
Paris à Helene, v. 189. | 

. Parca fed «ft Sparta, tu cultu divite digna. 
Sparte on nemplaye d ſe bien mettre ni foin ni 
Auen, & vous var Fo 4 "avoir les habits les plus 
riches & les plus eclatans. 

Cela paroit encore un autre pa d' Horace, 
comme nous le verrons dans la ſuite. Mais il ſe 
ſente ici une difficulte que je ne dois pas oublier. 
race veut que Lydé noue negligemment ſes cheveux 
par derriere, comme les Dames de Lac&demone : ce- 
pendant nous voyons dans Virgile , que les Lacede- 
moniennes laiſſoient pendre leurs cheveux ; car il dit, 
n. I. 319. &c. 

. Virginis os habitumgqut gerens & wirginis arma 

| Spartans , &c. | n 
. Namque humeris de more habilem ſuſpenderat arcum 
_ Fenatrix, dederatque comas diffundere wventis. 

Elle la figure , les habits & avec 
tes — Cer oh 2 Car elle avoit un 
carquots wot ane, & elle laiffoit floter fer che- 

vents. 


veux au gre 
3 
Heme FOde XIV. Liv. HIT. di que 
It crivaitcela en 730. ſur la fin de fa quarante-unie- 


AD 


Il n'y a fur cela que deux mots & dire. C'eſt que 
Virgile parle d'une fille de Sparte, & Horace entend 
une femme de $ Car, comme je Vai deja re- 


- marque ailleurs, en Grece, & ſurtout à Sparte, il 


avoit cette difference entre les filles & les femmes, 
que les premieres avoient les cheveux pendans & la 
tete nue, & que les autres Etoient couvertes, & qu'il 
leur Etoit defendu d'avoir ſoin de leurs cheveux. Pla- 
ton nous aprend la cauſe de cette coutume: c'eſt que 
les filles alloient à la chaſſe comme les hommes, & 
qu'elles faifoient comme eux tous les exercices du 


corps, au lien que les femmes &toient renfermées 


dans leurs maiſons à filer leurs laines. Mais il y avoic 
fans doute encore d autres raiſons, puiſque la meme 
choſe s ctoit pratiquee dans les autres lieux de la Gre- 
ce, & que les Romains prirent la meme coutume. 
Voyez [Ode V. de ce mEmie Livre. Les courtifa- 
nes n'oſotent fans doute paroitre en public avec les 
cheveux pendans. Elles &toient obligees de les nouer 
pou Etre diſtinguees des filles, comme leurs habits 

diſtinguoient des Matrones, des honnetes femmes, 


&c. M. Spankeim a raporte dans ſes beaux Com- 
mentaires fur Callimaque quelques exemples, pour 


prouver qu'en Grece les ne portoient pas les 


cheveux Af ge & qu'elles les avoient retrouſies. 
Mais quelque deference que j; aye pour le ſentiment 
d'un ft habile homme, & qui a ſu joindre à une 
fonde Erudition la connoi parfaite des sal 
les, je crois toujours que ces exemples ne detruiſent 
— mon explication. ne Theocrite dit dans 1'I- 
ile XVIII. que des filles e de Menelas a- 
voient des hiacinthes fur leurs eux, on peut fort 
bien entendre qu'elles avoient des couronnes d'hiacin- 
the ſur leur tẽte, ou meme de ces fleurs entortillees 
dans leurs cheveux treſſes & pendans. Il en eſt de 


meme des autres. 


» An. J. 324. * . 
- -  - nodoque fi nut colleFa fluentes. 


Mais en ce cis lä il faut lire auf incompram , com 
me je Vai deja dit. | tales $0.4 


24 Nodwm) On peut lire auſſi node, comme dans 
Virgil — | | 


NOTES SUR-L'ODE XL LIV. IL . 


me annte. Quand i! fit cette piece · ci, il ẽtoit | 
ener. . 


Pellente laſeives amores 
cine; 


i Et 


8 


0 2788 Z. 2223.0 .0 » Nas 


2 — 


Canos odbrati capilles. 
* * _—_ a. . 


: Ele fut donc com apres 230. Cela eſt evidenr 
dit le P. Sanadon of * tous les 8 en 2 


nent. Mais quelle fut preciſement cette annee ? a- 


puiſſe 
mens arrives en meme tems chez les Scythes & chez 
les Cantabres. Mais il paroit au P. 8. que ces deux 
favans Critiques n'ont pas mieux rencontre dans ce 


qui les reunit que dans ce qui les partage ,- & que le 
incipe qu ils ctabliflent , n'eſt pas leder que 


EF 
8 7 


voltes de ceux · là firent craindre que ceux· ci 
ſent leur exemple; mais outre qu'il le dit 
ve, cette raiſon n'eſt iculiere a 
on pouvoit avoir la meme aprehenſion 


1 
11 
11 


| 


comme on le va voir dans la note ſur le premier vers 
S Voici en deux mots 
mon ſentiment, conclud le P. S. Il y a aparence qu'el- 
le a &te faite pluſieurs annees apres 730. & qu Horace 


LIV. n. 


0 D XI, 
quelle vienne avec ſes cheveux noucs negligemment comme les Dames de 
Lacedẽmone. 1437 ee a 5 
Weg. . 


. M. Mat 


Et les autres par ceux l. . 


225 


A 


1 Cantaber & Scythes] Ces peuples jaloum de leur 
liberte eſſayerent — ſecouer le Ils ex- 
ercerent longtems les armes des Romains, & les der- 
niers cauſerent plus d'une fois de allarmes a 
Italie. Le P. S. infere de lä qu Herach a pu ex- 
primer comme il le falt ici, fans que Toh fut en ar- 
mes contre ces peuples au tems mEme qu'il Ecrivoit. 
Le mot @giter, dit le P. S. ne marque point neceſ.. 
fairement de mouvement ni d action; mais ſeulement 
des deſſeins. En un mot Horace a renferms dans ce 
promiſer quatrain tout le but de fa piece. Il exhorte 

ami à degager fon eſprit de toute inquidtude foit 
quees par ces mots 


oF Quid bellicoſes Cantaber & Seb, a 


— 


* £ 
en trepides in uſum 4 
Poſeentis ' evi , ‚ DZ tete 


Ce qui ne ſigniſie pas que ces peuples fuſſent acuelle· 
ment fous les armes; mais ſeulement qu on ne comp- 
toit pas beaucoup ſur leur fidelite, & uon craignoit 
toojours quelque nouveau foulevement ds leur part. 
2 Hirpine Quiz] Si j adoptois la conjecture de 
Iques Savans, qui veulent qu on liſe ici Crifdine 
«ini, dit le P. S. je me donnerois bien de garde d 
reconnoitre le Conſul de 1'annee 74 n 
M. Dacier. Celui dont il eſt parks 


mourut 
6 Lovis] 
te de la verſification 


droit que le ſens de la phraſe ſemble determiner natu- 
rellement louir A figniter 


plus en donnant à lewis la fignification que M. Dacier 
= deux fois la meme 
louer jwventa 


Ce- 
Tho Late 5.8. 


choſe conſecutivement dans 
qu'il y a peu de difference 
cor javent< , au lieu que, 

13 qui 


226 DE XI. 
Wi eſt la plus commune, quand Horace dit, 

n | 
eur. e 


viter fugit: & qui ne preſence qu'ane adds 65 


LIV. II. 


aucuns termes ſinonimes. 


Oderati] ] ajoute ici à ce dit M. Dacier , 
— — hs d'autres —— de pris 
Liv. I. 


paſſivement. n Ode 
- * 


AD AE NAT E N. 


. 1 0 D E XII. 


8 Ne n , 
0 Nec 


dirum Annibalem , nec Siculum mare » 


Peno purpureum ſanguine, mollibus © On 
8 Atari citbaræ modis. 1d Ie Tame abi 
3 " Nec ſævos Lapithas , & -nimium mero e te $4iot 


Hleum , Ae Herealed m 


Jas une des plus belles Ode Horace & des | 


s galantes ; mais les Interpretes nen ont 
connu tome ie ente, comme on le verra dans | 


„celle de Eicinia ſcur de — & 
Murena , & depuis femme de Mecenas. 
maniere je tire mes preuves de ces 

fort elairement que cette Li- 


Ee dee Panos Gere, Tan 
con — avec Fannius 0, 
- Nous — d'ailleurs qu qu/Augatie 
trois de ſuite, Pan de Rome 
Gore cond e cette Ode fr tains nts ces 
— — 8 731. annce 
4. Ros; — trente & la quarante-qua- 
trieme unnce de Tage d Horace. . 
Ton peut © fixer à un tems encore plus precis, & 
mariage de Mecenas avec Licinia ne $'ctant 
apres qu Auguſte fut de retour du voyage Tagge 
ne, il y toutes ſes aparences du monde que cette 
SGS Sou re oem emp Horace 


uarunte deux ans. 
D qe 


6cenas preſſoit Horace d bcrire les 
3 


I—I——— oper que 


1 
[ l 4 Ne 
| 


| manu. * ip 4 
"H na pas aller de” forte 842 
ce qu | — dei- 
— — ſur ce qu re your un. 66 and de 


— — 4 quoi il reuſ- 
Pour faite 
"AE? — i dit que ſa Muſe ne- lui 

la dom Moc nt amomrun, Vols 

Lieinia, dont Mecenas ctoit amoureux. le 
veritable ſujet de Ode. 

222 — Numantie] — me: 
ville pres du fleuve Durius, au meme 
lieu od — — Elle refifls hatt an- 
aux Romains, qui Hattaquerent lan de 2 
ſous le de Pompeius Rufus, & — 
gerent enfin ſous le commandement du 


— tant eek er 
% iriathus & l“ 

Fre] Horace apelle — — 5 parce- 
qu elle aima mieux employer contre ele- meme le 


a, eee, quo do fe Kin prendre pa: 


nius , pres | 
& Varron à la bataille de Cannes, & qu il 


ODE XI LIV. 17 _ 4 
- - » bellaque n od uy £- n. 


Dereſtata. 
1 | & ailleun, comme dans Ciceros 7 

Et il dit encore dans Ode XVI. Liv: * een — 5 

Amnibal , & deux fois execrata civitas. On tournee | 4 

auſſi dans Virgile , | | 


* ® 


4 1 4 — un * 


A NM E: © E- N A, 7 
o D E XII. 


Ne me commandez point CR far les tons: 4 ma lire, qui neſt 
pre qu? Tamour, les longues guerres de la cruelle Numance, la 

Aa, Ju terrible Annibal, ni les batailles navales, qui ont rougi les 
De Ne me commande point de chan- 
f i | ter 


6 Il baten 1s ſouvenir que pour parler des x civiles, Horace ſe 
batailles navales que les\'Romains gagnerent contre les ſert encore du m&me detour Ode IV. da Livre 
— — 2. pendant la pre- ha r ark 
miere guerre upiter qui droye.. bY 

3 Molltbus modis ) Des tons mans, — LA efft- bc bien de | 2 0 

» gui ne ſe point guerriers 3 \imbellis ra, com- it | Lapithes etoient. peuples 
—— qui n'eſt propre qu's chanter des Theſfaie Ins joigni f 
airs tendres & amoureux. guerre aux Dieux. 

5 Nec ſew Layithas) C'eſt une choſe aſſen 6- Bt aliens ms ep SO Eroit un 


tonnante, les Inteypretes n ayent point expli fut tuẽ , la vouloit 
— — r * — Lan ee e ager nagmb 


Wh 
: 
13 
10 Ft 


Par cet 

plemene bene, as pencr dns le Hyleus Horace fait le portrait d Antoine, qui ſe per- 

d' Horace. Ile devoient au moins ſentir que vil are * 
rien d ſous ces noms de d' eut pour Cle . Tout le monde connoit les de- 
de la Terre, & d'Hyleus, ce quatrain ne doit pag tant bauches ves qu il faiſoit avec cette Princeſſa, & 
paſſer pour un enthouſiaſme ou une fureur — ['on fait qu'il voalus &re — 
gue une extra ta ce Dieu dans ſes habits, dans fon equipage & dans 

deregle. En effet, ni ces 


ne peuvent point avoir ici 
mandoir paz qu'Horace fen expreſſion 
de ces Tres fabuleuſes. faut donc neceſſairement me tres neuve & tres 


© dans FOde | 
| Herculit ritu modi diius, us {pda 775 
par Hercule dans les Pal Romain, Cefar, gui d Tu ee, Ce. 


r 
2 


voient avec Ihiftoire de cu dont il a emprunte les cule. 


| W's. 
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F 


L I. B. IL 


. Telluris juvenes, unde periculum * 


N contremuit domus 


 Saturni weteris.. 


Taquepedeſtribus' '' n 10 


16 Dices biſtoriis profia Ceſaris, © | d rant 


. „ melius ,-  dufaque per vias 


TI aculor, 


5 10 U 


” Int 9 


DE ES ne 


Saturne, c eſt· d- dire, le ciel: de meme Brutus, Caſ- 


ſius & Antoine firent trembler Rome & LItalie. Et 


- I fait © encore la meme 
Ode IV. da Livre fuivant; | 


| Magnum illa terrorem intulerat Yer 
Fwoentus borrida brachiis. 


Cette r be nombre 
r 


Nn 


| On peut voir l les R 


* ung pedeſtribus) Ce T. marque bets 


voulu donner une idee Auguſte: 


car ce nei quien continuant qu'il écrit twque; Ceſt- 


vour-mime. C'eſt | force de 


a:dire, && 4 "ailleurs 
eue 

ce que tribe þ v. oy 2 une hiſto 

proſe. . Cependant il 


4 . autre oe wa y 
ce, pallage ge d' Horace ſar le 24. vers du ſecond 
Line des eorgiques , : _ Conftat - 2 


92 


eum ” colla mani. 
A Me dulces domitic Miſa) Licinie n 75 
Luntus, me voluft dicere” luciduni © © © 2 
& bene mutuis 
| Fidum pettus amoribus : 
Lam rec Ferre pedem dedecuit choris ; 
Ne cerfare Nee nec dare brachia 


| pour faire voir 
clairement Tadreſſe d'Horace & la 1 de fa com 


e 2 


— — 


0 
2b. unn . 


* 17 64 —— -* 
2 MJ OQUVI a 1 1 $ 95. 4 10 


. 11 of certain — — toit ſavant, & 
228 ait beaucoup de wvirs. Car il berit 

ations —.— „ comme Horace Ie tt far 
8 „e. Mais d'eſt 

trompe Le paſinge d Horace ne peut 
. Pline meme juſtifie en 
quelque endroit de 


"I 


omphcs I 2 c'eſt une preuve que | 
faite qu'apres Ian de Rome 

Le meme annce Nr . 
N il triomp 

des 3 Le lendemain 


55 


Jes Pa Panno- 
il triom 


nien & 
d Actum, ole eb —— gut d. 


; de ces memes triomphes 
Propexce a dit dans I'Blegie I. du Liv. * 


8 = ' 
Hut regum aurati: circumdata calla eatenis , q vip 
what in Med currere . nn 


chanterois les Rai e de aa 


Y „ yr . 
par la rue ſac 


faire plus 3 1 


| aguſle. po — 2 —— — 
ene, 11 apele bre, biforias 1 Kok — 
nomment 


it colui a ys ev. 
Interpretes lui donnent. 
„ Liciniæ G liens n ih mn. 
de Mecenas, & non pas d' Horace, comme 
* Interpretes I ont cru, & ſurtout Torrentius: 
n e wedge de ce meme "ny 2 
6 4 Nun 


1 ” wo . 142 034 
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ter les cruels Lapithes, ni le Centaure Hyleus, que le vin rendit furieux, 
ni les &pouvantables enfans de la Terre „ qui 3. domptes par Hercu- 
5 & qui firent trembler le palais Eclatant; du vieux Saturne. Mece- 
nas, vous Ecrirez beaucoup mieux que moi les combats d Auguſte, ſes 
triomphes, & les Rois charges de chaines, mais tout fiers encore , menẽs 
en pompe devant ſon char. Ma Muſe. ne me permet de chanter que la belle 
voix de votre maitreſſe Licinia, que Teclat de ſes yeux, que. la fidelité de fon 
cœur, & la maniere dont elle r&pond à votre amour. Elle veut que je diſe 
de quel air elle ſe mele dans les Ganſes , quel eſprit elle fait paroitre dans has 


—_ 


* * Yau direx mieus dane wor Hiſtire . 


dn Dk one Jongnny.d maitreſſe & 15 
enſuite. femme de Mecenas , — to la beaute « 


ve ap A 


705 eue. 


Ar" OE nt ext lum ps meine Jo me 
— teens — ch 


— er Licinia i ou avec une double, . 12 i 
chnaius, Licinnia ; comme cela paroit les. Hiſto- . C'eſt — 
riens Grecs. Et c'eſt ce qui a donns & Horace la li- nas: | | i han 
berte de faire cette ſeconde fillable-longue ou breve, a deflens. 
ſelon que fon vers le demandoit. La faite. de cette de ane ny „% — 2 . 
Ode prouve inconteſtablement qu Horace parle de la t gue Shows les 4 — 8 — — 
maitreſſe de Mecenas; & qu'ici Licinia eſt la meme Ces divorces frequens 
que Terentia, & que la ſcùr de Proculeius & de Mu-, ont encore fait dire de ly — Hum of yu 
rena. * Etoit 1 propre nom de . Tante & uxorem millies duxit, 15 — 2 go 
Licinia ẽtoit un nom adopti 2 toit Jui- gui aveit pa ne 
Varron fut ad du n ol urena nals ex gent fume, 15 
Etoient nom 2 Horner ape ple Lic Lan — Jan jones Il dit, nec d+- 
dominam , yo Toives » r faire fa cour a deevi r Pr figure eſt ordi - 
en ediſane eee de "elle qu'il aimoit, & qu'il mire oor 1 508 
alloit & 18 Certae jocs] Par joey ee 
14 ere rr Le ſantetie, une raillerie fine comme Saluſte à dit 
ont ue les ont fait dey Sempronia, jocum mevers;- & eres, eli 

dn & n pet dit Acidum, pour lucid?; c eſt la coutume qu avoient les — 
N ne la langue ne peut ſouffrir. Quand Horace de la-raillerie les jours de ste. C'eſt o due 

dir one ſucidum argon” ce /ucidum eſt Aly Spanheim a fort bi — — 
accuſatif de Face & Fron ſous-entend la pre ky: qu'il a faites ſur les Ceſars de Emperevr-Julien,” 
tion gar per, & le ſubſtantif negotium. G il prouve que e 
ge u Horace a dit !urbidum 2 dans Ode XIX. que en Ses & 2 on couronnoit earn 
N . dans e Lv. III. e >| oe qu il ce par un = 


#9. 


— * 
1 


51 © 
- 


2 »M 
231 


d 
£ 


" Plengs aut. 


> x7 


nam „ne N 
03-7 Dum 


* 9 * PX 
ws : bf _ WW - : : 
fi at — b we | * - 


” 
« 1457 


bed f {© 


2Hib 1 Ie Ja 91 4 


el engb 81910789 iis) 110 
fige d Ariſtophane, 1 reouĩſſances de 
1a fete de Ceres, 3 
Act. V. Scen. WII. 


e g be, wre see, 


— Diet, qu aurat deu. 
& , — a Tat ; 


Cela fait voir avec foin & ayec 2 
il faut lire Horace, pui — egen, E. 
qui ne paroft riew; ere des Choler"tres 'cu- 
* 
Ne dave brathia ] Parcequ'elles a 
danter en ad, autür de Paute! de 1s Decils, ſelon Ia 


e fecre 

| tre preuve-que ve Licinia ẽtoit encore ale u Ho- 

n colt du choeur des je * 
— Dias le jour de ſe 

les femmes y Etoterit point Les Latins ont 


die daakrs, 3 ae. comme les 


C'eſt une au- 


Tum word 
— Pangper Fre wider 


3 . & e 


Ceſt- d- dire, e cadence. 
20 Celebris] — bs begs 
de & dont on frequente — 
. 
21 
Path, — 
nom, & 


. r 


de: G 4 
L. T Br fo 2 
9g 


Let 
; Mow 


flagramia detorguet. ad ofcilla 
_ Cervitem,” ant facili- ſevitid gut 


-' Ys paſcente magic gaudeat eripi A : 
rabere orcuber. 
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ve Yun, & Ta. 
dis de Perſe venoient 


. 
e les Perfider Etojent deſcen- 
-2<dire, du 


he Rate iu iv D 


** 


2 4 


blant de * 


Hidum gecbus amoribus. 


1 
: Din a diterguet } On ne rien 
: imaginer d ARS us galant, . * exprins q 
—— vers. Mais le premier a ve 
E car les In _ ont cru qu | 
lo dire,” que Licinia Be & & thts de la bovcks 
84 — es & ils n ont 
cela ctoit, iI auroit du _neceſſairement 
ire 3 ab ofculo, & non pas detorquet ad 
Horace dit donc, gas Mecenas Etoit &gale- 
meat enflamme d'amour , foit que Licinia detournat 
a tete pour rencontrer ſes baiſers , ou qu'elle reſiſtat 
à fon amour Tune maniere qui n ẽtoit pas trop rebu- 
tante. 


LSE 


K 0 
| 
2 


— 


& c'eſt en quai le P. S. IA reſevt avec 


ODE XII. IL I v. n 
railleries où Fon diſpute du prix, & avec- ee e eee 


bras pour danſer avec de belles filles le jour de la fete de Diane. Ne donne- 


riez-vous - pas tout ce que poſſedoit autrefois Achemenes , toutes les richeſles 


du Roi de la fertile Phrygie & tous les treſors des Arabes, pour un bracelet de 


cheyeux de la belle Licinia? ſurtout dans le moment qu elle detourne adroite- 


ment Ton cou pour rencontrer votre bouche pleine de ſeu; ou qu avec une 


cruaute facile à vaincre, elle vous refuſe un balſer qu elle ſouhaiteroit que vous 


lui priſſſex de force, & ol Leg 6 Ih nies e de vous en, en ſe 


defendant. air Ws . 
tante. — ad offs; 4 dit dude * ce poſcente avec 5; il ne eto 

fille , qui en faiſant ſemblant de -vouloir éviter un join cx pon — 22. 
baiſer, tourne ſon eou de maniere que ſa bouche © que Mecenas d'etre obligse de le bai 


rencontre avec celle de ſon amant. Og avouers "que je I 
. 

Flagrantia'] Pliins de e. On 4 au 
. your lover 18 deen 4 A 
nas, &c. 

26 Facili [avitis} o ee e E * Outre 
me , oo ſevitia , une cruaute facile, Ceſt- vb meme plus paſſions, a 
dnt int rebutante , & que Ton u point de 28 — — | Gela A e 

Berk. exprims en deux mow, & Ton ns Sat yolr de 


8 FA OC IEA MW | 11 
. n SUR DE XIL. LAV. I. To. 
LA Di D e 


„ qu'i n'6toi 1 
33 e 
faire de cette maniere la conſtruction de ce 
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—_— 


- faite avant anne Elon if tus fourni — 4 412 nombre d'evene- 
— ra ib f 1 illaſtres, orace auroit pu s exercer, 
Toutes deux ſont ce J. Nr. is. Voila 
2 eſt le meme pour le e gure. De plus, 
r Dirm) Le F.. wb ww | | aparence qu'Horace ait com- 
& M. Cuni 2 e 
nuſcrits & = un = 
ö 0 

it , Sœpiadat duros | prices 
5 Lapithas] M. — — 1 0 2 ee 
23 pour avoir voulu chercher de fineſſe, race. Voyez les Notes for. . 
Le P. S. ajoute que ce 
& enſuitè du 
te aſſen bi 


i 
bees 


de 
1 Aer. 


ſolidité II n'y a ici, dit ce Pere, ni 
travn ien ne prouve | 
pr Homes di ie. 1. Le nels 

C49 1 pain er bs Jar, x ai os ts 


De à dlever aux ſu- 
— — I propoſe ſortes de ces ſujets, 

guerres de Numance , les guerres de Carthage, les | 
: : ' 21 a 8 2 3 710 1 
Den % 26 Wt 


F 


F 


8 


Boat 


- 
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Free -—— „ 


. t ee. Lapicbis « craters, minantem. g 


RL 

ebene, -peduim | wickimgice tram. 
22 wue pedeftribus Homce s excuſe de traiter des 
992 25 r gil ne 1 peat chanter 5 Li- 


comme la maitreſſc Cores; ar * 
' l . a l donne 


Mais ſi Licinie 
— Dacier le 
fo © hug — — tes vie 
Av ? Dans ce fiſteme , Horace ſeroit donc 

de ä Mecene; qui en étoit a- 
moureux. Oe un rid ule —— df 
etre donnẽ à Horace. * eben develop 


Ker 


O DE MI. I IV. II 


nous 
meſurer 


* " 


; dit Cru. & Dalabe/la 
= Periculum contremuit) Le p. 8. remarque cette en donnant à la ſeconde ſillabe une n 
Virgite u df de meme. 


er tb Ga Teer fo 


maniere d ecrire & 

— — "=P — 22 leur eſt 
uoiqu ils ayent crit Korn bi & 
Latins ant toujours 


11 72 que la —— 


E * 


n que, quoi- 
1 > og & Likinnos, * 
meme ont toujours abrege 
ſeconde ſillabe dans 2 auſſi· bien que dans 
Fg Oe leur derive ** „ 955 le 854 
tient etre . ant que on en 
Aduiſe un ſeul exem n ls 5 
ue & Denis ene ont toujou's ek Lie 
& jamais Likinnios ; & que & ce nom & trove bone: 
2 manieres dans ceux qui ont ecrit depuis le ſiecle 
la ne peut rien conclure pour Horace, 
IE ecritures ſeroient em- 


& Clemens, Ar 
met, & dans 


ue les Grecs a 
ottes Latins & 


bes par des Auteurs qui n avoient pas encore 
Yon — ä ng 83 
aux manuſcrits, M. 5 
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= de Larbre avoit. 
Los, 8 1 =: 


parler . 


occaſion , — 1 

eilleuſe. Je crois que 
e 
le fut un an avant 


T No A R B oY R E M, 


e primim > 


r 


M A0 0 
Sabino pene op- 


Hf, manu NN | 
| N 
1 1 gte] . Benth a le 1er #7 7 
faſt: Et il eſt firperſaade de la beaut de cette 1 
dition qu il dit, geit Horatir genizm. Et il ſe fel 
cite d'avoir trove 9 Tampa, Kai jb tor 
—— wth lui pro 
rien ne 


* ni moins 


K 


” 


o DE XII. 
Cruquius, dans ancien manuſcrit de 


au j 
Blandinius,. & dans deux autres, tous preferables aux 
manuſcrits recens qui portent Liciniæ, au raport de 


M. Bentlei. De plus les noms de Licymnius & de Li- 


cymnia (ont connus chez les Grecs & chez les Latin , 
& Homere, Pauſanias, Strabon, Virgile & Tautres 
en ont parle. Pour ce qui eſt de la ſeconde diſficulte, 
qui eſt plus conſiderable, apres avoir fait ſentir, 
comme je I'ai deja dit, le ridicule qu'il y a de pren- 
dre Licymnie pour la ieee de Mecens, le P. S. 
renverſe entierement les raiſons que peut fournir contre 


lui le vieux Scholiaſte, qui dans ſes Notes ſur la Satire 


Ambubaiarum collegia, dit que c'eſt la coutume d Ho- 
race de deguiſer les noms; ce qu'il prouve par plu- 
fieurs exemples , & entr'autres par cet endroit: 1 


Me dulces demine Muſa Licinies 


Od le Scholiaſte pretend que par Litin/a it fat enten- 


dre Trrentia. Or le P. S. prouve que Licinie', pour 

mi, eſt une faute des compilateurs & des co- 

iſtes, parceque fi Acron avoit mis Liciniæ, il au- 
roit detruit fa propoſition ; ce qui eſt ſenſible, puiſque 
Licinia tant le nom adoptif de Tetemia, le Poete 
n'auroit pas donne un nom ſupoſe à Terentia , en la 
deſignant par celui de Licinia. Et quant a ferreur od 
eſt tombe Acron meme, dans Vaplication qu'il fait de 
Licymnia & Terentia, le P. S. dit que cette faute eſt 


LI. CID 
Etrangere' au fond de la queſtion, & ne fait rien con- 


de Pun & de Tautre. 


tre ſon ſentiment. Au reſte, conclud - il, quand - 
dis qu'il s'eſt — Vaplication du nom ſupoſe , 
ce neſt point une defaite: il a auſſi mal devine dans 
quelques autres, comme M. Bentlei la montre. A- 
vant que de ſortix de ce paſſage, il eſt neceſaire que 
javertifle que le P. S. croit que Licymnie Etoit peut-6- 
tre parente de Julius Licymnids, afranchi de jule Ce- 
far , qu Auguſte fit Guverneur des Gaules en 739. 
& que peut-ctre auſſi deſt un nom ſupole. 

23 Permutare welts" n Lien] Ces vers & les 
ſuivans ne pouvent point que Licymm̃e fut maitreſſe 
de Mecene. Horace, dit le P. S. parle ici par ſu- 
poſition, & il dit a Mecene : Si wous connoiffiez toutes 


Ie graces que je decourore dun, Licymnie, wous ſeries 
" chars de fon gort' de fon enjourment, de ſa wivacitt;z 


gue din 1 A ſa chevelure vun, paroitrait au- 
deſſas 75 trefors des Rois. C'eſt ainſ- les amans 
$'expriment tous les jours, dans les tranſports freneti- 

de la folle/ardeur qui les embraſe. J'ajoute ſur 
la derniere ſtrophe que la modeſtie & le caractere du 
P. S. Jui ont fait retrancher, que fi ces baifers pleins 
22 font ſi bien exptimes, &toient ceux de 
Mecene & de {a maitreſſe, on ne pouroit dire ici qui 
auroit te le plus indiſcret , on de Mes 


m_ 
| licencieuſement fa maitreſſe en preſence d Horace, ou 


d'Horace en pe ainſi dans les acces voluptueux 


— 


CO NTRE UN ARBRE, 


ſous lequel il avoit penſe etre ccraſe 


dans le pays des Sabins. 
TEES 0 99 © 25) IE i UL | 


ELvur qui te planta, te planta fans doute un jour malheureux, & Tu- 


ne main ſacrilege, pour la perte de ceux qui devoient naitre apres lui, 


il n'etoit permis de travailler, & les Fries, 

ſou vent en int jours de fete. I 
donc ſi Horace parle ici des jours aer je reponds, 
que non, parceque dans les jours nefaftes il n'&toit 
pas defendy de travailler, & qu'ainſ de n'&toit pas 
un reproche a faire à un homme d'avoir plante un ar- 
dre un jour =e/afte. Il eſt vrai que tous les jours de fete 
eoient +»e/aftes ; mais il faut ſe ſouvenir que tous les 
nefaſies n'etoient pas jours de fete, & cela ſuffit pour 


faire voir qu Horace employe ici zefaffe dans un au- 
tre ſens, & qu'il lui fait ſigniſier un jour noir, un jour 


reuk, comme ceux que Ion apelle re/igiofes, 


Tom. I. 


& 


religieux. Les Anciens sen ſervoient ordinairement 
dans ce ſens-l4, & je ne vois pas voi Aul 
en deux ou trois endroits en a condamne Puſage ,. 
puiſque les Grecs ont dit auſſi de la meme maniere, 
4 * nukegy, un jour »/afe, un jour mal- 
heureux. 

* Ponere, flatuere, producere , font des ter- 
mes finonimes , pour dire planter. 

2 Quicunque primim ] I faut ſous- entendre te po- 


Er gend many] Cette conjonftion & a deplo 
33 —— 
2 & 
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0 4, & quicquid 


10 Fraftavit 
| 7: 


ODE XIII. LLB. II. RO 
-Produxit, arbos, in nepotum Kb 1 
OE Fericiem, opprobriumgue pagi. 
| ft lan & parentis crediderim ſui 
br her Fall cervicem, & penetralia 
| Lb emer. Ie notturno -eruore 
Hoſpitis : ille venenq Colchi- , 
uſquam concipitur nefas , 
agro qui ſtatuit meo 
e triſte lignum., te caducum  _ | 


In domint caput 'immerentis, © | | 


eſt in boras : 


Cantume 


| ohio quiſque. vitet , nunquam bomini fat gn i 


navita Boſporum © | 92 


wnus perborreſcit, neque ulira 7 
Ceca timet gliunde fata : | | [ 


Miles ſagittam & celerem fugam 


"6: _ Y * "Parth: : catenas Parihus., 
: wit Seated et 4  Robur : fed improviſa let bi 
Bu "Vis rapuit ; rapietque gente. br ff 


ears ; 3 furve' regna 
| vidiomus 


Et judicantem 


halam | | 


Proſerpine , | 


Sedeſque Menge . 1 8 * 


handing ee . 
4 proprement un bourg,, un ame 


de maiſons champdtres autour une foritaine, qui leur 


a donne le nom: vient du Dorique ey? » 
Fontaine. Voyez Fella. 

6 Fregifſe ex — r Commentateur re- 
marque qu Horace reſſion nou- 
velle, n . 9 in 
s'eſt pas ſouvenu que cette 1 = 80 
cer wicam ou aerwvices ,. pour dire etrangler l 
en uſage avant Horace, nber sen eſt fervi 
en beaucoup d'endroits. . 


7 bw nofurno = rare] C'eſt une adreſſe 


qui, pour dire ſparfifſt cruore . 


l 
0 2 beste) ne 
rie ẽtoient eee Voyez Ode 
& Ode X 
11 . N 
le, de mauvais augure. 
Te caduc um] Caducum, eſt proprement ce qui doit 
tomber; mais Horace s'en ſert ici pour dire 
he tombs ;,comme il a dit dans I IV. du 
. caducum, filmen. Virgile, Properce & au- 
2 r 
12 In jmmerentis] Il e 
de VIII. do Liv.” I. que ceci &toit arrive 
jour du mois de Mars. 
14 In bora;] De moment en moment, d'une heu- 
re 3 


ou ace tempore , fait un adjeRtif de la circon- /porum] Le Boſphore de Thrace , ce petit detroit 
fance dn tems, & le joint dg Ae dn de 1. — tide avec le Pont-Euxin : ou le 
meme maniere dans I'Ode V. nofurn mari. Ce r 
* ag oh OY RX > & * 

atant plus ire de remarquer, que Horace met un parceque 
compoſition rden. de Hance ma a commerce , & 


me notre langue n'eſt pas fi 3 & 
la Latine, elle ſe mieux ; mais on 
fie, q ue fi elle ne pr ppg earn Manet 
elle n's pas 80 e 
n. A; --- la la RW & la RO 


I'sloquence des 


qui envoyoit des vaiſſeaux fort loin. 
16 Circa fata] Caca fata, des deſtin6es aveugles ; 
carca pour occulta , ignota, inconnues , cachtes , dont 


on ne connoit voies. Lacroce a fouvent em- 
Man ce ſens , vent cerca poreflas , 1 . 


: 
= * . - | = 


OD EI XIII. LIV. . 233 
& pour Voprobre du village, arbre ſuneſte, arbre qui es tombe ſur la tete 
de ton maitre, qui ne Favoit fait aucun mal. Je croirois ſans peine que 
celui qui te mit dans man champ avoit 6gorge ſon pere, & ſouills la nuit ſes 
Dieux domeſtiques du ſang de ſon h&te. - Sans doute il setoit ſervi des poi- 
ſons de la Colchide. II s'&toit rendu coupable” de tous les crimes les plus 
noirs. Il eſt impoſſible à Thomme de pi&yoir les malheurs qui le menacent 
A tous momens. Le Marchand de Carthage redoute le ſeul Boſphore, & il ne 
craint point que les fatales Deſtinses, dont les voĩes ſont toujours caches, 
viennent le ſurprendre ailleurs. Le foldat Romain ne craint que, les fleches 
& la fuite legere du Parthe :-le Parthe n'aprehende que les chaines & les ar- 
mes du Romain; mais la violence impré vue de la mort a toujours emporte 
& toujours les nations. Par un accident horrible, n'ai-je pas preſ- 
que vu le ſombre Royaume de Proſerpine? Nai · je pas preſque comparu de- 
vant le tribunal du Juge Eacus ? Ne me ſuis· e pas preſque trouve dans les 
heureuſes demeures qui ſont aſſignees aux Juſtes? Il sen eſt peu fallu que je 


le ance du vent, l 
21 po Men nan 
— 1 N 


17 Miles ſagittam & — * am Parthi ] 
very prouvent que I'Ode fu avant Fon 
heron 1 rg dgadrhipate hen ceſt-a-dire, 
avant que Phraate efit rendu les enſei Romaines. 
Ua conjeQure de M. Bendlei qui croit qu on devroit 
lire, & reducem figam, eſt horrible. 

Tiga Parceque les Parthes ne fe deſendoient ja- 
mais mieux qu en fuyant. 

21 Furve regna Preſerpinæ reſerpine] Furou: fignifie voir, 
& Horace dit Þ Ryaun % de Ia noire Pro oe 
dire /e noir Royaume de Proferpine. Il faut 
tumè & ces changemens. 

22 Tudicantem Aacum) Eacus fut 3 
& d' Egine, & pere de Peles & de Telamon. Apres 
fa mort il fut etabli Juge des ames dans les enfers avec 
Minos & Rhadamante. Le reſſort de ces deux der- 
niers s'&tendoit fur toute PAfie, & celui d Eacus fur 
toute 1 Europe. Car la terre n dit alors partagee 

'en deux. Platon écrit dans le Gorgias, qu Eacus 

Rhadamante rendoient leurs jugemens 22 
n dont Ten con- 

au 


Tartare, & Vautre aux champe Elyſces; 


_ naye | 


les Eacus les Eu- 

Oman weir pole rg ſceptre d'or, 
& CR prononcer ſouverainement, lorſqu il ſe rencontroit 
difficultes que les autres ne pouvoient reſoudre. 
Et voila I qui a oblige Horace, comme Euro- 
pen, IR > Cone! ce qui me paroit aſ- 


remarq 
23 Sea roy Sheen 2 
jews de aporer t nus dame 1 Far — 
$ avoir ames ctoient 
Eacus & par D 
S & de Tautre dang les champs Ely - 


du Tartare, C'eſt pousquoi 
fn pre r. V. 

Jupiter illa pie fecrevit littora genti. 
re 
pour les juſfer. 

Et Virgile, fung, pier. Et in juftes fu. 
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-Gtoient Peu de tems apres la 
2 roye ils envoyerent une colonie qi alla 
dans la Myſie, & qui occupa tout le rivage de la mer 


un 
de 


depuis Cyzique juſques a Phocee, ou meme juſ- 
= 12 „ qu Herodote ajoute aux onze — pas 


que les Eoliens avoient dans le continent. Auffi Calli- 


Fo 'maque a fort bien écrit en parlant de Selene fille de ner 


 en— Euders ie d A. 
E gg de Suri with . in.. 


Mais comme elle tomba bient6t après entre les mains 
des Toniens, Herodote ne compte proprement qu ' onze 
villes Eoliques: Les Eoliens avoient encore cinq ou 
ix villes dans 1ifle'de Leſbos, entre autres, Mirylene 
la capitale, od Sapho &toit nee. Voila rquoi Ho- 
race dit ici fdribus Aoliis, fur for luth Folien, pour 
Lefbien. Comme Ovide, Solia hra, pour Leſbia. 
Strabon ne que le dialecte Eolique ctoit le me- 
me que ſe Dorique, & c'eſt ce qui paroit' clairement 
Far ce qui nous reſte de Sapho, od tout tant pur Do- 
 T1que, on ne peut douter que ce ne ſoit Vancien lan- 


is, — puellis de ous. ] Il nous reſte 
quelques fragmens de Sapho, par leſquels il paroit 
#7 avoit quelques reſſentimens contre les 
| pays; mais je ne crois u Horace parle ici 
de ces 1 Nena Se dolls Ert. 
le faifvit de ce 8 filles de Leſbos n'ayoient pas 
voulu repondre à la paſſion quelle avoit pour elles, & 


die ce queelles avoient ruine ſa reputation. Cela eſt 


| me par ce qu elle dit elle-m&me dans Ovide: f 
Lolbi de, me feciftis, amate, 


» Infamem 
22 10 


26 Et te ſonantem 
cte fur Ode XXXII. du Liv. I. Horace le met ici 


ODE XIII. LIB. II. 

Sup puellis de popularibus: 
Et te ſonantem plenids aureo , 

© "Aleze, pleftro, dura navis, 

Dura fuge mala, dura belli. * 1 
Jacro' digua eos 
Miranmur. umbre dicere: fed mags © 
Tina & exattos tyrannos 
Dienſum bumeris bibit aure vulgus., | 4 
i mrum? "ubs lis carminibus ſtupens nsr 
Diemittit .atras. bellua . centiceps 2 
imorti capillis 


recreamur angues. in 1 


ration, parcegue je Vous ai t 
en foule pour entendre mes chanſons. 


Madame Dacier a eu fang doute ſes raiſons pour w tre 
de ce ſentiment, & il faut avouer qu'elle a donne 
au ſien toute la couleur qu'il Etoit poſſible de lui don- 


0 * | G : 
25 Popularibu:) Les Latins apellent popularer , 
ceux qui font d'une meme ville, d'un meme peuple, 
1 facra, les fetes qui Etoient celebrees 

ent par tous les habitans du lieu. 4 


id]! Nous avons 


avec Sapho, u'il vivoit dans le meme tems, 
il Etoit de Mitylene, & qu'il ẽtoit auſſi Pocte lirique. 
fi dit fſonantem us, parceque ſon ſtile Etoit nob 
& fort, & qu'il traitoit des matieres plus relevees 
8 que traitoit Sapho, qui dit de lui dans O- 
V - 4 | | 
| | 
Nee plus Alceus, tonfors patri hrequ, 
Alcte 2 gui of mon compatriote & Polite N. 
rique, n'a pas plus reputation que moi, quoigue 
be eee. —_ 


— 


| | 
Aureo plage] II donne ici le pleare d'or d Al- 
e, rern. 
o il decrivoit les guerres civiles de Mitylene, & 
les diverſes factions des Tirans Pittacus, Myrſilus, 
Megalagyrus, des CleanaQuides, & de quelques au- 
tres. 15 5 ray ay many 8 
eu, fegte, fur les feditions. ette ication 
Horace eſt — 5 de ind. 


ce par un paſla 
lien, qui écrit dans le i Lirw Xe Al- 
| | . 
| 
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naye oui les amoureux regrets de Sapho, qui ſur ſa lire Eolienne ſe plaint 
des filles de ſon pays. Et vous, Alcce, j'ai ets auſſi bien pres de vous enten - 
dre chanter avec beaucoup plus de ſorce & de nobleſſe les maux que Ton ſouffre 
ſur la mer, dans Vexil, & dans la guerre. Les ombres les admirent, en leur 
entendant chanter des choſes dignes d'un ſilence religieux. Mais le vulgaire a 
bien plus dattention , & ſe ſerre bien davantage , pour ecouter le recit des 
combats & Thiſtoire des Tirans chaſſes, Quelle merveille , que les ombres 
Avient ſi attentives ? Puiſque la bete à cent tetes, Etonnte , & comme enchan- 
tee de ces ſons, baiſſe ſes noires oreilles, & que les ſerpens entortilles aux 


merito donatur, 
moribus * 


 majoribus ; 
Hlefire d'or & Alcte dans cette partie de ſes 3 
o il terit contre les Tirans, II ne laifſe pat 4 
fort utile pour la morale: fon, flile oft ſerre, vi- 
Aue, & fort chatid. 1 oft fort fowvent /* a 
— 11 deſcend pourtant quelquefoir dans les ba- 
dineries & dans les amours; mais il paroit toujours 
gu'il e en Plus ne pour le grand. 

25 Pure] Il a deja 6te remarque que c ẽtoĩt com- 
me un petit de pointu, que Ion mettoit au doigt, & 


5 les cordes. On le faiſoit ordi- 
5 


nairement des ongles des chevres. 

28 Dura fug mala] C'eſt ce qu Horace fait chan- 
ter par Alcte. Voyez VOde XXXII. du Livre I. 
Fuga eſt ici pour exi/, Alcee fut chaſſe par les Ti- 
rans avec beaucoup d'autres; mais enfin il & 
mit à la tete de ces exiles, & fit la guerre aux Ti- 


Sapho & Alcee. | 
j Il apelle #/ence ſacr#, cette attention 


— ue Lon avoit quand les Dieux parloient, 
ou lorſque Yon aſſiſtoĩt 4 leur ſervice. Voyez Ode 
XV. du Livre I. | | k 


31 Pr rade Bram] Les Tirans qu Al- 
_ cee chaſſa, &c. 4 

2 Denſum humeric }] Comme il arrive 
Fon ſe — 8 foule * entendre I 
'{; les uns font ſur les epaules des autres. Il ny 
a rien de plus ridicule que ce qu'un Interprete a 
m hymeri:, pour 


lentio 


dit ſur cet endroit, en 


prenant den/u 
| 62g robuſte. Voila qui convient bien à des om-- 


Bibit] Les Latins ont dit dire, pour 6couter a- 
= Properce dans I Elegie V. du Livre 


cheveux 
5. : 


dee, fafpenſis auribus ifta bibam, : 
Commencez,, & je beirai avec une arcille attentive 
tout ce que Vous me direx. | 


Nous employons en notre langue le meme mot 
ce mEme ſens, avec cette di > —— 
en ſervons que pour des choſes deſobligeantes, ou def- 
agreables à celui dont on parle: exemple, un tet 
a bu cet NN II eſt vrai auſſi que nous 
diſons, un tt t les hungert. Mais c eſt 
mer ſon avidite. er 
33 Lid mniram] I! faut ſous-entendre id vn 
& ambras facere. ke s'ctonner que ces ombres 
ſoient ki attentives, puiſque Cerbere, &c. 
34 Demittit atras aures ] Cette deſcription de 
ui par le plaiſir qu'il prend à entendre 
vers d Alcte, baiſſe ſes noires oreilles, eſt admira- 
ble. C'eſt le propre des animaux de baiſſer les o- 
reilles, lorſque quelque choſe d'agreable | frape leur 
tion. 0 
ellua oye] Cerbere, qui avoit trois totes de 
chien, la queue de ſerpent, & du dos duquel fortoic 
une infinite de ſerpens de toute forte de conleurs & 
d'eſpeces. ; SK. A 
6 Eumenidum ] Les Furies Ade, T; 5 
& Mera. On veut qu'elles ayent été apellces Eu- 
menides, 2 antiphraſe, c'eſt-3-dire, a contre- 
ſens, Mais le, dans la Tragedie des Bum 
nides, nous a qu Oreſte leur donna c nom 
pres que I eut abſous du crime 
commis en tuant fa mere, N * 
nides , parcequ elles s'<toient a 
nerve, & qu'elles avoient enfin conſenti 2 
Jution. If eſt vnd 4 pn par deux ou trois 
ſages de Sophocle, Edipe Colone, que les 
ries etoient apellees Exmenide: pendant la vie meme 
e 
3 4 1 I 4 te : 


Mi- 
fon abſo- 


pat . 


par 


O DE NMII. 
ad + 
4 1 
e 22/27 Dulci laborum decipitur ſons : 
3 O Nec. curat Orion leones 
2 
123! 29 A* 


! nous arteter. * E er 
Fut faite longtems apres la mort d'Eſchyle ; & com- 
me les Furies avoient alors ce nom, Sophocle La pu 


cope ſon ſujet, ſans avoir egard a ſon origine. 


ecreantur 22 Les Poetes * — que les 
Furies pen des entortilles leurs che- 
— ufanias 


rit qu Eſchyle fut le premier 

— — Zectyle, dit-il, ef le premier 
gui ail mali des * 1 es cheveux” des Euthi- 
-Le Eſchyle, que Pauſanias avoit en 


vue, pry a la fin des Coephores, od Oreſfe dit: 
— digs Topyiror Pixar 


x weraixlarnuira guxvois PITT | 
H an cpi gv Qeleve dune. 


Elles reſſemblent aux Gorgones, elles ſont vitues de 
— 38 ee dans leurs — 


theveur, fifflent fur leur tte. 
dans le 
59.9 2 


37 Prometheus] Now en avons 

vre remarquer qu 

— &-qu'en cela il Act Ariſtote, qui a 

ecrit dans le Chap. XVII. de fa Poetique: T2 

F de, art | $bpx/oTE5 O75 2) ee x, ea 
gquatrieme efpece de Tragt die eft Ia Fabu- 

leuſe, comme ay Promithee, & tout ce gu'on 


e Tantale. Voyez Ode XXVIII. 


Dali lalerum decifitur foro] II ne faut 
1 joindre lalorum avec ſoxo, comme n 


velques autres Interpretes, qui fe font imaginé 
Ake des travaux S e . 
Horace dit que les ſons d' Alete font ou- 

I 7 a Prometh&e tous leurs travaux, 
wares leurs eine Ceſt- à- dire, que Promethee ne 


r NOTES SUR LO PDE XII. 
L paroſit certain, dit le P. ee & le apt 


- M18. yers t faite avant I't6 de 
34. od Angie ere pu à Phraate, _— 
des, ui lui ren aigles Romaines; & 
2 III. Liv. III. on voit que fa 
eſt le commencement de Mars de cee 


1 al. e 
„ ee c'eſt ainſi que 


ail | Quin & Promethens , S Pelopis raren 1 8 | 44 


Au timidos agitare _ | 


n Mais le P. S. en wit , ille' . & fie. 
tout auttement, — x akon — wor LA MR Se 


LI B. II. 


95 
2 


Ene plus le vautour 5 : le dechiroit, & I” au 
'oublie Ia faim & la ſoif qui le tourmentoient 
rant.  Decipitur laborum,. eſt une phraſe Greque, 
iar ddee) vb. * La correction de I. Ben- 
tlei qui a lu em, eſt inſoutenable. 
39 Nec curat Orion] C'e&toit Vopinion des Anciem, 
que nee he de — 
meEmes occupations que l'on avoit eues 
vie. Ceſt pourquoi n wad 
comme un grand chalſur. En offer i} Tavoi 


Homere meme a eu cgard & cette qualits d'Orion, 
lorſqu'il a crit, en parlant des _ que ens 4 a 


voit graves ſur le bouclier d 


Kpler O, fir dudFer wnixancm ao Fes 


1 grave I 20 r gue 1'on apelle auf & chaviee, 
We RE jamais, & qui regards Mr 


18 


core d'en 


I'Orion comme fl elle craignoit en- 


etre pourſuivie. Le meme Homere raporte 


3. 1 —— 2 — Orion 


qu'il avoit bleſſces dans les 
es 1 n e Et C'eſt apres ce Prince des 
Poetes qu'Horace met ici Orion dans les enfers, com- 
me il y a deja mis Promethee. M. Zurk veſt fort 
Eloigne du ſens & des paroles d'Horace en expliquant 
ce paſſage, comme fi ce Poete avoit dit qu'Orion ne 
craint plus let lions ni les linx. C'eſt tout le contrai- 


re. OE itare le ſuſiſamment. * | 
40 L Le linx eft un animal marquers com- 
me le Vapelle vulgairement once. Ceux 


qui veulent p24 nay * 
— 7 P 


LIV. u. | 5 
on I's embroville. Quelques-uns ons 
la conſtruftion : O arbor , guicungue te 


— grout prime dew pi 


n O arbor , „ 
die &. ſacrilgd manu produxit , 


te primim pofuit & produxit in nepotum 
7 Et d autres enfin, 


icunque te poſuit & 


comme M. 
4e die, & ſacrilegd 


* 
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cheveux des Eumenides s apaiſſent. Promethte meme & le pere de Pelops ou- 
blient leurs peines; & le chaſſeur Orion ne ſe ſoucie plus de pourſulyre eg 


lions, ni de donner la chaſle aux timides linx. 


, Hts ing uam, tri, z : 

a of caput mn voi M. Bentlei $'6- 
crie : Vah! ut execrarttur tam inan 

ö * fi ad vivo. redire Pr, £801 

le croiroit cependant? M. Bentlei, indignè avec rai- 

ſon de toutes ces explications entortillees des Interpre- 


tes qui Vont precede , ua pas mieux fait qu'eux, pour 
ne x ok dire de plus. II a corrige texto; Bn 
mis: * (unt! | 
Illum 6! nefaflo te poſuit die 
wicunque primùm &c. 
Et il g'ccrie encore ici: Fam „et Horatii 
* wid phos P's tus, ac dici peſſit? 


Jllum 3! tio (illum ) indignationem oftentat. O ! 
magnam i o& 3 impertit. Ce- 
pendant C'eſt cette mEme oor rection que le P. 8. trou · 
ve temeraire , malheureuſe, inutile. Temeraire , n C- 
tant fondce ni fur les manuſcrits , ni ſur les editions , 
od Lon ne voit ici aucune variation 3 malbeureuſe, 
car au lieu d'un 3 — ik _— — 
ſubſtitue un tres reel; inutile, ue . 
2 II eſt de lui-meme tres clair, dit le P. 


die, & a- 
ror. dl 
is de cette maniere: Ar- 


qu'il ſupoſe à celui qui la 
jardin, de forte que juſqu au 12. vers 
t pas de point, comme M. jer en met 
le P. S. apres r du 8. Il faut donc 
ainſi la conſtruction: 2 te flatuit 
| . 


5 


ThEZ =p 
2 

5 Eq 

at 


= fon 


„ It caducum in Bowie quicquid Sc, Par od Ton voit que M. 


Dacier auroit le ps aproche du veritable 


tant au milieu, agro gui te fatuit me, qui doit etre 
r „ 
mum, qui a ici une pierres 
—_ ee Is manire dens je ai pla fait voir 
u'll faut „ou fiat , irgile a ex- 
ried dans los vers fathras. L v. 


Nen licuit fines Italo, fataliaque arva, 
Nec tecum Auſonium ( quicunque off } quarere 
Tibrim. 0 
- 8 Colchica) Le P. S. lit Colcha, comme MI. Ben- 
dei & M. Cuni ; manuſcri 
quius, de-Grevius & 
exemples d'Ovide. correctian 6te 
tion delagreable de la derniere fillabe de Colchica au 
vers ſuivant, qui feroit, ſuiyant la 
Launs , Aeltiter kickid: ce qu il nel pas vraiſem- 
blable qu Horace ait &crit. 


il me permettra de lui dire, 
que ce ſoit le meme homme qui ait i 
bre, qui Vait tranſports dans le jardin d Horace, & 


ere aſſen gros 
quelqu un, ou qu il n'eſt pas croyable qu 
a à moins 


Le P. 8. cite encore Ovide pour exemple. Jajoute 
Horace à dit encore * N t9dms maniere dans 


Art Poet. Qui bilem. | at ab 
4 75 e lain d vin nit 4b 


3 Stupefucæ carmine "PR 


7 


Rugis & 


Dau vs s manuſcrits donnent titre à 

„DE SUPERSTITIO Rog 
— inen; & un ſavant In a cru 
e cen 6toit le ſcul & veritable ſajet. Mais je ne 
— — Il eſt certain qu Horace ne 
Poſthamus des frayeurs 


EIS ors 
2 mort; il veut au plus 
de us de tranguilite, & une maniere moins 
—_— bre ane f. = am 
remarquer. que le corriger il ne lui donne 
— il lui fait faire ſeulement des 
ſur le peu de durce de cette vie, 
—_— nnn 
apes mor rows le fin qu'il aura pris, & 
il ſe ſera donnees. Cette Ode 
fon Bite ge la IT 


Epitre du Liv. I. & cela ſuffic 
pour faire voir qu Horace ẽtoit deja vieux. 
1 Fugeces] Ce mot dit beaucoup plus que fugientes : 
2 — 10-0 . fuit toujours, 
1 Perſonne n'a- encore ſu 8 ce 


de le decouvrir, quel - 
a deterrer une choſe {i oben. 


— 
gque-difficulte qu il y 
re & fi cache. Premierement je trouve que Poſthu- 
mus /<toit un ſurnom fort ordinaire aux familles des 

Cela ẽtant poſe, je vois qu Horace donne ici 


* Poſthumus les memes caracteres qu'il donne en 


=_—_— a —— —_—_ Il me ſemble 
ien oonjecturer que ce 
Felice Flares oft bo tm qu'il —— 


paroitra encore plus viaiſemblable , fi I'on prend 
r Ho- 

race reproche ici tacitement à Poſthumus la crainte 
de la mort, Vambition & Tavarice. Les deux der- 
nlers vices font marques 


a Livre |, Hence dr 8 Flanges. 


* 


EY 1 vx EY : 11 Tx - - 
- Ol 


dans ce vers de PEpitre III. | 


| 


| 


| 


O. DE XIV. LIB, II. 


AD'POSTHUMUM 
Oo D E XIV. 


E Hev! fugaces 6 Foſibume - Poſthume , p 

Labuntur — 2 nec - pietas moram 

inſtanti ſenectæ 

vie ant Aﬀeret , indomiteque morti. 2 

* Nen „ ft trecenis, quotquot eunt dies, . 

Amice, places illacrymabilem ; 
Plutona tauris , qui ter amplum 


8 | 
_—_— Quod _— 
Frigide curarum A relinquere poſſes. cn 


.f rwous pouvier wous te 1"ambition bs 4. 
I avarice, gui ne gu'a nourir les paſſions. 


Mais ils ſont encore as lairement marques tous trois 
dans Eri IL du Ba il 1 


Men e avarus? abi. Duid? Cannes} am 
Cum vitio gere A. tibi Lo mal i 
l Ambitions ? cart mortis formidine & irs ird? x 

— 


N" #tes-vous plus avare? retirez-vous. Mais quoi 
Vous Btes-wous defait en mime tems de dt autres wices? 
N ttes-woys plus Peſelave d'une vaint ambition? A. 
er- gueri watre efprit de la crainte de la mort? 


qui nm ran 1 eeyeryeonny 7 | 5 
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5 u Livre 

BE TO wats 2 

2 Labuntur paſſage ne ctruit int ce 
Ji dit du verbe lab , ee 
'ai remarqus que ce mot n'eſt propre qu'a marquer la 
leinonr d'un monrement, Car comme /a6i ſe dit pro- 


prement des rivieres dont le cours, quoique lent, 
ne laiſſe pas d' etre vite , parcequ'il eſt continu, il ex- 
plique auſſi admirablement le cours du tems, dont 
on a fort bien dit, qu $60) er ar- 
reters 

| 


it dm flare videtur.. | 
3 ee e! E ene 


| 
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O0 D E XIV. 


I TEL as! Poſthumus, Poſthumus, les annces coulent 'bien vite, & la 
picts na pas le pouvoir de retarder un ſeul moment les rides, la 


prompte vieilleſſe & inevitable mort. Quand vous feriez tous les jours à 
Pluton des ſacrifices de trois cents bœæufs, vous napaiſerien pas pourtant 


cet impitoyable Dieu, qui retient. le vaſte Geryon, & Thorxible 


fur le 33. vers de I Epitre III. du Livre I. & ſur le 
vers 211. de I Epitre II. du Livre II. Par od il pa- 
roit que Poſthumus & Horace devoient Etre deja 
ages quand cette Ode fut falte. C'eſt 
Poete dit ici inflanti ſenectæ, la 

ſur notre tete. 

5 Now ft trecenis] C'eſt ainſi qu'il faut lire, & non 
tricenis , qui ne ſigniſie que trente, & dont la premiere 
ſillabe eſt longue. 

6 Places] Pour are tentes. Voyez les Remar- 
ques ſur Ode XXXV. du Livre I. | 
Illacimabilem] Ce mot devroit fignifier naturelle- 
ment, qui ne merite pas 4 hre pleure, qui e point 
pleurt , & c'eſt dans ce meme ſens qu Horace Vem- 
ploye dans Ode IX. du Livre IV. 

- » - ſed omnes illacrymabiles 

Urgentur , ignotique lng 

Nocte. 


qui pend 


Mais ils font tous 6s dans une tternelle nuit, 
fans que In donne une ſeule larme @ leur mort, & 
fans qu om ſe ſouvienne mime d cux. 


Mais il lui donne ici une ſignification active; i/{acry- 
mabilem Plutona : Pluton, qui ne fait point pleurer , 
qui ne fe laiſſe point toucher par les larmes. L 
5 Ter amplum Geryonem ) Geryon &oit fils de 
Chryſaor & de Callirrhoe. Depuis la ceinture en haut 
il avoit trois corps d homme joints enſemble. C'eſt 
pourquoi Horace Tapelle err amplum , & * 
tergeminum. On a fond6 cette fiction ſur ce que 

ryon etoit Roi de trois iſles voiſines del Eſpagne. Ces 
trois iſles ſont, ſelon quelques - una, Ba/earis N 
Majorque, Baſearis minor, Minorque, & Ebaſo, 
Ebuſa. Selon d'autres, Cadis, Erythia' & 'Tarteſſus, 


Tom. I. 


Tityus 
b le N dans 
reer 
a te nomme . ou Terxzpw G- , parce- 
15 Etoit d'une apellee Tricarenia, far les bords 
u Pont-Euxin, & que la fable de ces trois tetes 
d homme n'eſt venue que de 1'ambignite du mot 777 


carenus, qui fignifie un homme qui a trois tites , & un 


citoyen de la ville de Tricarene. Cette derniere opi- 
nion eſt plus conforme à L hiſtoire d Hercule, qui 
n aprocha jamais de Cadis ni de I Eſpagne, & qui par 
conſequent n auroit pu tuer Geryon, ſi Geryon avoit 
ete Roi de ces trois iſes. On fait que le dernier la- 
beur d Hercule fut d' emmener les bœ ufd de Geryorr, 
& fur cela je retablirai en paſſant une Inſcription Gre- 
que fort ancienne : N. 
OTAOON ITITIOTS 
r EZEAASEN AIOMHAEOS, 
In noArTHRS TIE 
Z aSTHPAEZRBKOMIZE AM AZ © 
NIAOS, AEKAT ONE 


**EKTEINE * OTS ATEAATIAS 


(EEE, 
Je bie an bcesd te. Spunly,” © * * 
_ OPHIKP EZEAASEN. 
Et au dernier, | { NIE 


THPTON' EkrEINE KAT BOYS ATE- 
> AAIAS EAATNE, . 


H h 


P, * 
— 


10 


= 


25 


Pour fon buitieme labeur il emmena les jumens de 14 Frafifque rauci flufibus } 


| Corgtus' errans, & 


Unor 


Abſamet beres Cecuba dignior 


ODE XIV. LIB. II. 
Geryonem , Tityangue triſti 


Compeſcit undd, ſcilicet omnibus, 


Duicunque terre munere veſcimur , 
_ Enauigandd , froe reges, 
Stve inopet erimus coloni. 
Fruſtra cruento Marte carebimus , 


Frattiſque rauci fluftibus Adrie : 


Fruſtra per autumnos nocentem 
Corporibus metuemus Auſtrum - 
Viſendus ater flumine languido 
| ai genus 
Infame , damnatuſque long: 

- Siſyphus Alides laborit. 
Linguenda tellus, & domus, & placens 
barum, quas colts , arborum 
e, præter inviſas cupreſſos, 

brevem domi num ſequetur. 


Cela fort 

Diomeds, Roi de Thrace. Pour le newvieme, il em- bien le bruit des flots qui vont  briſer contre les ro- 
de 

au 


N. Tityus &toit fils de Jupiter. Il tomne, parcequ'il eſt fort humide, & qu alors il 
fut tue par =" Th parcequ'il vouloit violer Latone. netre fort aiſement les 1 
ve 


foie dans les enfers. 


Trifle 
I Sep 


des vautours lui dechirent le ouverts par lexceſſi 


oyez POde IV. du Liv. III. 16 ] Pour witabimus 3 nous craindrons, 


NO & gh * 
* » D ? us & ent 
—— 8 DD _—_ C— - rn 
| cinquante filles, qui <pouſerent autant 'Egyp- 
qui ſe nouriſſent des fruits de la terre. tus, & wad dans 4 Tordre de leu 
| leurs maris la 

Homere apelle ainſi les mortels, en les aux feule H 
Dieux. Rien ne mieux la foibleſſe & la punition 
mortalit des hommes, que le beſoin continuel qu'ils enfers a 
7 1 c6. Voy 

12 Com] Proprement des /aboureurs gui cultivent - 19 
la terre d un maitre. pænã. 


—— 
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dans les triſtes lieux, environnes. d'un fleuve que nous devons tous paſ- 
ſer, nous qui ſommes nouris des dons de la terre, pauvres, riches, 
Rois, bergers. C'eſt en vain que nous nous empécherons de ſuivre Mars 
dans les ſanglantes batailles, & de nous expoſer à la fureur des flots de la 
bruyante mer Adriatique, qui ſe briſent avec un mugiſſement horrible 
contre les rochers. En vain nous Eviterons pendant Pautomne le vent de Mi- 
di, ſi nuiſible à la ſanté: il faut enfin aller voir le cours lent & tortueux 
du noir Cocyte, la race infame de Danaiis, & le fils d Eole, Siſyphe con- 
damne à un travail &ternel. Enfin il faudra que vous quitiez votre patrie, 
votre maiſon, votre femme, Vobjet de votre amour: & de tous ces arbres, 
que vous cultivez avec tant de ſoin, le funeſte cipres vous ſuivra ſeul, 


vous qui en aurez été le maitre ſi peu de tems. 


Un heritier plus libe- 


ral prodiguera ce vin de Cecube , qui eſt enferme ſous cent clefs. Il inon- 


Damnatus parnd longi laboris; condarne à la peine 
d'un travail eterael, 

20 Sifphus eq; Siſyphe fut fils d'Eolus, & 

it-fils d' Hellen. Il decouvrit a Aſopus que c'&toit 
* ui avoit ravi fa fille Egine; & c'eſt pour ce- 

qu'il fut condamne dans les enfers 3 juſ- 
ques ſur le haut d'une montagne une pierre prodi- 
gieuſe qui retomboit toujours. Servius crit, qu il fut 
condamne pour avoir divulgue aux hommes 
ſeins des Dieux. Virgile apelle cette pierre won ex/a- 

abile ſaxum ; ve fon ne peut pouſſer juſques au 

ut. E Hy ble il a eu en vue ce mot 
de Platon dans TAxiochus : 9 Tie uon ai7p@ «a= 
rnmuTQ@-. Et Sifphi ſaxum inexſuperabile. 

21 Fr ens wxor ] On peut prendre ceci en 
you on le ſentiment d'Homere, qui crit qu'or- 
inairement 3 ner, wy ms 
e crois pourtant qu'Horace parle ai 
b femme de Poſthamus, qui 4 la * Pro- 
2 a tant vante la vertu. Elle Yapelloit Le/ie 
5 8 

22 Quas colis arborum] Les Romains avoient 
beaucoup de 3 pour les arbres, & ils prenoient 
beaucoup de ſoin pour les cultiver. Cette paſſion al- 
loit meme quelquefois juſqu à la folie: car il y en a- 
voit qui les ient avec du vin. 


get. 


wg 


q . 
auront quelque peine a tomber d'accord que ce mot, 
brevis , ſoit equivoque en cet endroit, n'auront qu 


wn petit eſpace ; parcequ'apres ſa mort ſes cendres ne 
feront 4 — relates & qu elles ne rempliront 
qu une peti 1 &c. 


23 Inviſas cupreſſs] Car les Romains me- cellier 


loient le cipres avec le bois dont ils faiſolent les 
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CServata cemum clavibis „ mero 
Tinget pavimentum ſuperbo, 


g . | Pontificum potiore cents. 
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285 Br mers tingtt pavimentum Japtrbo] Les Inter- pirquet maghifique fans craindre de le giter. C'eſt 


cru qu Horace F. ici d'une coutume 
recs avoient priſe des Siciliens, & qu'ils 
quoient ordinairement dans leurs feſtins. A- 
pres avoir bu, ils jettoient à terre Te vin qui reſ- 
toit dans la coupe, rr de 
maniere que tout tombat enſemble, & ſe briſat 
contre le pi en failant-du bruit. Ils apelloient 
cela ed & cottabizein. II * ms. quel- 
is ceux qui le Jettoient 
—— _—_— grace, Ce Ay 
pratiquoit encore de deux ou trois autres manieres 
toutes differentes. On peut voir la-deſſus le fa- 
vant Meurſius, de /udis Gracorum. Mais je ne crois 
pas cue ce ſoit le ſens d Horace, qui veut faire en- 
tendre ſimplement que cet heritier un fort 
degit de ce vin que Poſthumus avoit conſerve avec 
tant de ſoin, & 
C'eſt ainfi que Ciceron a dit en parlant des debauches 
d' Antoine: Perſonabant omnia wocibus , natabant pa- 
wvimenta vino, madebant parietes. On y entendoit par- 
tout un bruit confus de vir, des ruifſtaux de vin 
inondoient les hers, & les murailles en ttoient 
 mauillzes. 41 Seal SUL 
We iger n'a uffrir qu'Horace ait 
Jan ar. Epithete 2 Pet noi quelques 
Interpretes ont cru qu il falloit lire /aperbam , un 
plancher fuperbe , pour un 2 magnifiqut , com- 
me il y en avoit de , de marqueterie, &c. 
Mais je m ẽtonne qu ils ne ſe foient pas I que 
Poreille feroit extremement bleſſce du fon de ces 
trois mots, pawimentum ſuperbum Pontificum. Il eſt 
vrai que Ion n'a jamais dit winum i „pour un 


que les | 


vin de prix: auſſi ne faut-il pas le prendre en 
ce ſens- la. Horace en difant que cet heritier inonde- 
toit ſes riches planchers de ruiſſeaux de vin, a voulu 


une peinture agreable, & c'eſt a quoi il reuſſit 


as dmirablement par ce feul mot /uperho : car il ſemble 


gue Ton, voit ce vin, qui nage orgueilleuſement ſur ce be. 
NOTES SUR L'ODE XIV. II V. II 


— * 


1 Oſbume ] Ce nom donne lieu a deux difficul- 
tes, Tune grammaticale & Fautre hiſtorique. 
La premiere eſt aiſee à lever. *L'analogie, dit le P. 
Sanadon demande qu on liſe Peſhumus, partout on 
les Auteurs ont vouſu marquer un enfant ne apres la 
mort de ſon pere, au lieu que quand les Latins ont 


les planchers en ſeroient couverts: © 


. croire auſſi qu Horace pour 


- 


comme Platon diſoit de Diogene , r aux 
pieds ſes lits magnifiques kay 4 On pouroit 
ace pour dire, fuperbe tinget pavi- 
mentum vino , a dit, Finget n. vino ſuperbo , 
comme ces changemens lui ſont aſſez familiers. On 
meme qu'il a apelle ce vin /aperbe , parcequ'il fe 


Giperbe & orgueilleux. Mais la premiere explication 
me paroit la ſeule veritable: je mai . 
en paſſant, que pour prèvenir ceux qui les auroi 


qui les auroient 

peut · etre imaginees , & qui auroient pu ſe laiſſer ſur- - 
prendre à leur nouveaute. S il y a encore quelqu'un 
ui. prefere pavimentum ſuperbum , je nai rien à lui 
ire; L'oreille ne ſe donne point. 1 
28 Pontificum putiore canis ] Ce vers peut rece- 
voir trols explications differentes. La premiere , 
prix que les 2 en 


we vin ctoit de plus Soong | 
des Pontifes. La e, que ce vin auroit di 
Etre plutot employs aux feſtins des Pontifes ; & la 
troiſieme enfin, qu'il ẽtoit plus excellent que celui que 
on ſervoit aux feſtins des Pontifes. J'ai ſuivi la ſe- 
conde dans ma traduction: car je trouve quelle fait 
un plus beau ſens. De cette maniere Horace blame 
ement, & la trop e avarice du premier mai- 
tre, & la prodipalite du ſecond, & il finit par un ſen- 
timent de religion : ce vin ne meritoit etre garde 
ſous cent clefs, il ne devoit pas non plus Etre i 
gue avec tant d'infolence , mais il devoit etre 
aux Pontifes pour leurs feſtins. Je fais bon gre a no- 
5 langue de ne laiſſer pas a Veſprit des doutes comme 
ui-ci. 

Cui] Pour les ſoupers des Pontifes , comme ceux 
des Saliens. Ces grands ſoupers ſe faiſoient quand 
ils recevoient quelqu'un dans leur college, ou qu'ils 
faifoient la proceſſion des boucliers facres. Car 
dant que cette proceſſion duroit , ts je crois qu'elle 
cre ds * jours) on pre we tous les ſoirs 

rs fi magnifiques , qu ils rent en prover- 
Voyez Feſtas ſur Sa/ios. FY 


| 
| 
| 


| en ö ny 
ſeulement voulu — mer le 1 5 wh hhary enfans, ils 
Font toujours 4a ] Humus, c eſt- a- ire, Fo, remus. 
Le P. "uh eſt donc determine a Ecrire Pate, dau- 
tant plus que Gerard Voſſius aſſure que les plus an- 
ciens manuſcrits portent cette legon. Quant a Tautre 
difficulte, le P. S. combat les raiſons de M. ow: 

E. , pars 


| 
| 


o DE Xv. LI v. 1. 
dera ſes chambres de ce vin, qui nagera ſur ces riches parquets, de ce 
vin qui auroit dit Etre reſerve pour les feſtins des Pontifes. 


ul hat ge bo frnagn Ho Paſo top fort ordinaire 
aux familles des Jules, & qu Horace donne ici les me- 
mes caracteres qu il donne ailleurs à Julius Florus; il 
les combat, dis- je, par celles-ci: qu il n'y avoit a Rome 
en ce tems - là d autre famille de Jules que celle de 
Ceſar, & qu'on ne trouve point dans cette famille le 
nom de Poftume avant le troiſieme fils d' Agrippa; 
m d'un grand nombre de provinciaux, qui ont ports 
nom de Jule, on nen trouve pas un ſeul avant Ti- 
bere avec le ſurnom de Peſffume ; & enkn uand 
ce ſurnom auroit &te particulierement z E 4 ces 
familles, on ne prouvera jamais qu'il edt && propre 
des Jules ſarnowmes Florus: g | 
la reſemblance des caracteres entre Poſtume & Julius 
Florus, il ny en a aucune; que ce dernier ctoit de la 
ſuite de Tibere & I'accompagnoit dans ſes voyages en 
Eſpagne, dans les Gaules, en Dalmatie, dans la Pan- 
. Nonie, dans la Thrace, dans VAfie mineure & dans 
I'Armenie, au lieu qu Horace nous donne a entendre 
que Poſtume n'aimoie ni les Nez ni le tumulte de 
la guerre, qu il 6toit attentif à 6viter tout ce qui 
volt deranger fa fante, & qu'il fe plaiſoit à cultiver 
ſes terres; outre que Julius Florus Etoit_ grand Ora- 
teur, grand Juriſconſulte & excellent Poete, comme 
on le peut voir par VEpitre qui lui eſt adreſſce: ce 
qu Horace n'auroit pas oublie dans cette Ode. Le P. 
S. conclud donc di tout cela, qu'apres tous les efforts 


de M. Dacier, on ne fait pas encore quel eſt ce Poſtu- 


mus. | 
5 Ter amplum ] Suivant le P. S, Titye doit avoir 
part à cette Epithete, a cauſe de ſa grandeur prodi- 


10 Duicumque terre, &c. Qui que nous foyons de Dacier 


wivens ſur la terre, & non pas comme M. Dacier 
rexprime, ni meme comme le P. S. qui I'a pourtant 
mieux rendu que lui. | | 
17 Superb) Quelques-uns ont lu faperbum_ ; mais 
_ qu'en diſe M. Bentlei, qui pourtant a laifle /aper- 
, cette Epithete ne vaut abſolument rien; car ou ul 
faut la confiderer comme le fimple auribut de pavi- 
mentum, ce qui n'ajoute rien à la penſee & eſt meme 
| hors d oeuvre; ou il faut la joindre dans le ſens avec 
mero, ſuperbum mero, ce qui neſt pas naturel, pour ne 
Tien dire de. plus, ce plancher n ayant gueres lieu die- 
tre orgueilleux d'un vin qui le ſalit. Joignez à cela les 
conſonances de pavimentum- fuperbum Pontiſicum, qui 
font d'une peſanteur norme, pour me ſervir des ter 
mes du P. S. Superbo vaut encore moins, i ſemble, 
dit M. Dacier, que J on woit ce win qui nage orgmeil- 
leuſement ſur ce parquet magnifique fans craindre de li 


ue ce qui eſt de la 
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auer; & Ceſt de ſon àven meme la plus forte raiſon » 
t il ſe ſert pour autoriſer cette legon. Mais y 201 
aparence que ce vin, anime ici ſuivant la noble liberte 
S uelque il etre ainſi 
profane? Superbir que le P. S. ſubſtitue, a toutes les 
qualites qui t aux deux autres: il eſt dans ſa 
Place, & il donne de la force à la penſce, puiſqu il ex- 
— bien la ſomptuoſite des feſtins des Pontifes. 
ais j aĩmerois mieux ſaperbus, & j'ai toujours ete per- 
ſuade qu'il falloit lire ainſi, avant que d avoir ſu que 


Barthius avoit propoſe cette legon, infinuce auſſi par 
Porphyrion & par Acron. Pluſieurs raiſons doivent 
preferer à toutes les autres. Premierement el- 


le convient parfaitement à Taction de Poſthumus, 
qu'une fierte prodigue porte dans la debauche à re- 
pony juſques ſur le plancher un vin ſi excellent. En 
lieu, elle 6te le defaut des deux épithetes don- 

nees à ce vin, fans que la ſeconde ajoute rien à la pre- 
miere. — elle eſt conforme à la maniere de sex- 
Horace, qui ſavoit quelle elegance & quelle 
Bee du Labs eb, verbe donne à Ia 
conſtruction Latine, lorſqu il eſt rejette à la fin de la 


- - » - Heu quoties fidem 

Mutatoſque Daus flebit , & aſpera 

Meri a wventis 2 | 
Emiravitur infolens ! „une 


Ode V. Liv. I. & en une inis dustees en- 
droits . £% = 


48 Pontificum potiore canis] Des trois ſens que M. 
ſe, & dont il a pris le ſecond, le P. S. a 
er6 le premier, ſur ce que la conſtruction le donne 
„„ il I 3 
mum fotruns off quam cane Pentium. is } 
—— Potiore 


dire que ce Pere ſe trompe ici vi 


ce&ni: eſt une phraſe elliptique, pour potiore in canis, 
plus beureux, mieux 2 hes bete. Horace lui- 
meme I'a condamne IT —— 
ble: c'eſt dans Ode vin. iv. III. . 
© +  Fefto quid Nele is, A1 
Neptun faciam p £0 7 

od il eft clair que ce n'eſt point patius pan dr. 


mais potins im die, quand meme pots ſeroit purement 
2 ——————— 
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. 


AM pauca aratro jugera regic | 

Moles relinguent : undigue latius | 
Extenta viſentur Lucrino 

Stagna lacu: platanuſque celebs 

Evincet ulmos : tum violaria, | 
Myrius, & omnis copia narium , 
Fpargent olivetis odorem , 


„II I. 


Fertilibus domino priori. 
Tum ſpiſſa ramis laurea fervidos | 


10 
| Preſcriptum , 
ES Interpretes ont remarque qu'il y a quelque 
manuſcrit fort ancien qui joint Aer 

, comme ſi elle nen Etoit que la ſuite. Mais 
r 
nous obliger de renoncer au bon ſens, qui veut que 
ces deux Odes n ayent rien de commun. Horace crit 
igieuſe de penſe que les particuliers 
imens. II montre que cela étoit con- 


ici contre la 


cences dans les edifices publics; & ce mo 
i fait Sent ia cour 3 Auguſte, fit 4 fi 
belles & de fi reparations a Rome, qu'il cut 


C'eſt-la la penſèe d'Horace, 
— deja vieux il compoſa 


4. 1 2 
toient pas de la terre ſerme pour leurs batimens: ils 
tichoient 


: maſſes qui ſervoient de fondement a ces 
ts. Voyez FOde XVIII. de ce Liv. & TOde I. 


Excludet iflus : non ita Romuli 
& intonſi Catonis - £ 


ion à l'ormeau comme le ier, 
LY 
qu au plaiſir, n beaucoup Fombre. Vir- 
ile dans le IV. Liv. des Georg. | 


8 — 
£ FA ” . 


point, &c. Calebs, proprement gui va point de coucbe 
rr IT 

5 Evincet ] . ihe pro- 
prement a Notre 'a retenu 
: 


F 
e 
[ 


BEE 
[ 
1 Þ 


Fi 
3; 


1, & il y a vingt ans que je 
mauvaiſe, ou 
C'eſt inutilement qu on a voulu l'excu- 


115 
Ii 
. 

5 


A 


. 
f 
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L 8 ſuperbes e difices laiſſeront bientdt peu de terres à labourer : on 

verra bientdt de tous 'cotes des Etangs plus larges que le lac Lucrin : 
le ſterile plane va faire negliger Pormeau : les violiers , les mirtes , & toute 
ſorte de fleurs parfumeront bientòt les lieux que Ton avoit auparavant plantes 
doliviers, & qui eétoient de ft grand revenu pour leurs premiers maltres. 
Bient6t on verra des lauriers, qui par Tepaiſſeur de leur ombre defendront 
des rayons du ſoleil: quoique cela ſoit expreſſement contraire aux ordonnances 
de Romulus, aux loix du ſcvere Caton, & A toutes les regles de nos pre- 


aiſement la difference. Si Horace ayoit dit des fleurs, 
qu elles font ie charme, les delices des narines , il 
auroit auſſi bien parle ue Catulle, & je ne Vauros 
pas repris. Ce Pocte a dit ailleurs copia ruris 
rum, I abondance des age. > 6s — pour tou- 
8 you — — 
iqu'a e lire Horace is ma premiere 
a kak me etre ler, 4 cre gon . 
ler & me 1'ttre rendu familiere, & que ige eũt 
a moderer Vaudace de la critique, je perſiſte dans 
mon premier ſentiment, & en voici la raiſon. C'eſt 
qu'on peut bien joindre copia avec la matiere, avec la 
Joke ai fhlt Iaboudance, & dire copia frugum, a- 
bondance de fruits ; copia florum, abondance de fleurs, 
Sc. Mais je ne crois pas qu on puiſſe jamais la 
Joindre avec le nom de Ia chols a laquelle & fait le 
raport & qui doit jouir de cette abondance, & dire 
i A > 52) narines, pour abondance 
5 are, jr” we, Qui eſt-ce qui «eſt jamais a- 
ile de dire copia oris, Pabondance de ia bouche, pour 
[abondance d mets; copia pedum, I abondance des 
fieds, pour quantite de 2 copia navium, /abon- 
dance des waiſſtaunx, RR IE 
tout ce qui eff nicefſaire pour les waiſſeaux ? me 
paroit trop hardi, & encore une fois Horace eſt le ſeul 
qui Tait ofe dire. M. Zurk qui nu pas gouts ma 
itique, devoit defendre Horace & donner quelque 


{a reg il 

quefois une complaiſance aveugle pour leur efpri 
wils ſe flatent & qu ils wont — de Fa- 

— Cela a pu arriver à Horace cette ex- 


preſſion nouvelle, qu il auroit dũ peut - ẽtre ne pas ha- 


miers 


ſarder. Au reſte dans le vers de Lucrece 
cite dans ma Remarque: 


— 


lazria 
laurus, & il blame le luxe & la delicateiſe des 
mains, qui avoient trouve le 

le laurier, & den ctendre fi bien les 


pour 


f 


bois de lauriers. 

11 Jaan Catonis } II faut entendre 
Cenſeur qu'il apelle intonfum, parceque de fon tems 
on n'avoit pas encore pris la coutume de ſe faire cou- 
per les cheveux. Ovide a écrit de mme: u 


Hoc apud intonſos nomen habebat aver. 
4 voir les Remarques ſur Ode XII. du Li- 
vie 1. 


oO pDERE xv. LIB II. 


Auſpiciis, veterumque nor md. 
Privatut illis cenſus erat brevis, 


ft - 4 15 


Commune magnum nulla decempedis 3 
Metata privatis opacam mY 
E Fort icus excipiebat Arcton; 


Nec fortuitum ſpernere ceſpitem nee 12 


2er titnta Art 
EFT: : 
- 


TC 18 0 , , 


12. 4fditiis] Il dit es auſpices, pour les loix, 


parcequ on n etabliſſoit point de loi, fans avoir aupa- 
ravant conſulte les auſpices. n 
13 Privatus illis cenſus erat brevis] Car Romulus, 
rr wil fit des terres, ne diſtribua que 
ux arpens a chaque particulier. Caton le Cenſeur 
mavoit qu'un petit heritage dans le pays des Sabins ; 
& parmi ces anciens Romains ſouvent les plus conſi- 
ine de fare a depen 
forte que le public etoit oblige d'en faire . 
En — bs dit Valere Maxime, chacun fe ha- 
toit d'augmenter le bien de la patrie & non pas le 
fien, & on aimoit mieux Etre pauvre dans un Em- 
pire riche, que d' etre riche dans un Empire pauvre. 
Patric enim rem wunmſqui/que, non ſuam augere pro- 
perabat,” paupergue in divite, quam dives in paupere 
-2 14 Communt] * Etoit 2 cum- 
Munis,/ APres avoir dit pri 5 ——— 
& ill a dit commune, CO —— Ci- 
- ceron sen eſt ſervi dans le meme ſens; & Fun & 
Tautre ont en cela imite les Grecs. Ariftophane a- 
voit dit fimplement- xoiyoy,, comme ils ont dit com- 


D eee, une dle de dir fed. 


-« 45: Privatis] Il ne faut pas ce mot avec 
Aacempedis. ui cĩ eſt a. Vablarif, & privatis eſt au 
datif. ues Interpretes s font trompes. Voici 


comment 11 faire la conſtruction de ce paſlage ; 
Nulla\ pirticus metata decempedis excigiebat privatis 
opacam- Arden; & Ceſt pour dire, aua private por- 
titus exciprebat, cc. b wats. 25 e ac 

cam excipiebat Aron) Du tems de Romulus 
& du tems meme de Caton, les particulier n'avoient 
point de grands portiques, de grandes galeries qui 

| le Septentrion, pour y prendre le frais 
en été. Mais peu à peu la delicateſſe & le luxe 


| Leges finebant , oppida publico 
TA ny ee Fim jubentes, © Deorum 
Templa novo decorare ſaxo. 


is 
of mn AD 
ayant ſarmonts cette auflerite, on ne vit plus 4 Rome 


de maiſon qui neut un lieu propre a recevoir le vent 
de Nort, & les batimens y font encore aujourd'hui 
tournes de cette maniere. \ | 
16 Arden] L'ourſe, conſtellation du Nort. 
17 Nec fortuitum ſpernere ce item] Tous les In- 
ter pretes ſe ſont trompes à ce paſſage. Horace apelle 
ict forenitum  ceſpitem, la petite maiſon, la petite 
portion qui Echeoit à chaque particulier dans le par- 
tage ve Fon fajſoit des terres conquiſes. On ętoit 
ob ig de _—_—— la maiſon que Ton y trouvoit. 
C'eſt ce que les Grecs apelloient xaypry ix2y, & Ju- 
venal'a dit g/ebam, comme Horace cfm. II 
8 que IN & les Romains avoient 
pris ebreux la coutume de partager les 
Spernere] Quiter, comme dans Ode XXX. du 
Livre I. | | 
Sperne dileFtam Cypron. - - - - | 
Les Interpretes s'y ſont trompes, 7 
18 Oppida publics Jubentes)] On voit dans 
ces dermers vers le principal ſujet de YOde: Horace 
loue ces loix des anciens Romains, pour faire tomber 
des Jouanges ſur Auguſte, qui ne #'etoit pas contenté 
de faire # Rome $ reparations fort utiles, com- 
me je Pai deja remarque, mais qui y avoit bati 
plufieurs temples, celui de Mars vengeur, celui d A- 
pollen, celui de Jupiter tonant ; & qui avoir reb&ti 
deux qui 6toient tombes de vieilleſſe, ou que le feu 
av oit —— 2 VI. du Liv. III. | | 
20 Veo rare Jaxo) Cette expreſſion peut fi- 
ther également  b4tir des temples, ou les dach 
ns le premier ſens, nonuran ne fignifie que bean, 
poli, Kc. 7 | 
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miers Legiſlateurs. . Du tems de ces grands hommes le bien des particu- 
liers Etoit petit; mais celui de la Republique. Etoit grand, & on ne voyoit 
point de citoyen qui ett une galerie de pluſieurs toiſes pour recevoir le 
vent du Septentrion. Les loix ne ſouffroient point que Ton mépriſat la pe- 
tite terre qui Etoit Echue en partage, & elles ne commandoient de batir ma- 
gnifiquement aux depens du public que les murailles des villes, & les tem- 


ples de nos Dieux. MO 


NOTES SUR LOD R xv. LIV. Il. 


E ſentiment de M. Dacier, qu Horace cherche ici 
a faire ia cour a Auguſte, fur les belles 11 ap 
tions qu'il fit a Rome, don il conclud qu H E- 
toit vieux quand il fit cette Ode, ne paroit pas vtai- 
ſemblable au P. Sanadon, parceque la piece me; 


me ne renferme rien qui puiſſe naturellement faire 
He 


venir cette idee, & qu il ny a pas da que 

race avoit effectivement voulu louer Auguſte, il ne Vevt 
pas fait plus clairement & plus au long, une ſi belle 
occaſion d étaler toutes les richeſſes de la poekie ; 
qu ainſi le principe de M. Dacier n'etant pas ſoute- 
nable, la conſequence qu'il en tire tombe elle · mẽ· 
me. En effet, la premiere partie de Ode, dit le 
P. S, . marque f. ent les commencemens d'un 
luxe naifſant, tous 2 er 2 E 
te, pendant vingt· deux ans qu'il v ＋ i 

des guerres civil, vit le — 8 fortifier 
à un point aſſez conſiderable au 

s il 2 dans les Seri — 2 . 
Salluſte, qui mourut ſix ans apres la bataille d Ac- 
tium , decrit en termes plus forts ce que le Pocte ſe 
contente d'annoncer : Nam quid ea memorem, dit-il, 
que, niſi its qui ca videre,. nemini credibilia fant à 
privatis uribus ſubverſor montes, maria con rata 
eſe | Quibu> mibi- videntur ludibrio fuſe divitie ; 
quippe, quas bonefle habere licebat, abuti. per turgitu- 
dinem properabant.” Ainſi, conclud le P. S. la piece 


meme ſe defend contre le deſſein & la date que M. 


Dacier a propoſes. ., .. .. A 9 
6 Copia narium] Le P. 8. jufſtific ici Horace contre 
M. Dacier , ſur ce qui paroſt d outte & de trop force 


2 1 


Tom "3 


non 
Fl. 
Liv. II. tale in gelb. V les Notes ſur le v. 
"15. Ode XI. de ce Livre. T2 Ae 93 


A 


il employe contre M. Dacjer la pri 
ee 
prouvt cette expreſſion d Herodote, les 
tes femmies le mal des yeux; & celle 
Grec, que le fleurs font ba fite de Ia wwe, & que 
la verdure off e der yeux. Et quelque juſteſſe 
de ſentiment qu'il puiſſe avoir, continue le P. 8. 
aura de la peine à trouver une difference reelle & 
ſible entre ces deux exemples & celui d'Hordce. 
plus le P. S. dit que Yon fort bien joindre le 
mot copia avec le nom de la qui nit Pabon- 
dance, Ciceron ayant dit copia , le richeſt de la 
campagne , qui conhite dans une recolte 

grains & de fruits, de meme qu on pouroit dire auſſi 


A en & outre le paſſage de Catulle, 
propre 


» 


tulle, pour decus ler, a fort bien dit | decxs ole, 
ue Fon ne pouroit traduire mot à mot en Frangois, 

2 | | 

10 Non ita preſcriptum) Par ellipſe, pour uad 


ee a pak, comme il a dit, Fat. II. 


— — 


en 
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Mentis , & Curas laqueata- circum 
| Tetta volantes. | 
Vivitur paruo bene, cui paternum 


n Horaee, bien loin e 


lement , en travaillant à ir le ſou 

alors 'avolent Jes Romains , que le di dag 
85 . 

2 Naß . 

fai- , Sar un coup. hand 

421 


Daprebenſis olim ani tatifima nautic, 
FF 
Ve , 


Et ailleurs: „ | 
Argolicove mari deprenſus. - - » « 


Ou de ia ks 
E = ere raved n mer 


Aer 
Apurts , comnus, qui trouvent toujours 
Te. en meme ev, comme FOG?! Tout le monde fait 
qu'avant — de la les mariniers ſe 
conduifoient par les aſtres. Ceux qui — 
par terre ſe conduiſoient auſſi de la 

5 Belk furio/a Thrace ) Horace Anda ici + la 


. eels .— refſion d Euripide: Age 1 
—— — Mar: 4e . 
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CE»: qui. «> üg W N light Be u raſte mer Egle, ne de 
mande aux Dieux que le repos & IA tranquilite , ft qu'un nuage 
noir a cache la lune, & qu'il ne it plus luire au ciel d aſtre connu qui 
le conduiſe. C'eſt ce meme repos que ſouhaite la belliqueuſe Thrace & 
le Mede, qui ſe pare d'un carquais ce repos, qui ne s achete ni avec 
les pierreries, ni avec la pourpre, ni avere Tor: car les richeſſes & les 
Licteurs des Conſuls ne peuvent chaſfer les malheureux troubles de Teſ- 
prit, ni les Chagrins qui volent autour des lambris dares, Celui - A ſeal vit 
heureux dans fa pauvreté, qui n * table la ſaliere 


me qui a donne lieu de feindre que Mars <eoit na en leo Magitiras, & oe fan place, , 
Thrace. Arnob, Liv. IV. zit. in Thracie fla, ſerviſſent de ce: pretexte | pour. les 
procreatum Martem ? Non Sophoctts Atticus , cundiis þ Ils ne pouvoient pas meme faire 
conſentientibus theatris ? Yui a dit que Mars dit ns de caroſſe leurs maris, lorſqu ile dient 

| Trace 7 N'eft-ce pas Sophoele arvec le cg Les Veſtales avoient le meme. droit. 

tous bes t 7 kx | 

& Med: pharetrs decor] Par les Medes il entend faut Serie Caras par une grande lese: e 
les Parthes qui ſc rendirent les maitres des Medes. imité cela de Theognis, qui a „ 
Mais il faut remarquer cette expreſlion, pharetys dic. Chagrins : ö 
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- 13: f Þ1b weaker pany mar” nepetis: Sa * 
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floueit , — Ly N Ce mot marque le comentement de ef- 
Marron æ rn 25 — prits 2 


Dames vi * 4 ies Cui: h ur] Les Interpretes/ f bien pris 
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11 1. in-menſd tenui falinum,, wo. F 
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e ut. 2 199, 96. hom hers ſel. Les Romains avgicnt-pris 
fauſſe. ſeulement * SIG voit avec 72 +, NK. es ebe. qui avoient _ veneration 
fr 9166 ph & fur ſa ſaliere iere ;-Ceſt ſur v'eſt fonde 
pie: & gp Ke Ce qui a trompé Ne reprocke ww Archlogis fil 4 gr be y- 
Imerprees e dn mot Mende qui cambe: 1 
fignifie proprement reluit figurement / a- 


table, * [of : f , . - 
gri 4 1 wa) Crag 6 puer &, roc pi Sn piyar dna 3; reger 
Menja tripes. On vera ld lev Remar- fig wm frm, u 

ta 


e # 

Concha ſalis puri orace ne u Ma pour en revenir à la aliere, j 

parceque les Anciens croyoient que le el Len Sers; paſſant que le vieux Imerprete Ko 

ceſt-pourquoi* Homere In apelle din, & Platon quand il a &crit: Propris oy” ax — 

O60p1A55 06 ue Ils ſanctiſoient meme leurs tables gug Dit primitie cum ſale 

par les falieres. Arnobe: Sacras facitis menſas ſali- Proprement /"afſiete 4 172 

aorum appoſitu, N fimulacris Deorum. Vous ſandifiez n les premices avec du ſel. II eſt 

, t tn y mettant Jer ſalieres & les flarner des tella & ſalinam font deux choſes diferentes 

Dia. Pythagore — le ſel comme-Vemble- gui alloient pourtarit toujours * — che 
Pourquoi il ordonnoit que la Sa/inum in e e r 7 * 

faliere füt toujours ſervie fur la table; & fi on avoit cum patelld. I a ſdliere 

oublis de Ia ſervir, la table toit profance, & ron eee. 

Etoit menace . malheur, auff-bien que ment on ee Tg 


nt que de V'avoir ferree. —— mrage de ce » ge de Tite-Live, Chap. 
puni XXV er peer ERS 
la meme faute. Car s'6tant mis à tuble avec ber- Hat. priſſent 3 
N ere e e. Er 4 0 
i Plein de vin &. accable-de ſommeil, Perſe „ Sat. 
faliere au milieu de la fournai- - r 
tel embraſement , que le Potier E ene x 
| be Di metuar? cultrixque foci fecura patella. 
ce 0 plus | 


ſtition cr. Vous I 
2 b 122 
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de ſes peres, & à qui la crainte & la ſordide avarice ne font point perdre le 
ſommeil. Pourquoi formons. nous tant de deſſeins „auß qui vivons ſi peu 
de tems? Pourquoi changer de Ut! ? Pourquot -cherchop des terres Eclai- 
rees d'un autre ſoleil? Qui eſt-ce qui eu: fuyant fa pattie peut auſſi ſe fuir 
ſoi· meme? Le Souci, qui nait toujqurs dun naturel vicieux & corrompu , 
monte avec nous fur les vaiſſeaux; il va de mame pas que es eſcadrons , plus 
vite que les daims, & plus leger que le vent ee gui diſſipe les nua- 
ges. Lhomme content de ſa condition preſente, doit ne ſe 1 ſoucier de 


Tavenir, & adoucir les amertumes de oof vie. par le plaifir & par la joie. 
Inn 4 | * 1 wal Il 


* 


re & , & Pal 


th Mona ada 


2 choſe N , 


dans I Ode XI. de ce meme Livre. Mais Jen doute 


fort. Semi ier, Celt-i-dire, forunt 99 
.. facile. & 
; 1 82 nous diſons en notre langue, ment 

C'eſt le veritable ſens . ce 


— e LVI au L. VII. Hue". pot 


n n 
4 fordidus ] Lavarice , qu'il apelle ailleurs 
17 be better. 1 


fortes, c eſt- d -· dire, 
TTS — * 
eſt belle, 4 4 


2 A 
Fac ua] Cette 
figure en eſt fort ſe, comme fi les deſſpins 
2 de traits quiils lancent ga 


18 Ali calenter folr) Virgile, Georg. II. 512. 


Car le ſoleil eſt different ſelon les pa qu'il 

19 Keef he ene H 3 
Ser * cd hot] 
ſens que Grecs leur 4 U Cop & L J 
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vent. Lene pair le ra GER a 'O- 
rient , nomme auſſi apefioter & fab Les autres 
ont ſoutenu, que c'eſt le meme que le Vulturne, 
c eſt· i · dire, le vent Eſt-· Sud Eſt. La derniere opinion 
me paroit Ia plus fürs & la plus 
25 In fee Il opole ee ee ee of 
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avenir. — 
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n'ait rien —— — — Fo 

25 | 
7 Neind: n 

| 22 entendre ——— 

Ty —— 2—— comers eee 4. in, 

ee, 4 Werde * $5 ew} Gee 6.1 63 
ce bee be 2 Kr. 5 rr N os fre 

* T . ue, ce qura 
WT ee e te. bir, 1 ee r . X 
: r 


* dunner en mag: car - 
— . — —— de 12 & Mi *. 


, /o- e. N r Mais 
7 ee SGML: ou D 3 fo 5e 
1 qt A cram ax — ord: Abe e. a AHiga! e 
reux en tout. Par exemple, — _ 
 & fare eftime; mais munen A. la- Bear de don ige, Perſe,veut dire par 13 1 Cornytus, — 7 
3 eftims. Horace a rd ici a . A, Hog ane ſous. 
; q ue ue les ait fait naitre an 
; e * la Cemeaux; parcequ entre les 
9 5 ee 1 
* mers ], Days Re les” Getter Gy confidgrables, & tienment le 
e dale, f J, fine pee * 


33 Te 


op M AA v. . 25s 
II .n'y A a point de parlaite fcliclté dans le monde. Une-prompte ——— 
ta le fameux Achille: une Tongue + vicilleſſe affoiblir de beau Tom, & fe 
tems me donneta 'neuddire de qwil vous aura refuſe. Vous avez cent tro 
peaux de brebis, qui paiſſent fur vos colines, cent troupeaux de bœuſs & de 
gEnices de Sicile, qui mugiſſent dans vos prairies; des cavales propres 3 
trainer les chars dans les oourſes des jeux; ſont retentir de leurs hentriffemens 
tons vos piturages: vous Etes vetu de ces riches &toffes deux fois teimes dans 
la pourpre de Tyr; & moi;jai-rega du Peſtin, dont les -arrets; ſant irrèvo- 
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ODE XVI. LIV. 
Ede, ane 1 Nie eatrecoupee d'une infini- ſtile d Horace, & rend la 


te d' iſles, comme dit 


- - - - variis freta conſita terris. 


Catulle a apelle de meme cette mer, impotentia freta. 

2 Ages] Aujourd'hui I Archipel. Cette mer, — 
le P. S. a été apellee LEgeum, Ceſt-i-dire, fluuo 
procelloſum, à cauſe qu au moindre vent ſes flots 
diflent comme des res: du mot gas, — 
ainſi que les Grecs ont apelle ces flots &cumans dont la 
mer 4 couverte pendant la een Et il remarque 
fort judicieuſement qu encore a preſent les gens de mer 
les apellent moutons, & qu ils di —— 
tonne. 

ach: Orium Il faut ſous-entendre au premier gar, 


n 
7 Grape) Be Þ S. eſt ici du meme ſentiment 
acier 
* 4 2 Splendidum 2 pretioſæ ſupellec- 
tili⸗ * — Klon le P 283 4 
15 fordid TR rs au 
Horace, & pattow 2 Virgile: 8 


Nec tibi regnandi veniat tam dira cupido. 


18 Ferrat] Le P. S. lit terris, apres M. Cunin- 
2 ce qui eſt tout-a-fait conforme au tour & au 


—_ neſt pas plus probable 


II. 257 
ſe complette en expri- 
mant les deux termes du changement. Il faut 2 


cas raporter calentes à terras ſous- entendu. 
19 Patrie exul) A Vimitation des Grecs, comme 


il z dit, Ode VI. de ce Liv. 


- - - - Laſſo maris & wiarun 
Militiee gue. 


20 Vitio/a ] Il faut remarquer witio/us dans un ſens 
actif, aus 

23 Ocior cer vis] Le P. 8. remarque que M. Huet 2 
ſurpaſſe Horace pour la juſteſſe, q il a dit en li- 
mitant: 


Eximar curis, & agente cura: 
Eximar . 


24 Fare] Le P. 8. 2 prouve dans une difſertation 


288 que les Anciens n'ctoicnt pas plus d accord 
reſque tous les vents que ſur celui-ci: d ou il ar ah 


— comme il le dit, Cu 
your rejet- 


"26 Lew) Le P. S. a mis Ini, a M. Bentlei. 
Leto trop _ letus, vers p demandoit 
1 C ny Ke ponwnar i poancar 


A M E C E N A _ 
qui relevoit d une longue maladie. 
O D E XVI. 


ma plus grande gloire & mon unique apui. 


Oviever: me donnez-yous la mort avec vos plaintes? II neſt agrea 
ble ni aux Dieux, ni à moi, que vous mouriez le premier, Mecenas, 


Ah! f la violence du deſtin ſe 


hate de vous enlever & 4 me ravir * molti de moi · meme, qu attend ici 


que Mecenas ne vabaifſoit point, en ſouffrant 
wo 2 avec lui de pareilles libertes. 
ec Diis amicum ] Les Latins ont imite cette 
_ Jang ghar ror Cela n'eft 
ieux, pour dire r 
ja . 
—_— dens] Grande dns ell ici pour ce qu il 


autre 


à dit dans Ode I. du Liv. I. dulce deems : age 


pour ce qu'il a dit au meme endroit prefidium. 


— ih bes Ba ues. Columen eſt 
comble,. la poutre qui ſoutient le toit. e-la on 
a dit, columen fopuli, le foutien, — 


lumen familia, le fouticn de la famille | 


5 Partem anime] Il a c 
que 
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Maturior vis, quid moror altera, 


Nec carus ægquò, 
Integer ? ille dies utramque 


nec ſuperſies 


Ducet ruinam. Non ego perfidum | 


Diai ſarramentum: ibimus , thimus , 
Utcunque precedes , ſupremum 


| Carpere iter comites parati. 
Me nec Chimere ſpiritns ignec, 
Nec, fi reſurgat , cemimanus Gyas 


I5 


que lorſiue pays eft mis ſeul, il Ggnifie toujours la 


moitié. 


6 Maturitor vn] Hotace ne dit point cela par 
raport A Lage de Mecenas , qui toit deja vieux, mais 


raport a lui-mEme. II fouhaitoir de mourir avant 
Miene, mais fi Mecenas vient 2 mourir, ce qu il a- 
le marurior vis, i aſſure qu il ne lui ſurvivra pas 
'un moment. C'eſt la veritable explication de ce 
paar.. 


7 1 | 
ceci, moi g ne ſuis Pint fi cher d moi-meme, 
tres, i gu ne feral hunt fi cum dent, ni fi aims, lorſ- 
que je ſerai priv d un ami comme vous. Horace a- 
voit trop de jugement & trop d'eſprit pour parler 4 
. iete 6 fivide on fi interedibe. II lui 
dit done: Put reife ith, moi qui me ſuir point ft chev 
au Peuple Romain? Les gens 4. bon 5 
fans doute là plus de ſel, & verront bien que ecla $'ac- 
corde parfaitement avec les marques d amour & de 
dreſſe que le peuple avoit deja donnees a Mecenas , 
dont il eſt tle J la fin de Ode. Mais n'y a-til point 
de vanité 3 Horace de dire qu'il n'eſt pas fi cher que 
Mecenas au Peuple Romain? Non fans doute. Horace 
Mecenas comme la meilleure de lui- 
meme. Cette meilleure partie n tant plus, Vautre n'eſt 
plus fl precieuſe ni ſi chere. Des deux autres explica- 
tions, la jere eſt la plus naturelle: Moi gui ne ſuis 
foint ff ther d mi md. Quand ceux que nous aimons 
plus que nous-meEmes ſont morts, que faiſons-nous ici 
Nr dane is Gopiogr & cans triſteſſe? 
4 dier urrampus ducet ruinam] C'eſt une ex- 
1 pleine de tendrefſe. Horace ſouhaite que 
convoi pagne celui de Mecenas, & il ne 
— — it ne parle du fond du coeur, & 
que fon vceu ne foit ſmcere. Quand nous avons 
la perſonne du monde qui nous etoit la plus „ 
& qui meritpit toute notre amour , le bonheur Je plus 
A | 21 


Divellet unquam : 
Jiuſtitic placitumgue Parcis. 
Seu Libra, ſeu me Scorpius aſpicit | 
Formidoloſus , pars violentior | | 


Quelques Interpretes expliquent 


au- 
41 


+ deja faite: 


fir porenti 


Nata- 
defirable c'eſt de ne pas lui ſurvivre, de la fuivre le 
jour meme , & d' etre enterres avec elle dans le mẽme 
8 à toute forte 
9 Ducet] proprement à toute 

de pompes, ou pour les funerailles, ou pour les 
triomphes, 

Rutnams) Horace ſe ſert ici de ce mot pour dire 
des funerailles ; & cela eſt erer 
qu'il eſt le ſeul qui ait employe dans ce la- 
au moins aura-t'on de la peine a en trouver des ex- 


les. 
Non ego ferfidum dixi ſacramentum] Sacramen- 
tum eſt proprement le ferment de fideli les ſol- 
dats pretoient lorſqu ils ctoient enroles. c'eſt a 


lai . cette meme coutume qu Horace fait alluſion en cet 


endroit. I! faut ſeulement ſe ſouvenir que, quoi- 
qu'il n'y ait point ici de ferment formel, il eſt 
enferms- dans la ſimple proteſtation qu Horace 4 


- = = ile dies. utramgue 
Le meme jour ; bclairera votre pompe funtbre 
kelairere aft bn ae | j 


Outre que dans les premiers tems de Ia Republi- 

ue, ſacramentum Etoit autre choſe que 7 uywrandum. 
ier étoĩt une promeſſe qu'on faiſoit en corps, 

& Tautre un ferment formel que chacun faiſoit en 


"If Utcunue Simul ac, dit le moment que, Ce. 
comme dans I XVII. du Livre I. Un favant In- 


terprete a remarque qu Horace ſuit ici une coutume 
qui fut fort en uſage ſous Auguſte , de ſe d&vouer pour 
vie du Prince & de fes amis: c'eft-a-dire, de faire 
eee de ſon 
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autre moitié? Que tarde-je davantage, moi qui ne ſuis point & cher au Peu- 
ple Romain, & qui ne puis vous ſurvivre emier. Oui, le jour fatal qui & 
clairera votre pompe funebre, Eclairera auſſi la mienne, Je ne Tai point jure en 
vain: nous irons , nous irons tous deux enſemble; de quelque maniere , & en 
quelque tems que vous me precediez,' je ne vous quiterai point; & je ſerai tou- 
jours pret à vous ſuivre. Rien ne poura jamais etre aſſex fort pour me ſeparer de 
vous, ni le ſouffle enflamme de la terrible Chimere, ni Thorrible Gyas, ce 
monſtre à cent mains. Ceſt ainſi que font ordonné Themis & les Parques. 


Que je ſois ne ſous la Balance, ou ſous le formidable Scorpion, qui 


Precedes] Cela arriva comme il le dit, & il tint 
parole. Car Mecenas mourut vers le mois d octobre, 
& Horace le 27. de novembre de la meme année. 
On peut voir ce que Jai remarque ſur la Vie de ce 
W. | 2 N arpere la gaye- 

12 Carpere iter] Ce mot, car „marque 
ame il tera cette action, & le plaifir qu'il 
aura à le ſuivre. 

13 Chimere ſpiritus ignes ] Comme Pindare a- 
= la Chimere ug areveay » den ſpirantem. 

comme Virgile a dit delle; 

- - - flammiſque armata Chimera. 


La Chimere armut de flames. _ 
Voyez les Remarques ſur la fin de Ode XXVII. du 


Livre I. 

14 Centimanus Gyas ] On diſpute ici inutilement 
il faut lire Ge, Gyas, ou Gyges. Les deux premaers 
ſont 6galement bons: car ce ne font que deux differens 
dialecies d'un meme nom. Apollodore I'apelle 7 
mais les Doriens, au lieu de Gyes , diſent Gas. elt 
vrai qu Heſiode le nomme Gy ; mais ce nom pouroit 
bien avoir &e mal ecrit dans le vers d' Heſiode, com- 
me celui de Cocus , Kai., que Ion 1 2 Ecrit Caitws, 
ſans fondement. Cocus, Briareiis & Gyas ctoient 
tous trois fils du Ciel & de la Terre. Ils avoient cha- 
cun cinquante tEtes & cent mains. On n's qu's voir 
le I. Livre d'Apallodore. 

16 Sic ti. uit 
ge a en d f Der tendre. Horace ne ſe 
contente pas de dire, que les Parques avoient ordonne 
qu'il ne furvivzoit point à Mecenas. Il reconnoit en- 
core que cet ordre eſt juſte, que la Juſtice eſt d accord 
en cela avee les Parques 


17 Seu Libra , ſeu me Scarpins] Quiil foit ns ſous la 


placitumgue Parcis] Ce fignifi 


eſt le 
lieu 


Balance, ſous le Scorpion, ou ſous le Capricorn 
il dit que fon aſtre ; accorde parſaitement avec celui 
de Mecenas , & que par conſequent ils doivent mou- 
rir en meme tems: car les Anciens ctoient perſuades 
que la vie des hommes etoit reglee par les aftres qui 
avoient preſide 4 leur naiſlknes: v'elti-dire,, qui 4. 
toient leves, qui avoient patu fur Thorifan ag mo- 
ment qu ils &toient venus au monde. La Rakace & 
le Scorpion ne font proprement qu'un meme ſigne: 
car la eſt entre les deux premieres da 
Scorpion „ qui ſont apellees des Grecs, Chelz. Ceſt 
Pourquoi Germanicus a apelle le Scorpion, ue. 


Scorpius hine duplex quam cetera, 
Sidera , per Chelas geminato „L - gang 


Le double Scorpion la moitie de 
— pr e a — 4 — 
autre aſtre gue on apoll br Balance, 


De la vient que I'on trouve quelqueſois Ch, 
la Balance, &c. Horace 15 laifle. pas de Jes dl. 
ici pour I' horoſcope, & de fui 

e A qui leur ont attribue 
differentes: car ils ont donné la Balance & Venus, 
le Scorpion a Mars. 

Afpicit] Ceſt le propre terme, 
retenu : car nous diſons, comme 


dernier ſens. 
Pars violentiar natalis bore) Pars et ici ce que les 
Grecs apellent n, cette partie du figne qui 
roit fur horiſon au moment de la naiſſance. Car 
que ſigne eſt diviſe en pluſiours parties qui font autant 
Kk 2 d hor oſco- 
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Conſentit aſtrum. 


ODE XVI. LIB. II. 
© Natalii' horæ, ſeu tyrannus 
Fe Heſperia Capricornus unde , 
_ , Utrumgue noſtrum incredibili modo 
Te Jovis impio 


x1 Tutela Saturno refulgens 


= = * - 
- - 4 . 
— 


25 


| Eripuit , volucriſgue Fati 
Tardavit alas, quum populus frequens 


Letum ibeatris ter crepuit ſonum : 
| Me truncus illapſus cerebro 


* 


d horoſcopes, qu' Horace apelle natales horas. Ce 
pallage etoit un peu difficile, & ceux qui ont cru 

du Horace parle de tout le ſigne du Scorpion, n'y ont 
pas bien penſ. 


Nu, Capricorne, regis guidguid ſub fole cadente. 
Le Capricorne rigit tout ce qui oft ſous te foleil couchant. 
Et Properce dans I'Elegie I. du Livre IV. 

Lotus & Heſperid quid Capricornus apud ? 
Ee le Capricorne qui ſe lave dans la mer occidentale ? 


Horace Tapelle Tiran de cette mer, parcequ'il y ex- 
cite des tem , comme Servius I'a re ae fur 
le premier Livre des Georgiques, od il a écrit: Sa- 
turns in Capricurms facit graviſſimas pluvias, præ- 
put in Ttalia. Dude Horatius ait, ſeu 
r. Lorſque Petoile de Saturns eſ dans j Capri- 
corne , elle excite de furicuſes pluies, ſurtout en Italic. 
C'efl pourguoi Horace @ dit, le tiran de la mer 4 Hef 
perie. Mais Servius a eu tort de prendre ici ' Heſ 
rie pour I'Ttalie, qui na point &e attribute au 
icorne, mais au Sagittaire ou à la Balance. V 
Remarques ſur Ode XXXVI. du Livre I. Ho- 
race apelle ici le Capricorne , Tiran de la mer, com- 
me ill a dit ailleurs, que le vent de Midi eſt Jarbitre & 
le gouverneur de la mer Adriatique. Dans Ode III 
du Livre I. & du Livre III. 
21 7 we moftrum incredibili modo confentit 


afrum} bien entendre ce paſſage , il faut ſe 


 Suſtulerat , niſi Faunus ictum 


a 


Dexird 

la vie & la fortune de 
& qu il y evt une par- 

faite intelligence entre elles, il faudroit que leur heu- 

re, leur horoſcope, füt égale: c'eſt-a-dire, qu ils 
fuſſent nes ſous la meme partie d un ſigne & en meme 

tems. Mais comme Horace netoit pas de mE&me 


ſouvenir que faire que 
deux Falken 6gales, 


age que Mecenas , il ſe contente de dire, qu'il y 
a un raport, une grande conformite entre 
leurs deux aſtres, & qu'a juger par les evenemens de 
leur vie, on diroit qu'ils ſont nes d'une meme <toile , 
comme parlent les Hebreux. C'eſt par cette raiſon 
qu'il a mis incredibili modo, d ung maniere incroyable : 


u'il n'eſt pas poſſible que deux horoſcopes dif- 
— aſſent cet effet. Auſſi Perſe E 
„nd pas oublic d imiter cet adouciſſement: 


2 
| 


Non equidem hoc dubiter, amborum fr dere 
Conſentire dies, & ab uno fi dere duct. 2 


N en doutez point ; nos deux wies ont entre elle; un 
ge raport : elles font rigltes par le mime aftre , par 
eme horoſcope + 


Ces mots, en doutez point, vont ordinairement avec 
les choſes ou impoſſibles ou incroyables. | 
22 Confentit } C'eſt un terme d aſtrologie. Les 
Grecs diſent ourgavay. | 
Aftrum) Ce neſt pas pour tout le ſigne, mais pour 
Phoroſcope: c'eſt-a-dire, pour la partie du ſigne qui 
ſe leve, Ce &eooKoFoJy, que Manile apelle au] 


naſcens, & hore fidus: comme Horace a dit ailleurs 
natale a | 


m. | 
De Fovis impio tutela ] Il eſt fort vraiſemblable = 
Mecenas avoit fait tirer jon horoſcope, & que les Aſ- 


o 


"4 


trologues avoient trouve que Hetoiſe de Jupiter, qui 


eſt douce & benigne, avoit corrige les —— in- 
fluences de Saturne , qui eſt toujours malfaiſant, 
il na Jupiter en opoſition. C'eſt pourquoi on 
trouve ſouvent Firmicus: Saturnum ra- 
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lieu le plus dangereux de Thoroſcope; que je ſois ne ſous le Capricorne, ſous 
ce Tiran des mers du Couchant, nos deux aſtres saccordent d'une maniere 
incroyable. Car comme Tetoile de Jupiter, en corrigeant par ſes douces in- 
fluences la malignite de Saturne, vous arracha des bras de la mort, & retar- 
da le vol precipits du Deſtin, lorſque le peuple aſſemble dans le theatre de 
Pompee, vous regut avec tant d acclamations & avec tant de marques de joie ; 
de meme un arbre funeſte m'auroit aſſurẽment Ecraſe par fa chute , & Fau ne, 
le Dieu tutelaire des Poetes , nent pare le coup. Preparez-yous donc à vous 


diationibus e que Saturne eft adouci par 
Paſped de 2 i nous ſavions mieux les petites 
particularitè de la Cour d Auguſte, nous trouverions 

ut · ẽtre qu Horace fait ici quelque alluſion; mais il 
— inutile aujourd hui de faire ſur cela des conjec- 
tures. Horace dit tute/a Jovis, pour Jupiter tutor, 
fervator. 

Impio Saturns] Il apelle Saturne impie , ou parce- 
qu'il devoroit ſes enfans, ou parcequ'il rend les hom- 
mes impies. Peut-&rre meme 8 ſigni ie ſim- 
pou ict crue/. Car comme ius a remarque 

r le quatrieme Liv. de VEneide : Mars & Saturnus 
intercidunt vitæ rationen , radiis fuis ortum geni- 
ture pulſaverint. Mars & Saturne coupent le cours 
de Ia wie, lorſque leurs rayons frapent le point de I l- 
N Et c'eſt peut · tre ce qui a donne lieu a la fa- 
ble, que Saturne devoroit es enfans. 

23 Refulgen;) C'eſt encore ici un terme d aſtrolo- 


Refulgens , c'eſt-a-dire, contra fulgens, lui o- 


ant directement ſes rayons. 
717. Volucriſque Fati tardavit alas) Cela eſt ſort 


bien dit, retarda; parceque la necefiite du Deſtin 
peut bien etre reculce , mais non pas Eludee. Et bene 
tardavit ; quia neceffitas fati impediri poteſt, mon pe- 
nitus eludi. Cette Remarque eſt de Servius. Horace 

le de la maladie dont Mecenas avoit penſe mourir. 

oyez Ode —— Liv. I. 1 3 

25 Jvum populus frequens es ecenas 
ſut Bo d —— maladie 4. 4211 alla 
la premiere fois au theatre de Pompee, le — * 
regut avec de grandes acclamations. Et c'eſt aux te- 
moi de cette tendreſle & de cet amour, qu Ho- 
race a eu égard dans le ſeptieme vers: Nec carus 
erque: moi qui ne ſaus point fi cher au Peuple Ro- 
main ; & cela eſt auſſi flateur pour les Romains que 
pour 1 . 4 

26 Letum theatris ter crepuit ſonum] Comme ul a 
dit dans I'Ode XX. du Livre I. J 


acquiter 
8 regutes dans le thidtre ces grandes ac- 


S ** le ll de Pompee. 
#] Un nombre fini un indefini, Properce 
dans I Elegie X. du Lis III. N 


Et manibus fauſtos ter crepugre fonos, 
Elles batirent trois fois des mains. 


27 Ne truncus i cerebro] Voyez Ode 
XIII de ce Livre, rd VII du Livre III. 
Elles ont fans doute été faites toutes deux avant 
celle · ci. 

28 Ni Faunus im] Le but d Horace eſt de 
faire voir que ſon aſtre eſt conforme à celui de Me- 
cenas. 11 ſemble donc qu apres avoir montre que 
dans I horoſcope de fon ami, Vaſpe& de Jupiter a- 
voit corrige la malignite de Saturne, il devoit faire 
voir dans la fienne ce qui avoit detourne-le coup 
qui avoit failli 4 terminer fa vie, & nen pas ra- 
porter la cauſe au Dieu Faune, qui n'a aucun ra- 
1 ni aucune relation avec les aſtres qui preſident 

la — Voila fans doute ce qui a fait de la 

ine aux Interpretes , qui mont is garde 
A n'a pas voulu * 4 ab eur * ſuivre fa 
propoſition d'une maniere commune, voyant bien que 
sil continuoit à parler de I horoſcope , cela ſeroit 
ennuyeux. Ill a donc mieux aime prendre un a 
tour ; & fans ſe mettre en peine de chercher par 
le ctoile favorable Faune Vavoit i, il dit fimple- 
ment ce qui lui eſt arrive. Mats cela n'em | 
qu'il ne reconnoiſſe qu'il a cette —_—_—_— a fon ho- 
roſcope , & que le Dieu Faune na fait en cela qu'ex- 
ecuter ce que la Parque, 
ordonne. II laiſſe ju 
par la conformite de 
mement adroit. 


Kkz 


7 Py xorg, avoit 
de E de Paſtre 
evenement. Et cela eſt extre- 


* 


; 6 
S = 7 
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Dextrd levaſſet , Mercurialium pil 
| Cuſtos virorum.  Redders vittimas | by 
Alemgue votivam mements : 


Nos bumilem feriemus agnam, 


29 | Mereurialium cuftos virorum] Les hommes 
. Ceſt-a-dive, les hommes ſavans, les 

z parceque Mercure eſt le pere des lettres & 
de  Veloquence.. Horace dit que Faune eſt le pro- 
tecteur des Poetes, par 3 raiſons. La — 
miere, pareeque Faune e ir- 
— Vapelle gfvicolam, habitant des forfts; & que 


les anciens marbres & par les anciennes inſcri 
tions: On a meme cru que Sylvain ou Faune 
Mercure n'etgient qu'un meme Dieu, & que ce Dieu 


n'<toit autre que Bacchus. Voyez les Remarques fur 
rode VIII. du Livre III. 
30 Reddere) Rendre ſe dit proprement d'une choſe 


"NOTES SUR LOD RE XI. LIV. u. 
plus vraiſemblable que le ſentiment de M. Dacier, 


A maladie qui donna lieu aux plaintes que Mé- 

dene faiſait a Horace, comme le remarque le P. 
a NN wt: a 
pendant plus de foixante ans. DPuibuſdam , dit 
Tons Pink of , of ile ermer/i co qui ef 


dite. © C'eſt pourquoi Ton sen ſert pour marquer ro- 
igation de s acquiter des facrifices is. V 

ce Nen de FOde VII r 

Ergo obligatam redde Jovi dapeni. 


Viimas) Vidina ſe dit proprement de toutes les 
betes 4 come, & 4% de toutes les petites: 
comme des agneaux, des brebis, des boucs, &c. 
Horace dit que Mecenas doit offrir des victimes, par- 


| 


cequ'il a été garanti par Jupiter; & que pour lui il 


immolera une brebis, qui eſt I&o/fie agreable a Faune, 
comme il a dit dans I Ode IV. du Livre I. + 


Sen poſeat agn#, fue malit hads. | 


C'eſt la ſeule raiſon qui a oblige Horace 4 mettre 
RE UE rene 
u aucun ni u 
A a l. OS ws richeſſes de Mccents ; _ 
me les Interpretes ſe I'croient imagine. i 


| 


qui a imagine une maladie dont on na aucune con- 

noiflance. Cette piece, ſuivant le P. 8. a «6 faite 

apres Vannee 734. qu'arriva à Horace 1'accident dont 

it parle dans FOde XIII. de ce Livre. 1 
- 

| 
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ebur neque aureum 


NON 
Med renidet in domo lacunar : 


ET'TE Ode eſt purement morale; elle a été 
faite contre le luxe & contre Pavarice des Ro- 
mains. Dans quelques manuſcrits elle a pour titre VA- 
RO, a Farus: & fur cela Torrentius a cru qu'elle 
Etolt 'adrefſte au mime Quintilius Varus dont i! eſt 
le dans Ode XVIII. du Liv. I. & qu'il a mal 
pris pony le Quintilins Varus qui fe — 
= _ * convient ni 220 ni a PFautre 
intilius. eſt generale & fans inſcription. Je 
crois meme avoir decouvert ce qui a don hou a 5 
faux titre. L'avarice eſt le principal ſujet de cette 
bog areas je viens de le marquer. Sur ce qu Horace 


Non 

ultra | 
Limites clientium | 
Salis avarus. 


I! y a de Paparence ve Savant avoit mis à 
* de cette Ode, AV ARO] 4 LATARR, 
& que la premiere lettre de ce mot ay ant te effaceg 


rtr les copiſtes, 
& oublice dans la ſuite, enfin il n'a Am que VARO, 


qui a donne lieu A cette opinion de Torrentius. C 
qui apuye extremement ma conjecture, elt le tẽmoi· 
gnage de Servius qui en parlant de cette Ode, dit, qui 

cum loquerttur de avaris petentibus, fc. | 
1 Nat 


— 
| 


ODE 


2 Te prias obire] LeP.S. a prouve dans fa Vie 
d' Horace qu'il a placee a la the 6 fer. 2 
ce Pocte mourut avant Mecene , comme il le 


en cet endroit. F 
6 Altera] Le P. S. lit alteram , apres Mf. Cunin- 


m, ſur Vautorite de I'ancien Scholiaſte, qui patoſt 

avoir trouve dans fon manuſcrit. 

7 Nec charus he] Ce qui me refterdit d, 
moins cher que ce que j; aui, perdu , ſuivant le P. S. 

_ 11 Utcivngue] Leb.. dit qu'il ſe declare pour le 
commentaire, o M. Dacier explique ce mot par de; 
lt moment que , contre la traduction, od il le rend par 
Ht quelque maniere & on quelque tems que; ce que ne 
fignifia jamais utcungque. 

21 8 rum incredibili modo] Ts S. a 
critique ce vers qui lui it trop profazque. Ja 
qu'il n'a pas meme — — le ſecond [br port 

i eſt un defaut dans le vers Saphique , comme ce 

Va remarque ſur & autres vers d Peut- 
etre faudroit-il lire 8 

24 Volucrigue Fati ] Poete , dit le P. S. pour 
montrer qu'il y avoit une convenance admirable entre 
fa deftinee & celle de Mecene, ra deux faits , 
od tous deux Etoient Echapts du meme danger, par 
une ion fingaliere des Dieux. Mais pour que 
ces deux accidens marquaſſent une parfaite confortni- 
te entre leurs deſtin&es, il falloit qu'il fuſſrnt tous 
deux de meme genre. Celui d Horace, continue · . il, 
Etoit ſubit & imprevu ; il provenoit d'une cauſe exte+ 


XVII. LI V. II 
acquiter des ſacrifices que vous avez promis, & & conſacrer le temple que vous 
avez voué. Pour moi je n oublierai pas d immoler une petite brebis. 
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rirure & Il tit mortel. Le Potte marque aſſen la 
reef quand il dit que cet acci 

it un coup rapide du deſtin, & quand il defigne le 
Jour od cela arriva z - 


-, - - qium lus equent 


Oel- a. dire, que ce jour-li meme Mecene fut delivr6 


d'un danger il au ſien. II faut donc ſupoſer, 
conelod le P. 8. que I'iccident de Mecwne " 
illement d'une cauſe exterieure, & qu'il pouvtit 
mortel ; & il eſt hors de toute vraiſemblance que 
cet accident ait &e une maladie, comme le pretend 
M. Maſſon ſoupponne que Mecene avort 


Le P. 8 arte M.” Cuntygus ,/ It 
que portent quelques manuſcrits. L 

29 Dextrs] M. Cuningam a „& le F. 
8. Ta ſuivi. trouve encate ; Sat. II. 


Dexter ftetit. 


dc | 


e 


I Tivoire, ni les lambris dores, 


1 Non ebur neque aureum lacunar ] Il a été re- 
ue par le vieux Commentateur, qu Horace met 
„ pour eburneum, qu'il joint avec Acne. 


ici 
Non eburneum neque aureum lacunar renidet in am 
med. Cela peut &tre, Jaime mieux pourtant les c- 
arer ; car les Anciens ne ſe ſervoient pas ſeulement 


V ivoire pour en couvrir les lambris & les poutres : 


ils en couvroient auſſi les murailles & les 
- des chambres. 

Aureum lacunar] Il a ett aſſez de lacumar ſur 
Ode XVI. de ce meme Livre. J'ajouterai ſeulement 
ici, pour Eclaircir ce paſſage, que les Anciens em- 
ployoient Vargent & Tor dans leurs lambris. Polybe 
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ne brillent point dans ma maiſon: 


on n'y voit point des poutres du mont Hymette , ſoutenues par des "co 


lomnes 
en decrivant le palais d'Ecbatane, met entre autres 
choſes, 04T1Wuareh &þY VER» arpgentea lacunaria : 
Lucain en decrivant le palais de e, y met 
reum lacunar : 9 


14 2 


- - = < 12a ferebant 
Divitias, craſſumque abſeonderat axrum. 
11 y aveit din richeſſts immenſe; d ces lambrir; N 
2 Renidet) Du verbe nitere, on a fait renidere, (pour 


renitere, reſplendir, briller. Philoxene 'a 2 


- 


- 


Non trabes Hymettiæ 
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Premunt columnas ultimd reciſas 


Ignotus beres regiam occupavi: 


Trabunt bonefte purpuras clients. ] 


$ Aﬀricd : neque Attali 
80 Nec Laconicas mibi 
At fides & ingeni 
10 


Benigna vena eſt; pauperemgue dives * 


Ne petit ; nibil ſupra 


Deos laceſſo; nec potentem amicum 


co Ran & celui de Ode V. de ce meme Livre, 
loriqu' il a ẽcrit dans fon Gloſſaire, renidet, pac, 
earlndute; ridet, fplendet, rit, reluit. Car ridet, 
vit, ſe dit auſſi des choſes inanimees, comme Horace 
a dit ailleurs, ridet argento domus. 

I dune] Ce ſeul exemple peut faire voir la fauſle- 
te de cette regle des Grammairiens, qui ont voulu &ta- 


blir, que jamais on ne devoit mettre le mot domus a- 
vee la prèpoſition: & qu'il faloit dire, par exemple, 
Ami, ou domo, & non pas in domo, ou ex domo; do- 


mum, & non pas in demum, ou ad domum. Les meil- 
a „ e ES ee eee ee 


3. Waben Hymartie ] Les Interpretes veulent que 


ce ſoit des poutres de marbre du mont Hymente, a- 


1 ſar. des colomnes de marbre de Numidie. Je 


bien que Strabon remarque qu'il y avoit dans 
le mont Hymette des carrieres d'un excellent, 
& que Pline parle de poutres de marbre d Hymette;* 


mais je ne yols pas quelle auroit et la delicateſſe des 
Noma ins de faire venir d' Athenes le marbre des pou- 
tres, & de la Numidie celui des colomnes. Ils de- 
voient au moins nous en dire, elque raiſon, Eſt-ce 
e la couleur du marbre de Numidie etoit differente 
celle du re, dAthenes? je vois bien qu ils 
wont fonde ce ſentiment que far quelque paſſage de 
line mal entendu, comme il me ſeroit facite be le 
re voir. Je crois donc que par ces poutres Hy- 
ente, Horace entend fimplement de poutres faites Ju 
bois gu! croifloit ſur le mont Hymette. 8 
„4 Premunt ] Pour marquer la groſſeur de ces pou- 
tres, II Je, ſert d un terme quien marque la peſanteur. 
I dit qu'elles chargent les colomnes. 2 
Dim reciſas Africs) Il parle du marbre de 
Numidie :; mais il en releve le prix, en diſant qu'il 
vient du fond de Afrique, comme Terence a dit 
dans FEunuch. AR. III. Scen. II. en parlant d' une 
Rr 
Ex AEthiopid off uſque Bc. 
T7 1 | &a thiopie. woos FT 
RIO NF AO Pts 
22 f 


% 


| 
Largiora 
5 Neque Attali ignotus heres rggiam occupavi ] 
Le vieux Commentateur veut que ce ſoit ici un trait 
de ſatire, & qu'Horace inſinue que le Peuple Ro- 
main avoit ſürpris le teſtament par lequel Attalus 
Philometor le declara ſon heritier. Pour confirmer 
cette opinion, un ſavant Interprete ajoute, que Plu- 
ue a voulu faire entendre la meme choſe, lorſ- 
qu'il a écrit dans la Vie de Tiberius Gracchus: EZ. 
Sau © 5 Teppaueris dviveyxes diadinny 3 Ende- 
mus Pergamenus teftamentum protulit; Eudcmus de 
Pergame produifit & porta a Rome le teflament M At- 
talus: & que c eſt a ces brigues & à ces mentes du 
peuple que Caton a eu égard, lorſque dans la haran- 
gue qu il fit pour empecher que Von na la 
i Oppia, il dit dans le XXXIV. Livre de Tite- 
Live: Et jam in Græciam Afiamque trenſeendimus 
omnibus libidinum illecebris repletas. Et regias etiam 
attrefamus gazas.. Deja nous nous ſommes ttendus 
dans la Grete & dans I Afie, qui ſont les lieux ok. 
regnent les delices & les woluptes. Nous commengons 
deja @ nour rend Ter maitres des _— des Rois. 
Cemn'eſt pas ici le lieu d'examiner ces deux 
il me ſufſit de dire, qu'il n'eſt pas vrailembiable 
qu Horace ait eu ce Welli. Je ne vois pas meme 
comment il auroit pu apeller le Peaple Romain, aw 
beritier incinmy, apres toutes les alliances qu'il ayoit 
faites avec Attale & avec Eumenes ſecond. , Par cer 
heritier incomnu, il entend fans doute Ariſtonicus, qui 
apres la mort'd'Attale ie dit fils d'Eumenes, sem \ 
ra du _Royaume, deſit Licinius Craſſus, que les 
mains avoient envoye contre lui, & fut enfin vaincu 
3 8 mene 4 Rome, & étranglè dans la pri- 


7 Latonitas purpuras)] Ceſt pour dire des laines 
teintes dans la pourpre de Laconie, qui Etoit Ia 
meilleure pourpre de I Europe, & qui fe pechoit 
au bas du Peloponeſe, dans le golphe de Lacor 
nie, entre le promontoire de Male celui de Té- 
prement des fileu- 


8 Trabunt] Trahere fe dit 
Varron la piece qu'il a intitulee Geronto- 
* ' di : 


ages: 


10 DE yum 1 Iv. n. 


- 
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lomnes taill&es au fond de I Afrique: je ne me ſuis point empare du palais d At- 
talus, comme cet heritier inconnu: je nai point ſous ma protection des Da- 
mes de naiſſance, qui me filent de la pourpre de Laconie. Mais j ai de la fi- 
delitè & aſſez d eſprit: quoique pauvre, je ſuis recherehE des Grands; je 
n'importune point les Dieut pour en ayoir dayantage; & trop riche de ma 


ſeule maiſon des Sabins, je ne demande plus rien à mon puiſſant ami. 


didascals: Sed fimul manibus trabere lanam, nec non 
fimul oculis obſervare ollam pultis ne aduratur. Mais 
elle doit fler ſa laine, & prendre garde en mime 
tems de ne pas laiſſtr bruler Ja bouillir. De trabere, 
Jes Latins ont dit trafa, (Axvauare, wnfuopare, 
tes 22 les fuſc es. ; N 
| r climte) Les Cliens furent em uſage 4 
Rome du tems mEme de Romulus,qui permit & chaque 
particuljer du peuple de ſe chair un Patron par- 
mi les Nobles ou les SEnateurs ; & qui 1mpoſa aux 
Patrons & aux Cliens des. conditions qu'ils devoicnt 
obſerver. D'un cots les Cliens ttoient oblige: 
d'honorer leur Patron comme leur pere, de 8 2 
ter dans toutes ſes affaires, de le racheter, $'il &oit 
is par les ennemis , de lui aider 3 marier {es filles, 
18 ſes dettes, & de contribuer pour les amendes 
| pouroient lui tre 1 De Tautre, le Patron 
it tend declaircir 2 ſes Cliens les difficultes qui 


ſe rencontroient dans le droit, d entreprendi leurs 
cauſes, de les ſervir dans toutes les 8 d'en 


avoir autunt de foin que de ſes propres enſuns. Peu 
A peu cette coutume s'&tendit plus loin: non ſeule- 
ment les ſamilles, mais les villes & les provinces 
entie res; meme hors de Italie, ſuivirent cet exem- 
le: comme Lacedemone, qui fut ſous la protection 

des Liviens ;- la Sicile, qui füt ſous celle des Marcel- 
Ius. II eſt queſtion 3 kavol ici de quelles Clientes 
a voulu parler; fi c'eſt des femmes des 
Cliens de Rome, ou de celles des Cliens de quelque 
ville oa de quelque 9 wi Etrangere. ge uis per- 
ſuadè que c'eſt ernieres; ue cela toit bien 
plus honorable, & flatoit bien plus ambition des Ro- 
mains. Le mot boneffe , qu Horace ajoute , ne Jaiſle 
aucun lieu d en douter: car il ne fignific pas iei "bel- 
le, comme les Interpretes Font cru; Horace ſorti- 
roit entierement du caractere dont il parle ; mais A un 
lenndte condition ," de naiſſance honn#te. Horace dit 
donc, qu'il un pas dams la Lacbnie des Clientes de 
e naiſſance, qui lui filent des laines teintes dans 


\ 45 


| choſes que les Ciientes 


* eſclaves 


Un 
jour 


+ .4 


5 . 82 
. = 


tron , que de filer la laine de es Cẽtoit me- 
me leur princi occupation , auſh-bien que des 
la gderre; comme Agamemnon dit 
dans le I. Liv. de I'Iliade , qu'il * 4 
lais Chryſeis, ice err xopimmrs. gui tus filera 
itoffes. Car il faut ie ac, 3 
n ẽtoit proprement qu une eſpece d'ciclavage 
| l Ls delits , qu'il Spelle dans I'Ods 
XXIV. a Liv. I. 38 2 
2 Benigna weng ] Ceſt A- dire, ane weine libe- 


Dives me petit] Lorſqu Horace dit que n riches / 
recherchent, Loy prend le mot riche, dans le meme fens 
nous lui donnons aujourd hui, il y a fans doute 
ce ſentiment. une ballet que Lon auroit bien de 
la peine à excuſer, Mais en Latin, diver a une autre 
force. Car il ſignifie, les principaux, les gens de la 
premiere qualite : & Horace entend iti particuliere- 
Rn A. qu'il apelle deux vers 1 bas, poten- 
tem amicum, fon puiſſant ami, parcequ il lui devoit & 
fa fortune & fon on d, 
11 Ni ſupra Deos Lace] Laceſſore eſt un fre- 
quentatif de /acere, & il fignihie 
ner, demander avec im ite, comme un homme 
qui revient ſouvent à HA charge.” *: #6 
12 Nec potentem amicum largiora flagits) Si Horace 
n'ayoit connu toute la bonte que nas avoit 
our lui, fa modeſtie naroit pu paſſer pour une ue 
fa crainte, auſſi bien que pour un effet de fa | 
ration. Mais il n'en &toit pas avec lui dans ces termes, 
It favoit que Mecenas ne lui auroit rien refuſe. C'eſt 
pourquoi il dit dans Ode XVI. du Livre ſuivant: 


; Nec fiplura welim, ty dare dmg. 
$i je vu d davantage, var; ms me be refuſe, 
- L 1 rern * 


— 


966 % D XVII; L IB. 1 


Ab eielzq 5 _ Cargera. flagito EMEA 2500} or lis: enmul 

. * iD Sat TT, nici Gin, win ul za ant. 2.) 

8 of Truditur dies | | 

4 a 25 7 1 e ere, luer, > bereie, 2, arg 

bur 29D eranda marmor 12 0 2. 

Locas ſub ipſum 5 8 REES 

| SAY "Y £11511 gon Be” 265 Venen. 1 fat, | q ee jou | 
f imme . A ee Bai obftrepentis ingen od « 1 lla 2.1228 
uu Summovere litora, 


Parum locuples continente ripd. | 
Bid ? quod uſque proximos | 
4 Lol wh K] 22 A 49 1677 Revelli agri trymi not, . an. TY | \ £2 vn * 
4 *.- Lui client m Ne neee 


{ug l averus?, n, far Na bn 
* — 8 ol _ Conffiruam . . 


ect 


Ab e ie piſtulare, 8 . 6 


1 —_ beat cis Sabinis i rapes Bis Comme on watt . quelquefais fur le nu * * Bake 
—— le pa 22 2 BY 7 1 
11 en nilſeurs une d ription admirable. 
— Fae © 
V. * 


vf = &f des mom. " 1 VO 


a wt ee 9 


| 1 Tarevire Cette figure eſt heureuſe : ne 2 Togatum wecare 8 #t 
: ee A. cory ogy 22 gaoique grand bomme d"ailleurs, fat li . 
— ns doute Horace a imite les ut giſent, © wier abteur d of luxe prodigirax, qui rogue awaur- 
o ju ihne, e lane wurante, be dike 4 h dans Er batimens,. dans Jes © ra 


. e e ardyrtoen Le. 9 of 
|; ——— 8 2 ab ip dani la ary de Naples ) _ 
dies arr, s mont agnes gu! ga pour fai antrer 
* — mer dan, les 9 — 
le mettre en Tale nee Je Xerx2s en tx 
1 eee Romain. dit la meme chaie, RY Bay 
— -- news 2 h] Le 3 Plutarque dans ld Vie de Lucullus; mais ee 
ee Tee . 
* Mari Baits obfty & non , 
contre Ia Hes Few 4 e S > ISIS —.— 
foient de tems A — ge * la mer, thos, pour un canal du ſes Pullnt 
— Foſſes piles de pierre, den Lal Kati. ſer. 


2 Sammevery Litora] De reculer le 3 
© Bin Ca on bätiffolt ordihalrement d Bates, a rr 8 

beaute du lieu. A comme, i] a dit dans I Ida Liv. LIL | | 7 
Virgile cette belle comparaiſen + | 


Louis in Tuboi * 2 eee : 3 
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jour chaſſe Vautre, & les nouvelles lunes oourent toupurs & leur fin; & toi, 

la veille de ta mort; tu donnes'des marbres + feier; fans. ſonger à ton ſepul- 

cre, tu batis des maiſons, & peu content de la. terre ſerme, tu travailles à 

Etendre & à reculer le rivage de la mer, qui bat e un ſou bruyant les murs 

de Baies. Dirai-· je que tu arraches ſans oeſſo Jes bornes de tes voiſins; wk 
par ton avarice tu t etends au · delà des limites de tes Cliens, & que l'on 

chaſles par tes ordres femme $& mari „ Portant dans leur fein leurs Dieux * 


meſtiques avec leurs 'entfaris, dans le | miſcrable etat od tu les reduis ? Cepen- 


oy 
© 2 


Yer Anden ent la mer retreffie par la _ 
me gue N dan; Jon fein, "ey 


22 — hecuples r b N. trou- 
anne 

0 Wen | 
Y um Tai die. — 
e el 
dedaigne. 


Ce mot fignifie proprement, 6% 
4 piles, 9 prone car les 


. 


e Givens Tea, yur u, pw rer f. 5 


poo Wi? j Semmel digit, i, gue dirai- fe 


& ca que, oe 
Proximas revellis agri terminos ] La loi que Moyſe 
stablit dans le XIX. 2 ry eee 


Jews 2 Gn v, 
225. Ok : wy — f 


: 


ſes Cliens, il r 


puiſſe pour 

plus deteſtable , il a ſoin de — 
malheureux n ont pas oublie de 
leurs Dieux , 


- 
8 492190! 
— 


ulla certior tamen 


Fugen recluditur , 


1 iin 
3 


er 


8 
** 0 ” 7 
On . o 
& 4 _ 0 > 4 


f Gallus Prometbea 


Pauperem laboribus , 
40 


28 bea I Ceſt-a-dire, fordidis . 
4 indutos, vetus de mechans habits ; & c'eſt encore 


d Patron , ; 
—— —— — vieux oe : 


leurs Dieux domeſtiques. orace fe ſert admirable- 
ment des circonſtances i accom les ſujets 
& c'eſt ce qu'il eſt bon de remarquer 
parceq etre d'une utilite' & ceu 
qui auroient le deſſein de nous donner une IN 
en notre langue. 

29 Nulla certior 2 
niere la conſtruction de ce paſſage: Nalla tamen au 
la manet" divitem herum tertior fine defts 


cis Orei. 11 u'y a point die plus 

„ue cette portion = fr at hut @ 
it deftinte paſſage na point explique: 
— 4, entend ie Tartare, cet en- 


1 5 


c e manebat , 


1 
wie, F bato er e 
wn * 


er ee el 3 a 
fin de VYOde, od Horace met une grande difference 
entre I'ctat des pauvres apres leur mort, & celui des 
riches. © ® M. dei ſe donne inutilement Ia torture 


EE On Dog 
m_ Rapacis Orci) Il eur rape me. 
qu il engloutit tout. 


We | DE XVIII. L IB. 1 
8 In inn ferens Deo en eds 
Et uxor , & vir, ſordidoſque 01. av of 


” - ©" Rapacis Orci fie And Aviry 


Aula divitem manet - WT 5.30 21D 
Heram. Suid ine un, -—* Iowa G 180 


Kevexit auro captus, Hic "ny TY 
 "Tamalum, a atque Tantali 7 "#30 


Genus coercet : bic levare functum 


"> 15 . . 
ST cl 413 


©x 3 $4 
: 1 \ 
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Regumgue pueris, nec Lateller Orcy "MAS, 


* 1b*0/ 232 e Und 


Vocatus atque non vocatus, audit. | 


ie] Seivins a la d, ce qui ne fait pas 
4 pourvu que 4. Tiball on ende 


comme dans ce vers de 


wo 


{9 


4 e laat feder in m. profunds 


hats ads ofa un —— Faime minax 


> (one pins yroep & qu) marque mieux la pep: 


32 Eres tells] Comme il a dit dans le premier 


Livre : : 


Palit mee jſp peg ner 
7 Regumque, turen 


Loa mort er des * ls 
r des pawures 


gar Horace dit gone i, quo a terre Fourre Egulowent 


Pour recevoir les pauvres & les riches. 

34 Regumgque pueris) Il dit tes fils der Roir, pour 
tes Noi, à limitation des Hebreux. 114. 
Satellit Ori] Par co ſatellite des enfers, it ſaut en- 
one hah wn ow» dans Virgile, he qortier 
de Penfer 

5 — een den Nomärbäe fo, 
* comme Hefiode le nomme erotxiaoy. On peut 
voir oe qui's G16 dieds rome fa Ode III. du 
Livre 

6 Auro c Comme sil diſoit, Tor ne 
8 ou de r 
ſais · tu tant d injuſtices pour en amaſſer ? 


Safer 
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dant il n'y a point de demeure plus aſſurée que celle qui attend le riche uſur- 
pateur dans les enfers. Pourquoi vas · tu donc toujours plus avant? La terre 
qui eſt la meme pour tout le monde, s'ouvre &galement pour le pauvre & pour 
les enſans des Rois, & le nautonnier des enfers na jamais pu &re gagnd par 
argent pour repaſſer le fin Promethee. II renferme dans ſes bords le fier Tan- 
tale & toute ſa race: & qu on Tinvoque, ou qu on ne Tinvoque pas, il entend 
toujours, & vient ſoulager le pauvre, qui eſt delivre de toutes les miſeres de 


cette vie. ee ny 1 | | 

F * A 

Superbum Tantalum] II apelle Tantale, herbe s Wuala certior tames n 
pour ſes richeſſes, nary Reds amt, au proverbe, /zs Rapacis Orci fine defti £ 


talens de Tantale, ou pour I inſolence {ly eut de don» © + 
8. 


a -manger aux Dieux ſon propre 
"37 Tantali genus] Atree, Thyeſte, A non, Kc. fion à un oracle qui fut rendu aux Spartiates: ; 
3 
s'echa 


Corcet) Compeſcit, les retient, les empeche de g . 

per. 1 Keantumis Ts x dxAinr@- O43; vpe oath 
Hic levare  funflum pauperem laboribus] Ce _ 
ſage nt pas &te bien explique. "carne Je 2 Pocatur & non wecatur Deus aderit. 
le pauvre eſt mort, il na que faire de ſe tourmenter, x. H 2d » _ 
3 m ller Caron, qui ye ſanque Nana de Je de- — viendra, fit quion I gelle, ou qu'en 10 1 
erer e toutes ſes peines ; au lieu qu il ne ps | _ | * 
autres dans fa barque, que pour les renfermer dans 
Tartare, ol ils doivent tourmentes Eternellement. vient * , 
Cela confirme ce que J'ai remargue ſur le 34. & 35. — —·˙¹ OE ES 
vers: 
* © 


NOTES SUR L'ODE x LIV. 0 


3 NI ON trabe: Hymettia ] Le P. Sanadon lit mais que des poutres de marbre font aul raves dam 
Na cet endroit: | bs kobe 2 Tarchitecture, & que jamais les 

| | Latins n'ont dit, trabes 3 

Non trabes Hymettias Ce Pere ajoute qu'il n en eſt pas de m&me de trabes 
 Premunt columnas ultimd rec/e ultimd reciſe Africd , qui — e bois 
Africd. | F de citre, crabes cit. Cet arbre , que les Grecs a- 


Cette, correction, qui eſt une oonjedture de Thomas Ga- que le nom de commun avec le citronier , venoit for- 
le, a &t6 aptouvee par M. Bentlei, & M. Cuningam I's tout d'une branche d#T Atlas apelléee mons Lnchora- 
placce dans le texte. Le P. S. remarque contre la le- ris, dans la Mauritanie ſeptentrionale. Le bois colt 

de trabes Hymetti , qu on ne lit nulle part que tout flagellé de veines ondees , ce qui le faiſoit parti- 
© and Hymette portat du bois aſſer precieux, & culierement rechercher pour les ouvrages de menuiſe- 


aſſez renommsE pour figurer avec des colomnes du plus rie. La premiere table de bois de citre, qui parut 3 
beau marbre ; qu'il eſt vrai que les marbrieres de cet- Rome, fut achetce par Ciceron douze cents 6cus. On 
e montagne Etoient en eſlime chez les Romains- ann des lits & d autres 

«# þ - 


menus 
3. ouvra- 


270 
un bel effet fur 


grand x ne pouvoient que faire 
e de murbre. — à Ven 
Jan, 1 Ode du Liv. IV. que Paulus Fabius lui eri- 


2 eee — * 


7 &L1 7 n 2191: 
rn feb wake ces 


O DUE XVIII LI V. II. 
Des pdutres de ce bois devvient ere dyn 


29 Natla tn m] Suivant It P. 8. 1 
ELITES ni des peines que cet in- 
da Patron den ) foul pour tos crimes, & il taut 

entendre ainſi ce : Divitem. berum & 

Meth a6 — 24 

edes ommbus defiinata. £ | 
—.— 
8 4 "4 


30 erg 


AD 5 A HUN 


G DE XIX. 


Accu in remotis carmina rupibus 

Vid: docentem , credite, poſters, 
Nympbaſque diſcentes , 
—  Gapropedum Suryrormm arutas, 

Eve , recenti mens trepidat mtu, * 


* 
2 
89 * 


B 


1 


eſt pleine de cet enthouſaſme qui n eſt connu 
Fand Pottes. On ne faurcit dire en quel 
tems elle fut compolee: ee eee eee 


3 les fetes de 
148 * ——— Ode 5c we 


grande des Auteurs od il eſt parle 
8 uvenir ue les Anciens ont at- 
tribue à ce Dieu de ies qu ils ont 4 
2 de Moyſe. Ceſt ce que nous al- 


vidi decentem] Voici 
deux caracteres 8 8 


Lantre Va fait a 
mr; Tun & 
46s ts Maple, qui adi ts labs wax Bilbroax ur Ia 
momtigue, c. 
wette Write, fi Ton prend la peine de confiderer 
 14/Grees ies Eatins mont attribue à Bacchus —4 
Ex pablo, leurs fetes & de toutes leurs rejouiſſan- 
Te k tragédie & de Ia coms- 
ur '& que Moyſe ayoit regle dans ſes lolx 
— ſacrifces, toutes e, & routes Its 
"Foxes des Tlebreux. Voila donc pourquoi Bacchus a 
— E Docter. C'eſt ſur cela qu'elt fondee cette 
de Callimaque : 


pony EST 


CE: wind des plus belles Odes dPlorace. Ele 
que 


On ſera encore mieux corvaincu de 


ri draſſtes. 


aures 


A eg NE, , Ti 
T | 
as J pe; f 2 b Te : 15 N 


| Ft e 2 4 B, Ter L. 


#. Begxuounadin- 
Bacchus, celui gui a r LE 
r a1. 


775 von f 4 71 4 gue 


nn: fa fey 8 

— repor il m'eft arrive des 7 
Fe wous prie done, gut tes 2 Joient toujours 

ger & fe fervir de ce long detour, & que je puiſſe 
2 employer ce mot de peu de fillabes, j'ai vaincu. 


ys hy yn dm donna 25 


Nympharumgue MOR? +: 
Secernunt pepulo. © 


22 ligeres des Nymphes avec les Satyrer me, 
rome ths pres 


» 
phe 1 ao aſl ence 


la ſuite de Bacchus, 
les Bacchames, les 
ls Nymphes & les 3 — 
4715 
le: an lies de dire, & atyros 
Arent, il dit, en mar 
ta cauſe, n Ir oretline fler 
4 


Sous ce nom 
dre les Muſes, 24 
me les Sitenes, les Satyr 
muallones, les Naiades, les 

Et aures capri 
eſt fort 


Termites, & Tos Sdtyrts 
ſeulemem ether peur 


ODE XVII. LI V. IL 


cetts legon, qui e cet pap Seovies » 
rogue 


. par Lambin & par Torrentivs, & 
dans le texte par M. Bentlei & 8 745 we in agents 

38 Hic — lovare, pour 
dicitur levare , ſui t le 1 80 
viſiblement. A ＋ — ſe raporte point à andi, 


mais à worafruf; wocatus Lare, pour ad neee, 
ar levet : 22 


Mais il ſe wompe | 


N 


273 


bibere inflituter , Liv. III. Autrement le 
mot 8 Fed tare Þ ace & tout ſon energie. 


Stabant avantes primti tranſmittere curſum 3 


r 
pour 1 exprafion. 


WEL n 1 2 


A B AC CH S 
O D E XIX. 


32¹ iu Bacchus dia aL vers fur des roches bcartdes , 3 races 
futures; Jai vu les Nymphes attentives & ſes legons, & les Satyres qui pre+ 


toient ['oreille. Mon eſprit en friſſonne encore dhorreur , 


4 Capripedum ] Comme 


Satyrocy 14 ined _ 
marques ſur la mere Ole du Lv. | wy * 
Acutas) C I-dire, arre4as, dreiſces pour bcou- 
ter, come Virgile a dit: 
| - = - - errefifque auribus aftant. 


dra -e. 
5 Eve] Ceſt le cri de ceux i ſuivent Bacchus, 
comte il a «e far Ode XVIII. da Liv. I. 
Recenti mans tr mety} Horace en diſant uil 
a vu Bacchus, comme 8 il n ui, 
bonne dans cet enthoufialme, que la preſence de ce 
Dice ane. necompind <Findpinn.. C'eſt ce qu'il en- 
tend par recenti — 2 ce = les Grecs 
mens , des tranſports ordinaires &-ceux qui font ſaiſis 
de | eſprit Jun Dieu. Ces mouvemens etoient en 
ue maniere communs à tous les Prophetes. Une 

es differences qu'il y avoit ſur cela entre les verita- 
bles Prophetes & Jas faix., c'eſt que les derniers ctant 


— — ſortoient enticrement hors deux- 
Dr & les premiers , comme remplis de l 'eſprit 
veritable Dieu, ne ſemoient point ces agitations 
violentes , & demeuroient dans un état beaucoup plus 
mſlis. —— 
duice la meme effet 


1 
les uns & dans les antes, 


| b cen tor 


que les Ecrits des ſaints — ood 


& rempli de la 
divinité 


an 
ee 2 
& elevee au- deſſus toute: 


enjene yu i fie a Bile i & ay E 
ce a que l'on 1 


K 28 
— Fra 

les barrieres, & ne ſe ſont point aſſujettis aus 
—— dy diſeqn, _— & Pin- 


chalifite , 
kur 
c'eſt 


He 


us eſſencielles qui 2 


differ les 
N . 


tes dave les 


1 


Pro Mais ce que je viens &'6crize ſuffit ; & fl 
T Auteur du Livre intituls Ds Biblice , cit. 
fait ſeulement ces reflexions, 1] n'auroit pas parle fi 


18 


cet ordre, & cette entiere conformite. W l 
tes 


ordinairement des choſes plus ſeabreuſes , moins 
moins ami. Je n'ai pourtant de lui faire fon 
es, fur ce qu'il na pas ſuivi un ſentiment fi con- 
Brme & a raiſon & 31a verite, Comme il-ne connoit 
ni Tegalite ni la diverſité des tiles, il n'a pu entendre 
ce que M. Huet a écrit, ni entrer de lui-mEme dans 
Fexception que j'ai ctablic ; mais il eſt inexculable de 
n'avoir pas ets plus diſcret & plus retenu. Ce font 
des qualitts qui doivent etre i 232 des gens de 
lettres, & ſurtout des hommes de ſon caractere. 
*S F Bacchi * Comme il Ia dit 
_ FOde . du Liv. III. 


"- 


ei me, Bacche, tui 
9 * 


Batchus , od m emportez-wous, apris m'aveir rem- 
| gli de worre offirit? hk 
Turbidum lætatur] Il faut bien 3 de lire 
„comme le favant Heinſius vouloit corri- 
ger. Horace dit turbidum Jætatur, ue les mou · 
vemens de ceux qui etoient faifis de Veſprit de Bac- 


ohus, u 'ctoſent proprement que des emportemens d'une 


e & toute remplie de tumulte & d' hor- 
reur. 
„7 Paree, Liber, pore Aucun Interprete n'eſt en- 


tr ici dans le ſens d' Horace, qui s'imaginant voir 
encore Bacchus, demande d' etre à couvert de fa co- 
lere, comme Cetoit la courume, lorſque Ion parloit 
aux Dieux, & ſurtout à ceux qui envoyoient ordi- 
nairement la fureur dans Veſprit & hommes, comme 
Apollon, Diane, Bacchus, & les Nymphes meme, 
dont Theocrite a dit: | 


Ae Oral dypoigTar, 


» 
ww +4 


27 1 ODE XX. LIB. II. 
8 Plenogue Bacchi 'peftore turbidum | 
oo , Letatur. Eve, farce, Liber, | 
| Parce , gravi metuende thyrſo. V 
ney Fas pervicaces eſt mibi 5, | 
10 ' ' Vinique fontem, laftis & uheres 
Cumare rivos, atque truncis | 
pros Lajſa cavis iterare mells, RE 
"> =” Fas & beats tonjugis additum 74 þ | 
. 5 — -Sellis bonorem,” teftaque Pemtbeti © N | 
3 y Dijecta 
tre ſiecle, & ne Vauroit pas accuſe d'avoir dit des in- Qu ellis font formidables aux /abourturs. | 
jures & des outrages aux ſaints Prophetes, — 44 e : be. 
à Ecrit dans cet excellent ouvrage de la Demonitra- A ee, 5 6% dens TOde XVII. Li- 
tion E r vie I, | - = 57 © + Tur : A. 1 
patum eters folet Excarts. "inſpiration divine, | * "M 
done Jes. ſaints Prophttes Hoient ſaifisilorſgu'ih. teri , © 5 © Nen e 7e, candide Baffares, || 
1 2 prop ties, * feuffre pas cette liaiſen , Invitum quatiam, nec Varis ia frondibus | 


Sub divum rapiam : ſe va tene cum Bereqntbis = 
Cornu tympana. ith 
| | 

Bacchus, pere de la candeur, je n'iterai point wor fla- 
tues de leur place # vous, je n'expoſerai point au 
= * miſterieuſes corbeilles cou wertes de diverſes feuil- 

. Retentx, je vous pie, cet cornets Berk & 
ces timbales. NI. | —_— * 2 


La ſeule difference qu'il) 1 & Tautre, 
c'eſt que dans celui · ci Horace a mis la proteſtation a- 
vant la priere, & dans Vautre, la priere eſt avant la 
proteſtation, pour ver un plus grand faiſiflement. 


8 Gravi 'metutnde thyrſo) Le thirſe Etoit un baton 
© ferre par le bout, & environne de lierre & de pampre : 
Bacchus en Etoit tou) 


rs-arme. C'eſt pourquoi un 
une Epigramme: E es 


vit Bacchum gracili weftem pretendere f 
| * te colats cum face . Amor Ae 


eee chick four fa robe, 
gui 4 jamais vu Cupidon fon flambeasu ? 
9 Fas yt. Voici la promeſſe ou la proteſta - 
tion qui ſuit la priere: u 


Parce gravi metuende thyrſo; he I 


& c'eſt de 1a que depend intelligence 

Horace, — avoir pri& Bacchus de l „ajou- 
te qu'il n'eſt pas comme ces rebelles qui ne vouloient 
pas reconnoitre ſon pouvoir & qu'il- eſt tout pret de 
chanter ſes viQtoires & ſes triom Fas eft, Ferd. 


ancien Auteur a dit 


je puis chanter, pour je chanterai, je ſuis tout pret de 
. chanter, 0. * 3 5 Ls WE is 


Petru 


OD EIXX. LIV. a In 
divinite de ce Dieu, je ſens des em portemens confus de joie. Epatgnez-moi, 
Bacchus, Epargnez-moi, grand Dieu, 6 redoutable par votre peſant thirſe. 
Je puis, je puis parler de 'yos fougueules,Thyades ; je puis chanter les ſour- 
ces de vin, & les riches ruiſſeaux de lait, & tepreſenter dans mes vers le 
miel coulant encore du creux des arbres. Je puis parler de votre divine é- 


pouſe & de ſa couronne, qui orne les cieux, & qui brille avec eclat 


Perwicaces] C'eſt-à- dire, emporties, Le Gloſſhire 
de Philoxene la fort bien explique, pervicax, iTajudss 
Abreu, timeraire, quereleux, ou emportd. | 

_ Thyadas) Les Bacchantes apellees Thyader, du Grec 
Ju, qui ſigniſie courir comme une furicu/e. 

10 YVinique fontem, lai: & e cantare rivos] 
Horace a eu en vue ce paſſage 
Bacchantes, vers 141. 

O' if Veg © Bye. Ever, 
_ ee Sov, >; 
Pa Soy, of 5 Nee 
Nix]ee- 


Bacchus eft le Chef" de cette troupe ſacrie, Evet. On 


woit couler fur la plaine le lait, le vin & It nectar des 
abeilles. . 3+ $34 | | | 
Le meme Euripide dit dans un autre endroit de la 
@upoor Ne v, Matte” rarer ws airegs, 
OD esa U. irt voris. 
Ava 5 rapthx' dc vic ravine c, 
Kei Tyd's xpnriv- iF, ei Orig. 
Orale 5 AwixZ u e i350 map 
Axecsiet Pax]urout SMepoaom K * 
Taxa. leut &yo1. Ex 5 xiooivey 
Ogg yaunder warn © tral or food. 


Une des Bacchantes a fran d fon thirſe le rocher, 
qui en mime tems a jetts dts fources d 'caux. Une au- 
tre n'a pas eu plutit jetts ſon biton contre terre, 


.4 


ce Dieu en a fait fortir der ruiſſeaux de uin. C 
| qui woulcient avoir du lait, wont eu qu'd egratigner 
| ſeulement la terre avec bt bout de leur doigt, & on'l'a 


vu couler de tows citts. Les thirſes environnes de bou- 


quets di lierre, produiſoient des rayons de miel. 


* qui frape le rocher avec fon thirſe, 
om, J. 


d Euripide dans les 


du troiſieme Lirre des Metamorph 


A 


parmi 


1 les 


repreſente pas mal Moyſe qui, en frapant le ro- 
avec fa verge, fit 2 eaux, & il n'eſt pas 


difficile de voir que tout le reſte de cette deſcription a 
Ete imite de la meme hiſtoire. 


12 [terare] C eſt-à - dire, les decrire ſi bien, qu'il 
ſemble qu'on les voye encore couler. C'eſla la 
rode dig dont Virgile geſt ſervi dans le meme 

13 Beate 12 additum flellis Benorem] II par- 


le de la couronne d Ariadne, que Bacchus plaga par- 
mi les Etoiles, comme une marque de Tamour qu'il a- 


voait eu pour cette Princeſſe ; & cette expreſſion me 


paroit bien uable, honorem conjugit, 
couronne de votre — Le — * 


nement, * Tout le monde fait Phiſtoire d A- 
riadne, de Minos & de Paſiphae- Elle fut enle- 
vee par Theſce, abandonnee enſuite dans liſle de 


Dia, & ſecourue par Bacchus, qui Lepouſa, & qui 


prit la couronhe qu elle avoit ſur la tete, & la 


n Arcture & IEngonafis, ou 
cu 


14 Tefagque Pentbei digjecta] Penthee fils d Echion, 
& d Agave fille de oo I tut le ſeul a The- 
bes qui ne voulut pas reconnoitre la divinits de Bac - 
chus, qui pour le punir, le fit mettre en pieces par ſa 
propre mere Agave, & par ſes tantes Ino & Autonoe.. 
On peut voir le troifieme Ling Cn & la fin 

dOvide. E 
chyle avoit fait fur cela une Tragedie qu'il avoit inti- 
tulee Penthte, que nous n avons plus 3 mais il nous 
reſte encore celle d Euripide, qui a traite le meme: 
ſujet dans les Bacchantes. Et c'eſt par cette meme 
piece qu'il faut expliquer ce paſſage d Horace, qui en 
parlant de la ruine du palais de Penthee, exprime ce 
vers d'Euripide: - . | * | 

A. d, dx Td Hedi 
aarπ4 FAT TITHAAGH . 


Ab! ah! bientst li palais de Pent bie ſera thranlt & 
ruine de fond en comble, | | 


ulraves 


* ODE XX. LI. IL 
„ Dien a leni ruind, wA 0-95.52. 90M 
ae, & exit Lycurgi. ih 
e en amngs, in mare Barbarum Rr , 
dd nal Fu ſeparatis uvidas in —_——- ; $220 
7 2 2062 12 "Nodstoprees. viperino © bY « Wo g 
2090 dienen fine fraude erines., — & Jain) 
Tu, guum parentis regna. per arduum | 
| Cobors Gigantum ſcanderet impia, © . 
Rhæcum retorſiſti leoni⸗ 
TL. xuibus, borribiligue mald : 
1 Na choreis aptior & jocis, | 
£53 , I - . 8 | „ 
8 oque. diftus., non ſat idoneus. | | 
7) Celt ta igure de diminution Ti PT MEA”. 
I; Non leni ruin de diminution. 17 Tu flefis amnes ea it d'une 
3 parle ailleurs. Car ven leni, eſt, abGluc de, & elle fait une beaute. apres 
pour dire gravi, comme Euripide a dit Hep g5, fur le les huit vers hiſtoriques qui la p Horace as: 
meme ſujet: - | n i 
2 * > , ennuyeuſe, avoit etc plus longue. C 
: * . 8 Hewes rar , ſont des — de maitre, 2 r . 
. On peut voir ce qui a cte dit dans le Livre I. | 
Tos ede is oixus Fpeps. *—  Fledis amner | Fells, ficki deer comer, 
: . VXI . ces ves er enten; 
2 „ 2 — — . topo — e 
N 7 I'Hydaſpe & I Oronte, que Bacchus paſſa * ſec. 
16 Thracis & n fils de apres les avoir frapes de fon thirſe. Mais il y ade 
Dryas Roi des Edons, & Thrace, chaſſa Bac- I'aparence que lorſque les Anciens ont dit que Bacchus 
chus, & fit les Baca priſonnieres. Mais ce ayoit datnapte les fleuves, ils ont eu en vue les miracles 
Dieu, pour ſe venger de cet outrage, le rendit fi fu- que Moyſe avoit faits en Egy pte. | 
rieux, qu'il tua fon propre fils Dryas, & ſe coupra Tu mare Barbarum] cette mer Barbare, les 


toutes les extremitEs du corps; apres quoi ſes propres 
Sujets le firent devorer — rl chevaux. C'eſt ainſi 
qu'A raconte cette hiſtoire, qui eſt contce di- 
verſement par autres Auteurs. Homere ſe contente 


de dire que Jupiter aveugla Lycurgue, qui mourut 
bientöt apres. Higinus remarque que Lycurgue , 
voulant < >" {es Sujets de s euivret, fit arracher 


toutes Jes vignes de fon Royaume, & que c'eſt ce qui 
lui attira la calere de Bacchus. Plutarque a écrit a 
s la meme choſe ; & fur cela Properce a dit, 
Liv. TIL. E V. 23. N 
 Veſanumque nov neguicquan in oi Lycurgum. 


Et Lycurgue ; exerce inutilement ſa furie contre ler 
N 
lieu aux Anciens de feindre que les choux étoient nes 


de ſes larmes : parceque le eſt naturellement en- 

nemi de la vigne, & qu'il emptche meme livreſle: 

c eſt pourquoi les Anciens en mangeoient au commen- 
cement du repas. ; 


Interpretes entendent la mer des Indes. Mais par 
cette mer des Indes, il faut entendre la mer Rouge, 
c eſt-à- dire, la mer Ethiopi Car les Anciens a- 


oient I Echiopie, J. Ce weſt que le 
e Moyſe au- travers de la mer Rouge, qui a fait dire 
de Bacchus, qu il ayoit dompta la mer des Indes. 


18 Se paratis in jugis] Separata jaga, neſt ici ay 
tre choſe que ce 15 * | — 


qu Ua dit au premier vers, reay- 
tas rupes. | 


Uvidus ] Uvidus & madidus, & diſent de ceux qui 
ont bu, & ficeus, de ceux qui ſont à jeun, | 
19 Node corrces widerino] Les Bacchantes & Jes 
Pretres de Bacchus 6toient couronnesde ſerpens, quand 
ils celebroient les Bacchanales. Je trouve meme que 
Bacchus en- 6toit auſſi couronne, & que la e ou 
l'enſeigne de ſes feres, etoit un — neſt 
bien difficile de voir 4 ·V nt, que 
oyſe eleva dans le deſert, a lieu a cette cou- 


mme. | 

20 Biflonidum ] Des femmes Biſtonides. Les Biſ- 
tones peuples de Thrace fur le lac Biſtonide au- deſſus 
de ce que Ion apelle Diomed!; limes. 


Sine fraude ] 


Ceſt une lagen de parler fort ordi- 


o D E XIX LIV. I. 275 
les Etoiles. Je puis faire ſouvenit les nations'deThorrible ruine du palais de 
Penthte, & de repouvantable mort de Lycurgue. Vous commande aux 
fleuves, & ils vous obciſlent. Vous domptez la mer Rarbare, & ur des monts 


recules, apres vous ètre rempli de votre divine liqueur, vous entortille aux 
cheveux des Thraciennes *UMrenx ſerpens, qui ne leur font point de mal. 


Lot que la troupe impie des Gans eut Vaudace d'eſcalader le ciel, vous ſeul, 


fous la forme épouvantable d'un lion, 


2 Tamour 


50 1 


P. 
gerai en paſſant: 


& D on vous fit paſſer pour etre plus propre aux danſes, aux jeux & 
„een vous fites bien voir que vous etien auſſi bog 


pour 


| ont dit que dans ext gre contre les Geans, * 


e 


26 e ie te 
au jer qu'a Ia guerre, on 
, 2 ke 


EIS altifioh 3 vn ſurnom de ce 
Grecs, piAJraly vr No 
"Paw 1 2 
gnifie "amour. Car Gatlere 
pout fairs 4 amour, jouir de ſes 6 pes Et 17 
a eu egard ici 4 ce que Penthee r 
. eee Je raparte 
. vil n'a u par 
ples dn 2 
Ara * , oop” 5x <uopp@- &, Etre, 
Ng de yuraizas» ig" rie tis OnCas N. 
ute T% 8 o7 _— . ru 4 


7 * 
N 1 ele Re Hite 
Domitoſque Hercules mam 7 er, N d = 
Telluris juvencs. WO 25 1 e e daf 
Ee lus fls de iu Terre cue, dar Hercult . 
Les Savans ent meme qui er, eu fave lire 3x r., Mair, mon ani, tu x'as pas 


d'autre Hercule — Pre comme il ny 2 jamais eu 
d'autre Bacchus 


4. , ni mal propre à ſervir les Dames. 
1 Thebes, Car 


3 de s tes ones 8 du tout la Iute ni les exer- 
cices oe la Tu as foin de blanchir ton teint a- 


Liv. III. 
Lais unguibus borribiligue mals ] Car les Anciens 


bout 2 


tu nas garde de f apt 
du foleil; mais tw it ties & I'ombre as 
Ae tes l tre de Niuus. 


M m 2 f 


_ 
2 


2276 
£804 


iQ DYVEL MXL IILI B. II. 
eh Kis ub en e Hhe E ferelaris in cm of olio; 
ela, mediuſque „ vin? h % N- 


uf oberg) 

is 4 yo! vidit 7 ons Cerberus aureo | 84 
30 nm 4 [eniter” atleren rt 
ions SHOT = 8 recedenti] a 20 eaten Auen 
Jenn ab thiog 1062 1:9] RAN: e eb e e 
Aus twor „ lid 2 lea b. 5: 40 2119 tut — k cuond l AD 


2 only pw 
de 2 eſt fort rem 5 Bact n tenoii 2 mi- Je 4 892 bien 4 Grohe ur INE "Li de TE. UE. 


lieu la & / il etoit -, 
TGT; a Ys Pour ae, qu 


1 ce 9 aer 


Apollodore ecrit, qu il y deſcendit pour en 
ug ſa mere. Mais il eſt certain, que les Grecs adore 
— cette fable ſur ce que Moyſe ayant ẽte qua- 
rante jours ſux la montagne, qui etoit couverte. de nua- 
8 le peuple, qui Vavoit cru mort, le regut enfin à 
retour comme un homme —— reſſuicite, 

1 Sans vous faire aucun mal 
10 bern detorum) 1. antiquite a toujours don- 
ns des curnes 1 Bacchus, & il nen faut pas cher- 
cher des raiſons ailleurs que dans Thiſtolre meme de 
Moyſe, qui en deſcendant de la eut ſur 
1 8 que Jon peignit enhn comme des 
cornes.” Et les Savans pretendent que cette erreur 
de peindre Moyſe cortiu, étoit venue du mot He- 
= — qui eſt dans je Chap XXXIV. de Exo- 
de, & qui tant derive de e ceſt-A-dire, clat, 
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que Mneves, qu'on croit le meme que Moyſe, 6- 
toit repreſentẽ par les __— avec des —— = 


. Be JoGgh Go 
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ar Dey ca 1 . & apelle meme de 
ao, —— * np my hog yes On peut 
Je men _tiens à la premiere opi- 
4 — paroit 1 vraiſemblable, c eſt-à - dire, que 
ce mot cornuta. facies, | Vi — — 
gui. tclat & corne. ice apelle 
5 cornes Tor. L. E Slate een 
ne penſe point nj wh. A "i Mar Le iy 
ſuivre une fair qv il mare — 
e nature Gel R og 2. — u- 
ripide a ſuivi cette mEme tradition, u il whe 
| Bacchus 7 * 4 view «ore! $63 1 1 * 
rey. * . recen | * A157 i 
lee een tro. 125 i ot 
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pour la guerre, que pour la paix. Cerbere yous vit aveg frayeur, 
quand, pare de vos cornes qr, vous deſcgndites dans les enfers : & lorſque 
vous en ſortites, il s aprocha doucement de vous, & trainant la queue à ter- 
re, il vous fit toutes les careſſes que les chiens ont accoutumè de faire à leurs 


maltres. ü 
Mbat, xpbed ra, 74 dow ceeette ſin d' Ode adeply 4 Sealiger le pete: car Horace 
A Super, MI OA n L donner une i plus vive ni plus natu- 


1 n re, ce monſtre horrible, 

Fier, Bacchus, qui avex le viſage 4% (ceſt-I-dire, - Au _— 2 8 de * & vain dou- 
i votre thi "Olympe. . cement 4 & lui va lecher les p j 

W Je far ome: © Eomne pour Vadorer. Car ore tangeds eſt * 


30 Leniter atterens caudam Je ne vols pas pourquoi *P*ueux, qui Spnifela meme choſe quiaderare. 
NOTES SUR LVODE XIX. LI V. u. 
9 Ea LeP. fannden » mis fo end da- 13 Fas & beate Cc. ] II faut reprendre ici le 


ue depuis le fixieme verbe zzerere. 
vers Horace adreſſe la parole Bacchus judge d la 21 Per arduum}] On doit ſous-entendre iter, ou 
Eee 10 Ni Mes 
greable 3 & qu'il ne paroit pas naturel qu au mo- 23 Rhacum „S. lit Re 128 
ment que le Poete pardon au Dieu de fon dans tous les manuſcrits & dans toutes les &ditions 2. 


im il Toutrage de nouveau par ia preſom- vant 1550. | 
jon, la bienſcance voulant qu il ne continue fon 28 Pacis eras medinſque bell] Le P. S. a remany 

—— avoir demande la : outre que qu'Ovide a employs la meme exprefſiien, | 

que caces eff fait un mauvais | at's 


J Le P. S. ecrit\ Thyiadas, ſuivant Ietimo- fl. media, fratriſque fai maſteque fororis 
logie, & le ſentiment de Velius Longus, & de Tor- Japiter. \. V1 x Iu” 
rentius, comme ont fait, entre autres, M. Bentlei & 2 | | 
M. Cuningam. * 
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A | ON uſfuatd, nec ts Jorer 
Pates: neque in terris morabor | wo 

Longiis : invididgue major See] 

1 Urbes relinguam : non ego pauperum 
| Sanguis parentum, nom ego, quem vocal ved 
3 Dilecte, Mzcenas , obibo , +0 
4144 * Kygid cobibebor undd. 
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EOS IEICE an 
crivain doit ſe repreienter le jugement que la i 
fexa un jour de ſes ouvrages, —— —— 


par leurs Ecrits. s diſer de mis devant les yeux ce jugement, il d'abord 
Cs 
— 2 


r . | 
ſoi-mEme eſt hardie, & qu'elle ne reuſſiroit pas au- 
jourd hui à beaucoup de gens; mais on ne doit pas 


Vevene- 


deſprit'ni de lumiere, en bien connoj 
& pour en admirer toutes les - Ilnyaq 


Midi: Les ont cru que ces deux 

6 faites apres toutes les autres, & méme apr 
nombre infini de 
Anciens ont parle avec avantage de leurs 
lites 9 La troifieme reflexion , 
renſerme autres, c'eſt tous ceux qui fe promet. Il eſt pourtant certain que celle · ci a 

Ecrivent iivint wietr wn neble coptll,; & & cools ike apets les vidkeizes : po 
capables des grandes choſes. C'elt us pricepte de Lon- Amenie. | 
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Ecznas, je ſerai bientòt port par . alles peu 
communes, & qui ne saffoibliront jamais. D homme change en oiſeau, 
je ne ſerai pas retenu plus longtems ſur la terre; mais vainqueur de Tenvie, 
Jabandonnerai les villes. Non, je ne mourrai point, moi, tout né que je 
luis de parens pauyres; moi , que vous apellez votre cher petit Horace, je 


M 


ne. mourrai point, & & ne ſerai jamais renferme dans ces demeures Etroites , 


* ou aftars] I i, qui fra eee 
ui neſt maire, parcequ S mier 
— 25 compole des vers Eoliques, —— 
le dir dan, la derniere Ode du Liv. ſuivant. Et auſſi 
—— de Poctes : 

lupart, bien loinde voler, rampent fur la terre, 
& 5 peine connus de leurs veilins. 

Nec tenui} Il dit que cette aile ne ſera pas foible, 
pour faire entendre qu elle ſera forte, & qu elle le per- 
tera fort loin; 

2 Biformis] Homme & oiſeau. Dhomme meta- 


| 1 98 Les autres explications font ri- 
major] Ceſt la plus grande louange 
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Ita dit de meme dans 1 Ode III. du Livre IV. 
Et jam dente minus mordeor ini. 
Je fuis dija mint expoſe a !'emvie. 

En effet, la fortune & la condition des hommes ne 
donnent 4 plus d'envie à perſonne , „ 
ſont au 8 ſoleil ne falt 

ue — rpc — lorſqu il eſt au plus haut du ciel. 
Gett pour cette meme raiſon que les Grecs ont dit 

ext yugror » dee, n 
pour fort grand, fort tlews 


5 Pauperum ſanguis paventune ] Car il Stoit fils 


d'un affranchi, & ion pere toit car, collecteur, 
t. 

6 Non ego quem wocas dilabe, Macenas] Toute la 

difiicule de ce pallage conſife. & avoir il faut join- 


1 voit donner. Car pour etre vainqueur 
Fenvie, il — etre inſiniment au- deſſus des autres. 


+... 


hee be ence c'eſt- 
A. dire, 6 c'eſt Mecenas qui pelt leres dilate, ow 
fi ceſt Horace qui i apelle ainfi Mecenas. | 
ſavans Interpretes — Wi, © 
veulent que woces ſoit ici un terme de * 
fignifie wocare ad cœnam, prier à , comme 
cette fignification — Totfng 
teurs Latins. Mais ce ſens- là me 
e. 2. 1 
te que d'un t homme. 
— — 5 — 


Non oo _ 


Horace infinue qu'il n'eſt pas indigne 
de la tendreſſe addons a pour lui, & qu'il lui 
tEmoigne- en l'apellant mor cher, ma wie, comme 
dans ces vers que Mcznas fit fur une maladie "= 


avoit penſe mourir. 


8 Cobibeber ] ; 
corrcere dans Ode XVIII. I a dit de meme” 
I Ode IV. du Liv. fuivantz: © ; 


Trois cents chaines retieanent | amonreux iris 
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Jam jam re ſidunt cruribus aſperæ 
10 Feller: & _ In 2 
8 > Superna : naſcunturque lever | 
Per digitos bumeroſque plume. | | 

Jam Dadales octor-Acaro ,- + 
Viſam gementis littora Boſpori FE 
3 Hs Canorus i 
let, Hyperborevſque” campos. 

e 7 " 


PF 
xv 4 


© $51" 


„ ” 

mulat Metum i 0 4 6: * W 
- of e 

* þ — - „ U — - S 
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9 Craribur aſperg pelles] Comme font les 


qui couvrent les pieds & les jambes des cignes. . 


10 Album mutor in alitem] Le cigne Etoit conſacre_ 


a Apollon, & les Ahciens lui ont attribué non ſeule- 
ment la douceur du chant , mais auſſi la vertu de /ex- 
tir & de'prevoir Pavenir. C'eſt pourquoi les Anciens 
ont feint que les Poetes ſe changeoient en cignes ; & 
fur” ces mEtamorphoſes Platon a fort bien dit dans 
Ion, que lorſque les Poetes nous parlent de leur vol 
au milieu des airs, ils ne mentent point; car, ajoute- 
tal, 4 Porte oft naturellement quelque ' choſe de 
d ail & de facrt: uy 15 A @olnlns $51 » 
ndr vat Ne. Et ythagore enſeignoit que 
les ames des Poetes altvient 1 animer 

eignes, comme celles des cignes alloient animer des 
Poetes. De la vient que dans le X. Livre de la Re- 


publique de Platon, un Prophete dit, qu'il a vu la- 


me d' Orphee animer le corps d'un - 
nn = read Ceſt un accuſatif — qui tient 
lieu de Vad Jupern?. On ſous-entend la prepoſi- 
tion per, rd, & le ſubſtantif negotia: Quelques 
manuſcrits ont /aperne , & c'eſt ainſi que liſent Ia plu- 
E 8 e comme la —— 4 
e cet adv „je ne crois Ho- 
race ait pris la liberté de la hairs breve, Jorkjuil a 
pu fe ſervir d'un autre tour, & dire fuperna', à la 
maniere des Grees, dont il aime fort à ſuivre les ex- 


A, uni & poli. 

13 Fam Dedales ocior Tears ] Teare toit fils- de 
Dedale. On peut voir les Remarques fur 1'Ode III. 
du Liv. I. M. Bentlei croit qu'il faut lire tutior 
Zara; patce, dit-il, qu'il ny a pas d'aparence qu'Ho- 


4% 


race ait voulu ſe com à Icare,. qui vola fi mal- 
heureuſement qu il ſe noya. Mais ce ſavant homme 
ſe trompe, à mon avis. Horace ne penſe point au 
funeſte Bo d'Icare, il na egard qu'a fa faculte de 
voler. Sil perit dans la ſuite, ce ne fut pas wil 
volat fort bien, mais il vola trop pres lei, 
dn ITN, 
14 Gementis littore Boſpari] Il a p " 
6miſſant ,. 4 cauſe du bruit que — ſes eaux, _ 
* reſſerrces dans le detroit, & a cauſe des vents 


ui Pagitent. © Comme Euripide parle dans le Rhe- 
his „des nent glacts gui fene la mer Thracies- 
ne, Celt-a-due, far le Boſdbore. Ceſt par cette 


raiſon qu Horace Vapelle in/amentem , exrage ou fur , 
rieux , dans Ode IV. du Livre ſuivant. | 
15 Canorus ales | Les Anciens ont lone la voix 
des. cignes, parcequ elle par un cou fort long 
& fort tortu, & qu ainſi elle eſt rendu * op oof 


diverſes flexions. | ut voir ce que Madame Da- 
cier a remarque fur dans la LVI. Ode d Ana- 
creon. | 


16 rboreoſgyue campen] Hyperborten fi 

ui 1 244 45 Borte. 1 Pindare I'a employs 
le meme ſens apres beaucoup d autres. | 
comme le Boree vient du Pole Arctique, Ceſt-a-dire 
de la derniere extremite du Septentrion, il eſt ri- 
dicule de concevoir des peuples ſeptentrionaux au- 


| ' dela de cette extrẽmitẽ. C'eſt pourquoi ceux qui 
Lewes] Polick Levis, la premiere longue, de - 


le des Borten, devoient prendre ce mot en un 

s plus raiſonnable, & ne entendre les peuples 
qui habitent au- delà du ; mais ceux qui habi- 
tent le plus pres du Boree, ou du Pole Arctique, les 
derniers peuples du Septentrion, c'eſt-a-dire, cg 
dela SES I ne trouve plus que le e 
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qui ſont entources de Veau' du Styx. Dey mes jambes ſe couvrent d'une peau 
noire & rude; deja par le haut je ſuis metamorphoſe en oiſeau blanc. De le- 
geres plumes naiſſent partout ſur mes doigts & ſur mes Epaules. Bientòt d'un 
vol plus rapide & plus heureux que celui d'Icare, | Jirai voir les rivages du 
bruyant Boſphore, & devenu le plus harmonieux des oiſeaux, ; irai viſiter 
les Syrtes de Getulie & les champs Hyperboreens. Le peuple de la Colchide, 


& celui qui diſſimule la crainte que lui donnent les bataillons des Marſes, le 


Dace, & les Gelons les plus Eloignes me connoitront. Le ſavant Cantate; 
& ceux qui boivent les eaux du Rhone entendront parler de moi. 'Qu'il ny 
ait donc point de chants mortuaires a mes funerailles; que Ion ny entende 
x ni 


Grees ont ſouvent joint la prepoſition ddp, fer, toient fort apliques à Fetude des belles lettres. II 
avec des noms ifs, pour en faire des ſuperlatife. avoit meme parmi eux des Poetes. 13 
Ceft uinſi qu ils ont dit yTipoixpG-, au-deſſus de 20 Rhodanique J Cette CP! eſt noble. 
Famer, pour per, tres amer, digg. Homere sen eſt i le II. Liv. ds IIliade & 
au-deſſus du ſec, pour Ep, tres fec, Fe. dans un petit pee: 

17 Et qui diſſimulat metum"\ Marſe cohorts] Je | d 4 1 3 * 2 
ne condamne point ceux qui raportent ceci au mot —Aj4Cp30tor wirol]ss 3 up Os worauols, - 
Dacus ; mais pour moi, je l entends d'une autre ma- Epps JSiriey]G-. | 
niere, & je crois que le peuple qui cache Ia | . 
crainte qu il a des bataillons Romains, Horace entend Von, qui buvez I can Immortelle du divin Hermus 
les Parthes, comme il a dit dans Ode XIII. de ce flewwe rapide. 


meme Livre: 
Le Rhone, Rhodan, à cu ce hom de I'Hebreu 


Miles fagittam & ar e, qui fignie 4e blond;, & caule de la couleur 
Parthi : catenas Partbas & l 11 des weeds lois, dont Virgile & dit: 

R G 8 + % 1 * '$ 
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Le foldat Romain ne craint 1s ebe, E bo W. 


Pail 4» 6 8 
gere du Parthe. Le P \ne craint qut Jes chains '\ "21 0 ut 2 rere] Inane fumur, de vaines fu- 
les armes du Romain. | * "141 T a dit, inanem tumulum, un 


n un od le corps n'eſt point. 
Cela me paroĩt noble. n Nene] Ou na qu'à voir les Remarq 
* eee De la meilws Infuterie ds Ont at ads 
omains, Voyez ce qui a remarque ſur VO- "2 La Il apell pleurs, hbonteux 
de II. du Livre I. & fur les Odes V. & VI. du Li- — E Dans ces 
. | vers Horace a heureuſement imite ce diſtique 
Dacus ] Les Dacer, _ par les Grecs, \Getes. /* ius: * 
ine neſcent Gabe] Par les Gelons, Horace en- Ng. me lacrymis decorer, nec finera flets 
Ode IX. ſonne ne pleure ma mort: qu'en n'aille oi 
19 Me peritus diſcet Ther] Horace apelle les Ef- pc ah ure Pourguoi ? PE cal 3 
pagnols, /avans, parceque du tems d Auguſte ils 6 & gue je volerai toujours aux yeux des bomazes. * 
Tom, I. N n Lor 
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ect and ugg! Mitte ſuperyacuos 


es Portes en cignes, 
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Conpeſee clamorem, ar ſchulcri 9 3120} 7 
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nes fort ſingulitres, ſurtout dans des v 


a a jolt err 'N fl alluſion 1 hi avoir pour lui. - Mectnas lat en avoit found 
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ens] Toutes ces fortes expreſſions mar- 


mat em rande maladie dont 1 2 


ie Gi hd Feen . WW 
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uni forme aux deux premiers qua- 
. 
de deux now. 

1'G Nen vocal] On a — 0 
manieres. Les uns ont pris vocas pour un terme de 
feſtin, & ont cru qu Horace a voulu > quill avoit 6&6 
25 a ſouper — Sar ger Bentlei 
6 


OX 


te deux manuſcrits pour cee logon, qui don. enn 


8 enimum expromt : ad 
= Mecenate pulpamenta TIE == or 


. . —— Vocas AVEC 1 

Pr au raiſonnement du 
Porte, dit le N aurow-il pas botne grace, a- 
joute ce Pere, de dire a Mecene: Je ſuis pauvre, je 
ſuis votre favori; dant je ne mourrai pas? com- 
me fi la faveur de Mecene eũt te un obſtacle à Vim- 
mortalits. TEIN Son facts © Thar 


Daun, 888 


— me 
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N ODE XX. LI. IL 263 
ni plaintes ni honteux gemiſlemens: retenez vos cris, & ne rendes point 
d' honneurs ſuperflus à un vain tombeaul. 


uis pauperum parentum. Mais, dit encore le P. Aufſi- bien que Prudence, grand imitateur d' Horace. 
4 n Etoit ar rents du caractere de Mecene 13 Ocior] Le P. S. a encore mis dans le te- 
que de reprocher la baſſeſſe de leur extraction à ceux tior, qui eſt une conjecture de M. bent . 
qu'il honoroit de ſes bonnes graces, ne Horace la la viteſſe des ailes d'Icare n'empecha pas ſa : ce 
. remarque lui- mème en plus d'un . Ce Pere qui eũt &te un exemple de mauvais augure pont Ho« 
d eſt donc determine & adopter la legon que M. Ben- race. Un ancien manuſcrit porte notions mils cette 
tlei a propoſte, quem wocant, c eſt· d- dire, ut wocant, legon a encore ce defaut, qu'Icare n Stam ce 
guem ita vocant, en ſous-entendant rivales, ou ini- rare 
oof 27 n 8 rr. 
11 8. ſupernò, que portent endroit. Tutior 6carte tout ce que la complraiſbn & 
upart des exemplaires ſoit manuſcrits ou imprimes, de finiftre & d'odieux. 9 * 
pourtant condamner „ que Von trouve 17 2ui difſimulat metum] Le P. S. eſt ici da m 
dans quelques- uns. Mais il fait voir que M. Dacier ſentiment que M. Dacier. 
„ 22 Et querimenis] Le P. 8. joint ee mot avec 
ſiperns eſt longue, puiſque Lucrece la fait breve: clamorem, parceque compeſce clamorem tout ſoul 


„LA & trop iſolé, & que 
Terra ſuperne tremit magni: a ruins. rant querimonie eoneren, — dit deux 
Tecka ſupernt timent, metuunt infernd cavernas. fois la meme choſe, 
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